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C 

ET  Ouvrage  n'eft,  à  proprement  parler, 
qu'une  féconde  édition  du  Di&ionnaire  de  Mytho- 
logie *  parut  en  174$*.  Le  Libraire ,  pour  don- 
ner au  public  des  témoignages  de  fa  reconnoif- 
fance  pour  le  bon  accueil  qu'il  voulut  bien  faire  à 
ce  Livre ,  a  cru  devoir  le  lui  préfenter  de  nou- 
veau ,  fous  le  format  qui ,  depuis  plufieurs  années , 
paroît  être  d'un  goût  général.  Il  a  cru  auffi  de- 
voir y  faire  faire  quelques  changemens ,  auxquels 
l'Auteur  n'a  pris  aucune  part.  Aftuellcment  livré 
à  des  occupations  peu  analogues  avec  la  Mytho-* 
logie ,  il  a fouffert  que  Ton  retouchât  fon  Ouvrage, 
fans  même  lui  communiquer  le  nouveau  travail. 

Refte  à  rendre  compte  des  changemens  qu*on 
s*eft  permis,  &  des  motifs  fur  lefquels  on  s'eft 
fondé  pour  les  hafarder»  •"" 

La  Feinte  efl  un  pays  plein  de  terres  defertes  ; 
Tous  les  jours  nos  Auteurs  y  font  des  découvertes  : 
Mais  ce  champ  ne  fe  peut  tellement  moiflbrmef, 
Que  les  derniers  venus  n'y  trouvent  à  glaner  (a). 

■  ■  1 

Chacun  des  poètes  anciens,  &  plufieurs  écri- 
vains ,  même  en  profe ,  ont  regardé  la  Mytholo- 
gie comme  un  bien  qui  leur  appartenok,  &  dont 

(a)  La  Fontaine. 

a  flj 
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ils  pouvoient  difpofer  à  leur  gré.  îls  l'ont  foumife 
.à  tous  les  écarts  de  leur  imagination  ;  fans  con- 
fulter  aucune  régie  d'analogie  ,  de  vraifemblance , 
ni  de  pudeur.  Rien  ne  les  a  arrêtés, quand  un  con- 
te ,  une  defcription  ont  ri  à  leur  imagination  ,  & 
leur  ont  paru  propres  à  orner  leurs  ouvrages ,  & 
à  exciter  dans  le  cccurdu  leéteur  quelque  pafîîon. 
De-là  ces  variétés ,  ces  contradictions  qui  fe  ren- 
contrent à  chaque  pas  dans  les  faits  mythologiques  ; 
de  là  ces  généalogies  monftrueufes  qu'ils  ont  don- 
nées, à  leurs  Dieux  ,  ces  crimes  dont  ils  les  ont 
chargés  ;  en  un  mot,  tous  ces  détails  fcandaleux 
<ji*i  coropo&pt  k  fyftême  des  anciens  Païens. 

Leurs  livres  font  entre  nos  mains  :  l'intelli- 
gence  de  ces  livres  entre  dans  le  plan  d'éduca- 
tion de  nos  enfans  ;  ils  font  une  partie  de  notre 
amufement  ;  &  font  même  les  fources  où  nous  pui- 
foire  les.  principes  du  vrai  goût.  C'eft  pour  en 
cendre Ja  leékre  facile,  &  même  pour  rendre 
palpable  une  partie  des  beautés  qu'ils  renferment, 
qu'un  Diélioni^ire  Mythologique  eft  néceflaire: 
mais  il  ne  peut  atteindre  au  but  auquel  on  le 
deftine ,  s'il  n'eft  autîî  complet  qu'il  peut  l'être. 

Dans  ce  point  de  vue ,  on  a  ajouté  à  celui-ci 
plufieurs  articles  qui ,  dans  la  variété  infinie  des 
faits  mythologiques  ,  étoient  échappés  à  l'Auteur. 
On  a  retouché  ceux  dans  lefquels  on  a  cru  ap- 
percevoir  des  traits,  jion  conformes  à  la  doftrine 
des  poètes  y  ou  qui  ont  paru  avoir  -befoin  d'être 
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un  peu  plus  circorçftanciés.  Quand  o&  hit  tant  que 
de  recourir  à  un  Djâionnaire ,  pour  fe  procu- 
rer l'intelligence  d'un  Auteur  que  Ton  lit ,  on. 
eft  en  droit  de  s'attendre  d'y  trouver  ce  que  Ton 
cherche  ;  &  fi  l'on  ne  J'y  trouve  pas,  c'eft  un  dé- 
faut ;  c'eft  une  imperfection.  En  un  mot ,  un  Dic- 
tionnaire doit  conteur,  d'une  manière  précife  à 
la  vérité ,  tout  ce  qui  concerne  la  matière  qui  en- 
fait  l'objet.  Mais ,  doit-on  être  fufpris  de  trouver 
des  imperfections  de  ce  genre,  dans  la  première 
édition  d'un  livre  qui  traite  d'tjne  feience  qui 
n'a  de  bornes  que  celjes  de  l'imagination  des  poè- 
tes abandonnée  à  elle-même  ? 

Si  l'on  a  cru  devoir  ajouter  ;  l'on  ?  cru  devoir 
au/E  retrancher.  On  a  fait  difparoître  plufieurs  ar- 
ticles qui  ont  paru  être  abfolument  du  reflbrt  de 
l'hiftoire ,  &  nullemenf  du  reflbrt  de  la  fable  :  ce 
n'eft  point  dans  un  I^iétionnaire  de  Mythologie 
que  l'on  s'avifera  d'aller  chercher  l'article  de  l'Em- 
pereur Adrien. 

On  a  encore  retranché  toutes  les  cpnjefltures 
hiftoriques  auxquelles  nos  mythologues  modernes 
ont  fait  des  efforts  incroyables  pour  faire  plier 
les  rêveries  poétiques.  Que  les  principaux  traits 
de  Ja  mythologie  foient  dans  le  principe  des  faits 
réels ,  qui  >  par  la  fuite  ,  ont  été  corrompus  &  dé- 
guifés  par  la  licence  des  poètes  ;  je  le  veux  croire  : 
mais  où  recourir  pour  trouver  la  vérité  ainfi  obfcur- 
cie ,  &  tellement  enveloppée >  qu'elle  ne  s'apper- 

a  iv 
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çoit  plus  ?  Â  des  conjectures  f  Maïs  tout  le  mondé 
en  peut  faire  à  fa  fantaifie  ;  &  quand  celles  que 
l'on  préfente  ne  font  pas  du  goût  du  leéteur,  il 
prend  de  Phumeur  contre  le  livre,  &  quelquefois 
ne  lui  rend  pas  la  juftice  dûe  au  refte  de  l'Ou- 
vrage.  D'ailleurs  ,  'quand  ces  conjectures  auroient 
tout  l'avantage  de  la  vraifemblance  ,  ce  ne  feroit 
toujours  que  des  conjectures ,  qui  par  conféquent 
n'apprendroient  rien  de  certain.  Il  fuffit  donc  , 
dans  un  Ouvrage  de  Pefpèce  de  celui-ci,  de  ne 
parler  que  des  faits  mythologiques ,  tels  que  les 
poètes  nous  les  préfentent ,  fans  s'embarrafler  des 
allufions  qu'on  s'eft  efforcé  de  leur  prêter,  & 
qu'ils  n'ont  certainement  jamais  eu  en  vue.  D'ail- 
leurs, ceux  qui  font  curieux  de  ces  fortes  de  re- 
cherches ,  ont  de  quoi  fe  contenter  dans  les  Ou- 
vrages de  M.  l'Abbé  Banier. 

Du  refte ,  quant  au  fond  du  travail ,  &  quant 
à  l'objet  de  cet  Ouvrage  ,  la  Préface  que  l'Au- 
teur avoit  mife  à  la  tête  de  la  première  édition , 
en  inftruira  le  leéteur. 
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PRÉFACE. 

SoUS  le  nom  de  Mythologie,  je  n'entends  pas 
feulement  l'hiftoire  fabuleufe  des  Dieux ,  des  demi- 
Dieux  &  des  Héros  de  l'antiquité  profane ,  quoique 
ce  (bit- là  proprement  le  fond  de  cette  fcience, 
comme  fon  nom  même  le  fignifie  (a);  j'y  com- 
prends encore  tout  ce  qui  a  quelque  rapport  à  la 
religion  Païenne  :  c'eft-à-dire ,  tous  les  différens  fyf- 
tcmes  de  théogonie,  &  tous  les  dogmes  monftrueux 
qui  fe  font  établis  fucceflivement  dans  les  difterens 
âges  du  paganifme  :  les  myftères  &  les  cérémonies 
du  culte  dont  étoient  honorées  ces  prétendues  di- 
vinités  :  les  Oracles ,  les  Sorts ,  les  Augures ,  les 
Aufpices  &  Arufpices  ,  les  Préfages ,  les  Prodiges , 
les  Expiations ,  les  Dévouemens ,  les  Evocations , 
&  tous  les  genres  de  divination  qui  ont  été  en 
ufage  :  les  pratiques  fuperftitieufes,  &  les  fondions 
des  Prêtres ,  des  Devins ,  des  Sibylles ,  des  Véfta- 
les  :  les  fêtes  &  les  jeux  :  les  facrifices  &  les  vidi- 
mes  :  les  temples,  les  autels ,  les  trépieds  &  les  inf- 


(a)  Voyez  dans  le  Diftionnaire,  au  mot  Mythologie. 
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trumens  des  facrifices  :  les  Bois  facrés  :  les  ftatues  & 
généralement  tous  les  fymboles  fous  lefquels  l'ido- 
lâtrie sert  perpétuée  parmi  les  hommes  durant  un 
fi  grand  nombre  de  fiécles. 

Quoique  la  religion  &  le  bon  fens  nous  aient 
entièrement  défabufés  de  toutes  ces  erreurs ,  &  que 
nous  ne  les  regardions  plus  depuis  long-temps  que 
comme  autant  d  abfurdités  ou  de  chimères ,  il  n'eft 
pas  inutile  pour  cela  d'en  être  inftruit  ;  ne  fût-ce 
que  pour  mieux  fentir  ,  par  la  comparaifon ,  le  bon- 
heur que  nous  avons  d'être  éclairés  de  la  vérité 
&  de  l'avoir  pour  guide.  Je  fuis  même  perfuadé 
que  cette  connoiflance  eft  très-propre  à  nous  affer- 
mir dans  la  religion  Chrétienne;  car,  (pour  me 
fervir  de  la  belle  réflexion  d'un  fçavant  moderne  (a) 
fur  un  femblable  fujet) ,  quand  on  confidère  férieu- 
fement  que  les  peuples  les  plus  éclairés  de  l'uni- 
vers, les  Grecs  &  les  Romains  fi  vantés  leurs 
fages  mêmes  &  leurs  philofophes ,  ont  penfé  pi- 
toyablement de  la  divinité ,  ont  adoré  l'ouvrage  de 
leurs  mains ,  ont  rendu  les  honneurs  divins  à  des 
hommes  dont  ils  avoient  fait  eux-mêmes  lapo- 
téofe ,  &  qu'ils  avoient  vûs  fujets  à  toutes  les  foi- 
blefles  humaines  ;  ne  doit  -  on  pas  naturellement 
conclure  que  l'homme  par  lui-même  eft  incapable  de 
penfer ,  comme  il  faut ,  du  fouverain  être  :  qu'il  avoit 
befoin  de  la  révélation  :  que  la  vraie  religion  eft 
un  don  de  Dieu  :  que  la  religion  Chrétienne  eft  la 
feulé  véritable ,  puifque  c'eft  la  feule  révélée ,  la 
feule  qui  donne  des  idées  nobles  &  juftes  de  la 
divinité.  Tel  eft  le  premier  fruit  qu'un  Chrétien 
doit  tirer  de  la  leâure  de  toutes  ces  fables. 

(a)  Feu  M.  l'Abbé  G<?doin. 
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En  fécond  lieu ,  la  Mythologie  fait  une  partie 
confidérable  des  belles- lettres ,  dans  lefquelles  vous 
ne  fçauriez  faire  aucun  progrès ,  non  pas  mcme  y 
être  initié,  fans  une  connoiflànce  particulière  des 
fables  anciennes.  Les  Ouvrages  des  Grecs  &  des 
Romains  que  la  haute  antiquité  nous  a  tranfmis , 
&  dont  l'intelligence  fait  la  principale  étude  des 
gens  de  lettres ,  ne  fçauroient  être  parfaitement 
entendus ,  fi  on  n'eft  au  fait  des  myftères  &  des 
coutumes  religieufes  auxquelles  ils  font  de  conti- 
nuelles allufions.  Les  arts  les  plus  agréables ,  la 
poëfie ,  la  peinture ,  la  fculpture ,  d'où  tirent  -  ils 
leurs  principaux  ornemens  ?  N'eft  -  ce  pas  de  la 
Mythologie ,  &  n'en  ont-ils  pas  fait  fouvent  même 
le  fond  de  leurs  productions  ?  Qu'eft-ce  que  repré- 
fentent  le  plus  ordinairement  les  ftatues  &  les  pein- 
tures qui  embélifient  nos  galeries  ,  nos  plafonds , 
nos  jardins,  finon  des  fujets  tirés  de  la  fable? 
Quels  noms  font  plus  fouvent  répétés  dans  notre 
poëfie  dramatique  &  lyrique ,  que  ceux  d'Hercule 
&  de  Philoéiète  ,  d'Achille  &  de  Pyrrhus ,  d'Heéèor 
&  d'Andromaque ,  d'Agamemnon  &  de  Priam 

d'fphigénie  &  d'Orefte ,  d'GEdipe ,  &c  Sans 

parler  des  divinités  qu'on  y  fait  intervenir  à  tout 
propos. 

J'ajoute  enfin  que  la  Mythologie  eft  devenue 
aujourd'hui  d'un  ufage  fi  fréquent  dans  nos  écrits , 
&jufques  dans  nos  converfations ,  que  quiconque 
la  néglige  doit  craindre  avec  raifbn  de  paffer  pour 
être  dépourvu  des  lumières  les  plus  communes  qu'on 
acquiert  dans  l'éducation.     .  .   - 

S'il  eft  utile  de  s'inftruire  de  la  Mythologie ,  on 
peut  dire  affurément  que  les  fecours  ne  manquent 
pas  pour  y  parvenir car ,  fans  parler  des  auteurs 
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originaux  que  je  laifle  pour  les  fçavans  ;  combien 
navons-nous  pas  de  Mythologies  publiées  depuis 
un  fiécle ?  Et  après  les  excellens  Ouvrages  qu'a 
donnés ,  en  dernier  lieu ,  feu  M.  l'Abbé  Banier,  de 
l'Académie  des  Infcriptions  &  Belles  -  Lettres , 
Ouvrages  (a)  qui  femblent  avoir  épuifé  la  matière» 
ne  paroît-il  pas  fuperflu  de  donner  aujourd'hui  au 
public  une  nouvelle  Mythologie  ?  Le  dode  Aca- 
démicien que  je  viens  de  citer,  n'en  jugeoit  pas 
ainfi ,  puifqu'il  s'etoit  engagé  à  couronner  fes  tra- 
vaux littéraires  par  un  Dictionnaire  Mythologique» 
qui  fut  annoncé  quelque  temps  avant  fa  mort. 
Son  projet  eft  refté  fans  exécution  ;  mais  dès  qu'il 
Tavoit  formé ,  j'en  conclus  qu'il  croyoit  donc  que 
ce  genre  d'ouvrage  manquoit  encore  à  l'utilité  pu- 
blique :  foit  que  la  forme  alphabétique  lui  parût 
plus  propre  à  un  fujet  dont  les  parties  ont  peu  de 
liaifons  entr'elles ,  &  plus  commode  au  commun 
des  leéteurs  qui  aiment  les  articles  détachés  les 
uns  des  autres  ,  qu'on  peut  quitter  &  reprendre 
fuivant  fon  goût.  Soit  qu'il  voulût  donner  à  fes 
fables  plus  de  détail  hiftorique ,  dont  fes  traités  di- 
dactiques n'avoient  pas  été  fufceptibles.  Les  mê- 
mes motifs  m'ont  déterminé  à  entreprendre  ce 
Dictionnaire  j  au  défaut  du  fçavant  Mythologue 
dont  nous  regrétons  la  perte  ;  &  fi  je  ne  puis  me 
flatter  d'y  avoir  aufli-bien  réuflï  qu'il  l'auroit  fait, 
j'ofe  afTurer  que  -  j'aurai  tout  le  "courage  &  toute 
la  patience  néceflaire  pour  travailler  continuelle- 
ment à  le  perfe&ionner ,  aidé  des  lumières  de  ceux 


(a)  Ces  Ouvrages  font  la  Mythologie  expliquée  par  i*hif- 
toire,cn  3  vol.  i/2-40.  1738;  &  l'Explication  Hiftorique  des 
Fables  ,  en  3  vol.  i/i-ix.  I74*>  qui  le  vendent  chez  BriaiTon. 
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PRÉFACE.  xiij 
qui  voudront  m' obliger ,  jufqu  au  point  de  me  cri- 
tiquer ,  de  me  corriger ,  de  m'inftruire. 

Les  fources  où  j'ai  puifé  mes  matériaux ,  font 
tous  les  Auteurs  de  l'antiquité ,  mais  principalement 
les  poëtes ,  que  je  regarde  avec  fondement  com- 
me les  pères  de  la  fable  &  les  auteurs  de  prefque 
toutes  les  fuperftitions  païennes  ;  quoi  qu'en  difent 
Quelques  modernes,  qui  prétendent  qu'Homère ,  Hé- 
node ,  Euripide ,  Virgile ,  Ovide ,  n'ont  fait  que 
fuivre  dans  leurs  poëmes  les  traditions  qui  étoienc 
déjà  reçues  de  leur  temps  fur  la  religion.  J'ai  tiré 
des  Tragiques  Grecs ,  plufîeurs  faits  curieux  &  in- 
téreflans  qui  paroîtront,  je  crois,  pour  fa  première 
fois, dans  un  Recueil  de  Mythologie ,  tels  qu'on 
verra  aux  articles  d'Hélène  &  Ménélas  en  Egypte, 
d'Ion  &  de  Xuthus,  du  Cyclope  Polyphème, 
&c . . .  #  •  Les  hiftoriens ,  comme  Hérodote  *  Dio- 
dore  de  Sicile,  Deny s  d'Halicarnafle ,  Paufanias, 
Tite-Live  ,  ont  auffi  contribué ,  pour  leur  part  à 
ma  collection  ;  mais  je  n'ai  eu  garde  de  copier 
toutes  les  fables  qu'ils  débitent  dans  leurs  ouvra- 
ges, il  y  auroit  eu  trop  à  faire,  &  j'aurois  groflî 
inutilement  mon  Di&ionnaire  ,  qui  n'eft  point 
deftiné  à  raflêmbler  toutes  les  fables  anciennes, 
mais  feulement  celles  où  le  miniftère  des  Dieux  & 
de  la  religion  fe  trouve  employé  :  il  n'y  a  que 
celles-ci  qui  entrent  dans  mon  plan.  De  tous  les 
hiftoriens ,  aucun  ne  m'a  été  plus  utile  que  Paufa- 
nias ,  auteur  d'un  Voyagt  Hijlorique  de  la  Grèce  s 
qu'Aide  Manuce  appelle ,  avec  juftice ,  un  tréfor 
de  la  plus  ancienne  &  de  la  plus  rare  érudition* 
Ce  curieux  voyageur  avoit  parcouru  avec  des 
yeux  fçav ans  toutes  les  parties  de  la  Grèce,  (& 
pour  ne  parler  que  de  ce  qui  nous  regarde,)  il 
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avoit  examiné,  avec  la  plus  fcrupuleufe  attention; 
tous  les  temples  de  ce  pays ,  les  Dieux  &  les  héros 
qu'on  y  révéroit ,  le  culte  qu'on  leur  y  rendoit, 
les  diflférens  noms  fous  lefquels  ils  étoient  honorés, 
&  les  raifons  qui  fondoient  toutes  ces  différences 
de  noms  &  de  culte  ;  il  rend  de  tout  cela  un  compte 
fî  {impie ,  fi  naturel ,  qu'on  ne  fçauroir  en  foupçon- 
ner  la  fidélité.  J'avoue  que  je  me  fuis  extrêmement 
enrichi  chez  ce  judicieux  Auteur,  à  l'exemple  de 
tous  les  mythologues  qui  m'ont  précédé,  &  que 
j'ai  emprunté  de  lui  quantité  de  chofes  fans  lef- 
quelles  un  grand  nombre  de  paflages  de  nos  poètes 
demeureroient  inintelligibles. 

Quant  aux  Ouvrages  modernes,  dont  j'ai  fait 
ufage  ,  les  voici  :  Les  Antiquités  Grecques  &*  Ro- 
rnaines  *  expliquées  par  les  figures  *  de  Dom  Bernard 
de  Montfaucon fruit  dune  prodigieufe  lefture  & 
d  une  vafte  érudition ,  mais  auquel  le  public  n'a 
pas  rendu,  ce  me  femble  ,  toute  la  juftice,  qu'il  mé- 
rite ;  ce  recueil  m'a  été  d'un  très-grand  fecours ,  & 
j'ai  ufé  de  fes  recherches  avec  d'autant  plus  de  li- 
berté, qu'un  livre  de  quinze  volumes  in-folio  ne 
peut  être  entre  les  mains  de  la  jeunefTe,  &  que 
d'ailleurs  de  plus  habiles  que  moi  ont  emprunté 
de  ce  fçavant  Religieux ,  peut-être  la  meilleure  par- 
tie de  leur  érudition  ;  enforte  que  nous  pourrons 
nous  rencontrer  fouvent  dans  nos  extraits ,  parce 
que  nous  aurons  puifé  à  la  même  fource.  La  My~ 
thologie  expliquée  par  VHiftoire ,  auflï-bien  que  VEx» 
plication  hijlorique  des  Fables  de  l'Abbé  Banier» 
m'ont  fouvent  fervi  de  guide  pour  les  articles  que 
j'avois  à  traiter  y  quoique  j'en  aie  beaucoup  fur  lef- 
quels cet  Auteur  n'a  rien  dit  :  quelquefois  auflî  il 
ma  fourni  des  explications,  mais  ce  n'a  été  que 
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Jorfquelles  pouvoient  être  exprimées  en  termes 
concis  &  fort  brièvement  ;  autrement  j'ai  renvoyé 
aux  ouvrages  de  l'Auteur.  Dois-je  celer  les  heu- 
reux larcins  que  j'ai  faits  à  M.  de  Fontenelle,  dans 
fon  Hijloire  des  Oracles  ?  Ouvrage  aufli  folidement 
qu'ingénieufement  écrit,  &  digne  de  toute  la  ré- 
putation de  fon  Auteur.  Je  me  fuis  beaucoup 
étendu  fur  les  Oracles,  &  j'ai  recueilli  avec  foin 
toutes  les  réponfes  que  j'en  ai  pû  trouver  chez  les 
anciens  ;  mais  toutes  les  fois  que  te  moderne  hifto- 
rien  leur  a  prêté  fes  expreffions ,  je  n'ai  pas  héfité 
de  les  copier ,  &  quelquefois  même  les  réflexions 
dont  elles  étoient  accompagnées.  Enfin  ,  on  recon- 
noîtra  aifémcnt  à  plufieurs  beaux  traits  répandus 
dans  mon  Dictionnaire  fur  le  Théâtre  des  Grecs, 
que  j'ai  bien  lu  le  plus  beau  &  le  plus  judicieux  de 
tous  les  Ouvrages  qui  ont  été  faits  fur  ce  fujet, 
celui  du  Père  Brumoi ,  Jéfuite. 
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Catalogue  des  Livres  de  Mythologie  qui  fe 
trouvent  cht\  U  mime  Libraire. 

« 

LA  Mythologie,  &  les  Fables  expliquées  par  fHiftoire, 
par  M.  l'Abbé  Banier ,  i/1-4.  3  vol.  1738  &  173^. 

  La  même,  in- iî.  8  vol.  1738  &  1719. 

Explication  hiftorique  des  Fables  ,  où  Ton  découvre  leur  ori- 
gine &  leur  conformité  avec  THiftoire  ancienne.  Nouvelle 
édition  corrigée ,  &  différente  de  la  première ,  par  M.  l'Abbé 
Banier,  i/i-n.*3  vol.  174*. 
Les  Mœurs  &  Ufages  des  Grecs ,  des  Romains  ,  des  François 
&  des  Germains ,  réunis  en  quatre  Volumes  ;  fçavoir ,  ceux 
des  Grecs,  par  M#Manfard,  m-n.  Lyon,  1743  >  ccux 
Romains,  par  M.  L.  F.  de  M.  i/i-n.  z  vo).  1744.  ceux  des 
François  &  des  Germains ,  i/i- 1  x .  Paris ,  1 7  f  3 .  0/2  vend  aujfi 
chaque  article  fiparimenu 
La  Bibliothèque  Poétique,  ou  nouveau  Choix  des  plus  belles 
Pièces  de  vers  en  tout  genre ,  depuis  Marot ,  jufquaux  Poètes 
de  nos  jours,  avec  leurs  Vies,  &  des  Remarques  fur^  leurs 
Ouvrages,  par  M.  le  Fort  de  la  Moriniere,z/i-n.  4  vol. 
174*  »  grand  b  petit  papier. 
Choix  de  roéfics  Morales  &  Chrétiennes ,  depuis  Malherbe  jus- 
qu'aux Poètes  de  nos  jours ,  par  M.  le  Fort  de  la  Moriniere  p 
i/1-8.  3  vol.  1740. 
Les  Œuvres  choifies  de  M.  Roufleau ,  in-  11.  1744. 
Le  Recueil  du  ParnaflTe ,  ou  Recueil  de  Pièces  nouvelles  en 

profe  &  en  vers ,  4  vol.  1741  &  1744» 

Régies  de  la  Pocfie  Françoifè ,  par  M.  de  Châlon ,  i/1-8. 
Idée  de  la  Poéfie  Angloife ,  ou  Traduction  des  meilleurs  Poètes 
Anglois ,  avec  un  Jugement  fur  leurs  Ouvrages ,  &  une 
comparaifon  de  leur  Poéfie  avec  les  Auteurs  anciens  &  mo- 
dernes, par  M.  Yart,i/z-n.  8  vol.  1753  &  *7S7- 
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AB  A 

AfiADIR,  Abaddïr 
ou  AfiDiR,c*eft  le  nom  de 
la  pierre  qu'on  prétend  que 
Saturne  dévora  ,  au  lieu  de 
Jupiter ,  &  que  les  Grecs  >  dit 
Prifcien  ,  appellent  BetlriJ^tcv. 
Cette  pierre ,  dit  -  on  ,  étoit 
fonde  >  <Toû\  ,  félon  Bochart , 
lui  vient  le  nom  d'Abadir? 
compole  des  mots  Phéniciens 
'Aban-dir ,  qui  fignifient  Pierre 
ronde.  Elle  devint  célèbre  dans 
la  fuite ,  &  fut  adorée  comme 
une  Divinité. 

ABADDIR,  étoit  auffi, 
Tome  1% 


ABA 

au  rapport  de  S.  Auguftin ,  le 
nom  de  certains  Dieux  de 
Catthage.  En  ce  fens ,  on  croie 

?ue  ce  mot  vient  des  mots 
héniciens  Ab-addir  ,  qui  fi- 
gnifient Pere  magnifique.  Leurs 
Prêtres  étoient  nommés  En- 
caddires. 

A  B  JE  U  S ,  iurnom  donné 
a  Apollon  ,  pris  de  la  ville 
d'Abée ,  dans  la  Phocide  ,  oïl 
ce  Dieu  avoit  un  riche  tem- 
ple &  un  Oracle  célèbre,  un 
de  ceux  que  Créfus  envoya 
COOfuiter.  Cet  Oracle  pailoit 
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pour  plus  ancien  que  celui  de 
Delphes. 

AB  ARBARI  A,Déeflè 
du  Fleuve  Naïs. 

A  B  A  R I S  ,  Scythe  de 
Nation.  On  n'eft  pas  d'accord 
fur  le  temps  od  il  vivoit  :  mais 
l'opinion  la  plus  commune  , 
eft  qu'il  fut  contemporain  de 
Pythagore.  Il  étoit  prêtre  d'A- 
pollon THyperboréen.  On  dit 

Îue  ce  Dieu  lui  fit  préfent 
une  flèche  d'or ,  qui  avoit 
une  vertu  merveilleufe  ;  car 
Abaris  étoit  porté  fur  fa  flè- 
che au  milieu  de  l'air ,  com- 
me fur  un  autre  Pégafe  ;  ën- 
forte  que  les  rivières  ,  les 
mers  &  les  lieux  inacceffi- 
bles  aux  autres  hommes  ,  ne 
lui  caufoient  aucun  retarde- 
ment. Il  le  mêloit  de  prédire 
l'avenir  ,  &  femoit  fes  prophé- 
ties par-tout  où  fa  vie  vaga- 
bonde le  conduifoit.  On  ajoute 
qu'il  prédifoit  les  tremblemens 
de  terre,  chaiïbit  la  pefte  & 
appaifoit  lés  tempêtes  >  &  qu'il 
iitdes  facrifices  dans  Lacédé- 
mone ,  qui  eurent  tant  d'eflica- 
ce ,  que  ce  pays-U ,  fort  ex- 
po fé  a  la  pefte ,  n'en  fut  jamais 
depuis  affligé.  Enfin,  on  difpit 
de  lui  qu'il  ne  mangeoit  rien. 
Quelques-uns  difen  que  ce 
fut  lui  qui  fabriqua  le  Palla- 
dium avec  un  des  os  de  Pélops. 
Voyez  Palladium  >  Pélops* 
Cette  ojnnion  le  rend  bien  an- 
térieur a  Pythagore.  ^ 

A  B  A  S ,  un  des  Centaures 
qpx  combattirent  contre  lesXa- 


ABA 

pythes  :  Hefiode  le  mit  à  la 
tête  de  ceux  qu'il  nomme  ,  au 
nombre  de  quatre-vingt. 

A  B  A  S ,  fils  de  Lyncée  8c 
d'Hypermneftre ,  &  pere  d'A- 
crifius  &  de  Prœtus ,  fut  le 
douzième  Roi  des  Argiens. 
On  lui  attribue  l'invention  du 
Bouclier. 

ABAS,  eft  au/fi  le  nom 
de  celui  qui  fervoit  de  Devin 
à  Lyfandre ,  quand  il  défit  les 
Athéniens  en  la  vingt-fixiéme 
année  de  la  guerre  du  Pefa-" 
ponnèfè.  Les  Lacédémoniens 
confacrèrent,  à  cette  occafion  , 
plufieurs  ftatues  à  Delphes ,  & 
joignirent  à  celle  de  Lyfandre 
celles  de  cet  Abas  &  d'Her- 
mon ,  pilote  de  (bn  vaifleau. 

Il  y  a  eu  plufieurs  autres 
Abas.  Par  exemple,  Abas ,  fils 
deNeptune&  d'Àréthufe.  C'eft, 
fuivant  quelques-uns ,  de  fou 
nom  que  l'Eubée  avoit  d'à-  . 
bord  été  appellée  Abantifï 
Abas  »  fils  de  Métanire  ou  Mé- 
ganire  :  c'eft  le  même  que  d'au- 
tres appellent  Stellès ,  que  Cé- 
rès  changea  en  Lézard ,  parce 
qu'il  s'etoit  mocqué  d'elle. 
Voyez  Méganire  &  Stellio. 

A3ASTER, c'eft  le  nom 
d'un  des  trois  chevaux  qui  ti- 
rent le  char  de  Pluton ,  félon 
Bocace;  il  fignifie  Hoir. 

ABATOS, Rocher  voi- 
fin  de  l'Ifle  de  Phile  ,  fur  les 
confins  de  l'Egypte  &  de  l'E- 
thiopie ,  od  la  crue  du  Niï 
commençait  à  fe  faire  fentir. 
Les  Prêtres  feuls  avoient  droic 
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ij  mettre  les  pieds  ;  d'où  lui 
rient  fon  nom  qui ,  en  Grec , 
lignifie,  Lieu  où  Von  ne  va 
joint ,  où  il  riejl  pas  permis 
Mer;  c'eft  pourquoi  on  don- 
ne quelquefois  ce  nom  au 
fan&uaire  des  temples.  U  y 
en  a  qui  ont  dit  que  l'Abat  os, 
dont  il  s'agiç,  étoit  le  combeau 
d'Oiîris. 

A B  DE  R  E ,  jeune  hom- 
me ami  d'Hercule ,  &  fon  com- 
pagnon d'armes.  Le  Héros, 
après  avoir  enlevé  les  cavales 
de  Diomède ,  Roi  de  Thrace , 
les  conduifit  fur  Je  bord  de  la 
mer ,  ou  fa  flotte  l'attendoit , 
&  les  laiffa  à  la  garde  à'Abde- 
rus ,  pendant  qu  il  étoit  occu- 
pé lui-même  a  fè  débarralTer 
des  Biirons ,  qui  i'avoient  pour- 
suivi pendant  cette  expédition, 
les  cavales ,  accoutumées  à  fe 
nourrir  de  chair  humaine,  dé- 
vorèrent le  jeune  homme.  Her- 
cule, pour  fe  confoler  de  la 
perte  de  fon  favori ,  bâtit  la 
ville  d'Abdère  dans  l'endroit 
où  il  fut  enterré.  Il  y  -a  des 
Auteurs  qui  ont  dit  qu'Ab- 
dére  étoit  un  {èrviteur  de  Dio- 
mède ,  qui  fut  tué  par  Hercule 
avec  fon  maître.  V oyez  Dio- 
mède. 

A£D  ERE, feeur  de  Dio- 
mède ,  Roi  des  Thraces-Bif- 
tons.  Elle  donna ,  fuivant  quel- 
ques -  uns  ,  Ion  nom  à  la 
ville  qui  le  porte.  Goltzius 
*  apporte  une  médaille  ,  qui 
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pourrait  faire  penfer,  comme 
î'obferve  Lucas  Holjlenms , 

Îue  c'étoit-là  l'opinion  des 
ibdéritains  eux-mêmes.  Cette 
médaille  porte  la  figure  d'u- 
ne femme  ,  avec  la  légende 
ABAHPA2  KOPA2. 

ABD  ERE,  ville  mari- 
time de  Thrace  :  les  habitans 
de  cette  ville  avoient  la  bar- 
bare coutume  de  dévouer  à  cer- 
tains jours ,  pour  le  falut  de 
tous  les  autres ,  quelques  mal- 
heureux citoyens,  qu'on  af- 
fbmmoit  entuite  à  coups  de 
pierre.  Ovide  (  a  )  met  cela  en- 
tre les  malédictions  qu'il  fou- 
haite  à  fon  ennemi.  Mais  rien 
n'eft  plus  étrange  que  la  ma- 
ladie qui  régna ,  dit-on ,  pen- 
dant quelques  mois  dans  Ab- 
dère.  On  y  avoit  repréfenté 
l'Andromède  d'Euripide  :  ce 
ipectacle ,  qui  fe  donna  dans 
l'été ,  remua  tellement  l'ima- 
gination des  Abdéritains ,  qui , 
pendant  toute  la  pièce  ,  furent 
expofés  à  un  foleil  ardent ,  que 
la  plupart  fortirent  du  théâtre 
faifis  d'une  violente  fièvre.  Ils 
fe  mirent  à  courir  les  rues  en 
déclamant  de  longues  tirades 
d'Euripide ,  &  failant  des  ex- 
clamations tragiques.  Cela  du- 
ra jufqu'à  l'hiver  qui  fut  tres- 
froid ,  &  phis  propre  par-là  à 
faire  cefler  cette  rêverie.  Lu- 
cien a  décrit  les  fymptomes  de 
cette  prétendue  maladie.  Sut 
l'origine  de  cette  ville ,  voyez 
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les  deux  articles  précédais.  On 
avoit  élevé ,  dans  Abdère ,  un 
temple  en  l'honneur  de  Jafon. 
Parménion  le  fit  détruire. 

ABEILLES, Nourrices 
de  Jupiter.  Des  ruches  d'Abeil- 
les s  étant  trouvées  dans  l'an- 
kre  de  Dicté ,  od  Jupiter  avoit 
jété  nourri ,  aufli-tôt  on  fit  aux 
Abeilles  l'honneur  de  les  comp- 
ter au  nombre  des  Nourrices 
du  Dieu.  On  ajoute  que  qua- 
tre hommes  étant  un  jour  en- 
trés dans  cet  antre  pour  déro- 
ber les  ruches ,  Jupiter  fit  gron- 
der fon  tonnere ,  &  lança  fes 
foudres  contre  ces  lacriléges.  • 
ABELLION,  ancien 
Dieu  des  Gaulois  au  pays  de 
Cominges  :  Voffius  croit  que 
c'elt  le  Soleil  qui  a  été  ainfi 
nommé  du  nom  Belus  ou  Be- 
lenus*  que  les  Crétois  don- 
noient  à  cet  Aftre  ,  père  du 
jour.  Voyez  Belenus. 

ABÉONA& Adéona, 
étoierit ,  félon  Saint  AugufHn , 
des  Déefles  qu'on  invoquoit; 
l'une  pour  aller,  l'autre  pour 
revenir ,  félon  la  lignification 
des  mots  Latins  adiré  &  abire , 
aller  &  revenir. 

ABI  A,  fœur  &  nourrice 
d'Hillus ,  fils  d'Hercule.  Elle 
fè  retira  à  Hiré ,  od  elle  con- 
fiera un  temple  à  Hercule. 
G'eft  pourquoi  Crelphonte  lui 
fit  rendre  ,  dans  la  fuite ,  plu- 
fieurs  honneurs  >  entr'autres  il 
donna  fom  nom  à  la  ville. 

ABONDANCE,  Di- 
vinité allégorique ,  qu'on  trou- 


ABU 

ve  perlbnifiée  dans  les  anciens 
monumens  ;  mais  elle  n'a  ja- 
mais eu  ni  temple ,  ni  autel. 
On  la  repréfente  fous  la  figure 
d'une  femme  de  bonne  mine , 
couronnée  d'une  guirlande  de 
fleurs,  qui  tient  de  la  main 
droite  une  corne  remplie  de 
toutes  fortes  de  fruits ,  &  pan- 
chée  vers  la  terre  ;  &  de  l'au- 
tre main  un  faifceau  d'épis  de 
plufieurs  fortes  de  grains ,  dont 
la  plupart  tombent  pêle-mêle 
par  terre.  Cette  figure  accom- 
pagne allez  fouvent  les  images 
des  Dieux  &  des  Héros ,  pour 
marquer  l'abondance  procurée 
par  la  bonté  des  Dieux ,  &  pat 
la  valeur  des  Héros  ;  quelque- 
fois même  on  en  met  deux 
pour  marquer  une  abondance 
extraordinaire.  Voyez  AmaU 
thée ,  Achelous  ,  Corne  £A~ 
bondance ,  Euthenie. 

ABRASAX  ou  Abraxas  ; 
Balllide  ,  hérétique  qui  viveit 
fous  Adrien ,  &  les  Se&ateurs 
donnoient  ce  nom  au  Dieu 
tout-pniflant ,  duquel  les  au- 
tres n'étoient  que  des  émana- 
tions. Il  contenoit  fept  Anges  > 
qui  préfidoient  aux  fept  cieux  , 
avec  leurs  3^5  vertus  ;  ce 
qui  étoit  même  figuré  par  les 
valeurs  numérales  des  fepr  let- 
tres de  fon  nom ,  qui ,  étant  ad- 
ditionnées ,  formoient  le  nom- 
bre de  365.  Saumaife  prétend 

2ue  ce  nom  étoit  purement 
égyptien ,  &  qu'il  faut  le  pro- 
noncer Abrajax  ,  &  non  pas; 
Abraxas.  Il  ajoute  que  ce  pré- 
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fends  Dieu  'étoit  communé- 
ment repréfenté  fous  la  figure 
d'un  homme  armé  d'une  cui- 
rafTe ,  tenant  un  bouclier  d'une 
main ,  &  un  fouet  de  l'autre  : 
il  avoit  la  tête  d'un  Roi ,  & 
pour  pieds  des  fèrpens.  S.  Jé- 
rôme ,  &  après  lui  plufîeurs 
Auteurs  ont  cru  que  ce  Dieu 
n'étoit  autre  choie  que  Mi- 
tKras  ;  c'eft-i-dire ,  le  Soleil. 
Voyez  Mithras* 

AJSYRTE,  fiîsd'Aëte, 
Roi  de  Colchide  ,  &  frère  de 
Médée.  On  raconte  fon  hiftoi- 
redeplufieurs  manières.  Quand 
Médée  eut  pris  la  réfolution  de 
fuir  avec  la  Toiion  d'or  ,  elle 
étoit  (Tire  que  la  vieilleiTe  met- 
troit  trop  de  lenteur  dans  les 
opérations  de  fon  père ,  pour 
qu'il  pût  la  pourfuivre  ;.fon  frè- 
re étoit  feul  capable  de  courir 
après  elle  &  de  l'atteindre  ï  elle 
le  prévint ,  en  le  faifant  égor- 
ger dans  le  palais  même  d'Ac- 
te. Suivant  d'autres  ,  il  fuivoit 
Médée  dans  fa  fuite  ,  ou  même 
elle  l'avoit  enlevé  avec  laToi- 
fon  d'or  ,  ou  enfin  il  àvoit 
été  pris  dans  un  combat  que 
les  Colches  perdirent  fur  les 
bords  du  Phafe  contre  les  Ar- 
gonautes. Ceux-ci  étant  preiTés 
par  Acte ,  Médée  coupa  Abfyr- 
te  par  morceaux ,  qu  elle  fema 
fur  la  route  de  fon  père ,  afin 
de  fufpendre  fa  marche  par  un 
fpe&acle  11  affreux.  Enfin  il  y 
en  a  qui  difent  que  ce  Prince 
fut  chargé  par  fon  père  de 
pourfuivre  Médée ,  qui,  l'ayant 
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attiré  a  un  rendez-vous ,  ious 
prétexte  de  la  tirer  des  mains 
des  Grecs ,  qui ,  difoit  -  elle , 
l'enlevoient  contre  fon  gré ,  le 
fit  malTacrer ,  &  répandit ,  dans 
le  chemin ,  fes  membres  déchi- 
rés ,  qui  arrêtèrent  quelque 
temps  les  compagnons  d'Af- 
byrte ,  &  donnèrent  a  Médée  la 
facilité  de  fuir.  Les  uns  placent 
cette  trifte  fcène  dans  la  Col- 
chide ;  les  autres  fur  les  côtes 
de  l'Illyrie  ,  dans  le  golphe 
Adriatique ,  &  prétendent  que 
les  Ides  Abfy  rtides  en  prenoient 
leur  nom.  Les  autres  a  Tomes , 
Ville  fituée  fur  les  bords  du 
Pont  -  Eux  in ,  à  la  droite  des 
embouchures  du  Danube.  Elle 
a  pris  fon  nom ,  difènt-ils ,  de 
cette  avanture.   fif^van  ,  en 
Grec ,  d'où  To/x/ç  ou  Tcyuoi  eft 
dérivé  ,  fignifie  couper.  C'eft 
dans  cette  Ville  qu  Ovide  fut 
exilé  ,  &  finit  fes  jours.  Ono- 
macrite  rapporte  d'une  autre 
façon  cette  hiftoire ,  à  laquelle 
il  ôte  tout  ce  qu'elle  a  d'hor- 
rible. Selon  lui ,  Aëtès  donna 
une  flote  à  fon  fils  Abfyrthe , 
pour  aller  à  la  pourfuite  des 
Argonautes.  Ceux-ci,  après 
avoir  erré  long-temps  fur  plu- 
fieurs  mers ,  arrivèrent  au  pays 
des  Phéaciens ,  od  ils  rencon- 
trèrent h  flote d' Abfyrthe,  qui 
étoit  venue -là  par  un  autre 
chemin, les  attendre.  Abfyrthe 
demanda  que  Médée  lui  fut 
rendue  ;  &  l'on  convint  de 
part  &  d'autre  que  Jafon  feroit 
obligé  de  la  laiiïer  aller ,  fi  vé- 
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xitablement  il  ne  l'avoit  pas 
époufée.  Mais  la  femme  d'Al- 
cinoiis ,  qui  avoit  été  prife  pour 
juge ,  ayant  fait  célébrer  la 
même  nuit ,  la  cérémonie  du 
mariage ,  &  ayant  enfuite  dé- 
claré a  Abfyrthe  qu'elle  fça- 
voit ,  à  n'en  point  douter,  que 
les  deux  amans  étoient  mariés 
dès  l'inftant  de  l'enlèvement  de 
Médée ,  le  Prince  de  Colchide 
fut  obligé  de  fe  retirer ,  &  de 
laiflfer  aller  fa  feur  en  Grèce. 
Voyez  Aëte ,  Médée ,  Jafon. 

ABY  LA.  Voyez  Colon- 
nes d'Hercule. 

ACACALLIS.  Paufa- 
nias  femble  diftinguer  deux 
Acacallis  i  l'une  fille  de  Minos , 
dont  Mercure  devint  amou- 
reux ,  &  eut  un  fils  nommé 
Cydon.  Il  qualifie  fimplement 
Nymphe  l'autre  Acacallis ,  fans 
dire  de  qui  elle  étoit  fille. 
Apollon  abufa  de  celle  -  ci  à 
Tara  ,  ville  de  Crète ,  dans  la 
jnaifon  de  Carmanor.  Voyez 
C&rmanor.  Ce  Dieu  eut  deux 
fils  d'AcacaIJis  ,  Philacis  & 
Philandre.  D'autres  n'ont  par- 
lé que  d'une  Acacallis ,  &  ont 
dit  quelle  avoit  eu  commerce 
avec  Apollon  &  avec  Mercu- 
re î  que  d'Apollon ,  elle  avoit 
eu  Naxus  ,  &  de  Mercure  Cy- 
don ,  qui  donna  fon  nom  à  la 
ville  de  Cydonie.  Il  paroît  que 
l'amour  d'Apollon  pour  elle 
ne  fut  pas  pafTager,  puifque 
quelques  Auteurs  difent  qu'il 
eut  encore  de  cette  PrincelTe 
Milet ,  père  de  Byblis  &  de 
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Caulus.  Voyez  Milet .  On  don- 
ne encore  à  Acacallis  un  autre 
fils ,  nommé  Amphithémis  ,  & 
furnommé  Garamas.  On  ne 
fçait  fi  c'eft  lui  qui  adonné  (on 
nom  aux  Garamantes  d'Afri- 
que ,  ou  fi  ce  fut  d'eux  qu'il 
prit  le  fien. 

ACALÛS.  Voyez Ta- 
lus* 

ACA  MAS,  foi  fils  de 
Théfée.  On  eft  incertain  fur 
fa  mère  ;  les  uns  lui  donnenc 
Ariadne;  les  autres  Phèdre; 
d'autres  enfin  Antiope.  Aca- 
mas  marcha  avec  les  autres 
Princes  Grecs  contre  Troye.  Il 
fut  député  avec  Diomède,  pour 
redemander  Hélène.  On  ne  lut 
rendit  point  Hélène,  mais  il 
gagna  le  cœur  de  Laodice, 
fille  dç  Priam.  Cette  Princef- 
fe ,  à  la  feule  vue  d'Acamas  , 
conçut  une  fi  violente  paflîon 
pour  lui ,  qu'aucune  confidéra- 
tion  ne  put  l'arrêter.  Elle  ou- 
vrit fon  cœur  à  Philobie ,  fem- 
me de  Perfee ,  Gouverneur  de 
la  ville  de  Dardanus.  Philobie 
fut  touchée  de  l'état  de  la  Prin- 
celTe ,  &  engagea  fon  mari  à  fe 
prêter  à  quelqu'arrangement 
qui  pile  procurer  à  Laodice  une 
entrevue  avec  l'objet  de  fon 
amour.  Perfée  prit  pitié  de  l'é- 
tat de  la  PrincefTe;  d'ailleurs, 
il  itoit  trop  complaifant  pour 
rien  refufer  à  fa  femme.  Il  fit 
amitié  avec  Acamas ,  &  en  ob- 
tint une  vifite  dans  la  ville  de 
Dardanus.  Laodice  en  fut 
avertie  ,  &  ne  manqua  pas 
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de  s*y  rendre  avec  quelques 
Troyermes.  Après  le  feftin ,  on 
la  fie  coucher  avec  Acamas ,  a 
qui  on  la  donna  pour  une  des 
concubines  du  Roi.  Cette  avan- 
rure  rendit  Laodice  mère  d'un 
fils ,  qui  Fut  nommé  Munitus, 
&  qu  elle  fit  élever  par  Athra, 
mère  de  Théfée.  Voyez  Athra. 
Quelques  Auteurs  ont  encore 
attribué  à  Acamas  une  avantu- 
re  avec  Phyllis ,  qui  a  beau- 
coup de  reffemblance  avec  cel- 
le de  Laodice  ;  mais  ils  ont 
confondu  Acamas  avec  Dé- 
mophoon  ,  a  qui  tous  les  Au- 
teurs originaux  attribuent  ce 
ui  concerne  la  malheureufe 
hyllis.  Voyez  Démophoon  , 
Phyllis»  Acamas  fut  un  des 
Grecs  qui  s'enfermèrent  dans 
le  cheval  de  bois.  Quand  il 
en  fortit ,  Laodice  eut  foin  de 
le  faire  fouvenir  du  gage  qu'il 
lui  avoir  laiiTé  :  le  jeune  Mu- 
nitus fut  traniporté  en  Thrace. 
Voyez  Munitus.  Après  le  re- 
tour d' Acamas  en  Grèce,  l'O- 
racle ordonna  à*  une  des  Tri- 
bus d'Athènes  de  fe  faire  appel- 
ler  Acamantide ,  du  nom  d' A- 
camas.  Il  fonda ,  dans  la  gran- 
de Phrygtë ,  une  ville ,  qui  fut 
nommée  Acamantium. 

Acamas  ,  dont  on  vient  de 
parier ,  n'eft  pas  le  feul  qui 
ait  porté  ce  nom  dans  le  mê- 
me temps.  H  y  ei  avoit  un , 
qui  éroit  Prince  de  Thrace ,  qui 
alla  au  fecours  de  Priam ,  & 
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qui  fut  tué  par  Ajax.  Un  autre 
étoit  fils  d'Anténor  ,  &  frère 
d'Archilochus.  Homère  dit  de 
ces  deux  frères  qu'ils  étoient 
fort  experts  dans  toutes  fortes 
de  combats- 

ACANTHE,  jeune 
Nymphe ,  qui ,  pour  avoir  plu 
â  Apollon ,  fut  changée  en  la 
plante  qui  porte  ce  nom. 

ACA  NAS  &  Amphi- 
terus ,  étoient  fils  d'Alcméon 
&  de  Callirhoc  :  leur  père 
ayant  été  tué  lorfqu'ils  étoient 
encore  dans  la  plus  tendre  jeu* 
neflè  ,  trouva  néanmoins  en 
eux  des  vengeurs  à  cet  âge  ; 
ce  qui  fit  dire  aux  Portes  que 
la  DéelTe  Hébé  avoit  augmen- 
té le  nombre  de  leurs  années , 
pour  les  mettre  promptement  en 
état  d'exécuter  cette  vengean- 
ce.  Voyez  Alcméon  9  Amphia- 
raiis,  Callirhoë. 

ACASTE,  fils  de  Pé- 
lias ,  Roi  de  Theffalie ,  &  pa- 
rent de  Jafbn ,  fut  un  des  Ar- 
gonautes :  il  a  pafTé  pour  un 
grand  chaffeur  ,  habile  fur- 
tout  à*  tirer  de  l'arc ,  Jaculo 
infignis  Acaflus  ,  dit  Ovide. 
A  fon  retour  de  l'expédition  de 
la  Colchide ,  ayant  trouvé  Ion 
père  mort ,  il  engagea  les  Ar- 
gonautes à  defeendre  avec  lui 
en  Theffalie  ,  pour  y  célébrer 
des  jeux  funèbres  en  l'honneur 
de  Pélias  :  Pline  (a)  veut  qu' A- 
cafte  foît  le  premier  qui  aie 
fait  célébrer  des  jeux  funèbres. 


(a)  Lîy.  7  ,  chap. ff* 
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Ce  Prince  voulut  enfuite  ven- 

Îjcr  la  mort  de  fon  père  fut  fes 
œurs  oui  l'avoient  égorgé , 
mais  Hercule  s'oppofa  à  fa 
vengeance.  Voyez  Pélias ,  Al- 
cejlc. 

A  C  A  S  T  E ,  une  des  Nym- 

{>hes  Océanides  ,  ou  filles  de 
'Océan  &  de  Tethys.  Voyez 
Océanides. 

ACCA  LARENTIA, 
nourrice  de  Romulus ,  fut  mi- 
le au  rang  des  Divinités  de  Ro- 
me ,  félon  quelques  Auteurs , 

6  honorée  d'une  fête  qu'on 
célébroit  au  mois  de  Décem- 
bre :  d'autres  prétendent  qu'elle 
n'a  jamais  été  regardée  comme 
Déeflê,  par  la  raifon  qu'on  cé- 
lébroit tous  lés  ans  fes  Funérail- 
les î  ce  qui  ne  s'obfervoit  ja- 
mais à  l'égard  de  ceux  qui 
ctoient  reconnus  pour  Dieux  ; 
&  fa  prétendue  fête  n'étoit  que 
des  jeux  funèbres  qu'on  célé- 
broit en  fon  honneur.  Voyez 
Arvales. 

ACCA  LARENTIA, 
célèbre  courtifane  de  Rome, 
«jui  vécut  fous  le  règne  d'An- 
cus  Martius.  On  dit  que  cette 
femme ,  une  de  plus  belles  de 
lbn  temps  ,  ayant  pafle  une 
nuit  dans  le  temple  d'Hercu- 
le ,  plut  à*  ce  Dieu  qui  lui  pro- 
mit que  la  première  perfonne 
qu'elle  rencontreroit  au  fortir 
du  temple ,  la  rendroit  heu- 
reufe  ,  &  la  combleroit  de 
biens.  Tarutius ,  homme  puif* 
fant  Se  riche ,  fut  le  premier  qui 
fe  préfenta.  à  elle,  &  qui ,  à  la 
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première  vue ,  en  devint  fi  éptt- 
duement  amoureux ,  qu'il  l'é- 
poufa  aufîî  -  tôt  :  &  quelque 
temps  après  étant  mort ,  il  lui 
laifta  toutes  fes  richelTes.  Elle 
les  augmenta  encore  beaucoup 
par  l'infâme  métier  qu'elle  con- 
tinua d'exercer  pendant  plu- 
fieurs  années  ;  mais  à  la  mort 
ayant  nommé  le  Peuple  Ro- 
main héritier  de  tous  fes  grands 
biens ,  la  reconnoiiïance  cou- 
vrit l'infamie  de  fa  vie  ;  fon 
nom  fut  infcrit  dans  les  faftes 
de  l'Etat ,  &  on  inflitua  des 
fêtes  en  fon  honneur ,  fous  le 
nom  de  la  Déeffe  Flore.  Voyefc 
flore  &  Floraux» 

ACCIUS  NAVIUS, 
•Augure,  vivoit  du  temps  de 
Tarquin  l'ancien ,  Roi  des  Ro- 
mains, Accius  le  plus  habile 
dans  fon  art  qu'on  eût  encore 
vû ,  s'oppofa  au  deffein  de  Tar- 
quin, qui  vouloit  augmenter  le 
nombre  des  Tribus ,  &  lui  die 
qu'il  ne  le  pouvoit  le  faire , 
fans  y  être  autorifé  par  les  Au- 
gures. Le  Roi  en  fut  offenfé  , 
&  voulant  le  furprendre  &  le 
faire  tomber  en  confufion  :  De* 
vinez ,  lui  dit-il,  vous  qui  êtes 
ii  habile  ,  fi  ce  que  je  penfe  à 
cette  heure  peut  s'exécuter* 
Cela  fe  peut  faire  ,  répond  l'Au- 
gure ,  devinant  fa  penfée.  J'ai 
penfé ,  répartit  le  Roi ,  que 
yous  pourriez  couper  une  pier- 
te  à  aiguifer  avec  un  rafoir  : 
faites-le  donc ,  puifque  le  vol 
des  oifeaux  vous  allure  que  vous: 
pouvez  le  faire,  Accius.  pro4 
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fur  le  champ  le  rafoir  &  coupe 
la  pierre.  Tous  ceux  qui  étoient 
préfèns ,  furent  faifis  d'admira- 
tion ;  on  érigea  une  ftatue  à 
Accius  Navius  ,  &  l'art  des 
Augures  acquit  une  grande  ' 
confédération  chez  le  Peuple 
Romain.  Tite-Live  &  les  au- 
tres Hiftoriens  de  Rome ,  rap- 
portent cé  conte  comme  une 
ancienne  tradition  de  leur  pays, 

Îu'ils  n'ofent  contredire ,  mais 
ont  ils  ne  certifient  pas  non 
plus  la  réalité.  Voyez  auffi 
Navius. 

ACCOUCHEMENS, 
Voyez  Junon%  Lucine. 

ACÉPHALES  ou 
hommes  fans  tête  :  La  Fable 
dit  qu'il  y  avoit  au  Nord  du 
Pays  des  rlyperboréens ,  (c'eft- 
à-dire ,  vers  la  Ru/fie  &  la 
grande  Tartarie  d'aujourd'hui) 
un  Peuple  d'Acéphales  (a). 

ACERSOCOMÉS, 
nom  d'Apollon ,  qui  veut  di- 
re à  longue  chevelure ,  parce 
qu'on  le  repréfente  ordinaire- 
ment avec  la  chevelure  d'un 
jeune  homme. 

A  C  É  S I O  S  ,  furnom  de 
Tele/phore,  Dieu  de  la  Méde- 
cine ;  cet  mot  fignifie  qui  rend 
la  ianté ,  qui  la  foutient ,  qui 
guérit  les  maladies.  C'eft  fous 
ce  nom  que  les  Epidauriens  ho- 
noraient ce  Dieu.  Voyez  Te- 
lefyhore. 

A  C  E  S  T  E ,  Roi  de  Si- 
cile ,  étoit  fils  du  Fleuve  Cri- 
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nifus  &  d'Egefte ,  fille  d'Hip- 
potas  :  Acefte  ,  qui  étoit  origi- 
naire de  Troye  par  fa  mère  t 
courut  au  fecours  de  cette  Vil- 
le ,  lorfqu'elle  fut  affiég^  par 
les  Grecs  :  mais  voyant  le  Pays 
ruiné  par  la  guerre  ,  il  retour- 
na en  Sicile  ,  &  y  bâtit  quel- 
ques Villes.  Il  règnoit  en  Si- 
cile, lorfqu'Enée  y  palTa.  Voyez 
Egefte. 

ACÉTES  étoit  un  des 
compagnons  de  Bacchusi  il  étoit 
fils  d'un  pêcheur  Méonien ,  & 
devint  pilote.  Etant  un  jour  en 
mer,  il  fit  relâcher  fon  vahTeau 
à  l'Ille  de  Naxe.  Etant  prêt  de 
remettre  à  la  voile  ,  un  de  fes 
matelots  lui  préfenta  un  enfant 
d'une  beauté  charmante  ,  qu'il 
avoit  trouvé  endormi  dans  un 
lieu  défert  ;  Acétès  l'ayant  exa- 
miné ,  dit  à  fes  camarades  que 
c'étoit  certainement  un  Dieu  ; 
&  le  pria  de  pardonner  à  ceux 
qui  a  voient  ofé  lui  ôter  la  li- 
berté. Les  matelots  regardè- 
rent l'idée  de  leur  Chef  com- 
me une  rêverie ,  &  comptant 
tirer  une  rançon  confidérable , 
ils  portèrent  l'enfant  â  demi  en- 
dormi fur  leur  vaiffeau.  Le 
bruit  que  caufu.  la  réfiftancç 
d'Acétes  le  réveilla  ,  &  furpris 
de  fe  voir  fur  un  vaiffeau ,  il 
demanda  qu'on  le  ramenât  à 
Naxe.  Les  matelots  ,  après  le 
lui  avoir  promis  ,  prirent ,  mal- 

fré  Acétes ,  la  route  oppofée. 
'enfant  s'en  apperçut  &  fe 


{a)  Mot  Grec  çompofc  de  1  *  privatif,  &  de  Kif«*»  >  tête. 
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plaignît  inutilement  de  la  per- 
fidie de  fcs  conducteurs.  Mais 
le  vaiffeau  s'arrêta  tout  d'un 
coup  en  pleine  mer,  comme 
s'il  e<k  été  fur  la  terre.  Les  ma- 
telots redoublèrent  d'efforts 
pour  le  faire  avancer  ;  mais 
des  feuilles  de  lierre  couvrirent 
â  l'initant  les  rames ,  &  s**éten- 
dant  au  fil  fur  les  voiles ,  les 
empêchèrent  de  jouer.  Bac- 
c h  us  ,  qui  étoit  caché  fous  la 
figure  de  l'enfant,  fe  manifdfta 
tout  d'un  coup  ;  il  parut  cou- 
ronné de  raifins ,  &  tenant  fon 
thyrfe  à  la  main  ;  il  étoit  envi- 
ronné de  tigres,  de  lions  &  de 
panthères.  Tous  les  gens  de 
l'équipage  furent  changés  en 
pombns ,  à  l'exception  d'Acé- 
tès,  qui  mena  le  vaifleau  à 
Naxe ,  où  il  célébra  les  myftè- 
rcs  du  Dieu. 

Telle  eft  l'hiftoire  qu'Acé- 
tès  raconta  à  Penthée ,  lorfque 
ce  Prince  fe  préparoit  à  mar- 
cher contre  Éacchus ,  pour  4e. 
faire  prifonnier.  Penthee ,  loin 
d'être  touché  de  ces  merveil- 
les ,  fit  mettre  Acétès  dans  les 
cachots ,  &  ordonna  qu'on  le 
fit  périr  dans  les  tourmens. 
Tandis  qu'on  préparoit  les  inf 
trumens  du  fuppltce ,  les  portes 
de  la  prifon  s'ouvrirent  d'elles- 
mêmes  ,  &  les  chaînes ,  dont  il 
étoit  chargé ,  tombèrent ,  fans 
que  perfonne  les  eût  brifées. 
Ce  nouveau  prodige  ne  fit 

au'augmenter  la  fureur  dePen- 
lée.  Voyez  Penthée. 

ACHANTIDE,  fur- 
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nom  d'Ajax ,  fils  de  Telamon. 
Voyez  Ajax.  C'ell  auffi  le 
nom  d'un  des  fils  de  cet  Ajax 
&  de  Giauca. 

ACHATE,  Troyen  & 
confident  d'Enée. 

ACHELOÉ,  c'eft -le 
nom  d'une  des  Harpies ,  à  qui 
on  donne  pour  ftrurs  Alope 
&  Ocypete.  Voyez  Harpies. 

ACHÉLOUS,  fils  de 
l'Océan  &  de  Thetis ,  étoit  le 
Dieu  d'un  fleuve  de  ce  nom  , 
qui  couloit  entre  l'Etolie  &  l'A- 
carnanie,combattit  contre  Her- 
cule pour  la  poffeiîion  de  Dé- 
janire ,  qui  lui  avoit  été  promi- 
fè  en  mariage  î  &  voyant  que 
fon  rival  étoit  le  plus  fort ,  il 
eut  recours  à  la  rufe  :  d'abord 
il  fe  transforma  en  ferpent , 
croyant  épouvanter  (on  enne- 
mi par  d'horribles  fifflemens: 
mais  le  vainqueur  de  l'Hydre 
à  cent  têtes  n'en  fit  que  rire  , 
&  lui  ferra  la  gorge  avec  tant  de 
roideur ,  qu'il  alloit  l'étouffer, 
lorfau'Achéloiis  k  métamor- 
phola  en  taureau  :  mais  en- 
vain  ,  Hercule  le  prit  par  les 
cornes ,  le  renverfa ,  5c  ne  quit- 
ta prife ,  qu'après  en  avoir  ar- 
raché une.  Les  Nayades  la  ra- 
maflerent  ;  &  l'ayant  remplie 
de  fleurs  &  de  fruits ,  elle  de- 
vint la  Corne  d'abondance. 
D'autres  difent  que  le  Fleuve , 
pour  r'avoir  fa  corne  ,  donna 
a  Hercule  celle  d'Amalthée. 
Voyez  Abondance ,  AmaUhéet 
Cor.  £Ab.  Voyez  auffi  Efchi- 
Iodes ,  Périmêle  %  Dèjanire*, 
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ACHÉMON,ouAchmoh. 
Voyez  Melampygus. 

ACH  É  R  ON,  fils  de  Ti- 
tan &  de  la  Terre  ,  eut  tant  de 
peur  des  Géans  ,  qu'il  fe  cacha 
ibus  terre ,  &  defcendit  même 
jufques  dans  l'enfer ,  pour  fe 
dérober  à  leur  fureur.  D'autres 
difent  que  Jupiter  le  précipita 
dans  l'enfer  ,  parce  que  fbn 
eau  avoit  fervi  à  étancher  la 
fbif  des  Titans.  Selon  Bocace , 
Achéron,  étoit  un  Dieu  qui 
naquit  de  Cérès  dans  l'Ille  de 
Crète  ,  Se  qui  ne  pouvant  fou- 
tenir  la  lumière  du  jour  ,  fe  re- 
tira aux  enfers  ,  Se  y  devint  un 
fleuve  infernal.  L'Achéron 
e'toit  un  fleuve  de  la  Thelpro- 
tie ,  qui  prenoit  fa  iource  au 
marais  d'Achérufe  ,  &  fe  dé- 
chargeoit  près  d'Ambracie  , 
dans  le  golfe  Adriatique.  Son 
eau  étoit  amère  Se  mal  faine  ; 
première  raifon  pour  en  faire 
un  fleuve  d'enfer.  Il  demeure 
long-temps  caché  fous  terre , 
ce  qui  a  fait  dire  qu'il  alloit  fe 
cacher  aux  enfers.  Le  nom 
d'Achéron  a  auili  contribué  à 
la  fable  ;  car  il  veut  dire  An- 
goiffè,  Hurlement* 

/  ACHÉRON  ,  autre 
fleuve  du  Pays  des  Bruttiens , 
ou  de  la  Calabre.  Il  donna 
lieu  à  une  fâcheufe  équivoque. 
L'Oracle  de  Dodone  ayant 
averti  Alexandre  ,  Roi  des 
Molofles ,  d'éviter  l'Achéron , 
ce  Prince  penfant  qu'il  étoit 
queftion  de  l'Achéron  de  Thef- 
protie ,  ne  fongea  point  à  s'é- 
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loigner  de  la  ville  de  Pando* 
fe  ,  fituée  fur  les  bords  de  TA* 
chéron ,  en  Italie ,  &  y  rut  tué. 

ACHÉRUSE  étoit  un 
Lac  d'Egypte  ,  près  de  Mem- 
phis ,  aux  environs  duquel  il 
y  avoit  de  belles  campagnes , 
où  les  anciens  Egyptiens  ve- 
noient  dépofer  leurs  morts  dans 
des  tombes  creu  fées  exprès. 
Mais  avant  de  les  y  tr an! por- 
ter ,  on  les  expofbit  fur  le  ri- 
vage ;  là  des  Juges  marqués  exa- 
minoient  la  vie  qu'ils  avoient 
menée  :  on  écoutoit  des  accu- 
fateurs  ;  Se  ,  félon  les  bonnes 
ou  les  mauvaifes  aérions  qui 
étoient  alléguées  fur  le  défunt , 
on  faifoit  paiTer  fbn  corps  dans 
une  barque  ,  ou  on  le  jettoit 
à  la  voirie  ,  comme  indigne  de 
la  fépulture.  Dans  ces  belles 
campagnes ,  il  y  avoit  un  Tem- 
ple confacré  à  Hécate  la  téné- 
breufe ,  &  deux  marais  appel- 
lés  le  Cocite  Se  le  Léthé.  Et 
voilà  ce  qui  a  donné  aux  Poè- 
tes l'idée  de  leur  enfer  Se  de 
leurs  champs  Elifées.  Il  y  avoit 
aum*  un  lac  Achérufe  dans  la 
Thefprotie ,  d'où  fbrtoit  le  fleu- 
ve Achéron. 

A(?HÉRUSIADE, 
Peninfuîe ,  près  d'Heraclée-du- 
Pont  ,  par  laquelle  Hercule 
pafTa  pour  descendre  aux  en- 
fers. Xénophon  dit  qu'on  mon- 
troit  encore  de  fon  temps  des 
marques  de  cette  defeente. 

ACHILLE.  Cenom  a  été 
porté  par  plulieurs  perfonnes. 

Le  premier  n'avoit  point 
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d'autre  mère  que  la  Terra  II 
vivoit  dans  un  antre  où  Junon 
fe  réfugia ,  lorfqu'elle  fuyoit 
les  pourfuites  amoureufes  de 
Jupiter  fon  frère ,  &  qui  devint 
fon  époux.  Achille,  par  fes 
difcours  féduifàns ,  fléchit  les 
rigueurs  de  cette  DéefTe  ;  &  ce 
fut  dans  cet  antre  que  fe  fit  la 
confbmmation  du  mariage  en- 
tre le  frère  &  la  feur.  Mais 
voyez  Junon,  Jupiter,  en  re- 
connoiffance  de  ce  fervice, pro- 
mit à  Achille  que  tous  ceux 
qui ,  dans  la  fuite ,  porteroient 
ion  nom ,  fe  rendraient  célè- 
bres. Le  fils  deThétis,dont  on 
va  parler  dans  un  moment ,  a 
bien  vérifié  cette  promefïè. 

ACHILLE,  fils  de  Ju- 
piter &  de  Lamie ,  étoit  fi 
beau  ,  qu'il  remporta  le  prix 
de  la  beauté  fur  Venus ,  qui  le 
lui  difputa.  C'ell  en  punition 
de  ce  jugement  que  Venus  ren- 
"  dit  Pan  ,  qui  l'avoit  prononcé, 
amoureux  de  la  Nymphe  Echo, 
&  en  même  temps  fi  laid ,  qu'il 
fuffifoit  de  le  voir  pour  le  haïr. 

ACHILLE,  fils  de 
Thetis  &  de  Pelée ,  s'appella 
d'abord,  fui vant  ApolWore  & 

Quelques  autres ,  Hi0ron.  Il 
ît  encore  nommé  Pjrifoiis.  Il 
a  été  l'un  des  plus  grands  Hé- 
ros de  l'ancienne  Grèce.  Il  na- 
quit à  Phtia,  ville  de  Thefla- 
lic  :  la  Déeflè  la  mère  voulut 
le  rendre  â  la  fois  invulnérable 
&  immortel.  Pour  le  rendre 
invulnérable ,  elle  le  plongea 
dans  les  eaux  du  Styx  ;  mais 
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elle  oublia  d*y  tremper  auflî  le 
talon,  par  od  elle  l'avoit  te- 
nu pour  faire  fon  immerfion  : 
ce  talon  demeura  fujet  aux 
bleffures  ;  &  ce  fut-là  qu'il  re- 

Îut  celle  qui  lui  donna  fa  mort, 
.es  Auteurs  ne  font  cependant 
pas  bien  d'accord  fur  ce  point; 
car  on  en  trouve  plufieurs  qui 
parlent  de  bleffures  reçues  pat 
Achille ,  en  différens  endroits 
du  corps. 

Croyant  confbmmer  tout  ce 
qu'il  avoit  de  mortel ,  The- 
tis le  frottoit  le  jour  d'ambrofie, 
&  le  mettoitla  nuit  fous  labrai- 
fe.  Plufieurs  Auteurs  rapportent 
que  cette  DéelTe ,  par  ce  manè- 
ge ,  avoit  fait  périr  fix  de  fes 
enfans  ;  &  qu'Achille ,  qui  étoit 
le  feptième  ,  auroit  eu  le  mê- 
me iort ,  fi  fon  mari ,  qui  la 
furprit  ,  ne  l'eût  empêchée  de 
réitérer  l'opération. 

Homère  donne  à  ce  Héros  • 
Phénix ,  fils  d'Amyntor ,  Roi 
des  Dolopes ,  en  Epirée ,  pour . 
nourriffier  &  pour  précepteur. 
»  Vous  ne  vouliez  manger  9 
»  lui  dit  Phénix ,  Iliad.  liv.  9» 
»  V.  481 ,  ni  à  la  maifon,  ni 
»  ailleurs ,  que  je  ne  vous  mif- 
»  fe  fur  mes  genoux ,  que  je  ne 
»  vous  coupafle  vos  morceaux, 
»  &  que  je  ne  vous  fifTe  boire 
»  moi-même.  Il  vous  eft  fou  vent 
»  arrivé,  pendant  votre  enfance 
»  mal-aifée ,  de  gâter  mes  ha- 
»  bits ,  du  vin  que  vous  rejet- 
»  tiez.  «  Voyez  Phénix. 

Mais ,  fuivant  la  tradition  la 
plus  commune  t  fon  éducation 
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fut  confiée  au  Centaure  Chiron, 
qui  ne  lui  donna  d'autre  nour- 
riture que  de  la  moelle  de 
Lion  ;  ce  qui  lui  inlpira  ce  cou- 
rage indomptable  &  cette  co- 
lère implacable ,  dont  les  Poè- 
tes ont  tant  parlé.  Il  lui  endur- 
cit le  corps  ,  en  l'accoutumant 
aux  exercices  les  plus  pénibles  j 
il  lui  apprit  à  fe  tenir  a  cheval , 
en  le  portant  fur  fa  croupe  ;  il 
lui  enfeigna  l'art  militaire ,  la 
Mufique  ,  la  Morale ,  la  Mé- 
decine ,  &c. 

Lorfque  les  Grecs  fe  prépa- 
rèrent à  marcher  contre  Troy e, 
Thécis ,  toujours  inquiette  fur 
le  fort  de  fon  fils ,  apprit  d'un 
coté  que ,  s'il  alloit  à  cette  ex- 
pédition ,  il  y  périroit  "î  &  de 
l'autre,  que  Calchas  avoit  pré- 
dit que  la  Ville  ne  feroit  jamais 
prile  fans  Achille.  Il  étoit  donc 
queftion  d'empêcher  qu'on  ne 
le  forçât  de  prendre  part  à  xe 
fiege. 

Pour  le  dérober  aux  ioftan- 
ces  des  Grecs ,  auxquels  il  étoit 
fi  important  d'avoir  avec  eux 
un  Capitaine ,  dont  la  préfence 
ctoit  nécelfaire  pour  le  fuccès 
de  leur  entrepriie ,  (  voyez  Fa- 
talités,)  la  DéeiTe  retira  fon 
fils  de  l'antre  de  Chiron ,  & 
l'envoya  i  la  Cour  de  Lyco- 
mèdes ,  Roi  de  l'Ifle  de  Scy- 
ros ,  od  il  fe  déguifa  en  fille  , 
fous  le  nom  de  Pyrra.  Sa  beau* 
ré  favorifbk  ce  deguifement  :  i\ 
a  paile  pour  l'homme  le  plus 
beau  Se  le  mieux  fait  de  fon 
fiècle.  Il  fe  fit  aimer  de  Déï- 
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damie ,  fille  du  Roi*  &  en  eut 
un  fils  nommé  Pyrrhus.  (Voy. 
ce  mot.  ) 

Les  Grecs  l'ayant  cherché 
pendant  long  -  temps  ,  on  ap- 
prit enfin  le  lieu  de  fa  retraite; 
&  Ulyfle  fut  député  à  Scyros 
pour  l'engager  a  fe  joindre  à 
eux.  La  difficulté  étoit  de  le 
démêler  au  travers  de  fon  dé- 

fuifement  ,  parmi  toutes  les 
lies  de  la  Cour.  UlyiTe  s'avi- 
fa  de  leur  prélenter  différens 
bijoux  ,  parmi  lefquels  croient 
des  armes  :  toutes  chifirent  fui- 
vant  leur  gout  ;  Achille  feul 
prit  les  armes.  Ce  choix  le  tra- 
hit ;  UlyiTe  le  connut  &  l'em- 
mena. 

Thétis ,  obligée  de  confentii 
au  départ  de  Ion  fils ,  voulue 
encore  ajouter  une  nouvelle 
précaution  à  celles  qu'elle  avoic 
prifes  pour  le  garantir  de  la 
mort  :  elle  pria  Vulcain  de  lui 
faire  des  armes  à  l'épreuve  de 
toute  attaque  humaine.  L'ou- 
vrage étant  fait ,  le  Dieu  exi- 
gea,pour  (on  falaire,  les  faveurs 
de  la  Dec  (Te.  La  néceffité  lui 
fit  promettre  tout  ce  que  Vul- 
cain voulut ,  mais  i  condition, 
dit-elle  ,  qu'elle  efTayeroit  fi 
les  armes  étoient  propres  à 
Achille  qui  étoit  de  la  même 
taille  qu'elle.  Elle  ne  les  eut 
pas  plutôt  endoiTées,  qu'elle 
prit  la  fuite  ;  Vulcain ,  qui  étoit 
boiteux  ,  ne  put  l'atteindre  ;  il 
lui  jetta  fon  marteau  ,  &  la 
bleiTa  au  talon.  Outre  ces  ar- 
mes ,  (à  mère  lui  donna  des 
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chevaux   immortels.  Voyez 
Chevaux,  Pâias. 

Achille,  avant  de  joindre 
l'armée  des  Grecs ,  fit  la  con- 
quête de  Lefbos ,  o\\  il  trouva 
une  Princefle  qui  devint  amou- 
reufe  de  lui  C'cft  de  cette  par- 
ticularité ,  rapportée  par  Eu- 
phorion,  Poète  très-connu  par- 
mi les  anciens ,  que  le  grand 
Racine  a  pris  le  dénouement 
de  fon  Iphigénie.  Voyez  Iphi-  * 
génie. 

Arrivé  devant  Troye  ,  il 
livra  aux  ennemis  une  infinité 
de  grands  combats  :  mais  fa 
carrière  vi&orieufè  fut  inter- 
rompue au  lujet  d'une  querelle 
qu'il  eut  avec  Agamemnon. 
Éelui-ci  fut  obligé  de  fe  défai- 
re de  Chryfèïs  fbn  efclave, 
(  voyez  Chryfeïs;)  mais  il 
voulut  auffi  qu'Achille  aban- 
donnât la  fienne.  (  Voyez  Bri- 
feîs  )  Achille  fut  tellement  ir- 
rité de  cet  affront  qu"il  fut 
obligé  de  fouîïrir ,  qu'il  fe  tint 
enfermé  dans  fa  tente ,  fans  fe 
mêler  aucunement  de  la  guer- 
re. Cette  circonftance  de  fa 
vie  eft  le  fujet  de  beaucoup  de 
tableaux  &  de  morceaux  de 
tapiflerie ,  connus  fous  le  nom 
de  colère  d'Achille.  C'eft  auffi 
le  fujet  de  l'Iliade  d'Homère. 

Rien  ne  fut  capable  de  le 
faire  changer  de  réfblution  , 
que  la  mort  de  fbn  cher  ami 
Patrocle.  Pour  le  rendre  redou- 
table aux  Troyens  ,  il  lui  prêta 
fes  armes,  fous  lefquelles  on 
prenoit  Patrocle  pour  Achille. 
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He&or  ,  qui  ,  depuis  long- 
temps ,  cherchoit  l'ocçafion 
de  fe  battre  contre  Achille, 
crut  l'avoir  trouvée.  Il  tua 
Patrocle  ,  8c  prit  fes  armes. 
Vulcain,  à  la  prière  de  Thétis , 
lui  en  fit  de  nouvelles ,  avec 
lefquelles  il  reprit  fes  fonctions 
militaires ,  pour  venger  la  mort 
de  Patrocle.  Il  fe  battit  en  ef- 
fet avec  He&or  ,  le  tua  , 
l'attacha  à  fbn  chariot ,  &  le 
traîna  autour  des  murailles  de 
Troye.  Priam  ,  en  perfonne , 
alla  lui  demander  le  corps  de 
fon  fils  ,  &  ne  l'obtint  que 
moyennant  une  rançon  confi- 
dérable. 

Les  qirconftances  de  fa  mort 
font  racontées  différemment 
par  différens  Auteurs  Les  uns 
difènt  qu'Achille  ayant  vil  Po- 
lyxcne ,  fille  de  Priam ,  auprès 
de  CafTandre,  qui  offroit  un 
faeririce  à  Apollon,  en  ét?ic 
devenu  amoureux  ,  &  l'a- 
voit  demandée  en  mariage  ; 
qu'He&or  n'avoit  voulu  la  lui 
accorder  qu'à  condition  qu'il 
prendroit  les  armes  pour  les 
Troyens  contre  les  Crées  ;  8c 
que  ce  fut  pour  punir  cette 
propofition ,  qu'il  traîna  le  ca- 
davre d'Heétor  autour  des  mu- 
railles de  la  Ville.  Lorfque 
Priam  alla  redemander  le  corps 
de  fon  fils ,  pour  fléchir  Achil- 
le, il  fè  fit  accompagner  de 
Polyxène ,  dont  il  conclut  le 
mariage  avec  le  jeune  Héros* 
Le  jour  pris  pour  la  folemni- 
té  qui  devoit  fe  faire  à  Troye 


Digitized  by 


ACH 

dans  le  temple  d'Apollon,  Pa- 
lis s'étoit  caché  derrière  l'au- 
tel ,  d'où ,  pour  venger  la  mort 
d'He&or  (on  frère  ,  il  tira  une 
flèche ,  oui  blefla  Achille  à  ce- 
lui des  deux  talons  qui  n'avoit 
point  été  trempé  dans  le  Styx^ 
&  dans  l'endroit  qui  fut  depuis 
nommé  le  tendon  t Achille; 
&  il  mourut  de  cette  bleflure. 

D'autres  ont  dit  que  c'étoit 
Apollon  lui-même  qui,  à  la 
piière  de  Neptune ,  s'étoit  dé- 


D'autres 


e  Ovi- 


in ,  comme 1 
de,  difènt  que,  dans  un  com- 
bat qui  fe  donnoit  un  jour  de- 
vant les  murs  de  Troye ,  Achil- 
Je  faifoit  un  horrible  carnage 
desTroyens ,  tandis  que  Pans, 
qui  combattoit  de  fbn  côté,  ne 
dirigeoit  Ces  coups  que  contre 
des  gens  obfcurs  &  (ans  nom. 
Apollon  tourna  l'arc  de  Paris 
du  côte  d'Achille,  &  conduifit 
fi  bien  la  flèche ,  que  le  Héros 
en  fat  mortellement  bleffé. 

Les  Grecs  faifbient  un  tel 
cas  d'Achille  ,  qu'après  fa 
mort ,  il  s'éleva  une  querelle 
parmi  eux,  pour  fçavoir  qui  fe- 
roit  le  fuccefleur  de  fes  armes  ; 
&  l'on  rut  prêt  de  fe  battre, 
pour  les  avoir.  Il  fut  enfin  ju- 
gé qu'Ajax ,  fils  de  Telamon , 
(  voyez  Ajax)  &  Ulyfle  pou- 
voient  feuls  fe  les  difputer.  Ils 
plaidèrent  leur  caufe  devant  les 
virées  afTemblés;  &  les  armes 
furent  adjugées  à  Ulyfle. 

Les  Grecs  firent  à  Achille 
de  magnifiques  funérailles ,  fur 
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le  Promontoire  de  Sigée ,  od 
il  fat  inhumé.  Thétis ,  accom- 
pagnée des  DéeflTes  marines, 
vint  rendre  à  (on  fils  les  devoirs 
funèbres  :  les  Mufcs  s'y  trou- 
vèrent auffi  ,  &  célébrèrent  fa 
mémoire  par  des  chants  lugu- 
bres. 

Le  nom  de  ce  Héros  devine 
l'expreffion  de  la  bravoure  Se 
de  la  force ,  tant  pour  les 
ploits  militaires ,  que  p 
de  Venus.  Pour  les  premiers  , 
Homère  &  piufieurs  autres 
Poètes  les  ont  chantés  ;  &  il 
feroit  trop  long  d'en  rapporte* 
les  circonftances.  Quant  aux 
autres  ,  il  devint  père  de  très- 
bonne  heure  avec  Déidamie. 
Peu  de  temps  après ,  félon  quel- 
ques Auteurs ,  il  eut  le  même 
avantage  far  Iphigénie ,  avant 
qu'elle  fut  facrifiée  ;  circonf- 
tance  dont  le  grand  Racine  a 
fi  bien  profité,  en  faifant,de 
l'amour  de  ce  Héros  pour  la 
Princefle,  le  nœud  de  fbn  Iphi- 
génie. Arrivé  devant  Troye ,  il 
devint  amoureux  d'Hélène  , 
qu'il  vit  un  jour  fur  les  murs 
de  la  Ville  :  il  eut  recours  a 
fa  mère ,  pur  qu'elle  trouvât 
un  moyen  pour  le  faire  jouir 
des  bonnes  grâces  de  cette  fera* 
me  ;  Thétis  le  fatisfit ,  en  met- 
tant à  fa  difpofition  un  phantô- 
me  de  la  belle  Hélène.  Bri- 
féïs  fut  enfuite  l'objet  de  fes 
amours,  Se  enfin  Polixène, 
dont  il  avoit  voulu  faire  fa 
femme.  La  mort  n'éteignit  point 
l'amour  qu'il  avoit  conçu  poux 
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cette  PrincefTe  ;  &  s'il  demanda 
qu'on  la  lui  facrifiàt  ,  c'étoit 
pour  fe  l'attacher  dans  l'autre 
monde.  Rien  n'arrêtoit  fes  dé- 
lits ;  après  *a  voir  tué  l'Amazo- 
ne Penthéfilée,  il  en  devint 
amoureux  ;  on  a  même  préten- 
du que ,  dans  les  enfers  ,  il 
avoit  époufé  Médée  &  Hélène. 
A  l'égard  de  celle-ci ,  d'autres 
ont  dit  que  c'étoit  dans  l'Ifle 
'Achillea  ,  dont  on  va  parler  à 
l'article  fuivant ,  qu'il  l'époufa 
après  fa  mort ,  &  qu'il  en  eut 
un  fils  qui  s'apella  Euphorion, 

Îui  fut  tué  d'un  coup  de  fou- 
re ,  par  Jupiter ,  pour  avoir 
manqué  de  complaifance  pour 
ce  Dieu.  D'autres  lui  donnent 
pour  femme ,  toujours  après  fa 
mort ,  &  dans  la  même  Ifle , 
Iphigénie  ,  que  Diane  y  avoit 
transportée  ,  après  lui  avoir 
communiqué  le  don  d'une  jeu- 
neflTe  immortelle ,  &  la  nature 
divine  :  mais  la  plus  commune 
opinion  lui  donnoit  Hélène 
pour  femme. 

Au  refte ,  fbn  goiït  pou*  les 
femmes  n'étoit  pas  exclufif; 
&  l'on  a  regardé  comme  très- 
équivoque  ,  pour  ne  rien  dire 
de  plus  ,  fon  attachement  pour 
Diomède ,  pour  Antilocus  & 
pour  Patrocle  :  on  a  même  été 
jufquM  dire  que  Troïlus ,  fils 
de  Priam ,  pendant  qu'il  réfif- 
toit  a  fes  emportemens  ,  fut 
étouffé  dans  fes  bras.  (  Voyez 
Troïle.  ) 

On  ne  doit  pas  être  étonné, 
fi  Ton  parle  des  mariages  con- 
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traftés  par  Achille  après  fit 

mort.  Il  fut  mis  au  nombre  des 

Dieux ,  &  eut,  dans  l'Ifle  Achil- 

lée ,  tous  les  honneurs  Divins; 

un  temple  ,  un  autel ,  des  fa- 

crifices  ,  des  oracles  ;  il  y  fie 

auffi  des  miracles.  En  voici  deux 
» 

entr  autres. 

On  a  dit  qu'Homère ,  gar- 
dant des  brebis  auprès  du  tom- 
beau d'Achille ,  obtint ,  par  fes 
offrandes  ,  que  ce  Héros  le 
montrât  à  lui  ;  mais  il  fe  fie 
voir  avec  une  lumière  fi  écla- 
tante,-que  le  Poète  en  devine 
aveugle. 

Les  Amazones  abordèrent 
un  jour  dans  l'Ifle  Achillée, 
&  obligèrent  les  habitans  de 
travailler  à  couper  les  arbres 
plantés  autour  du  Temple  d'A- 
chille :  mais ,  dès  le  premier 
coup  ,  les  coignées  rebrouiïe- 
rent  contre  les  travailleurs ,  & 
les  tuèrent  au  pied  des  arbres 
mêmes.  Les  Amazones  voulu- 
rent ,  nonobftant  ce  prodige  f 
entrer  à  cheval  dans  le  tem- 
ple ;  mais  Achille,  d'un  feul  re- 
gard, épouvanta  tellement  les 
chevaux ,  qu'ils  reculèrent  en 
arrière,  jettèrent  à  terre  les 
Amazones  qu'ils  portoient,  les 
dévorèrent ,  &  fe  précipitèrent 
dans  la  mer  ;  les  vahTeaux  qui 
avoient  apporté  les  Amazones, 
furent  fi  violemment  agités  pat 
une  tempête  fubite ,  qu'ils  fe 
brifèrent  les  uns  contre  les  au- 
tres, &  furent  engloutis.  Le 
lieu  Saint ,  qui  avoit  été  pro- 
phané  pai  le  carnage  que  les 

chevaux 
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thevaux  avoient  fait ,  fot  pu- 
rifié par  les  eaux  de  la  mer 
qu'Achille  y  fit  monter.  , 

A  C  H  I L  L  E  A  ,  Ifle  du 
Pont-Euxin  ,  que  Ton  nom- 
moitauïïî  Leuce,  Tlfle  des  Hé- 
ros ,  Tlfle  Macaron  ,  ou  rifle 
des  bienheureux ,  &c.  étoit , 
félon  quelques  -  uns  ,  vis-à- 
vis  du  Boryflêne  ,  &  ,  félon 
d'autres,  vis-à-vis  du  Da- 
nube. On  l'appella  Achillea , 
parce  que  Thétis  ou  Neptune 
Tavoient  donnée  à  Achille ,  que 
le  tombeau  &  le  Temple  de  ce 
Héros  y  croient.  Il  n'étoit  pas 
le  feul  qui  l'habitât  ,  on  y 
avoit  vu  auffi  les  deux  Ajax  , 
Parrocle ,  Anthilocus ,  &c.  Au 
tefte ,  on  trouve  ,  dans  les  an- 
ciens ,  touchant  cette  Ifle ,  beau- 
coup de  particularités ,  qu'il  fe- 
xoit  trop  long  de  rapporter. 

ACHILLÉES,  fêtes 
en  l'honneur  d'Achille ,  qui  fe 
célébraient  à  Brafies ,  ou  Pra- 
fies ,  où  ce  Héros  avoit  un 
Temple  ,  mais  on  n'en  fç/ait 
aucun  détail. 

ACH  LYS.  Quelques- 
uns  ont  regardé  ce  nom  com- 
me celui  du  premier  Etre ,  qui 
exiftoit  avant  le  monde,  mê- 
me avant  le  Chaos  ;  le  feul  qui 
fut  éternel ,  &  duquel  tous  les 
autres  Dieux  avoient  été  pro- 
duits. Mais  ce  nom  eft  plus 
connu  pour  être  celui  d'un  per- 
(ônnage  poétique ,  dont  parle 
Héfîode  ,  dans  le  bouclier. 
d'Hercule  ,  vers  164  ;  &  Lon- 
gin ,  Traité  du  Sublime  1  chap% 

lome  L 
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7.  »  Je  'ne  fçais  pourquoi ,  dit 
»  M.  Dacier  ,  fur  ce  dernier, 
»  les  Interprêtes  d'Héfiode  Se 
»  de  Longin  ont  voulu  que 
»  A';t>t>c  foie  ici  la  DéefTe  des 
*>  Ténèbres.  C'eft  fans  douté, 
»  la  Triftefle ,  comme  M.  le 
»  Fêvre  l'a  remarqué.  Voici 
»  le  portrait  qu'Héfîode  en  fait: 
»  La  Triftefle  fi  tenoit  près  de- 
»  là ,  toute  baignée  de  pleurs* 
»  pâle,fêche ,  défaite ,  les  ge- 
»  noux  fort  gros  £>  les  onglet 
»  fort  hngs  :fes  narines  étoient 
»  une  fontaine  £  humeurs  ;  le 
»  fang  couloit  de  fes  joues;  eU 
»  le  grinçoit  les  dents  t>  cou-. 
»  vroit  fes  épaules  depoujfiêres 
»  Il  feroit  bien  difficile  que 
»  cela  pdt  convenir  à  la  Déefle 
»  des  ténèbres.  Lorfqu'Hefy- 
i>  chius  a  marqué  cî^At^avec 
»  Xv7T Hfjwvcç ,  il  a  Élit,  allez 
»  voir  que  a?Kvç  peut  fort  biea 
»  être  prife  pour  htiirn ,  Trif- 
»  tefle.  Dans  ce  même  chapi- 
»  tre  ,  Longin  s'eft  fervi  de 
»  cfoxJç  pour  dire  les  ténè- 
»  bres  ,  une  épauTe  obfcurité  : 
*>  &  c'eft  peut-être  ce  qui  a 
*>  trompé  les  Interprêtes,  a 

ACH  OR  4  Dieu  des  mou- 
ches ,  ou  chaffe-mouches^  Les 
habitans  de  Cyréne ,  au  rap- 
port de  Pline ,  offroient  des  fa- 
crifices  à  ce  Dieu ,  pour  être 
délivrés  de  ces  infe&es,  qui 
caufoienr  quelquefois  dans  leur 
pays  des  maladies  contagieu- 
fes.  Cet  Auteur  ajoute  qu'el- 
les mouroient  auffi-tôt  qu'o* 

B  ' 
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avoit  facrifië  à  Achor.  Voyez 
Béel^ebut ,  Myiagrus. 
:;  ACIDALIE  ou  Aci- 
D  aiiennî;  îurnom  que  les 
Grecs  donnèrent  à  Venus ,  par- 
ée qu'elle  caufe  Couvent  des 
inquiétudes  &  des  chagrins  (a).' 
Il  y  avoit  auflî  dans  la  Ville 
d'Orchomène ,  en  Béotie ,  une 
fontaine  appellée  Acidale ,  oà 
les  Grâces  alloient  Ce  baigner  : 
elle  peut  bien  auflî  avoir  don- 
né (on  nom  à  Venus. 

A  C I S  devoit  le  jour  à  Fau- 
ne &  à  la  Nymphe  Symethe  : 
à  l'âge  de  feize  ans ,  il  s'atta- 
cha à  la  belle  Galatée  Se  en 
fut  aimé  ;  mais  il  eut  pour  ri- 
Val  le  terrible  Polyphème ,  qui 
l'ayant  furpris  un  jour  avec  la 
Nymphe,  déracina  un  rocher 
énorme  ,  &  le  jetta  fur  cet 
amant  infortuné ,  qui  en  fut 
&rafe  :  les  Dieux ,  a  la  prière 
de  Galatée ,  le  changèrent  en 
un  fleuve  qui  fort  du  Mont- 
Etna  ,  en  Sicile.  Campiltron  Sç 
la  Fontaine  ont  donné  chacun 
un  Opéra  des  amours  d'Acis  Se 
de  Galatée.  Voyez  Galatée. 

ACM  ON  ,  étoit  chef 
d'une  Colonie  de  Scythes ,  qui 
s'établit  en  Phénicie  Se  en  Sy- 
rie :  on  ignoroit  f  fuivant  Phé- 
ïécide ,  qui  étoit  fon  père.  Il 
mourut  pour  s*être  trop  échauf- 
fé à  la  chafle ,  Se  fut  mis  au 
*ang  des  Dieux ,  fous  le  nom 


de  Très-Haut  (  g  ).  Ses  enfan* 
furènt  Uranus  &  Titée ,  dont 
les  noms  fignifient  le  Ciel  Se  la 
Terre ,  &  donnèrent  lieu  à  la 
fable  des  Phéniciens ,  qui  fonc 
Acmon  père  du  Ciel  Se  de  la 
Terre.  Voyez  Hypjiftos. 
'  1  Suivant  une  autre  tradition, 
il  étoit  fils  de  Manès ,  qui  fut 
le  premier,  ou  le  plus  puit- 
fant  Roi  de  Phrygie.  Acmon' 
étoit  frère  de  Docas.  L'un  & 
l'autre  furent  célèbres  dans  la 
Phrygie.  Acmon  y  donna  (on 
nom  à  la  Ville  d'Acmonie ,  Se 
Docas  à  une  plaine  voifine  de 
Themifcire,  &  de  quelques 
autres  Villes  habitées  par  les 
Amazones. 

ACRjEA(c),  furnom  de 
la  Junon  de  Corinthe ,  qui  avoit 
un  Temple  dans  la  Citadelle  de 
cette  Ville.  On  ne  lui  irtimo- 
loit  que  des  chèvres.  La  Fortu-* 
ne  eut  auflî  le  môme  furnom  ^ 
Se  pour  la  même  raifon. 

ACRiEA  ou  Acronaà 
c'eft  encore  le  nom  d'une  nour- 
rice de  Junon ,  fille  du  fleuvé 
Aftérion  ,  au  Pays  d'Argos* 
Voyez  Aflérion ,  Junon» 

ACRjEUS,  furnom  At 
Jupiter,  fous  lequel  les  habi- 
tans  de  Smirne  l'honoroient 
dans  un  lieu  élevé  proche  de  la 
mer ,  où  ils  lui  avoient  bâti  un 
Temple. 

ACRATOPHORE, 


(a)  Vu  mot  a  xr/au ,  foin  ,  fouci. 

(b)  En  GrecT'^i 

Itovi!  ***** *  ^auc>  *iev*»  p^rce  que  le  Temple  ctoic  dans  ua  lieij 
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(ùrnom  de  Bacchus ,  fous  le- 
quel il  étoit  principalement  ho- 
noré ,  félon  Varron ,  à  Phiga-* 
lie ,  Ville  de  l'Arcadie  :  il  fi- 
gBifie  celui  qui  donne  le  vin 
pur  (a). 

ACRATOPOTÉS, 
c'eft  le  nom  d'un  Héros  de  la 
Grèce ,  qui  étoit  honoré ,  fé- 
lon Athénée  à  Munichia,  un 
des  Bourgs  de  TAttique.  Sans 
doute  que  fa  plus  belle  qualité 
étoit  de  bien  boire;  car  fon 
nom  fignifie  un  grand  buveur 
de  vin  pur  (  b  ). 

ACR  A  TUS,  Génie  de 
la  fuite  de  Bacchus. 

ACRISIUS,Roid'Ar- 
gos ,  père  de  Dana'é ,  ayant  été 
détrôné  par  fon  frère  Proë- 
tus ,  fut  rétabli  par  fon  petit- 
fils  Perfëe,  qui  le  tua  enfuite 
par  un  malheureux  accident, 
rerfée  voulant  un  jour  faire 
preuve  de  Ion  adrefTe  au  jeu 
de  palet ,  en  préfence  de  fon 
grand-père ,  le  malheur  voulut 
qu'ayant  jetté  fon  palet  de  tou- 
te fa  force ,  il  atteignit  Acrife , 
&  rétendit  roide  mort  fur  la 
place.  Ainfi  fe  trouva  accom- 
plie la  prédiction  qui  lui  avoit 
été  faite  ,  qu'un  jour  fon  pe- 
tk-fils  lui  raviroit  la  couronne 
&  la  vie ,  fans  que  les  rigueurs 

S'il  avoit  exercées  contre  fa 
Le  l'en  enflent  pu  garan- 
tir. Voyez  Danaë  ,  Perfée  , 
Proëtus. 


ACR  i> 

A  C  R  O  N  A.  V.  Acrœa. 

ACR  ONCE  &  Cydippe. 
Ovide  décrit  leurs  amours 
dans  fes  Héroïdes.  Acroncc 
étoit  de  l'IAe  de  Cée  ,  l'une 
des  Cyclades ,  jeune  homme 
d'une  belle  phiiîonomie ,  mais 
peu  avantagé  des  biens  de  la 
fortune.  Etant  allé  à  Délos  , 

£our  y  afliiter  à  une  fête  de 
)iane  ,  il  vit  par  hafard  dans 
le  temple  de  la  DéefTe  ,  une 
jeune  perfonne  d'une  beauté 
raviflante ,  nommée  Cydippe  ; 
mais  jugeant  à  fon  air  qu'elle 
étoit  d'une  condition  qui  met- 
troit  obftacle  à  fon  bonheur , 
il  s'avifa  de  cet  expédient.  Il 
grava  ces  mots  fur  une  pom- 
me :  Je  jure  var  Diane  de  n'ê- 
tre jamais  qu  d  Acronce.  Enfui- 
te ayant  fait  rouler  la  pomme 
juiqu'aux  pieds  de  Cydippe, 
la  curiofite  naturelle  au  icxc , 
la  fit  ramaflèr  à  Cydippe  ,  qui 
lut ,  fans  y  penfer ,  le  forment 
qui  y  étoit  porté ,  &  fe  crut  en- 
gagée a  Acronce  ;  car  il  y  avoit 
a  Délos  une  loi ,  qui  obligeoit 
d'exécuter  tout  ce  qu'on  pro- 
mettoit  dans   le  temple  de 
Diane.    Cependant  Cydippe 
étoit  promile  en  mariage  à  un 
autre,  mais  toutes  Jes  fois  o^u'il 
étoit  quelUon  de  procéder  a  la 
nôce  ,  elle  étoit  faifie  d'une 
violente  fièvre ,  enforte  que  les 
parens  furent  obligés  de  lui 
faire  époufer  Acronce. 


(a)  Du  Grec  AV~">  vin  pur,  fan*  mélange, 
$b)  Voyez  la  note  («). 
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ACTE  A,  une  des  cin- 
quante Néréides.  V.  Néréides. 
•  A  C  T  É  O  N  ,  fils  du  cé- 
lèbre Ariftée  &  d'Autonoë, 
fille  de  Cadmus  ,  fut  la  mal- 
heureufe  vi&ime  de  la  fureur 
que  Junon  avoit  vouée  à  la 
famille  de  Cadmus.  Etant  à  la 
chafle  dans  le  territoire  de  Mé- 
gare ,  il  trouva  Diane  qui  fe 
baignoit  avec  fes  Nymphes , 
&  s'en  approcha  ,  attiré  par  la 
nouveauté  du  fpcc*tacle.  La 
DéefTe ,  pour  le  punir  de  fa 
témérité  ,  jetta  fur  lui  une  fla- 
quée  d'eau  qui  le  métamor- 
phofa  fur  le  champ  en  cerf; 
&  fes  propres  chiens  le  dévo- 
rèrent. Diodore  dit  qu'A&éon 
fut  regardé  Se  traité  comme 
un  impie  ,  parce  qu  il  avoit 
marque  du  mépris  pour  Diane 
&  pour  fon  culte, &  qu'il  avoit 
voulu  manger  des  viandes  qui 
lui  avoient  été  offertes  en  la- 
crifice.  Selon  Euripide  ,  Ac- 
téon  fut  dévoré  par  les  chiens 
de  Diane,  parce  qu'il  avoit  eu 
la  vanité  de  fe  dire  plus  habile 

Îu'elle  dans  l'art  de  chafler. 
)e  malheureux  Prince  fut 
pourtant  reconnu  après  fa  mort 
pour  un  Héros  ,  par  les  Or- 
Choméniens  qui  lui  élevèrent 
des  monumens  héroïques. 

A  CTÉON,  c'eft  le  nom 
d'un  des  chevaux  qui  condui- 
foient  le  char  du  Soleil  dans 
la  chute  de  Phaeton ,  félon 
Fulgencè  le  Mythologue.  Ac- 
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téon  fignîfie  le  Lumineux  (a); 
Se  prend  fon  nom  de  la  clarté 
du  Soleil.  Voyez  Erythrcus^ 
Lampos  Se  Philogeus.  Ovide 
donne  des  noms  ditférens  aux 
chevaux  du  Soleil.  Voyez 
Aethon  ,  Pyroéis ,  Eoiis  Se 
Phlegon. 

ACTÉUS  étoit  Roi  du 
Pays  ou  Cécrops  bitit  Athè-* 
nés.  U  donna  fa  fille  en  maria- 
ge à  ce  fondateur ,  qui  n'en  de- 
vint le  Roi  qu'après  la  mort  de 
fon  beau-père.  Àctéus  efl  donc 
le  premier  Roi  d'Athènes. 

ACTIAQUES,  fêtes 
qu'on  célèbroit  tous  les  trois 
ans  en  l'honneur  d'Apollon: 
elles  avoient  pris  leur  nom  du 
promontoire  a  Aâdum ,  en  Epi- 
re,  où  ce.  Dieu  avoit  un  tem- 
ple. Pendant  la  célébration  de 
cette  fête,  il  y  avoit  des  jeux 
Se  des  danfes  :  on  y  tuoit  un 
bœuf,  qui  étoit  enfuite  aban- 
donné aux  mouches  ,  dans  la 
perfuafion  où  l'on  étoit ,  qu'a- 
près s'être  raiïafîées  de  fon 
fang ,  elles  s'envoloient  Se  ne 
revenoientplus.  Augufte,  aprè* 
la  victoire  qu'il  remporta  fut 
Marc -Antoine  à  A&ium,  Se 
dont  il  fc  crut  redevable  à 
Apollon,  renouvella  les  jeux 
Acliaques  ;  on  ne  les  célébra 
d'abord  qu'à  Ac*Hum  ,  &  tous 
les  trois  ans ,  mais  Augufte  en 
transfera  la  célébration  à  Ro- 
me ,  Se  en  fixa  la  reprife  de 
cinq  en  cinq  ans. 


(*)  Du  Grec  A W>  7r»« ,  rayon  du  Soleil. 
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:  ACT  IUS,  furnom  d'A-  Troye ,  les  trouves  .d'Afplé- 

pollon ,  pris  du  lieu  d'Adium ,  don  &  d'Orchomen ,  Villes  dç 

où  il  étoit  honoré.  Voyez  Ac-  Béotie.  Voyez  AJliochi. 
liaques.                           '       Un  autre  À&or , ,  fils  de 

A  C  T  O  R ,  Ce  nom  a  été  Phorbas  ,  bâtit  une  Ville  dans 

celui  de  plufieurs  perfonnages  l'Elide  ,  (on  pays  natal  >  à  la- 

de  rhiftoire  fabuleufe.  Le  plus  quelle  il  donna  le  nom  d'Hyr- 

connu  eft  celui  qui  eut  pour  mine,  qui  étoit  celui  de  fa  mè- 

fils  Ménétius,  père  de  Patro-  re.  Augias,Roi  d'Elide ,  que 

cle.  Quelques-uns  ont  dit  qu'il  quelques-uns  lui  donnent  poul 

étoit  Locrien  ,  qu'il  s'établit  frère ,  &  dont  les  ^tables  né-; 

dans  l'Ifle  d'Œnone ,  après  toyées.  par  Hercule >  ont  tant 

avoir  épouft  Egine  ,  fille  du  fait  dè  bruit TaïTocia ,  lui  & 

fleuve  Âfopus ,  dont  il  eut  Mé-  Eurytus  &  Cccatus ,  iès  deux  * 

nétius.  D'autres  difent  qu'Ac-  fils ,  à  (on  Royaume  \  ils  fûè-r 

tor  étoit  Theflalien ,  fils  de  rent   Iphiclus  ,  frère  utérin 

î/lirmidon ,  qui  étoit  fils  de  Ju-  d'Hercule.  Ces  deux  fils  Font 

piter.  La  Nymphe  Egine,  ayant  défignés  chez  les  Poètes  ,  fous 

eu  de  Jupiter  un  enfant  nom-  le  nom  de  Moiwnides  ,  parce 

mé  Eaque ,  pafla  en  ThefTalie >  que  leur  mère  s'appelloit  Mo- 

eu  Aétor  Tépoufa.  Il  en,  eut  lione.  Voyez  Molionides.  1 
plufieurs  enfans  qui  confpirè-       Enfin ,  il  y  a  eu  un  Aùat 

rent  contre  lui  :  il  les  chafTa ,  jtarmi  les  Auronçes,,  dont  Vir- 

&  donna  fbn  Royaume  à  Pé~  gile  a  chanté  la, bravoure,  dans: 

lée  avec  fa  fille  Polymèle.  V.  la  guerre  de  TumuSi,  . 
Pélée.                    -       T      AD  AD,  Roi  4e  Syrie, 

'  A  C  T  O  R ,  fut  encofe  le  fut  honore  a^Tes  fa  mort  çom- 

nom  cfun  des    compagnons  me  un  Dieu  par  les  Syriens , 

d'Hercule  ,  dans  la  gLerre  des  fur-tout  à  Damas ,  au  rapport 

Amazones  ;  il  y  fut  blefle ,  &  de  Jofcph ,  dans  fes  Antiquités 

voulant  s'en  retourner  chez  Judaïques  ;  on  croit  que  c'eft 

lui,  il  mourut  en  chemin.  Un  le  Dagon  des  Philiitins.  Ce 

autre,  fils  d'Hyppafus ,  fit  le  nom  fut  dans  là  fuite  commun 

voyage  des  Argonautes.        ,  aux  Rois  de  Syrie.  Il  lignifie 

Un  autre  étoit  fils  de  Nep«*  auffi  Soleil.  ' 
tune  &  d'Agamède ,  fille  d'Au-.       A  D  A  M  A  N  T  É  E  fut 

geas.  .  la  nourrice  de  Jupiter,  en  Cré- 

Ce  nom  fut  encore  porté  %te  :  on  dit  qu'elle  fufpendit  le 
par  un  fils  d'Axeus  ou  Azeus.  berceau  de  l'entant  entre  des 
Il  fut  père  d'Aftioché  ,  dont  le  branches  d'arbres  ;  afin  de  pou- 
Dieu  Mars  eut  deux  fils ,  qui  voir  dire  que  le  petit  Dieu  n'ë- . 
commandèrent  au  fiéee  de  toit  tu  dans  le  ciel ,  ni  fur  la 
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terre ,  ni  dans  la  nier  ;  &  pou» 
que  fes  cris  ne  fiifTeht  point  en- 
tendus ,  elle  aflembla  auprès 
d'elle  les  jeunes  enfans  du  lieu, 
à  qui  elle  donna  de  petits  bou- 
cliers d'airain ,  &  des  piques 
pour  les  faire  retentir  autour 
de  l'arbre.  Voyez  Curetés, 
Amalthée ,  Mélihs ,  Aex. 

A  t)  A  R  G  A  T  I  S  ou 
Athergatis.  Voy.  Atar- 
palis. 

ÀDÉÔNA.  Voyèi 
Abéona. 

•  :  ADÉPHAGIE  (a), 
DeelTe  de  la  Gourmandiie  ,  £ 
laquelle  les  Siciliens  rendirent 
un  culte  Religieux.  Ils  lui' 
avblent  élevé  un  Temple,  dans 
lequel  la  ftatuc  fe  trouvoit  au- 
près de  celle  de  Cérès. 

ADÉPH  AGUS,  fur- 
nom  qu'on  donne  à  Hercule  v 
pour  exprimer  fon  naturel  vo- 
face. 

A  D  E  S  ,  c'eft  un  nom 
qu'on  donnoit  foûvent  à  Plu- 
ton,  comme  au  Roi  des  Morts: 
car  Adès  flgnifie-mort ,  fépul- 
cre ,  enfer  (  b  \  On  entendoit 
aum*  Je  lieu  fouterrain  ou  al- 
loient  &  d'où  revenoient  les 
aunes  des  morts.  Voyez  Amen- 
thès. 

ADMETE,  Roi  de  Phè- 
res ,  en  ThefTalie ,  fut  un  des 
Argonautes  ,  &  un  des  Chaf- 
feurs  de  Calydon;  il  étoit  cou-  ■ 
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fin  de  Jafon.  Apollon  >  ayant 
été  chafTé  du  ciel ,  fut  contraint 
de  fè  mettre  au  fervice  de  ce 
Prince ,  pour  avoir  foin  de  les 
troupeaux.  Le  bon  accueil  que 
lui  nt  le  Roi ,  l'engagea  dans 
la  fuite  à  devenir  le  Dieu  tu- 
télaire  de  fa  maifon.  Admete 
étant  menacé  de  la  mort ,  Apol- 
lon trompa  les  Parques  ,  &  le 
déroba  à  leurs  coups  ;  mais  il 
fut  dit  que  quelqu'autre  pren- 
droit  fa  place  au  tombeau.  Le 
Roi  eut  beau  fonder  fes  amis 
ou  les  proches,  même  fon  père 
&  la  mere  qui  étoient  très-, 
vieux-,  perfonne  ,  excepté  fon 
époufe  Alcefte  ,  ne  voulut  fa- 
crifîer  fes  jours  pour  fauvex 
ceux  d' Admete.  Voyez  Al* 
celle. 

ADMETTE  ,  une  des 
Nymphes  Océanides.  Voyez, 
Océanides. 

ADMETE,  fille  d'Eu- 
ryfthée,  infpira  à  fon  père  l'or-? 
dre  qu'il  donna  à  Hercule  de 
lui  apporter  la  ceinture  de  la 
Reine  des  Amazones  ,  par- 
ce que  cette  fameufe  ceinture 
âvoit  tenté  Admete.  Athénée 
raconte  de  cette  PrincefTe  une 
hjftoire  fîngulière.  Admete  s'é- 
tant  enfuie  d'Argos,  aborda  i 
Samos  ,  &  croyant  devoir 
l'heureux  fuccès  de  fa  fuite  à 
Junon  ,  elle  voulut  prendre 
-  foin  de  fon  Temple*  Les  Ar- 


.(«)  Nom  formé  des  raow  Grecs  a'/«,  volupté  &  ?«>i7r,  manger. 
Jb)  Du  Grec  a'i/»;  ou.  aV%$,  obftur,  invûîblc,  compolc  de  l'A 
privatif,  &  de        je  vois. 
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gîcos  ,  irrités  de  fa  fuite ,  pro- 
mirent à  des  Corfaires  Tyrré- 
niens  une  bonne  fomrne  d'ar* 

Îent  t  s'ils  pou  voient  enlever 
u  Temple  de  Samos  Ja  ftatue 
de  Junon,  efpérant  de  faire 
porter  à  Admete  la  peine  de 
ce  vol ,  &  d'en  tirer  vengean* 
ce  par  les  mains  desSamiens. 
Ces  Corfaires  volèrent  la  fla^ 
tue ,  remportèrent  fur  leur 
vaifïeau  ,  &  levèrent  l'ancre 
pour  fe  retirer  au  plus  vite,  en 
ramant  d'une  grande farce  ; 
mais  quelqu'effort  qu'ils  put 
fent   faire ,  ils  n'avançoienc 
point ,  &  demeuroient  toujours 
en  même  place  ;  croyant  que 
c'était  une  punition  divine ,  ils 
mirent  la  ftatue  à  terre ,  faifant 
quelques   cérémonies  autour 
d'elle  pour  appaifer  laDéeffe. 
Admete  s'apperçut  au  poin;  du 
jour  que  la  ftatue  manquoit, 
en,  donna  avis  aux  Samiens, 
qui  l'aJlèrent  chercher  de  tout 
cotés  ,  6c  la  trouvèrent  enfin 
fur  le  bord  de  la  mer.  Ils  cru- 
rent que  Junon ,  de  foq  pro- 
pre mouvement,  avpit  voulu 
s'enfuir  au  pays  des  Cariens, 
&  de  peur  qu'elle  neîprît  une 
féconde  fois  la  fuite ,  ils  ija  lie- 
tent  avec  des  branches  d'arbres» 
Admete  vint  enfuite ,  délia  la 
ftatue ,  expia  le  crime  des  Sa- 
miens  ,  &  remit  Junon  en  la 
place   ordinaire.  Depuis  ce 
temps  -  li  ,  les  Samiçns  por- 
toient  tous  les  ans  la  ftatue  dç 
Junon  au  bord  de  la  mer ,  la 
Uoient  comme  la  première  fois  , 
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$C  célèbroient  une  ftte  qu'il* 
appelloient  Tenta ,  parce  qu'ils 
avoient,  tendu  des  branches 
d'arbres  auçour  de  la  ftatue. 

ADOD,  nom  que  les 
Phéniciens  donnaient  au  Roi 
des  Dieux. 

ADQNÉE,  les  Arabe* 
appelloient  ainfi.le  Soleil,  8ç 
i'adoroient  fous  ce  nom, en  lui 
offrant  chaque  jour  de  i'enr 
cens  &  des  parfums.  Ils  donne* 
rent  le  même  nom  à  Bacchus, 
dit  Aufbne. 

A  DON  JE  S,  c'étoieri 
des  f&tes  de  deuil  dans  la  Grè- 
ce ,  en  l'honneur  d'Adonii 
Voyez  Adonis.  Un  mauvais 
préfage  pour  Nicias,  Chef  des 
Athéniens,  fut  que,  lorfqu'il 
partit  pour  la  guerre  de  Sicile , 
on  célèbroit  les  Adonies ,  par- 
re  que  c'éteient  des  fèces  de 
triftcfTe  &  de  lamentations,  V. 
Adonis.        -  ,  ; 

ADONIS, étoitlefrui- 
de  l'incefte  commis  par  Myr- 


rha  avec  Cyniras  ion  père. 
Voyez  Myrrha.  Lorfqu'il  fut 
forti  de  l'arbre  auquel  fa  mèr 
re  avoit  été  métarmorphofée , 
les  Naïades  qui  le  reçurent,  # 
l'ayant  couché  fur  l'herbe, 
l'oignirent- avec  les  larmes  quç 
fa  mère  venoit  de  répandre. 
Cet  enfant  ,  dit  Ovide,  étoit 
fi  beau  que  l'Envie  elle-même 
auroit  été  forcée  de  l'admirer. 
IlrelTembloit  à  l'Amour  >  &  la 
relTemblance  auroit  été  par- 
faite ,  fi  on  lui  avoit  donné  un 
carquois  &  des  flèches  7  ou  fji 

Biv 
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l'on  avoit  ôté  à  l'Amour  fés 
flèches  &  fon  carquois.  Venus , 
charmée  de  la  beauté  de  cet 
enfant ,  le  mit  dans  un  coffre , 
&  ne  le  montra  qu'à  Proferpi- 
be.  Celle-ci  protefta  qu'elle 
vouloit  le  garder.  Jupiter  fut 
tois  pour  arbitre  errtïe  les  deux 
£>éeltes ,  &  prononça  au' Ado- 
nis feroit  libre  pendant  les  qua^- 
tre  premiers  mois  de  l'année , 
'qu'il  donneroit  les  quatre  fui- 
vans  à  Proferoine ,  &  les  qua- 
tre derniers  a  Venus.  Adonis 
renonça  aux  quatre  mois  que 
Jupiter  lui  a  voit  donnés ,  pour 
les  facrifier  à  Venus.  D'autres 
ont  dit  que  Jupiter ,  dans  l'ap- 
préhenfton  de  mécontenter  les 
deux  DéefTes ,  remit  la  déci- 
sion à  Calliope ,  qui  ordonna 
qu'Adonis  feroit  fix  mois  à 
Venus ,  &  fix  mois  à  Profer- 
pine.  Une  querelle  de  cette  im- 

Sortance  fut  un  ai*  à  fe  déci- 
er ,  pendant  lequel  Proferpi- 
fle  avoit  eu  la  provifion  ;  & 
pour  faire  avoir  a  Venus  les  fix 
mois  qui  lui  avoient  été  ad- 
jugés f  il  fallut  députer  vers 
Fluton  les  Heures,  qui  rame- 
nèrent Adonis  fiir  la  terre.  Ce 
fut  pour  fe  venger  de  ce  ju- 

?"  rement ,  qui  privoit  Venus  de 
a  pré(ènce  de  fon  amant  pen- 
dant l'année  ,  que  cette  DéeA 
fe  in  foira  aux  Dames  de  Thra- 
ce  un  amour  fi  violent  pour 
Orphée,  fils  de  Calliope,  que 
chacune  voulant  l'arracher  aux 
fcutres ,  elles  le  mirent  en  piè- 
ces. Venus,  dans  les  Dialo- 
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gués  de  Lucien,  fe  plaint  de 
Y  Amour  fon  fils  ,  de  ce  qu'il 
l'envoie  tantôt  fur  le  Mont 
Ida  pour  Anchife ,  tantôt  fur  le 
Mont  Liban  pour  Adonis ,  dont 
il  lui  avoit  enlevé  la  moitié  > 

{m  le  foin  qu'il  avoit  pris  de 
e  faire  aimer  de  Proferpine. 

D'autres  Auteurs  ont  dit 
que  Venus  l'enleva  ,  &  s'atta- 
cha fi  fort  à  lui ,  que  le  fajout 
du  ciel  même  lui  paroifToit  un 
féjour  peu  agréable  ,  en  com- 
paraifon  des  bois  ,  des  monta-* 
gnes  &  des  rochers  ou  elle 
fuivoif  Adonis  à  la  chafTe.  Cet 
enlèvement  étoit ,  pour  les  an- 
ciens Peintres,  un  fujet  aufli 
fréquent  de  leurs  tableaux  j 

?ue  celui  de  Ganymède  ;  c'eft 
làutë  j  dans  fes  Ménechmes^ 

3 'pi  nous  apprend  cette  anec-» 
ote.  '- 
< !  Lés  deux  DéefTes ,  dont  on 
vient  de  parler ,  ne  furent  pas 
feules  éprifes  des  charmes  d  A-* 
donis.  Il  y  en  a  qui  ont  pré- 
tendu qu'il  avoit  les  deux: 
iexes  ;  que  ,  comme  homme , 
il  faifoit  les  délices  xlè  Venus  ^ 
&  comme  femme  ceux  d'A- 
pollonTD'autres ,  fans  lui  don- 
ner îes  deux  fexes  ,  ont  dit 
qu'il  ewit  le  favori  de  Venus 
&  de  Bacchus  ;  on  a  même 
ajouté  qu'il  fut  enlevé  par  ce 
dernier.  On  a  dit  encore  qu'A- 
donis avoit  été  l'objet  des 
complaifances  de  Jupiter.  On 
a  été  jufqu'à  le  faire  un  des 
favoris  d'nercule ,  &  que  la 
jaloufie  porta  Venus  i  indi- 
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quer  au  Centaure  NefTus, 
comment  il  pourrait  drefTer 
des  embûches  à  Hercule.  On 
trouve  ailleurs  une  anecdote 
bien  oppofée  à  celle-ci.  Her- 
cule ,  voyant  fortir  beaucoup 
de  monde  d'un  Temple  dans 
une  Ville  de  Macédoine,  y 
voulut  entrer  pour  y  faire  fes 
dévotions  ;  mais  ayant  appris 
qu'Adonis  étoit  la  Divinité 
qu'on  y  adoroit ,  il  s'en  mo- 
qua. 

Si  les  anciens  ont  varié  fut 
les  amours  d'Adonis,  ils  n'ont 
pas  été  plus  d'accord  fur  fes 
occupations  &  fur  fa  mon. 
Virgile ,  dans  fes  Eglogues  , 
nous  le  donne  comme  Berger  : 
mais  prelque  tous  les  autres 
en  ont  fait  un  chafleur  ;  & 
quelques  -  uns  ont  dit  que 
cette  inclination  pour  la  chak 
fe  étoit  l'ouvrage  des  Mufes. 
Elles  en  vouloient  a  Venus  de 
ce  qu'elle  avoit  infpiré  de  l'a- 
mour à  plusieurs  d'entr'elles 
pour  des  mortels.  Pour  s'en 
venger  ,  elles  chantèrent  de- 
vant  Adonis  quelques  airs  qui 
lui  donnèrent  une  paffion  vio- 
lente pour  la  chafle ,  dont  les 
exercices  pénibles  le  tenoient 
fouvent  éloigné  de  la  DéefTe. 
Il  paroît  que  tout  le  monde 
s'accorde  à  dire  qu'il  fut  tué 
à  la  chafle  par  un  fanglier  ; 
mais  plu  fi  eu rs  ont  dit  que  ce 
fut  un  Dieu  qui  prit  la  forme 
de  cet  animal  :  les  uns  ont  pré- 
tendu que  ce  fut  Mars ,  qui 
voulut  par-là  fatisfaixe  fa  ja- 
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krofie ,  3c  fe  venger  de  Venus 
qui  lui  préféroit  ce  rivai  ;  d'au- 
tres ont  attribué  cette  méta- 
morpholè  à  Apollon  ,  qui  fe 
porta  à  cet  excès  de  violence , 
pour  venger  fon  fils  Eryman- 
the ,  que  la  DéefTe  avoit  ren- 
du aveugle ,  pour  l'avoir  vue 
fortant  des  bras  d'Adonis ,  & 
entrer  nue  au  bain.  11  relu  lté 
toujours ,  de  ces  différentes 
traditions  ,  qu'Adonis  fut  tué 
par  un  fanglier.  11  y  en  a  ce- 
pendant d  autres  encore  qui 
ont  dit  qu'il  n'étoit  pas  more 
de  fa  bleifure,  &  qu'il  fut  gué- 
ri par  un  certain  Cocyte  ,  dif- 
ciple  du  Centaure  Chiron.  V. 
Cocyihus.  Enfin  les  anciens  onc 
feint  que  Venus  cacha ,  ou 
même  enterra  le  corps  d'Ado- 
nis fous  des  laitues. 

Après  ces  dinSérentcs  tradi- 
tions fur  l'hiftoire  d'Adonis ,  1 
nous  refte  à  donner  un  précis 
de  ce  qu'en  a  dit  Ovide  i  c'eft. 
la  relation  de  ce  poète  qui  eft 
la  plus  connue  aujourd'hui , 
&  a  laquelle  les  peintres  fe 
font  le  plus  conformés.  Il  le 
fait  naître  du  crime  de  Myrrha 
avec  fbn  père  ;  &  dit  que  les 
Naïades  le  reçurent  quand  il 
fortit  de  deflous  1  ecorce  de 
l'arbre  auquel  fa  mère  avoit 
été  changée.  Un  jour  l'Amour 
carreiTant  fa  mère ,  &  badinant 
avec  elle  ,  la  bleifa  par  hafard 
avec  une  flèche  qui  fortoit  de 
fon  carquois.  Venus  fe  fentant 
piquée ,  repoufTa  fon  fils  de  la 
main,  mais  la  bieiïure  étoit 
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plus  profonde  qu'elle  ne  pa~ 
Toiflbit  l'être ,  &  la  Déefle  y 
fut  trompée  elle  -  même  :  elle 
devint  fènfible  aux  charmes 
d'Adonis ,  &  paya  par -là  la 
peine  de  la  paflîon  infonfée 

Su'eile  avoit  infpirée  à  Myr- 
ia  pour  fon  pere.  Unique- 
ment occupée  de  fon  amant, 
elle  ne  peut  plus  fupporter  le 
fejour  de  Cy  thère ,  de  Paphos  , 
de  Guide  &  d'Amathonte  ;  l'O- 
lympe même  lui  paroît  en- 
nuyeux. Enfin  cette  Déefle  qui 
julqu'alors  ne  s'étoit  occupée 
que  de  fa  beauté  ,  court  (ans 
eefTe ,  pieds  nuds ,  à  travers  les 
rochers  avec  fon  amant;  elle 
anime  les  chiens ,  &  pourfuit 
tous  les  animaux  qu'on  peuc 
courir  fans  rifque ,  comme  les 
lièvres  ,  le  cerfs ,  &c  mais  elle 
évite  les  bêtes  furieufes,  & 
sache  d'infpirer  la  même  pré- 
caution à  fon  amant.  Un  jour 
qu'elle  l'avoit  beaucoup  exhor- 
te i  fuivre  ce  confeil ,  elle  le 
quitta  un  moment  pour  faire 
un  tour  en  Chypre.  Adonis 
fat  à  peine  feul ,  qu'il  part  pour 
la  chafTe ,  &  bleue  un  fànglier 
énorme,  qui  pourftit  Adonis, 
lui  enfonce  les  défenfes  dans 
Taîne ,  &  le  renverfe  mourant 
fur  la  pouflière.  Venus,  rappel- 
lée  par  fes  cris ,  le  trouve  bai- 
gné dans  fon  fang ,  &  prêt  à 
expirer  ;  elle  Je  changea  en 
Anémone. 

Après  fa  mort ,  Pioferpine 
confontit  à  m  l'avoir  que  fix 
mois ,  &  à  le  iaifler  pendant 
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les  fix  autres  mois  à  Venu*, 
Cette  prétendue  réfurrettion  le 
fit  mettre  au  rang  des  Dieux; 
&  fon  culte  commença  dans 
la  Phénicie  où  ce  Prince  a 
régné  ,  &  de-là  fè  répandit 
dans  les  pays  voifins ,  en  fcgyp-» 
te,  ou  l'on  appelloit  Adonis 
Ofiris,  &  quelquefois  Tham- 
nus  ,  dans  PAflyrie ,  8c  même 
dans  la  Judée  ;  car  les  Pro* 
phêtes  l'ont  fouvent  reproché 
aux  Juifs.  De  la  Syrie ,  il  paA 
£a  dans  la  Perfo ,  dans  l'Ifle  de 
Chypre,  &  enfin  dans  la  Grèce; 
Sa  f  ête  duroit  huit  jours,&  corn» 
mençoit  dans  le  temps  od  les 
eaux  du  fleuve  Adonis  ,  qui 
tombe  du  Liban ,  font  char~ 
gées  d'une  couleur  rougeâ-r 
tre ,  qu'elles,  confervent  afleîj 
avant  dans  la  mer  :  c'eft  ce  qui 
arrive  quand ,  groffies  par  les 
pluies  ,  elles  entraînent  une 
terre  rouge.  Mais  les  femmes 
de  Syrie ,  qui  croyoient  qu'A- 
donis avoit  reçu  fa  blelTurc? 
fur  le  Mont  Liban  ,  s'imagi-r 
noient  que  cette  bleflure  ,  qui 
fè  renouvelloit  tous  les  ans.  k 
caufoit  cette  teinture  ,  qui  étoit 
le  fignal  pour  la  célébration 
des  Adonies.  Toute  la  ville 
commençoit  d'abord  à  pren- 
dre  le  deuil ,  Se  à  donner  de| 
marques  publiques  d'afrli&ion  3 
on  n  entendoit  de  tous  côtés 
que  pleurs  &  gémiflèmens  :  les 
femmes  qui  étoient  les  Minift 
très  de  ce  culte  y  couroient  les 
rues  la  tête  ra(ee ,  &  en  fe 
frappant  la  poitrine.  A  Alexan^ 
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<frie ,  la  Reine  ou  la  Dame  la 
plus  qualifiée  de  la  ville  por- 
toit  la  flatue  d'Adonis  ,  ac- 
compagnée  des  femmes  les 
^lus  confidérables ,  qui  tenoienc 
a  la  main  des  corbeilles  pleines 
de  gâteaux,  des  boëtes  de  par- 
fums ,  des  rieurs ,  des  branches 
d'arbres  ,  &  toutes  fortes  de 
fruits.  La  pompe  étoit  fermée 
par  d'autres  Dames  qui  por- 
toient  de  riches  tapis ,  fur  les- 
quels étoient  deux  lits  en  bro- 
derie d'or  8c  d'argent  ;  l'un 
pour  Venus  ,  8c  l'autre  pour 
Adonis.  On  y  voyoit  la  ftatue 
du  jeune  Prince ,  avec  une  pâ- 
leur mortelle  fur  le  vifage , 
qui  n'erraç  oit  pas  les  charmes 
qui  l'avoient  rendu  fi  aima- 
ble. Cette  proceffioh  marchoit 
ainlî  au  bruit  des  trompettes 
8c  de  toutes  fortes  d'inftru- 
mens ,  qui  accompagnoient  la 
voix  des  muficiens. 

A  Athènes ,  quand  le  temps 
de  la  fête  écoit  arrivé ,  on  avoic 
foin  de  placer  dans  plulieurs 
quartiers  de  la  ville ,  des  re- 
préfèntations  refTemblantes  à 
un  jeune  homme  mort  à  la 
fleur  de  fon  âge  :  les  femmes 
vêtues  d'habits  de  deuil  ve- 
noient  enfuite  les  enlever  pour . 
en  célébrer  les  funérailles ,  pleu- 
rant 8c  chantant  des  cantiques 
qui  exprimoiént  leur  afflidion. 
Ces  jours  de  deuil  étoient  ré- 
putés malheureux  :  on  prit  pour 
un  mauvais  augure  le  départ 
de  la  flote  des  Athéniens ,  qui 
mit  à  la  yoile  en  ce  temps-là  , 
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pour  aller  en  Sicile  ,  8c  l'en- 
trée de  l'Empereur  Julien  dan* 
Antioche.  Au  dernier  jour  de 
la  fête  ,  le  deuil  fè  changeoit 
en  joie  ,  &  chacun  fè  réjouif- 
foit  de  la  réfurredrion  d'Ado- 
nis ou  de  fon  apothéofè. 

Entre  les  autres  cérémonies 
de  cette  fête  ,  on  remarque  cel* 
le-ci.  On  portoit  dans  des  va- 
fes  de  terre  du  bled  qu'on  y 
avoit  femé  ,  des  fleurs ,  de 
l'herbe  nailTante ,  des  fruits ,  de 
jeunes  arbres  ,  8c  des  laitues  ; 
&  à  la  fin  de  la  cérémonie ,  on 
alloit  jetter  ces  jardins  porta- 
tifs dans  la  mer  ou  dans  quel- 
que fontaine.  C'étoit  une  ef- 
pèce  de  facrifice  au'on  faifoic 
a  Adonis.  Tout  cela  avoit  al- 
lufion  aux  circonlfances  de  fit 
vie  &  de  fa  mort.  Nous  avons 
une  ancienne  Tragédie  Fran- 
çoife,  fur  la  more  d'Adonis, 
par  M.  le  Breton ,  Seigneur  de 
la  Fond,  en  1575?.  V.  Byblos. 

ADONIS,  fleuve  prés  de 
Byblos,  en  Phénicie,  dans  le- 
quel on  lava  la  playe  d'Ado- 
nis. Voyez  l'article  précédent, 
&  Byblos. 

AD  O  R  8c  Adori  a. 
Onnommoit  Ador  les  gâteaux 
faits  avec  de  la  farine  8c  du 
fèi ,  qu'on  ofrroit  en  facrifice , 
8c  les  facrifices  s'appelloient 
Adorea  facrificia. 

ADPORINA,  furnom 
de  Cybele ,  qui  avoit  un  tem- 
ple fur  une  montagne  rude  8c 
difficile  auprès  de  Pergame^ 
dont  elle  prit  le  nom. 
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-  ADRAMELECH  & 

Anamelech,  divinités  des 
habitans  de  Sepharvaïm,  qu'on 
xepréfentoit  fous  la  figure  d'un 
Paon.  Ces  idolâtres  faifoient 
briller  des  enfans  en  l'honneur 
de  ces  Dieux.  Adramelech  , 
fîgriifie  un  Roi  puiffant ,  & 
Anamelech  ,  un  Roi  magnifi- 
que ;  peut-être  étoit-ce  le  So- 
leil 8c  la  Lune  qu'ils  adoroient 
fous  ces  noms  ;  ou  bien  on  peut 
croire  que  c'étoient  d'anciens 
Rois  du  pays. 

ADRANUS  étoit  un 
Dieu  particulier  à  la  Sicile.  Il 
étoit  fingulièrement  honoré 
dans  la  ville  d'Adrane ,  qui , 
ayant  été  bâtie  auprès  de  fon 
temple ,  au  pied  du  mont  Etna  r 
par  Deny  s ,  en  perdit  fon  nom ,  ' 
ainfi  q  ?e  le  fleuve  fur  les  bords 
duquel  elle  étoit.  Heiyçhius 
dit  qu'il  étoit  père  des  Dieux- 
Palices.  Plus  de  mille  chiens 
confacrés  â  ce  Dieu,  faifoient, 
pendant  le  jour ,  un  accueil  flat- 
teur aux  citoyens  &  aux  étran- 
gers qui  aboidoient  fon  tem- 
ple ,  &  fervoient  de  guides ,  pen- 
dant la  nuit ,  à  ceux  qui  s'é- 
toient  pris  de  vin  :  ils  déchi- 
rpient  au  contraire  ceux  a  qui 
leur  impiété  &  leur  infolence 
attiroient  ce  châtiment. 

ADR  ASTE  ,  fils  de 
Merops  ,  bâtit  dans  la  Troade 
la  ville  d'Adraftée ,  &  y  éleva 
un  temple  à  la  Fortune.  Ce 
temple ,  dans  la  fuite ,  eut  un 
oracle  d'Apollon. 

ADR  ASTE,  fils  d'Her- 
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cule ,  le  jetta  au  feu  ,  par  or-* 
dre  d'Apollon.  Hipponoixs  fort 
fils  en  ht  autant. 

ADR  ASTE  ,  étoit  fils 
de  Talaùs  ,  Roi  d'Argos  *  & 
de  Lyfianaflè,  fille  de  rolybe, 
Roi  de  Sicyone.  Amphiaraùs  / 
ce  devin  fi  fameux ,  defcendoic 
de  Mélampus.  Mélampus  avoit 

Îjuéri  les  filles  de  Prcetus , 
'un  des  ayeuls  d'Adrafte ,  de 
la  folie  >  &  pour  récompenfe  , 
avoit  eu  une  partie  du  Royau- 
me d'Argos.  (  Voyez  Mêlant* 
-pus.  )  Amphiaraùs ,  non  con- 
tent de  la  portion  qui  lui  étoit 
échue  ,  comme  fuccelTeur  de 
Mélampus,  tourmenta  fi  fort 
lés  defcendans  de  Prcetus ,  qui 
confiftoient  dans  la  famille  de 
Talaùs ,  à  laquelle  l'autre  moi- 
tié du  trône  appartenoit ,  qu' A- 
drafte  fut  obligé  de  s'enfuir  à 
Sicyone  ,  chez  Polybe  fon 
beau-père,  qui  en  étoit  Roi. 
A  drafte  ,  pour  terminer  (ès 
différends  avec  Amphiaraiis  , 
lui  donna  Eriphyle  en  maria- 
ge ,  &  revint  à  Argos. 

Adrafte  eut  plufieurs  en- 
fans  ;  deux  fils ,  ,flîgialeus  & 
Cyanippus  ;  &  trois  filles ,  Ar- 
g:e  ,  Déiphile  &:  jEgialée.  Ort 
ne  fça;t  h  c'eft  de  cet  Adrafte 
r'H y ppodamie  ,  femme  de 
irithous  ,  étoit  fille.  Quoi 
qu'il  en  foit ,  Adrafte  conful- 
ta  l'oracle  fur  le  fort  de  fes 
deux  premières  filles.  Apollon 
répondit  qu'elles  feroient  ma- 
riées ,  l'une  avec  un  fanglier , 
l'autre  avec  un  lion.  Quelque 
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temps  après  ,  Polynice ,  chat- 
te de  Thèbes  ,  fe  retira  à  Ar- 
gos ,  &  y  arriva  couvert  d'une 
peau  de  lion  ,  fe  faifant  hon- 
neur ,  comme  Thébain ,  de  por- 
ter l'habillement  d'Hercule.  A 
peu  près  dans  le  même  temps , 
Tydée  furvint  revêtu  d'une  peau 
de  fanglier  ,en  mémoire  du  lan- 
glier  que  Meiéagre  Ton  frère 
avoit  tué.  Adrafte  ne  douta  point 
que  ces  deux  Princes  ne  fuf- 
ftnt  les  maris  que  l'oracle 
avoit  deftinés  à  les  filles  ;  en 
conféquence  ,  Polynice  épou- 
fa  Argie  ,  &  Tydée  époufa 
Déiphile.  De.  ce  dernier  ma- 
riage naquit  Diomède  %  qui 
époufa  fa  tante  iEgialée. 

Polynice  ayant  été  exclu 
àe  la  couronne  cie  Thèbes ,  par 
Etéocle  Ion  frère ,  nonobftant 
les  conventions  pafTées  en- 
tr'eux  ,  Adrafte  rélolut  de  fbu- 
tenir  les  droits  de  Polynice  fon 
gendre.  Amphiaraùs ,  à  qui  fon 
efprit  prophétique  avoit  ap- 
pris «qu'il  rériroit  dans  cette 
guerre ,  refufoit  d'y  aller  ,  8c 
en  détournoit  tous  les  autres, 
parce  qu'il  prévoyoit  que  ,  de 
tous  les  chefs  ,  Adrafte  feroit 
le  feul  qui  en  reviendroit.  Am- 
phiaraùs,  pour  éviter  de  mar- 
cher, s'étoic  caché: mais  Po- 
lynice gagna  Eryphile ,  par  le 
fameux  collier.  (  Voyez  Ery- 
jhile.)  Elle  découvrit  la  retrai- 
te de  fon  mari ,  qui  fut  obligé 
de  joindre.  Ampniaraiïs  ne  le 
trompoit  pas.  Adrafte  fut  fui- 
vi  de  Ces  deux  gendres  ?oijr 
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nice  8c  Tydée ,  de  Capanée  8c 
Hippomédon,  fils  de  fes  fœurs, 
d'Amphiaraiïs  ion  beau-frère, 
&  de  rarthénopée  i  tels  étoienc 
les  fept  Preux  ,  dont  l'expédi- 
tion a  tant  été  célébrée  par  les 
poètes.  Ils  y  périrent  tous ,  à  la 
réferve  d'Adrafte ,  qui  fut  fau- 
vé  par  fon  cheval  Arion.  (  V. 
Mon.  )  Quoique  la  mon  de 
Polynice  eut  afiuré  le  trône  de 
Thèbes  à  Etéocle ,  la  guerre 
ne  fut  pas  terminée  pour  cela. 
Adrafte  ,  n'ayant  pu  obtenir 
les  corps  des  Àrgiens  tués  de- 
vant Thèbes  ,  eut  recours  aux 
Athéniens  ,  qui ,  fous  la  con- 
duite de  Théfée ,  contraigni- 
rent le  nouveau  Roi  de  Thè- 
bes à  faire  ce  qu' Adrafte  foa- 
haitoit.  La  guerre  ne  fut  point 
encore  terminée  î  les  fils  de 
ceux  qui  a  voient  péri  à  la  pre- 
mière expédition ,  en  firent  une 
féconde  ,  dix  ans  après ,  qui  fut 
nommée  la  guerre  des  Epygo- 
nes,  (voyez  Epjgones,)  Se 
qui  fe  termina  par  le  faccage* 
ment  de  Thèbes.  Aucun  des 
chefs  n'y  périt ,  excepté  AgÊ*- 
lée,  fils  d'Adrafte.  Le  Roi, 
d'ailleurs  afFoibli  par  la  vieil- 
leffe  ,  fut  fi  fenlibie  à  la  perte 
de  fon  fils  ,  qu'il  en  mourut 
à  Mégare  ,  comme  il  ramenoic 
l'armée  vi&oricufe. 

Il  avoit  été  i  la  fois  Roi 
d'Argos  &  de  Sicyone.  Ses 
fujets  de  Sicyone  lui  dreflerent 
un  tombeau  au  milieu  de  leur 
grande  place  ,  8c  lui  inftituc- 
reut  des  fêtes  8c  dts  facxifcesr, 
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qu  ils  célèbroient  tous  les  ans 
avec  beaucoup  de  pompe  :  il 
avoit  rendu  leur  ville  fore  il- 
luftre  par  les  jeux  pythiques 
qu'il  y  avoit  établis.  Sa  mé- 
moire fut  auffi  beaucoup  ho- 
norée par  ceux  de  Mégare.  V. 
Arion ,  Polynice ,  Tydée,  Etéo- 
cle,  Aicméon  ,  Ampkiaraùs. 

ADRASTÉE,  une  des 
MélhTes  ou  Nymphes  qui  nour- 
rirent Jupiter  dans  l'antre  de 
Diftc.  Voyez  Mélijfes ,  Ada- 
inantée. 

ADRASTÉE  ou  AdraS- 
tie  ,  fille  de  Jupiter  &  de  la  Né- 
ceffité,  étoit,  (elon  Plutarque , 
la  feule  furie  miniftre  de  la  ven- 
geance  des  Dieux.  Son  nom  (a) 
délïgne  une  divinité  qui  elt  tou- 
jours en  action ,  que  rien  n'em- 
pêche d'agir  &  de  punir  les  cou- 
pables :  ou  bien  il  peut  lignifier 
une  divinité  dont  on  ne  peut 
éviter  la  vengeance.  Les  prê- 
tres Egyptiens  plaçoient  Adraf 
tie  au-deflus  de  la  Lune ,  d'où 
elle  examinoit  tout  le  monde, 
fans  qu'aucun  coupable  lui 
échappât.  Adraftie  n'eft ,  (elon 

3uelques  -  uns ,  qu'un  furnom 
e  Nemefïs  ;  un  particulier 
nommé  Adraftée,  ayant  élevé 
un  temple  à  cette  Déeflfe,  lui 
donna  ion  nom  comme  s'il  eilt 
voulu  dire ,  qu'elle  étoit  fille 
d' Adraftée.  Voyez  Néméjis. 
jEACÉES.  V.Eacées. 
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.SAQUE.  Voyez  Eaque; 

AEDO,  fille  de  Panda- 
re  ,  fut  mariée  à  Zéthus  ,  frè- 
te d'Amphion ,  dont  elle  n'eut 
qu'un  fils  nommé  Ityle.  Jalou- 
ic  de  la  nombreufe  famille  de 
Niobé  fa  belle-focur ,  elle  réfo- 
lut  de  tuer  l'aîné  de  fes  neveux. 
Celui-ci  étoit  élevé  avec  Ityle 
&  couchoit  dans  le  même  lit. 
iEdo  avertit  fon  fils  de  chan- 
ger de  place  la  nuit  iuivante , 
mais  l'enfant  ayant  oublié  cet 
ordre ,  fut  tué  au  lieu  de  fon 
coufin  ;  la  mère  ayant  reconnu 
fa  méprife ,  fe  tua  de  défèfpoir. 
Homère  dit  qu'elle  fut  enle- 
vée par  les  Harpyes ,  &  livrée 
aux  furies.  Voyez  Ityle ,  Edonc. 

JEGÉE.  Voyez  Egée. 

jEGERIA.  Voyez  Egerie* 

JE  G I A  CU  S,  furnom  de 
Jupiter. 

JE  G  I A  L  E,  une  des  trois 
Grâces.  Voyez  Grâces. 

jEGIALÉE.  V.  Egialée. 

AEGIP ANS,  furnom 
de  ces  divinités  champêtres 
que  les  Payens  croyoient  ha- 
biter dans  les  forêts ,  ou  dans 
les  montagnes,  &  qu'ils  re- 

Eréfentoient  comme  de  petits 
ommes  fort  velus  avec  des 
cornes  à  la  tête ,  des  pieds  de 
chèvre ,  &  une  queue  derrière 
le  dos  (i).  Les  poètes  ont  don- 
né ce  nom  au  Dieu  Pan ,  par- 
ce qu'ils  fuppofoient  que  ce 


(  fl  )  Il  cft  tire  du  Grec  «iî  /p** ,  toujours  agiflante >  ou  de  Và 
privatif ,  &  de         ou  soient» ,  je  fui$. 

(b)  Ce  mot  vient  de  Pan,  &  du  mot  Grec  Ju£,  Suyit  9  chevre. 
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étoit  demi-chévre ,  qu'il 
en  avoit  les  cornes ,  la  queue, 
les  pieds ,  ôc  même  tout  le  bas 
du  corps,  depuis  la  ceinture. 
Les  anciens  parlent  de  certains 
monftres  de  Lybie ,  auxquels 
ondonnoit  le  nom  d'iEgipans:. 
ces  animaux  avoient ,  félon 
Pline,  un  mufeau  de  chèvre 
avec  une  queue  de  poifTon  ; 
c'eft  ainfi  qu'on  repréfente  le 
Capricorne ,  un  des  (ignés  du 
Zodiaque  :  on  trouve  cette 
même  figure  dans  plufieurs  an-# 
ciens  monumens  des  Egyp- 
tiens ,  &  même  des  Romains  , 
à  laquelle  les  Antiquaires  don- 
nent le  nom  d\<Egipan.  Voyez 
Ptuii  Satyres. 

JE  G  L  A ,  mère  des  Grad- 
ées. Voyez  Grâces. 

JE  G  LÉ,  une  des  Grâces. 
Voyez  Grâces. 

JE  G  L  É ,  la  plus  belle  des 
Nayades ,  dit  Virgile.  Voyez 
Noyades. 

f  GIUCHUS,  fur- 
nom  de  Jupiter,  fous  lequel 
les  Romains  l'honoroient  quel- 
quefois ,  en  mémoire  de  ce 
que  ce  Dieu  avoit  été  nourri 
par  une  chèvre  (a). 

£GOROLE,  furnom 
que  les  Pomiens  donnoient  à 
Bacchus ,  parce  qu'au  lieu  d'un 
jeune  homme  bien  fait  qu'ils 
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immoloient  à  ce  Dieu  par  le 
confeil  d'Apollon  ,  il  leur  dé- 
clara lui-même  qu'il  fuflifoâ 
dans  la  fuite  de  lui  facrifier 
une  chèvre  (i). 

£GOCEROS  ,  nom 
donné  à  Pan  ,  parce  qu'ayant 
été  mis  par  les  Dieux  au  rang 
des  aftres,  il  s'étoit  lui-même 
métarmorphofé  en  chèvre  (c). 

iEGOPHAGE,  fur- 
nom  de  Junon ,  parce  qu'on 
lui  fâcrifioit  des  chèvres  (  d). 

A  E  L  L  O  ,  une  des  trois 
Harpyes  ,  fille  de  Thaumas  & 
d'Eleâxa ,  (èlon  Héfiode. 

JE  L  U  R  U  S  ,  c'eft  le 
Dieu  Chat  des  Egyptiens  :  il 
eft  repréfenté  dans  les  Anii- 

Îuaires  ,  tantôt  fous  la  figure 
un  chat ,  plus  fou  vent  (bus 
la  figure  d'un  homme  avec  la 
tête  de  cet  animal  (  e  ). 
jEOLE.  Voyez  Eole. 
iEON,  c'eft  le  premier 
homme  du  monde ,  dans  le  fy£ 
tême  des  Phéniciens.  H  apprit 
à  fès  enfans  à  faire  ufage  du 
fruit  des  arbres  pour  leur  nour- 
riture ,  dit  Sanchoniathon.  Il 
eut  pour  compagnon  Groto- 
gonos. 

JE  R  E  A ,  furnom  de  Dia- 
ne ,  pris  d'une  montagne  de 
l'Argolide  ,  ou  elle  étoit  ho* 
norée  d'un  culte  particulier. 


(a)  Du  mot  Grec  aM  ,       , chèvre. 

(bk  Du  mot  A"»£,  chèvre,  &  iw«ju«i ,  ;e  veux. 

(c)  Du  mot  A*if ,  chèvre,  fie  corne. 

(d)  Du  mot  A*if ,  chèvre,  &        ,  je  aunge. 

(e)  Du  mot  A*<AivfM,un  chat. 
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JE  R  E  S.  Voyez  Ms»  . 

AERIENNE,  nom 
qu'on  donnoit  i  Junon  ,  parce 
qu'on  la  prenoit  pour  l'air. 

^ROMANCIE,  l'art 
de  deviner  par  le  moyen  de 
l'air. 

iEROPE,  femme  d'A- 
trée.  Voyez  Erope. 

jES,iE$CULANUS,  ou 

JE  r  e  s ,  ce  font  les  différens 
noms  de  la  divinité  qui  préfî- 
doit  à  la  fabrique  de  la  mon- 
noie  de  cuivre.  On  la  repré- 
sentait foiis  la  figure  d'une 
femme  debout ,  avec  l'habil- 
lement ordinaire  aux  DéefTes, 
appuyée  de  la  main  gauche 
lux  la  hafte  pure ,  &  tenant  de 
la  droite  une  balance.  iEfcula- 
jus  étoit ,  difoit-on  ,  le  père 
du  Dieu  Argentin;  c'eft  que  le 
cuivre  eft  plus  ancien  que  l'ar- 
gent. C'étoit  une  des  divinités 
«le  Rome.  S.  Auguftin  s'éton- 
noit  qu'on  n'eiit  pas  fait  aufli 
un  Dieu  Aurin  ,  fils  du  Dieu 
Argentin ,  car  la  monnoie  d'or 
a  fuivi  celle  d'argent  ;  mais  il 
y  a  eu  réellement  une  divinité 
pour  l'or  :  car ,  comme  on  ra- 
briquoit  des  efpèces  de  trois 
.jnétaux ,  l'or ,  l'argent  &  le  cui- 
rre ,  on  donna  à  chacun  une 
divinité  pour  préfider  à  leur  fa- 
brique. Ainfi  l'on  trouve  fur 
quelques  médailles  des  Empe- 
reurs trois  Déefles,  repréten- 
tées  avec  des  balances  ,  la  cor- 
ne d'abondance ,  &  auprès  d'el- 
les un  monceau  de  différentes 
monnoies.  Voyez  Moneta. 


&S  JET  AET 

^ESYMNETE.  Voyex 
Efymnete* 

jETALIDÉS,  fils  de 
Mercure ,  &  par  fa  mère  du 
fang  des  Eolides.  On  dit  qu'il 
avoit  obtenu  de  fon  père  deux 
grâces  ;  l'une  que ,  vif  ou  mon, 
il  feroit  toujours  informé  de 
ce  qui  fe  faifoit  dans  le  mon- 
de ;  l'autre  qu'il  feroit  la  moi- 
tié du  temps  parmi  les  vivans  , 
&  l'autre  moitié  parmi  les  , 
morts.  C'étoit  le  héraut  des 
Argonautes. 

'  AETÉS,RoideColchi- 
de  ,  maria  fa  fille  Calciope  à 
Phrixus  :  après  avoir  vécu  quel- 
ques années  en  bonne  intelli- 
gence avec  fbn  gendre  ,  l'ava- 
lice  le  porta  à  le  faire  aflaC- 
finer  pour  s'emparer  de  U 
toifon  d'or ,  que  fon  gendre 
avoit  apportée  dans  Ces  états. 
Jafbn ,  a  la  tête  des  Argonau- 
tes ,  vint  lui  redemander^cette 
toifon,  &  l'enleva.  On  dit 
qu'Aétès  ayant  été  averti  par 
un  oracle  qu'un  étranger  lui 
ôteroit  la  couronne  &  la  vie, 
établit  la  barbare  coutume 
d'immoler  à  les  Dieux  tous 
ceux  qui  abordoient  dans  fes 
états.  On  a  dit  la  même  chofe 
de  Thoas.  Voyez  Phrixus  # 
JaJon<>  Médée. 

jE  T  H  E  R ,  les  Grecs  en- 
tendoient  par  ce  mot  les  cieux 
ditfingués  des  corps  lumineux. 
Au  commencement,  dit  Hé- 
fiode  »  Dieu  forma  TiEther  > 
&  de  chaque  côté  étoit  le 
chaos  &  la  nuit ,  qui  couvroient 
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cour  ce  qui  étoit  (bus  l'^ither  : 
ce  qui  (îgnifie  que  la  nuit  étoit 
avant  la  création  ,  que  la  terre 
étoit  invifible  à  caule  de  l'obf- 
carité  oui  la  couvrôit ,  mais 
que  la  lumière  perçant  à  tra- 
vers VJEthtï  ,  avoit  éclairé 
l'Univers.  Héfiode  dit  ailleurs , 
eue  VAZther  nâquit  avec  le 
pur  du  mélange  de  l'Erebe 
&de  la  Nuit,  enrans  du  Chaos  ; 
c  'eit-à-dire  ,  que  la  nuit  &  le 
chaos  ont  précédé  la  création 
des  deux  &  de  la  lumière. 

AETHLIUS ,  fils  d'Eole , 
mari  de  Calice ,  &  père  d'En- 
dymion  ,  fut  furnommé  Jupi- 
ter :  la  Grèce  lui  éleva  des  mo- 
flumens  héroïques. 

AETHON,c'e(tlenom 
d'un  des  quatre  chevaux  du 
Soleil  9  qui  précipitèrent  Phaé- 
ton, félon  Ovide.  Son  (a)  nom 
(îgnifie  Tardent,  pour  exprimer 
le  (bleil  en  fon  midi.  Claudien 
donne  le  même  nom  à  un  des 
chevaux  du  char  de  Pluton , 
fans  doute  qu'il  donne  à  ce 
nom  une  autre  origine  (i). 
Voyez  Alaftor. 

jETHRA>mère  de  Thé- 
Ce.  Voyez  Ethra. 

AEX,  c'eft  le  nom  d'une 
des  nourrices  de  Jupiter ,  qui 
fut  placée  parmi  les  aftres. 
Voyez  Adamanthéey  Amal- 
thée  ,  Curétes ,  Méliffes. 

AGAMEDE,  fils  d'Er- 
ginus  &  frère  du  célèbre  Tro- 
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phonîus ,  fut  un  habile  archi- 
tecte ;  c'eft  lui  qui  bâtit  avec 
fbn  frère  le  temple  d'Apollon 
à  Delphes  ;  ccft  pour  cela 

Îu'on  Ta  regardé  comme  un 
léros,  &  qu'on  lui  a  élevé 
dans  la  Grèce  des  monumens 
héroïques.  Plutarque ,  après 
Pindare,dit  que,  lorfqifc  le 
temple  fut  achevé ,  les  deux 
frères  demandèrent  leur  ré- 
compenfè  au  Dieu  ,  qui  leur 
ordonna  d'attendre  huit  jours  , 
&  cependant  de  faire  bonne, 
chère  ;  mais  qu'au  bout  de  ce 
terme ,  ils  furent  trouvés  morts. 
Paufanias  raconte  autrement 
la  mort  d'Agamede  :  la  terre 
s'étant  entr'ouverte  fous  fes 
pieds,  l'engloutit  tout  vivant 
dans  une  fofle  que  l'on  nom- 
ma depuis  la  foiTe  d'Agame- 
de ,  qui  étoit  dans  le  bois  (acré 
de  Lébadée  :  elle  fè  voyoit  en- 
core du  temps  de  Paufanias» 
avec  une  colonne  que  Ton 
avoit  élevée  au-deflus.  Paufa- 
nias raconte  une  friponnerie 
des  deux  frères ,  qui  étoit  in- 
digne de  héros.  Voyez  Hj~ 
rieus ,  Trophonius. 

AGAMEDE, fille  d'Au- 
géus ,  eut  un  fils  de  Neptune» 
nommé  Ac"tor.  Voyez  ÂSlor. 

A  GAME  M  NON,  Roi 
d'Argos  Se  de  Micènes  ,  étoic 
petit  -  fils  du  fameux  Pélops, 
&  frère  de  Ménélas.  Homère 
nomme  fouvent  les  deux  frè- 


(fl)  Du  mot  Grec  à»«  ,  ardeo ,  je  brûler 
(M  Du  mot  Artisi  agir* 
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res  Atriiestc'dk-à-iher  fik 
4'Atrée ,  quoiqu'ils  (oient  réel- 
lement  fils  de  Piiftène  ,  frère 
d'Atrée.  Thyefte  fon  oncle, 
s'étant  emparé  du  trône  d'Ar- 
gos  ,  obligea  Agamemnon  de 
fe  retirer  a  Sparte  od  régnoit 

Sndare.  Le  Roi  de  Sparte, 
m  Euripide  (  a  ) ,  avoic  ma- 
rié fa  fille  Clitemneftro  à  Tan- 
tale ,  fils  de  Thyefte  ;  mais 
mécontent  de  cette  alliance  »  U 
offrit  à  Agameranon  de  l'aider 
a  recouvrer  fon  royaume  fur 
Thyefte ,  &  à  enlever  fk  fille  à 
Tantale ,  à  condition  de  1  e- 
poufer  lui  -  même.  Le  Prince 
Atride  accepta  la  condition ,  & 
avec  le  fecours  de  Tyndare , 
chaffa  Thyefte  d'Argos ,  tua 
Tantale  fon  fils  ,  &  époufa 
Çlitémneftre  ,  dont  il  eut ,  fé- 
lon Sophocle  (4)  ,  quatre  fil- 
les ;  fçavoir ,  Iphigénie ,  Elec- 
tre ,  Iphianaffe  &  Chryfothe- 
xhis  ,  avec  un  fils,  le  fameux 
Orefte.  Euripide  ne  nomme 
que  deux  filles ,  les  deux  pre- 
mières. Comme  Agamemnon 
était  devenu  le  plus  puuTant 
Prince  de  la  Grèce ,  lorfqu  il 
fut  queftion  de  la  guerre  de 
Txoye  >  l'Affembiée  générale 
des  Etats  de  la  Grèce  le  dé- 
clara Généraliflime  de  l'armée. 
Dc-U  vient  que  les  Poètes  le 
nomment  fouvent  le  Roi  des 
Rois  ;  fa  qualité  de  Généra* 
liffime  lui  donnant  autorité  fur 
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qui 

chèrent  à  cette  guerre.  Mais 
quand  il  fut  queftion  de  s'em- 
barquer, Calchas  annonça  que, 
pour  avoir  une  heureufe  navw 
gation,  il  falloit  immoler  a 
Diane,  Iphigénie  :  fon  père  y 
confentit  ,  &  envoya  de  lui-r 
même ,  &  fans  y  être  forcé ,  uo 
ordre  précis  à  la  Reine  de  tai- 
re partir  fa  fille ,  comme  Mé- 
nélas  le  reproche  à  fon  frère  * 
dans  riphigénie  d'Euripide.  Ce 
fut  le  prétexte  dont  Clitemnet 
tre  couvrit  le  parricide  qu  elle 
commit  dix  ans  après ,  lor& 
quelle  fit  affafliner  fon  mari # 
au  retour  deTroye.  Son  amour 
pour  Chryféïs  fit  beaucoup  de 
tort  à  l'armée  Grecque ,  par  la 
pefte  qu'elle  y  fit  naître.  Voy» 
Chryféïs,  Pour  faire  cefTer  ce 
fléau ,  il  confentit  à  la  rendre  à 
fon  père  ,  mais  à  condition 

2 u' Achille  quitterait  auffi  Bry^ 
îïs  ;  &  il  la  fit  effectivement 
enlever  de  la  tente  de  ce  hé-» 
ros  ,  &  la  fit  conduire  dans  la 
fie  une.  Achille  ce  {Ta  dans  le 
moment  de  fe  battre  contre 
les  Troyens  j  ce  qui  occaiion- 
na  encore  la  mort  de  beaucoup 
de  Grecs.  Voyez  Achille  y 
Briféïs,  Chryféïs ,  Ckryfis. 

Outre  le  prétexte  de  la  mort 
d'Iphigénie  >  fa  femme  ,  pour 
le  faire  mourir  ,  prit  encore 
celui  des  infidélités  qu'il  lui 
avoit  faites.  Pendant  que  1* 


(a)  Iphigénû.  A&.  ç, 
ih)  Sfaftr*  d&  i. 


Digitized  by  Google 


AGA 

flore  Grecque  attendent  en 
Aulide  que  les  vents  ceflaA 
fent  d'être  contraires ,  il  s'at- 
tacha i  un  jeune  homme 
j  nommé  Argynnus.  Après  la 
/  prife  de  Troye  >  il  devint 
/  ej*rduement    amoureux  de 
Cafiàndre  ,  fille  de  Priant , 
que  Clytemneftte  fit  aiTaffi- 
ncr.  La  mon  d*Agamemnon 
fait  le  fujet  d'une  Tragé- 
die d'Echile  Se  de  Sénéque. 
Voyez  Cliumnefirt ,  Egyfle > 
Orefte ,  Cajfandre  ,  Briféïs , 
V  Achille ,  Iphigénie ,  Ele&re. 
\  AGA  NI  CE,  fille  d'He- 
getor  ThefTalien ,  ayant  appris 
k  caufe  des  éclipiès  ,  &  le 
temps  qu'elles  dévoient  arri- 
ver, publia  enfuite  quelle  al- 
loit ,  par  fes  enchantemens ,  at* 
tirer  la  lune  fur  la  terre ,  exhor- 
tant en  même-temps  les  fem- 
me Theflaliennes  à  faire  avec 
elle  un  grand  bruit  ,  pour  la 
faire  remonter  à  fa  place. 
Dans  la  fuite ,  lorfqu'on  voyok 
le  commencement  d'une  éclip- 
6*  on  faifoit  un  grand  bruit 
U  chaudrons  &  <f  antres  mf- 
trtrmens  ,  pour  empêcher ,  di- 
iôic-on ,  d'entendre  les  cris  6c 
les  invocations  def  Magicien- 
nes. De-là  vint  aum"  l'opinion 

Son  avoit  des  forcières  de 
effalie,  à  tjui  l'on  attri- 
boott  ie  pouvoir  d'attirer ,  par 
leurs  enchantemens  ,  la  lune 
fur  la  terre. 

AGANIPE  ,  fontaine 
ie  Béotie ,  que  le  cheval  flê- 
fcafe  fit  feiû  dt  tene  d'un 
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Coup  de  pied.  Voyez  Pégafe  % 
Hippocréne. 

AGANIPIDES,  fur- 
nom  des  Mufes ,  parce  que  la 
fontaine  Agariipe  leut  étoit 
confacrée. 

AGAPÉNOR  i  fils 

d'Ancée ,  qui  commandoit  les 
Arcadiens  au  fiège  de  Troye. 

A  G  A  S  T  HE  NES,  fils 
d'Augias.  Voyez  Molionides. 

AGATHYRNUS, 
fils  d'Eole ,  le  Dieu  des  vents  , 
s'établit  fur  les  côtes  de  Si- 
cile y  od  il  fonda  une  ville  de 
fon  nom. 

AGATYRSE ,  fils  d'Her- 
cule &  d'Echidfla.  V.  Echidna* 

A  G  A  V  É  ,  fille  de  Cad- 
mus  &  d'Hcrmione  ,  époufa 
Echion ,  &  fut  mère, du  mal- 
heureux Penthée ,  mais  une 
mère  barbare  ,  que  la  fureur , 
pour  le  culte  de  Bacchus ,  ttanf  - 
porta  jufqu*au  point  d'animet 
les  Bacchantes  a  déchirer  avec 
elle  fon  propre  fils.  Cependant 
on  rendit  à  cette  Mégère  les 
honneurs  divins  ,  foit  parce 

Scelle  avoit  contribué  avec 
fœurs  à  l'éducation  de  Bac- 
chus ,  foit  à  caufe  de  fon  pré- 
tendu zèle  pour  le  culte  de  ce 
Dieu.  D'ailleurs  ,  la  fiireut 
qui  lui  ht  commettre  ce  cri- 
me ,  étoit  une  fuite  de  la  co- 
lère de  Junon  ,  contre  la  mai- 
fon  de  Cadmus.  Voyez  Cai- 
mus ,  SémiU ,  Penthée. 

AGAVÉ,  c>eft  aufîî  te 
nomcftme  des  cinquante  Ni- 
îéides. 

Cij 
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AGDISTIS,  Génie 
d'une  forme  humaine ,  mais 
de  l'un  &  l'autre  fexe.  On 
conte ,  dit  Paufanias ,  que  Ju- 
piter ,  en  dormant ,  eut  un  acci- 
dent <jui  fit  naître  ce  Génie ,  à 
qui  on  donna  le  nom  d'Agdif- 
tis.  Les  Dieux,  craignant  ce 
monfhe ,  lui  retranchèrent  les 
parties  o^ui  le  rendoient  hom- 
me ,  d'où  nâquit  un  amandier 
qui  portoit  un  très-beau  fruit. 
La  fille  du  fleuve  Sangar,  con- 
nue fous  le  nom  de  Sangari- 
de ,  cueillit  ces  belles  aman-r 
des,  &  les  mit  dans  fon  fein, 
mais  les  amandes  difparurent 
d'abord ,  &  la  Nymphe  fe  trou- 
va enceinte  :  elle  accoucha  en 
Ion  temps ,  &  expofa  l'enfant , 
oui  fut  nourri  par  une  chèvre. 
Il  devint  grand  &  d'une  beauté 
fans  égale,  enfortequ'Agdiftis 
lui-même  en  fut  amoureux. 
Quand  Atis  eut  atteint  l'âge 
viril ,  on  l'envoya  à  la  Cour 
du  Roi  de  Peffinunte  pour  y 
époufer  fa  fille  :  on  commen- 
ç oit  déjà  les  cérémonies  du 
mariage ,  &  l'on  chantoit  l'hy- 
menée,  lorfqu'Agdiftis  arriva, 
§c  il  infpira  fur  le  champ  un 
mouvement  de  fureur  dans  l'a- 
me  d'Atis,  qui  fe  fit  d'abord 
eunuaue  lui-même.  Le  Roi , 
pouffe  de  rage ,  fe  fit  aufït  la 
même  opération.  Agdiftis  fe 
repentit  depuis  de  cette  ac- 
tion ,  &  pour  réparer  en  quel- 
que manière  le  mal  qu'il  avoit 
fait  à  Atis ,  il  obtint  de  Jupiter 
qu'aucun  des  membres  de  çç 
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Jeune  homme  ne  pourriroif  £ 
&  ne  fe  flétriroit  jamais,  Eft-il 
un  conte  plus  mal  imaginé» 
plus  ridicule  ,  plus  extrava- 
gant ?  Mais  c'étoit  dû  mer- 
veilleux ,  &  cela  fuffifoit  au 
peuple.  Aufli  Paufanias  le  ra- 
conte comme  une  tradition  éta- 
blie chez  les  habitans  de  PefE-. 
nunte.  Voyez  Atys.  , 

AGE  D'OR  ,  âge  d'ar- 
gent ,  AGE  D'AIRAIN  ,  AGE  DE 

fer.  Ce  font  les  quatre  âges 
du  monde  qui  fuivirent  la  ior- 
mation  de  l'homme,  luivant 
les  Poètes.  Ils  ont  placé  l'âge 
d'or  fous  le  règne  de  Satur- 
ne ,  pendant  lequel  on  vit  ré- 
gner fur  la  terre  l'innocence 
&  la  jultice  :  alors ,  difent-ils* 
la  terre ,  fans  avoir  befoin  d'ê- 
tre cultivée ,  produifoit  d'elle- 
même  tout  ce  qui  eft  nécef- 
faire  &  utile  à  la  vie  :  des  fleu- 
ves de  lait  &  de  miel  couloient 
de  toutes  parts.  Dans  le  fiècle 
d'argent  les  hommes  commen- 
cent à  être  moins  heureux  Se 
moins  juftes.  Dans  l'âge  d'ai- 
rain ,  ils  deviennent  mechans  5 
mais  leur  malice  ne  fe  déclare 
ouvertement  que  dans  l'âge  de 
fer.  Tout  cela  ne  veut  dire  au- 
tre chofe,  finon  que  les  hommes 
dégénérèrent  de  leur  première 
innocence,  &  fe  pervertirent  pat 
degrés.  Mais  tout  ce  fyftême 
fe  foutient  mal  dans  les  idées 
poétiques  :  car  des  le  fiècle  de 
Saturne,  qui  eft  leur  âge  d'or„ 
on  voit  les  guerres  les  plus; 
Cinglantes  &  les  #imes  les 
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plus  affreux.  Saturne  détrôné 
fon  père  Uranus,  il  elt  lui- 
même  détrôné  par  fbn  fils  Ju- 
piter ,  &  celui-ci  a  à  fe  défen- 
dre contre  toute  fa  famille. 

AGELAUS ,  fils  d'Hercule 
&  d'Omphale.  Ceft  de  lui  que 
l'on  fait  defeendre  Créfus. 

AGENOR, père  deCad- 
mus ,  étoit  fils  de  Neptune  & 
de  Lybie.  Le  Dieu  eut ,  de 
cette  Lybie,  deux  fils,  Bélus 
&  Agénor  ;  Agénor ,  qui  ré- 
gna en  Phénicie ,  époufa  Thé- 
lépafla  ,  dont  il  eut  trois  fils  ; 
Cadmus ,  Phénix  &  Cilix ,  & 
une  fille  nommée  Europe.  Ju- 
piter ayant  enlevé  celle  -  ci , 
Agénor  envoya  fès  trois  fils 
la  chercher  ,  avec  défenfes  de 
reparoître  à  fa  Cour ,  fans  y 
ramener  leur  firur.  Aucun  des 
trois  ne  l'ayant  trouvée,  ils 
s'exilèrent  ,  &  s'établirent  en 
différens  pays.  Voyez  Cadmus, 
Europe* 

AGENORIA,  DéefTe 
que  les  Romains  invoquoient 
pour  avoir  du  courage.  C'étok 
aufli  la  DéelTe  de  l'induftrie, 
d'où  elle  étoit  appellée&reviua. 
On  lui  oppofoit  Vacuna ,  ou  la 
Déeffe  de  la  pareffe.  Voyez 
Vacuna ,  Murcea. 

AGERONIA  ou  An- 
ce  r  o  n  i  a  ,  Déeffe  du  Silen- 
ce, que  les  Romains  invo- 

Îuoient  pour  apprendre  l'art 
:  fe  taire  à  propos.  On  la 
faifoit  préfider  aux  Confeiis, 
parce  qu'il  y  faut  du  fecret. 
fia  fête  fe  célcbtoit  tous  les 
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ans  le  2 1  Décembre.  Mais  une 
choie  remarquable  cft  que 
cette  DéefTe ,  n'ayant  point  de 
temple  particulier ,  avoit  (à 
ftatue  dans  le  temple  <}e  la 
DéeiTe  Volupia ,  ou  Volupté. 
Que  lignifie  cette  alliance  du 
Silence  &  de  la  Volupté  ?  Peut- 
être  vouloit-on  marquer  par- 
là  ,  que  celui  qui  fçait  fe  taire  > 
s'épargne  beaucoup  de  cha* 
grin ,  &  fe  procure  bien  du 
repos  &  du  contentement.  Ne 
feroit-ce  pas  aufii  que  le  mys- 
tère elt  l'alTaifonnement  du  plai- 
fir  ?  Les  monumens  reprefen-» 
tent  cette  divinité  fous  la  figu- 
re d'une  femme  qui  porte  ua 
doigt  à  la  bouche.  Ses  ftatues 
font  quelquefois  chargées  de 
fymboles  :  il  y  en  a  une  qui 

Efur  la  tête  le  boilTeau  de 
is ,  &  tient  à  la  main  la 
e  d'Hercule  ,  pendant 
qu'elle  a  à  fes  côtés  les  bon- 
nets de  Caitor  &  de  Pollux.  Il 
y  en  a  une  autre  qui  a  une  ba- 
gue à  la  main  droite ,  qu'elle 
porte  à  la  bouche,  comme 
fi  elle  vouloit  s'en  fervir  poux 
la  cacheter.  Voyez  Harpocra- 
te  y  Tacita  ,  Silence.  Les  Ro- 
mains affligés  de  l'efquinancie» 
eurent  recours  à  la  DéelTe 
Agéronia ,  &  en  furent ,  dit- 
on  ,  bientôt  délivrés  ;  ce  qui 
donna  lieu  aux  facrifices  qu'on 
lui  offrit  depuis  régulièrement. 
Mais  en  cette  occafion ,  Agé- 
ronia  étoit  regardée  comme  la 
Déeffe  de  la  Patience.  Voye? 
Divales, 

C  îij 
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AGESILAUS,  c'eft 
linfi  que  s'appelloit  le  Dieu 
Pluton,  avant  qu'on  lui  eut 
donné  ce  nom.  Voyez  Pluton, 

AGID1ES,  nom  qu'on 
donnoit  aux  piètres  de  Cy« 
béle  ,  comme  qui  diroit  , 
joueurs  de  gobelets ,  faifeurs 
de  ces  tours  de  pafïê  -  pafTe , 
pour  avoir  de  l'argent.  Voyez 
Galles  &  Arckigalles. 

AGL  AI  A  ,  nom  de  la 
plus  jeune  des  trois  Grâces , 
qui  époufa  Vulcain.  Voyez 
Grâces.  C'étoit  aulfi  le  nom 
de  la  mère  de  Melampus.  V. 
Melampus. 

AGLAOPHÈME,unc 
des  Sirènes.  Voyez  Sirènes. 

AGLAURE  ou  Aorauli, 
itoit  fille  de  Cécrops ,  Roi  & 
fondateur  d'Athènes.  Elle 
avoit  deur  forurs  ;  Herfé  & 
Pandrofe.  Minerve  avoit  ca- 
ché Erichthonius ,  après  fanait 
fance  jdans  une  corbeille  qu'el- 
le donna  à  garder  à  ces  trois 
Princefles ,  avec  défenfès  d'où* 
▼rir  la  corbeille  >  &  de  cher- 
cher à  connoître  ce  qu'elle  ren- 
fermoit.  Herfé  &  Pandrofe  fui* 
virent  exactement  les  ordres 
de  Minerve  ;  mais  Aglaure  ne 
put  contenir  fà  curioiité  >  elle 
fe  mocqua  du  fcrupuie  de  Ces 
feeurs  ,  ouvrit  la  corbeille ,  de 
trouva  l'enfant ,  qui  avoit  les 

Sieds  en  forme  de  terpens, 
linerve  ,  pour  fe  venger  de 
fon  indiferétion ,  alla  trouver 
l'Envie ,  qui  lendit  Aglaure 
jaioufe  de  Herfç  fa  feeur ,  dont 
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Mercure  étoit  amoureux.  Un 
jour  qu'elle  voulut  empêche* 
ce  Dieu  d'entrer  dans  l'appar- 
tement de  fa  maîtrelTe ,  il  la 
frappa  de  fon  caducée  &  la 
ehangea  en  rocher.  Aglaure 
eut  cependant  un  temple  après 
fa  mort  :  à  Salamine ,  on  éta- 
blit en  fon  honneur  une  détec- 
table coutume  d'immoler  tous 
les  ans  une  viftime  humaine. 
On  conduifoit  cette  infortu- 
née vi&ime  dans  le  temple  ; 
&  après  lui  avoir  fait  faire 
trois  fois  le  tour  de  l'autel, 
le  Prêtre  lui  paflbit  une  lance 
au  travers  du  corps  ,  &  la  fai- 
foie  porter  à  Tinflant  fu»  un 
bûcher.  Dephilus ,  Roi  de  Chi- 
pre,  abolit ,  du  temps  de  Séleu- 
cus ,  cet  horrible  facrifice ,  &  le 
changea  en  celui  d'un  bœuf.  V, 
Erichtoniuss  HerfénPandrofe. 

AGLIBOLUS,  Dieu 
des  Palmyréniens ,  fous  le  nom 
duquel  ils  adoroient  le  Soleil. 
Ils  le  repréfontoient  avec  la 
figure  d'un  jeune  homme  vév 
tu  d'une  tunique  relevée  par 
la  ceinture  ;  enforte  qu  elle  ne 
defeend  que  jufqu'au  -  deflus 
du  genou,  &  par-deffus  une 
efpèce  de  manteau  ,  tenant  de 
la  main  gauche  un  petit  bâton 
fait  en  forme  de  rouleau.  Hé^ 
rodien  dit  que  la  figure  de  ce 
Dieu  étoit  une  grofle  pierre 
ronde ,  par  cnbas ,  &  qui  fe 
terminoit  en  pointe  ;  ce  qui 
défignoit  le  Soleil ,  parce  qu'il 
eft  rond ,  Se  que  le  feu  fe  ter^ 
mine  toujours  en  pointe*  Il  effc 
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locoif  rfpréfenté  fous  une  for- 
me  virile ,  avec  ht  cheveux 
frifés ,  ayant  une  figuré  de  la 
lune  fur  l'épaule ,  des  cothur* 
nés  aux  pieds ,  &  un  javelot  en 
main.  On  dit  que  c'eft  du  nom 
de  ce  Dieu ,  que  l'Empereur 
Elagabale  tvoit  pris  lé  fien. 
Voyez  Malackbélus. 

AGONALBS ,  fêtes 
inftituées  par  Numa  en-PhorH 
aeur  de  Janus  :  elles  Te  célè- 
broient  trois  fois  l'année  s  le 
ii  Janvier  ,1e  n  Mai  &  le 

Décembre.  Ces  fêtes  forent 
aïnfi  nommées  à  caufe  des 
combats  qui  les  aecompa- 
gnoient.  Agon  en  grec  figril- 
ne  Combat.  Ovide ,  dans  les 
Faftes ,  y  donne  une  autre  ori- 
gine :  il  dit  que  le  mot  Agon 
eft  latin ,  pour  igo-nè  où  agam- 
ne  ,  ferai-je ,  parce  que  le  fa- 
crificateur  ,  prêt  à  frapper  la 
îi&me,  qui  écoit  un  bélier, 
crioit  aux  afifl-ans  ,  agon  y 
comme  pour  demander  leur 
confentement.  On  appelle  aufli 
Ces  fêtes  Agonies. 

AGO N  AUX,  furnom 
des  prêtres  Saliens.  H  y  avoit 
doute  Saliens  Agonaux. 

AGONIENS,c'étoient 
les  Dieux  qu'on  mvoquoit, 
lorfqu'il  s'agiflbit  d'entrepren- 
dre quelque  chofe  importante  ; 
du  verbe  Ago. 

AGONIOS,  nom  don- 
né à  Mercure ,  parce  qu'il  pré- 
voit aux  jeux  Agonaux  9  dont 
on  le  raifort  inventeur. 

AGONIUS  ,  fumom 
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donné  â  Janus  ,  dans  les  ffite$ 
Agonales  que  l'on  célebroit  en 
fbn  honneur,  Cçtoit  aufli  le  7 
nom  d'un  Dieu  particulier,  q^i 
préfidoit  aux  actions  en  géJ 
néral. 

AGORiEUS,  furnorfl 
que  les  Lacédémoniens  don- 
noient  à*  Mercure ,  comme  pour 
dire  le  Mercure  du  marché  ffo- 
renfîs ,  parce  qu'il  avoit  une 
ftatue  dans  le  marche  de  Lacé? 
démone,  6c  la  ftatue  portoit 
entre  fes  bras  Bacchus  enfant. 
Il  en' avoir  une  autre  ,  fous  le 
même  nom.  à  Pliarès  ,  eri 
Achaie.  Paufanias  dit  qu'elle 
rendoit  des  oracles  ,  qu'elle 
étoit  de  marbre  ,  de  médiocre 
grandeur ,  de  figure  quarrée ,  Si 
debout  à  terre  fans  pièdeftal.  ' 

AGR  AL  Nom  d'un  des 
Titans ,  fuivant  Sanchôniaton: 
îl  lignifie  Champêtre. 

AGRANIES,  Agiotantes, 
Aortokies  ,  fête  inftituée  a 
Argos  en  l'honneur  d* une  fille 
dcFroetus.  Plutarqtfe  décrit 
ainfi  cette  fête.  Les  femmes  y 
cherchent  Bacchus  ;  &  ne  lé 
trouvant  pas ,  elles  celTent  leurs 
pourfuites ,  difant  qu'il  s'eft  re- 
tiré près  des  Mu  fes  ;  elles  Cou- 
pent enfèmble ,  &:  après  le  re- 

Sas  fe  propofent  des  énigmes, 
lyftère  qui  fignifioit  que  l'é- 
rudition 6c  les  Mufes  doivent 
accompagner  la  bonne  chère  ; 
6c  fi  l'ivrene  y  furvient,  fa  fu- 
reur eft  cachée'  par  les  Mufesî 
qui  la  retiennent  chez  eljf  s  i 
ç'eft-à-dire  ,  qui  en  répriment 
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l'excès.  Cette  fête  Ce  célèbroit 
la  nuit ,  &  oa  s'y  couvroit  de 
lierre. 

AGRAULE.  Voyez 

A  G  L  A  V  R  £. 

AGRAULIES  ,  fê;es 
ainfi  nommées ,  parce  qu'elles 
dévoient  leur  inftitution  au^ 
Agraules ,  peupl.es  de  l'Attique 
de  la  Tribu  Êre&héïde ,  qui 
avoient  pris  leur  nom  d'Agiau^ 
re  ou  Agraule.  Cette  fçte  le  ce-» 
îèbroit  en  l'honneur  de  Mi- 
nerve, 

A  G  R  E  U  S ,  furnorn  d' A* 
fiftée. 

AGRIONIES.  Voyez 

A  G  R  A  N  I  F  S. 

AGRIUS,un  des  Géans 

?ui  attaquèrent  Jupiter  :  les 
arques  lui  àtérent  la  vie. 
AGR  O  TÉ  RE,  furnom 
<jue  l'on  donna  4  Diane  ^  parce 

Su'elle  étoit  toujours  dans  les 
tamps.  On  ofiroit  tous  les 
àns  a  la  Diane  Agrotère  à 
Athènes ,  un  facrifice ,  dans  1er 
quel  on  immoloit  cinq  cens 
chèvres,  Xénophon  rapporte 
l'info  tution  de  ce  façrince  au 
vœu  que  firent  les  Athéniens , 
d'immoler  à  cette  DéefTc ,  au- 
tant de  chèvres  qu'ils  auroient 
tué  de  Perfes  :  mais  ils  en  fi- 
lent un  tel  carnage  qu'il  fut 
împoffible  d'accomplir  le  vœu 
à  la  lettre  :  ce  qui  les  obligea 
de  faire  un  décret ,  par  lequel 
ils  f'engageoient  d'immoler 
fous  les  ans  cinq  ceos  çhè vrcs 
Cn  fon  honneur, 

fVGROTÉS,  fcmeufc 

*  4 
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divfaifé  des  Phéniciens ,  qu'ort  I 
portoit  ea  proceflion  le  jou* 
de  fa  fête  dans  une  niche  cou- 
verte ,  fur  un  charrioç  traîné' 
par  dirFérens  animaux. 

AGROTÉS,eft autfï  le* 
nom  que  Sanchoniaton  donne 
au  fécond  des  Tkans  ,  car  il 
n'en  compte  que  deux.  Agro-» 
tis  fignifie  le  Laboureur.  V  oy, 
Agra'(.  . 

A  GUI  L'AN  NEUF» 
ce  mot  vient  d'une*  ancienne 
fuperitition  des  Druydes  :  les 

Îrêcres  alloient  au  mois  do 
)écembre,  qu'on  appelloit  le 
mpis  facré ,  cueillir  le  Qui  do 
cheae  y  ce  qui  fe  faifoit  avec 
beaucoup  de  folemnité  :  les 
devins  marchoient  les  pre-; 
miers ,  entonnant  des  cantiques 
&  des  hymnes  in  l'honneur  de 
leurs  Divinités  :  enfuite  venoic 
un  héraut  le  caducée  en  main» 
fuivi  de  trois  Druydes  qui 
marchoient  défont,  portant, 
les  choies  néceïïaires  pour  le 
facrifice.  Enfin  paroiiïbit  le 
Prince  des  Druydes ,  acconw 
pagn^  de  tout  le  peuple  î  il 
mon  toit  fur  le  chêne  &  cou- 
poit  le  Gui  avec  une  faucille, 
4'or.  Les  autres  Druydes  le  re- 
cevoient  avçc  re{pe£l;  &  ai* 
premier  jour  de  l'an ,  on  le  dik 
tribuoit  au  peuple  comme  une, 
chofe  fainte ,  en  criant  A  gui 
Van  neuf ,  pour  annoncer  1% 
nouvelle  année, 

AGYRTES,  furnorn 
des  Galles  t  prêtres  de  Cybe^ 
le  ;  U  fignifie  joueur^  de  go* 
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bclets ,  qui  font  des  tours  dé 
paffe  -  pafie ,  pour  attraper  de 
f  argent.  C'étoit  «bien*  le  per- 
fonnage  que  jouoient  ces  mi- 
férables.  P 

-  A  J  A  X  ,  fils  d'Oilée  , 
c'toit  Roi  des  Locriens  d'O- 
punte.  Il  équipa  quarante  vait 
féaux  pour  le  liège  de  Troye  : 
parmi  tous  les  Grecs ,  il  n'y  en 
avoit  point ,  dit  Homère ,  qui 
fe  Ce r vît  mieux  de  la  lance  ; 
jufques  -  là  qu'on  lui  donnoic 
trois  mains ,  pour  marquer  qu'il 
étoit  fi  agile  ,  &  remuoit  les 
mains  avec  tant  de  dextérité  , 
ou  il  paroiffoiCien  avoir  trois* 
C'étoit  un  Prince  brave  &  in- 
trépide ,  mais  fier  &  brutal.  La 
nuit  de  la  prifc  deTioye,  ayant 
trouvé  CafTandre  dans  le  tem- 
ple de  Minerve ,  ou  elle  avoit 
cru  trouver  un  afyle  ,  il  lui  fit 
violence  :  injure  qui  révfclta 
contre  lui  les  hommes  &  les 
Dieux.  Uly flic  voulait  qu'on 
lè  lapidât  ;  &  véritablement  on 
J'auroit  fait  >.s?il  n'avoit  offert 
de  s'en  purger  par  ferment  : 
il  difbit ,  pour  la  juflification, 
qu'il  avoit  à  la  vérité  arraché 
cette  Princeflc  du  fimulacrc 
de  la  Déeffe ,  &  l'avoit  enle- 
yée  du  temple  :  mais  il  fou- 
tenoit  qu'il  ne  l'avoit  point 
violée ,  &  que  ce  fut  Agamenv 
non  qui  fit  répandre  ce  mau- 
vais bruit  ,  afin  de  pouvoir 
garder  Caflandre ,  dont  il  s'é- 
toit  faul ,  &  que  Jui  Ajax  ré- 
çlamoit  comme  le  premier 
occupant.  Quoi  qu'il  eft  foie. 
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Minerve  ,  pour  venger  la  pro- 
fanation de  fbn  temple ,  ob- 
tint de  Jupiter  qu'il  lui  laifr 
fat  ,  pour  quelque  temps ,  la 
difpofition  de  fes  foudres ,  & 
de  Neptune ,  qu'il  lui  prêtâc 
tous  fes  orages.  La  tempête 
fut  des  plus  horribles;  Miner- 
ve lançoit  la  foudre  à  tous 
momens  ,  &  mit  le  vaiffeaiï 
d'Ajax  en  feu  &  en  pièces  ; 
toute  (a  flote  fut  fubmergée. 
Cet  homme  intrépide  ne  laifTa 
pas  de  fe  fauver  fur  les  ro- 
chers Gyréennes  ,  &  d'infultet 
les  Dieux  >  dilant  qu'il  s'étoit 
fauve  malgré  eux ,  &  par  les 
propres  forces.  Il  fallut ,  pour 
venir  à  bout  de  lui ,  l'écrafer 
,  fous  un  rocher.  Neptune  ,  qui 
entendit  cette  impiécé ,  prit  ion 
redoutable  trident ,  Se  en  frap- 
pa la  roche  fur  laquelle  Ajar 
etort  affis.  La  moitié  de  la 
roche  demeura  ferme  fur  fes 
racines  ,  &  l'autre  moitié  ftf 
détachant  comme  une  montai 
gne  ,  tomba  dans  la  mer  ,  Se 
le  précipita  avec  elle  dans 
{es  abymes.  Virgile  donne  ce- 
pendant à  Minerve  toute  la 
gloire  de  cette  mort  Elle  le 
perça ,  dit^il ,  d'un  coup  de  fou- 
dre ;  Se  lorfqu'il  étoit  prêt  d'ex-i 
pirer  ,  elle  l'enleva  dans  un 
tourbillon  ,  &  le  fit  tomber  fur 
la  pointe  d'un  rocher ,  où  il 
refla  attaché.  On  dit  qu'il 
avoit  tellement  apprivoifé  un 
ferpent  long  de  quinze  pieds , 
qu'il  s'en  faifoit  fuivre  comme 
d'un  chien  ;  il  le  faifoit  manger 
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à  fa  table.  Nous  avons  une 
Tragédie  Françoife  fur  la  mort 
d'Ajax ,  par  le  fieur  de  Ja  Cha- 
pelle, donnée  en  ir58f  >  5c  un 
Opéra  des  Amours  d'Ajax  & 
de  Caflandre ,  par  Meneflbn , 
donné  en  1716. 

Minerve  ne  fut  pas  contente 
de  la  vengeance  qu  elle  avoir 
exercée  fur  Ajax  lui-même  > 
elle  la  continua  pendant  plu^ 
fieurs  ficelés.  Peu  de  .temps, 
après  la  mort,  la  pefte  ravagea 
fôn  royaume.  L'Oracle  con- 
feké  répondit  que,  pour  ap- 
paifcr  ce  fléau ,  il  faUoit,  ch*< 
<jue  année  ,  envoyer  pendant 
mille  ans ,  deux  filles  Locrknn 
«es  ,  tirées  au  fort ,  pour  fer-» 
vir  la  Déeflè  dans  fon  temple 
de  Troye  ;  ce  qui  fut  exécuté. 
Elles  étoient  obligées  de lie 
dégujfer^  ^  d'arriver  au  tén>« 
pie  Ja  nuit ,  6c  par  des  chemins 
détournés ,  poux  éviter  d'être 
rencontrées  par  les  Troyens. 
Dès  qu'ils  /çavoient  que  ces 
malhçureufes  victimes  étoienc 
en  route  ,  ils  cherchoimt  à  les 
furprendre  y  les  maf&cr oient, 
&  après  les  .  avoir  briUiîesyerç 
jettoient  les  cendres  à  la  mer? 
Se  il  fàUqk  que  lest  Locriens  e» 
lùbftituaffent  d'autres  à  xelles 

E on  avoir  ainfi  fait  périr.  Cel- 
qui  échappoient ,  écoient  oc-* 
cupées  dans  le  temple  aux  mi- 
ntlèeres  les  plus  vils  Se  les  plus 
pénibles;  on  leur  rafokla  tête; 
on  les  habiiloit  d'une  méchan- 
tr  robe ,  &  elles  avoient  les^ 
pieds  nuck  Au  bout  d'un  très* 
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long-temps ,  les  Locriens  cm-* 
rent  que  les  années  fixées  pat 
l'Oracle  étoient  accomplies,; 
&  ceflerent  d'envoyer  (les  fil-» 
les.  La  famine ,  qui  les  déïb-t 
la ,  leur  fit  reprendre  cette  cou— 
tume  qui ,  au  rapport  de  Phi* 
tarque ,  n'avoit  pas  cette  forç 
long-temps  avant  lui.  Voyez 
Caîjàndre. 

Les  Locriens  avoient  une  & 
haute  opinion  de  la  valeur  d'A-* 
jax ,  que ,  mêmé  après  fa  mort* 
ils,  laifToicnt  dans  leur  ordre 
de  bataille  t  une  place  vuide  4 
comme  fi  ce  Prince  devoit  la 
remplir.  Dans  le  combat  qu'ils 
eurent  contre  les  Cro tomates , 
Autoléon  voyant  dans  l'armée 
ennemie  un  endroit  dégarni  ^ 
voulut  l'attaquer  par-là  ;  mais 
il  fut  bleffé  oar  un  fpe&re;  Se 
comme  la  plaie  ne  guériflbit 
poirît,  l'Oracle. dit  que  le  feul 
remède  étoit  d'aopàifer  les  ma-» 
nés  d'Ajax.  Autoléon  alla  poux 
cet  efifet  dans  rifle  de  Léucé, 
oà  il  vit  l'ombre  de  ce  héros  , 
l'appaifa  &  ftit  aofîï-tôt  guérij 
.    A  J  A  X; ,  connu  fous  le 
nom  d'Ajax  Télamonien,  étoit 
fils  de  Télamon  ^filsd^acus 
&  d'Endéïs  iSL  avoit  pour  mèV 
re  Péribée ,  fille  d'Alcathous , 
fils  de  Pélops  &  Roi  de  Méga* 
re.  Un  feul  Auteur ,  Davès  le 
Phrygien  ,  a  dit  qu'Héfione? 
fille  de  Laomédon ,  fut  mère 
d'Ajax  :  mais  tous  les  autres 
Auteurs  font  fortir  ce  héros  de 
Péribée ,  &  donnent  à  Héfione, 
Teucer  pour.  filsT_yoyez,  P4~ 
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tihie  >  Télamom.  Après  Achil- 
le, Ajax  fut  un  des  plus  vail- 
lans  des  Capitaines  qui  alla- 
ient au  fièee  de  Tioye  :  il 
avoit ,  dans  le  cara&ère ,  beau* 
coup  de  reflêmblance  avec 
Achille.  Il  étoit  colère  com- 
me lui ,  impatient  &  invulné- 
rable par- tout  le  corps  ,  hors 
dans  un  endroit.  Voici  à  quel- 
le occafion.  Hercule  ,  ami  de 
Télamon  ,  le  voyant  fâché 
d'être  fans  enfans ,  pria  Jupi- 
ter de  lui  donner  un  garçon, 
dont  la  peau  fut  au/fi  dure  que 
celle  du  lion  de  Némée ,  &  qui 
eût  autant  de  courage  que  ce 
lion  Auill-tôt  un  aigle  parut , 
que  Hercule  prit  pour  un  bon 
augure  ;  il  promit  à  Télamon 
un  fils  tel  qu'il  venoit  de  le 
demander  ,  &  ordonna  qu'il 
fut  nommé  Ajax ,  du  mot  grec 
qui  fignifie  aigle.  Après  la  naif 
f  ance  de  l'enfant ,  il  fè  le  fit  don- 
ner tout  nud  &  l'enveloppa  de 
la  peau  de  fon  lion  de  Némée , 
qui  rendit  Ajax  invulnérable 
par-tout  ,  excepté  a  la  place 
qui  fe  trouva  fous  le  trou  qui 
étoit  dans  cette  peau  à  l'en- 
droit où  Hercule  portoit  fon 
carquois  :  on  n'eft  point  d'ac- 
cord touchant  la  partie  qui  le 
trouva  fous  ce  trou. 

Une  parcie  dominante  de 
fon  caractère  étoit  l'impiété. 
Quand  il  partit  pour  l'armée, 
fon  père  lui  recommanda  de 
joindre  toujours  à  la  force  de 
fon  courage  l'afîîftance  des 
Dieux  ;  Ajax  lui  répondit  que 
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le*  lâches  mêmes  font  fou  vent 
victorieux  avec  une  tglle  al- 

fiitance  ;  mais  que  pour  lui  il 
s'en  jpafieroit  ,  &  qu'il  étoit 
afluré  de  vaincre  fans  cela. 
Minerve  voulut  un  jour  lui 
donner  des  avis  ;  il  lui  répon- 
dit fièrement  qu'elle  les  gar- 
dât pour  les  autres  Grecs  t 
fans  fc  mettre  en  peine  de  fon 
pofte  ,  dont  il  rendrok  bon 
compte.  Une  autre  fois  cette 
DéeiTe  s'offrit  à  conduire  le 
char  d'Ajax  dans  la  mêlée  ;  il 
le  refufà  ;  il  fit  même  effacer 
de  fon  écu  la  chouetec  qu'on 
y  avoit  peinte  ;  il  craignit  que 
cette  peinture  ne  fût  prife  pour 
un  aàe  de  dévotion  envers 
Minerve  ,  &  pour  une  défian- 
ce de  fes  propres  forces.  Se 

Î réparant  à  combattre  contre 
le&or ,  il  demande  que  .d'au- 
tres prient  Jupiter ,  ou  tout  bas  , 
de  peur  que  les  Troyens  ne 
l'entendent  ,  ou  même  tout 
haut;  car,  ajoute-c-il,  je  ne 
crains  perfbnnc. 

Arrivé  devant  Troye  ,  tout 
retentit  de  fes  exploits.  Il  com- 
battit pluficurs  fois  contre 
He&cr  fans  en  être  vaincu  i 
il  repoufla  les  Troyens  ,  (bu-* 
tenus  par  Jupiter  même ,  qui 
vouloient  mettre  le  feu  à  la 
flote  des  Grecs. 

On  raconte  les  caufes  &  les 
circonftances  de  fa  mort  de 
différentes  façons.  Les  uns  di- 
lènt  qu'il  prétendit  qu'on  lut 
devoit  adjuger  le  palladium  * 
après  qu'il  eut  été  enlevé  de  U 
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cttadejle  de  Troye  ;  &  que  les 
chefs  "de  l'armée  l'ayant  adju- 
gé a  UlyfTe  ,  fon  concurrent , 
il  menaça ,  dans  fa  colère ,  de 
tuer  ceux  qui  lui  avoient  fait 
cette  injuitice  >  mais  que  le 
lendemain  on  le  trouva  mort 
dans  fa  tente ,  couvert  de  coups 
d'épée.  UlyfTe ,  foupçonné  de 
cet  homicide ,  prit  la  fuite 
promptement.  D  autres  difènt 
que  la  nuit  fépara  les  juges, 
avant  qu'il  y  eût  rien  de  dé- 
cidé ,  &  que  la  nuit  fuivante 
Ajax  fut  trouvé  roide  mon. 
Selon  quelques  autres ,  dans 
fon  combat  avec  Paris ,  où  il 
tua  (on  ennemi,  il  reçut  une 
bleffure  dont  il  mourut.  Sui- 
vant une  autre  tradition,  les 
Troyens  avertis  par  un  Oracle 
que  le  fer  ne  pouvoit  rien  fur 
ion  corps ,  &  que ,  fi  l'on  vou- 
loit  le  faire  mourir ,  il  falloit 
l'accabler  de  boue,  le  firent 

1>érir  de  cette  façon.  Mais 
'opinion  la  plus  commune  efl 
qu'il  périt  à  l'occafion  de  fa 
querelle  avec  UlyfTe  ,  au  fu- 
jet  des  armes  d'Achille ,  aux- 
quelles ces  deux  héros  afpi- 
roient  après  fa  mort.  Chacun 
plaida  fa  caufe  devant  les  chefs 
de  l'armée  ,  &  l'éloquence 
d' UlyfTe  triompha.  Ajax,  fu- 
rieux de  cette  préférence,  fe 
tua  fur  un  troupeau  qu'il  maf 
facra;  s'imaginant  que  c'étojt 
Agamemnon ,  Ménéia*  &  les 
autres  chefs  qui  l'avoient  con- 
damné. Un  peu  revenu  à  lui , 
&  confus ,  moins  de  fes  excès , 
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que  de  voir  fa  vengeance  man* 
quée  &  tournée  en  ridicule ,  il 
fe  donna  la  mort.  C'eft  le  fujet 
de  la  Tragédie  de  Sophocle  , 
fous  le  titre  à' Ajax  porte  fouët, 
parce  que  le  poète  repréfente 
Ajax  un  fouet  à  la  main ,  oc- 
cupé à  donner  les  étrivières  au 
bélier  qu'il  a  voit  pris  pour 
Ulyfle.  Ovide  ajoute  que ,  de 
fon  fang  ,  nâquit  une  fleur 
nommée  Hyacinte ,  fur  laquel- 
le on  croit  voir  les  deux  pre- 
mières lettres  de  fon  nom, 
A.  J. 

Si  l'on  en  croit  quelques 
Auteurs ,  Ajax  ne  devint  fi  fu- 
rieux que  par  un  excès  d'a- 
mour propre  ;  car  on  avoit  pris 
toutes  les  mefures  poflibles 
pour  adjuger  les  armes  d'A- 
chille ;i  la  forte  de  mérite 
qui ,  dans  cette  conteftation , 
devoit  être  préférée.  Agamem- 
non ,  ^mbarrafle  d'un  démêlé 
qui  pouvoit  avoir  de  facheu- 
fes  fuites,  avoit  fait  appelle* 
au  Confeil  les  prifonniers 
Troyens  ,  pour  leur  demander 

2ui  des  deux ,  ou  d'Ajax  ,  ou 
^UlyfTe  avoit  fait  le  plus  de 
mal  aux  Troyens  ,  &  qu'ils 
avoient  répondu  que  c'etoit  le 
dernier.  Ce  Général  envoya 
aufli  des  efpions ,  pour  appren» 
dre  ce  que  les  Troyens  eux- 
mêmes  penfoient  de  la  valeur 
de  ces  deux  Capitaines ,  & , 
fur  leur  rapport  ,  il  adju- 
gea à  Ulyfle  les  armes  d'A- 
chille. 

Ajax  fut  enterré  >  les  uns 
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difènt  près  du  promontoire  de 
Sigée  ;  d'autres  ,  fur  le  pro-* 
montoire  de  Rhetée  ;  ce  fut  un 
des  tombeaux  qu'Alexandre 
voulut  voir  &  honorer.  Quand 
Horace  a  dit ,  fat.  3  ,  liv.  1 1 , 
que  ce  héros  fut  privé  des 
honneurs  funèbres ,  il  a  fait  al- 
lufion  à  cet  incident  de  la  Tra- 
gédie de  Sophocle ,  où  le  poè- 
te feint  qu'Agamemnon  ne 
vouloit  point  qu'on  enterrât 
le  corps  d'Ajax  ;  mais  que  ce- 
pendant il  avoit  cédé  aux  ins- 
tances de  Tcucer. 

C'eiî  encore  une  queftion 
entre  Mythologues ,  de  fça- 
*oir  fi  le  corps  d'Ajax  fut 
brûlé.  Ceux  qui  font  pour  la 
négative ,  prétendent  que  Cal- 
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lât  ceux  qui  fè  tuoient  eux- 


Tous  les  Grecs  lui  rendi- 
rent les  honneurs  divins  après  fa 
mort  :  une  des  tribus  d'Athènes 
prit  fon  nom  ;  &  les  honneurs 
qu'ils  décernèrent,  tant  à  lui , 
qu 'i  Euryface  fon  fils  ,  fub- 
nftoient  encore  du  temps  de 
Paufanias.  On  éleva ,  à  Ajax , 
un  temple  à  Salamine;  &  tou- 
te la  Nation  Grecque  l'invo- 
qua quelque  temps  avant  la 
bataille  de  Salamine,  &  lui 
confàcra  ,  comme  une  partie 
des  prémices  deftinées  aux 
Dieux ,  l'un  des  vauTeaux  que 
l'on  prit  fur  les  Perfèsdans  cette 
mémorable  journée. 

On  a  conté  quelques  avan- 
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rares  mîraculeufcs  touchantïon 
tombeau  :  on  a  dit  qu'Ulyfle 
ayant  fait  naufrage  fur  les  cô- 
tes de  Sicile ,  perdit  entr'autres 
les  armes  d'Achille ,  &  qu'a- 
près le  naufrage,  la  tempête 
les  porta  fur  le  tombeau  d'A- 
jax. 

II  eut  pour  femme  Tecme£ 
iè,  dont  il  eut  pour  fils  Eury- 
fàcès.  On  lui  donne  encore  un 
autre  41s  nommé  Achantide, 
qu'il  eut  d'une  concubine  nom- 
mée Glauca.  Voyez  Achanù- 
de ,  Eury faces ,  Glauca ,  Tec- 
mefle. 

Tous  les  Auteurs  qui  en 
ont  parlé ,  lui  donnent  une  tail- 
le gigantefque. 

Paufanias  dit  qu'un  M  y  fi  en. 
lui  avoit  raconté  avoir  vu  près 
de  la  mer  le  tombeau  d'Ajax; 
&  que ,  pour  lui  marquer  la 
grandeur  de  la  taille  de  ce 
héros ,  il  l'avoit  afliiré  que  la 
rotule  de  fes  genoux  étoit  com- 
me les  palets  dont  fe  fervoienc 
les  jeunes  Athlètes  aux  jeux 
olympiques  :  or ,  on  fç ait  que 
les  palets  étoient  très-grands. 
Philoftrate  dit  qu'Ajax  avoit 
onze  coudées  qui  font  dix-fept 
pieds  de  hauteur.  Tout  ce  qu'on 
peut  conclure  de  ces  exagéra- 
tions ,  c'eft  qu'Ajax  étoit  d'u- 
ne grande  taille. 

AJAXTIES, fêtes  qu'on 
céièbroit  à  Salamine  en  l'hon- 
neur d'Ajax  ,  fils  de  Téla- 

ÂICHÉÉRA,  un  des 
fept  Dieux  céleftes ,  que  les 
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Arabes  adoroient,  félon  M. 
d'Herbelot. 

AI  DO  NÉE,  Roi  d'Ejpi- 
re,  vivoic  du  temps  de  Théfée, 
cinquante  ans  environ  avant  la 

Serre  de  Troye.  Comme  il 
foit  beaucoup  travailler  aux 
mines  de  fon  pays,  &  que, 
pour  aller  des  autres  contrées 
de  la  Grèce  en  Epire ,  il  fal- 
loir paflfer  un  fleuve  nommé 
FAchéron  ;  on  a  fouveit  con- 
fondu ce  Prince  avec  Plutoa 
I/Epire  qui  étoit  un  pays  fon 
bas ,  par  rapport  au  reite  de 
la  Grèce ,  a  été  prife  pour  l'en- 
fer même.  Ceft  cet  Aidonée 
qui ,  (èion  quelques  Auteurs , 
enleva  Proferpine  ,  parce 
qu'elle  lui  avoit  été  refufëe 

Ïit  fa  mère  ;  Se  comme  ce 
rince  étoit  fouvent  confondu 
avec  Pluton ,  les  poètes  ont 
mis  l'enlèvement  de  Proferpine 
ûu  le  compte  de  ce  Dieu. 

AIGLE,  oifèau  confa- 
cré  à  Jupiter,  depuis  le  jour 
qu'ayant  confulté  les  augures 
dans  Tlfle  de  Naxe  ,  avant 
d'entreprendre  la  guerre  contre 
les  Titans  ,  il  parut  un  Aigle 
|ui  lui  fut  d'un  heureux  pré- 
;  il  le  porta  toujours  de- 
dans fes  Enfeignes.  La  fa- 
de a  dit  auflî  qu'un  Aigle  eut 
foin  de  fournir  à  Jupiter  du 
ne&ar  pendant  fon  enfance  ; 
Se  pour  l'en  récompenler ,  le 
père  des  Dieux  plaça  eet  oi- 
ieau  parmi  les  attres.  L'Aigle 
iè  voit  ordinairement  dans  les 
image*  de  Jupiter ,  tantôt  au 
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pied  du  Dieu ,  tantôt  tenant  la 
foudre  de  fès  (erres. 

AIMÈNÉ ,  Dame  Troyen* 
ne ,  qui  mérita  les  honneurs 
héroïques  dans  la  Grèce,  elle 
eut  même  un  autel  à  Athè- 


A  I  R  ,  les  Grecs  adoroient 
l'air ,  quelquefois  fous  le  nom 
de  Jupiter  ,  qu'ils  prenoient 
pour  l'air  le  plus  pur  ou  I'jE- 
ther ,  quelquefois  fous  le  nom 
de  Junon,  qu'ils  prenoient  poux 
l'air  gro/fier  qui  nous  environ* 
ne  :  &  auflî  touvent  ils  en  fai- 
foient  une  divinité  particulière 
à  laquelle  ils  donnoient  la  Lu- 
ne pour  femme  ,  &  la  Roféc 
pour  fille.  Fable  phyfique  qui 
n'a  pas  befoin  d'explication.  Il 
y  avoit  des  divinations  par  le 
moyen  de  l'air,  qui  fe  faifoient 
ou  en  obfervant  le  vol  des 
oifeaux  &  les  cris  de  quelques 
animaux  ,  ou  à  Toccalion  des 
météores  &  des  comètes,  oa 
fur  l'infpe£ion  des  nuées ,  ou 
en  examinant  de  quel  côté  ve- 
noit  le  tonnerre.  Ménélas ,  dans 
riphigérîic  d'Euripide ,  attelle 
l'air  temoirvdes  paroles  d'Aga- 
meranon  >  mats  Ariftophane 
fait  un  crime  à  Euripide  de  ces 
fèrmens  par  l'Air.  Voyez  Di- 
vination. 

AIRÉS,  fete  qu'on  célè* 
broit  à  Athènes  en  l'honneur 
de  Cérès  &  de  Bacchus ,  en 
leur  offrant  les  prémices  de  la 
récolte  du  bled  &  du  vin.  Elit 
fe  nommok  au(Ti  Aloès.  Voy, 
Aloés.  . 
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AIUS  LOCUTIUS, 

c  eft  le  Dieu  de  la  parole ,  que 
les  Romains  honoroienc  fous 
ce  nom  ,  comme  ils  avoient  un 
Dieu  du  fïlence  ;  parce  qu'il 
cil  auflî  fage  de  parler  à  pro- 
pos ,  que  de  fçavoir  fe  taire. 
Voici  comme  ce  Dieu  fut  con- 
nu à  Rome.  Peu  de  temps  avant 
l'arrivée  des  Gaulois  en  Italie , 
on  entendit  une  voix  qui  fortit 
il  bois  de  Vefta  ,  qui  annon- 
çoit  que ,  fi  on  ne  rétabliflbit 
ks  murs  de  la  ville ,  elle  fe- 
rait prife  par  l'ennemi  ;  on  n'y 
fit  aucune  attention  ;  mais  lorfc 
que  les  Gaulois  s'en  furent 
tendus  maîtres  ,  &  qu'on  les 
eut  chattes ,  on  fe  reflou  vint  de 
cette  voix  ,&  on  éleva  un  autel 
au  Dieu  de  la  parole  ;  on  lui 
Wtit  même  un  temple  dans 
la  fuite  au  milieu  de  Rome , 
la  même  lieu  où  il  s'étoit  fait 
entendre.  Sur  quoi  Gcéron  dit, 
lu  dixième  livre  de  la  Divi- 
nation, que  ce  Dieu ,  lorfqu'il 
n'étoit  connu  de  perfonne  > 
parloit  &  fe  faifoit  entendre  » 
mais  que  depuis  qu'il  eft  deve- 
nu célèbre  ,  qu'il  a  un  temple 
*  des  autels ,  il  a  pris  le  parti 
k  fe  taire ,  &  le  Dieu  de  la 
parole  eft  devenu  muet. 

ALALCOMÈNE , 
étoit  une  petite  ville  de  Béotie , 
qui  tiroit  fort  nom  ou  d'Alal- 
comènée ,  nourriflier  de  Mi- 
nerve ,  ou  d' Alalcomènie ,  l'u- 
oe  des  filles  d'Ogyeès ,  qui 
aourrit  Minerve,  ou  de  ce  que 
Minerve  y  avoit  pis  aaifiançç. 


Cette  DéefTe  y  avoit  un  tem- 
ple &  une  ftatue  d'ivoire ,  ex- 
trêmement relpec'tés  des  peu- 
ples ;  &  ce  refped  fut  caufe 
que  jamais  elle  ne  fut  ni  for- 
cée ,  ni  pillée.  Ulyfle  étoit 
né  dans  cette  ville  :  pour  con- 
ferver  la  mémoire  du  lieu  de 
fa  naiflance  ,  il  voulut  qu'une 
ville  d'Ithaque  portât  ce  nom, 

ALALCOMÈNÉE, 
fut  père  nourri/fier  de  Miner- 
ve >  &;  mérita  par-là  les  hon- 
neurs héroïques. 

ALALCOMÈNIE, 
l'une  des  filles  d'Ogygès.Quel- 
ques-uns  ont  dit  qu'elle  nour- 
rit Minerve  ;  &  la  qualité  de 
nourrice  de  cette  Déefle  la  fie 
honorer  après  fa  mort ,  ious 
le  titre  de  Déefle  Praxidicien* 
ne:  on  la  regardoit  comme  la 
Déefle  qui  conduit  les  defleins 
à  une  bonne  fin  ;  ce  qui  eft 
renfermé  dans  le  mot  Praxi- 
dice»  On  lui  immoloit  la  tête 
des  animaux.  Ménélas ,  de  re- 
tour chez  lui  après  l'expédi- 
tion de  Troye ,  lui  érigea  une 
ftatue  ,  comme  ayant  mis  fin, 
par  fon  fecours ,  à  la  guerre 
qu'il  avoit  entreprife  par  fou 
infpiratioa  Elle  avoit  deux 
Iceurs  ;  Aulis  &  Tellînie.  Voy. 
Praxidiciennes* 

ALALCOMÈNIE, 
furnom  de  Minerve.  Voyez 
les  trois  articles  précédens. 

A  LAS  T  OR ,  nom  d'an 
des  quatre  chevaux  qui  tiroient 
lechardePluton,lorfqu'ilen- 
kva  Piofcrpiue ,  félon  Cl  au- 
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dien  qui  nomme  les  trois  au- 
tres Orphneus,  jEthon  &  Dyc- 
teus  :  noms  qui  marquent  tous 
quelque  choie  de  ténébreux  & 
de  funefte.  On  donne  auifi  le 
nom  à'AUJtor  à  certains  ef- 
prits  malins  qui  ne  cherchent 

quM  nuire. 

ALABANDUS,  fon- 
dateur d'une  ville  de  Carie 
nommée  Alabanda  ,  devint  la 
première  divinité  de  fes  ci- 
toyens &  y  fut  honoré  d'un 
culte  particulier. 

ALBION  &  Borgion, 
deux  géans ,  fils  de  Neptune  , 
Contre  lefquels  Hercule  com- 
battit ,  &  qu'il  eut  beaucoup 
de  peine  à  vaincre  :  il  avoit 
déjà  épuifé  tous  les  traits ,  & 
il  couroit  grand  péril  de  fa  vie 
faute  d'armes ,  quand  Jupiter 
fon  père  lui  envoya  une  grêle 
de  groffes  pierres ,  dont  Her- 
cule fe  fervit  pour  terrafler  ces 
géans.  Le  champ  ou  les  pier- 
res tombèrent ,  hit  depuis  ap- 
peilé  le  champ  de  pierres ,  cam- 
pus  lapideus  ;  c'eft  aujourd'hui 
Lacraux  ,  petit  pays  de  Pro- 
vence à  l'embouchure  du  Rhô- 
ne ,  qui  a  fept  à  huit  lieues  de 
circuit  &  qui  eft  tout  couvert 
de  cailloux. 

ALBUNÉE,étoit  tout 

cnfemble  le  nom  d'un  bois , 
d'une  fontaine  &  d'une  divi- 
nité de  la  montagne  de  Tibur. 
Horace  n'en  parle  que  com- 
me d'une  fontaine  :  Et  domus 
Alhuneet  refonantis  ,  Od.  7, 
lib.  1.  Virgile  f  connue  d'au 
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bois  &  d'une  fontaine ,  Mn. 
lib.  7  »  v.  8  î  .  D'autres  enfin 
ont  dit  qu'Albunée  étoit  la 
dixième  des  Sibylles ,  &  qu'on 
l'honoroit  à  Tibur,  aujour- 
d'hui Tivoli  ,  comme  une 
DéeiTe.  Son  fimulacre  ,  di- 
foit-on ,  avoit  été  trouvé  dans 
le  fleuve  Anis ,  un  livre  à  la 
main  ;  d'autres  ont  dit  que  c'é- 
toit  dans  la  fontaine  même  du 
fleuve  ;  &  que  de-là  on  éri^ 
gea  la  fontaine  en  divinité ,  & 
on  lui  confacra  un  bois  &  un 
temple,  où  elle  rendit  des  Ora- 
cles. Le  Sénat  de  Rome  lui 
înftitua  des  facrifices  dans  le 
Capitole. 

ALCATHÉES,  fêtes 
qu'on  célèbroit  à  Micénes  en 
1  honneur  d'Alcathous. 

ALCATHOUS,  fils 
de  Pélops ,  fut  père  de  Péry- 
bée,  femme  de  Télamon ,  de  qui 
elle  eut  Ajax.  Alcathous  ayant 
été  foupconné  d'avoir  fait  a£- 
fa/finer  f'dh  frère  Chrifippe  , 
chercha  un  afyle  chez  les  Mé- 
gariens ,  &  époufa  la  fille  du 
Roi  de  Mégare  ,  après  avoit 
délivré  le  pays  d'un  lion  fu- 
rieux qui  y  taifoit  de  grands 
ravages.  Il  régna  à  Mégare 
après  fon  beau-père  ,  &  méri- 
ta d'y  être  honoré  comme  un 
héros.  Outre  les  monumens 
héroïques  qu'on  lui  éleva ,  il 
eut  encore  des  fêtes  annuelles. 
Voyez  Chrijippè. 

ALCÉE,  fils  dePerfée, 
époux  d'Hipponome  ,  fut  père 
d'Amphitriorv  &  ayeul  d'Her- 
cule, 
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cule ,  oui  en  prit  le  nom  d'Al- 
cide.  Voyez  Alcmène ,  Amphi- 
trion, 

A  L  C  É  E ,  fils  d'Hercule 
&  de  Malis;  c'eft  de  lui  que 
defeendoient  les  Heradides. 
Voyez  Hercule ,  Omphale. 

ALCESTE,filledePé~ 
lias  &  d'Anaxabie ,  étant  re- 
cherchée en  mariage  par  un 
grand  nombre  d'amans ,  Ion 
père ,  pour  fe  défaire  de  leurs 
pourfuites ,  dit  qu'il  ne  la  don- 
nerait qu'à  celui  qui  pourroit 
atteler  a  fon  char  deux  bêtes 
féroces  de  différente  efpèce  ,  & 
promener  Alcefte  deflus.  Ad- 
méte ,  Roi  de  ThelTalie ,  qui 
etoit  fort  amoureux  de  la  Prtur 
ceffe,  eut  recours  à  Apollon  : 
ce  Dieu  avoit  çté  autrefois  fon 
hôte  &  en  avoit  été  bien  reçu  : 
au/fi  fe  montra-t-il  reconnoif- 
faut  en  cette  occafion  ;  car  il 
donna  à  Adméte  un  lion  &  un 
fanglier  apprivoifés ,  qui  traînè- 
rent de  compagnie  le  char  de 
la  PrinceiTe* 

Alcefte  aceufée  d'avoir  eu 
part  au.  meurtre  de  Pélias ,  fut 
pourfuivie  par  Acafte  fon  frè- 
re j  qui  fit  la  guerre  à  Admé- 
te ,  le  prit  prilonnier  &  alioit 
venger  fur  lui  le  crime  des  fil- 
les de  Pélias ,  lorfque  la  géné- 
reufe  Alcefte  alla  s'offrir  vo- 
lontairement au  vainqueur 
pour  fauver  fon  époux.  Acafte 
emmenoit  déjà  à  Yolchos  la 
Peine  de  Theflalie,  dans  le 
jdeJTein  de  l*y  immoler  aux 
mânes  de  fon  pere ,  lorfquïîer- 
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cule  ,  à  la  prière  d' Adméte, 
ayant  pourfuivi  Acafte  ,  l'at- 
teignit au-delà  du  fleuve  Aché- 
ron ,  le  défit  &  lui  enleva  Al- 
cefte pour  la  rendre  à  ion  ma- 
ri. La  fable  dit  qu'Alcefte 
mourut  effectivement  pour  iau- 
ver  fon  mari ,  &  qu'Hercule 
ayant  rencontré  la  Mort,  com- 
battit contr'elie ,  la  vainquit 
&  la  I  ia  avec  des  chaînes  de 
diamant,  jufqu'à  ce  qu'elle  eût 
confenti  de  rendre  Alcefte  à  la 
lumière  du  jour.  Allégorie 
aflez  jufte.vcar  délivrer  une 
perfonne  prête  à  perdre  la  vie  9 
neft-ce pas  l'arracher  des  bras 
de  la  mort?  on  parle  ainfi 
tous  les  jours  fans  fiction. 
Mais  ce  qui  aidoit  encore  à  la 
fable,  c'eft  qu'Alcefte  avoit 
déjà  pafle  le  fleuve  Achéron 
avec  Acafte  ,  lorfqu'HereuIe 
la  délivra.  D'autres  ont  dit 
qu'Hercule  defeendit  jufqu'aux 
enfers  ,  &  en  arracha  cette 
Princefle ,  pour  la  jrendre  à  la 
vie.  Ce  fut  dans  ce  voyage 
qu'il  enchaîna  Cerbère  ,  & 
1  entraîna  fur  la  terre.  Home- 
re  furnomme  Alcefte  la  divi- 
ne i  fans  doute  ,  dit  madame 
Dacier,  parce  qu'elle  aima  fon 
mari  juiqu'i  vouloir  mourir 
pour  lui  fauver  la  vie.  Euri- 
pide qui  nous  a  donné  une 
Tragédie ,  dont  le  fujet  eft  le 
dévouement  d' Alcefte  à  la  mort 
.pour  fon  mari ,  traite  autre- 
ment cette  table.  Adméte,  dit- 
il  ,  fauvé  par  Apollon  qui 
avoit  trompé  les  Parques ,  en- 
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forte  qu'il  ne  lui  étoit  pltfl  H-»- 
fere  de  mourir  >  fut  contraint 
de  chercher  une  autre  vi&imè 
de  la  mort  :  tous  fes  proches 
réfutèrent  de  l'être ,  il  ne  reftok 
qu  Alcefte  :  elle  Te  dévoue ,  & 
les  Parques  l'acceptent.  Sut 
quoi  Platon  (  a  )  fait  cette  ré- 
flexion  finguiièrè  ;  Akeftc  feu- 
le eut  le  courage  de  mourir 
pour  Ûm  mari  ,  quOiqu'Ad- 
inéte  eût  fon  pète  Se  fa  mère, 
^ue  l'étrangère  furpafTa  telle- 
ment en  amour,  qu'elle  fit 
bien  voir  qu'ils  n'étoient  liés 
à  leur  fils  que  de  nom ,  ôç 
qu'ils  étc ienc  véritablement 
étrangers  à  fon  égard.  Bûcha* 
nan  a  traduit ,  m  beaux  vert 
latins ,  la  Tragédie  Grecque 
d'Alcefte  i  nous  en  avons  deux 
Françoifesn  Tune  de  la  Gran- 
ge qui  a  paru  en  1705? ,  &  l'au- 
tre de  Boîflî  6fc  1717.  Alcefte 
à  fourni  èt&Ofcà  le  fujet  d'un 
Opéra  à  Quinault.  Alcefte  eut 
d'Àdméte  un  fils  nommé  Eu- 
mélus.  ;>  •  •  i 

A  L  CI  Ê>  E ,  prëmier  nom 
A'Hereute  ,  qui  veut  dire  fils 
tfAkée:  ce  ne  fat  qu'après 
qu'Alcide  eut  étouffé  dans  le 
èerceau  deux  ferpéns  que  Ju- 
nbn  avoh  envoyés  pour  le  dé- 
Térer ,  qu'il  fut  appellé  Her- 
traie ,  c'erVà-dire ,  la  gloire  dê 
Junon  :  comme  pour  marquer 
*iue  les  persécutions  de  cette 
Céefle  dévoient  le  rendre  ré** 
•commandable  à  la  poftérifé.  Il 


y  a  ur*  Opéra  de  Campifti-ofiv 

donné  en  16$$  ,  intitulé 
cide.  Voyez  Hercule* 

ALCIMÊDE,  rn^re  de 
Jafbn. 

AlClNOÉ,  foie  de 
Polybe  le  Corinthien ,  &  fem- 
me d'Amphilocus ,  avoit  emr 
nlôyé ,  chei  elle ,  une  femmfc 
a  certains  ouvrages  ,  moyen- 
nant un  prix  convenu.  L'ou- 
vrage fini ,  Akiiioé  réfute  dè 
payer  tdut  ce  qu'elle  avoit 
promis.  La  femme  pHa  Mi- 
nerve de  la  venger  :  fa  prlêfè 
fut  exaucée  ;  Aicinot* ,  par  les 
foins  de  là  Déelté,  devint  fi 
éperduement  amourèiife  d'un 
certain  Xanthus ,  qui  logeoh 
chez  elle ,  qu'elle  abandonnà 
fà  maifon ,  fes  petits  enfans; 
&  s'embarqua  avec  lui.  Pen- 
dant lè  voyage ,  <4k  vk  ttrtftê 
ia  noirceur  &  toiiit  rirlhumai- 
hîté  de  fon  crime ,  &  fepréri* 
pita  dàtts'  la  mer. 

ALCINOUS,  Roi  des 
Phéaciens ,  dans  l'Zfle  de  Cor- 
cyre  ,  aujourd'hui  Corfou  > 
étoit  fils  de  NàufithoQs  Bc  ~ft$r 
tit  fils  dé  Nepturié-*  dé  Pé*i- 
bée.  Il  époufa  Aretè  fa  tliéce , 
fille  unique  de  Rhenexor ,  fils 
de  Naufùhoua.  Il  en  eut  cinq 
fils  &  une  fille  nommée  Nau- 
ficaa.  Homère  fait  de  grands 
éloge*  de  la  mère  8t  dè  la  fille. 
Le  même  poète  fait  ùtte  fctor 
pie  defeription  du  palais  &  des 
jardins  d'Alcinoûà  :  jamais  les 


_ 


— 


4<0  Dan*  fon  Banquet. 


Digitized  by  Google 


ALC 

irfcres  n'ct oient  fans  fruit,  Se 
tes  fruits  y  étoient  les  plus 
cf cellcns  de  l'univers  j  on  n'y 
coraioiflbit  d'autre  faifon  que 
le  printemps  ;  tous  les  poètes 
en  ont  parié  à  Yen  vu  Ils  n'ont 
pas  moins  célébré  la  vie  volup» 
tueufe  des  fujets  d'Airiaous. 
Enrichis  car  lé  commerce  .  on 
ne  voyait  chez  eu*  que  fêtes , 
èanfes  6c  feftins  accompagnés 
de  mufique,  Mais  tout  céû 
n'empêchoit  pas  qu'ils  ne  fut 
fent  agiles  Se  bons  mari ns ,  & 
(ju'Alcinoiis  ne  fut  un  Prince 
très-jufte.  Il  reçut  avec  beau» 
coup  d'honnêteté  Ulyflê ,  que 
la  tempête  a  voit  jet  té  fur  fes 
êtes,  (  voyez  N*ifîcaa>)  6c 
fte  lui  cacha  point  que ,  dans 
fes  états ,  on  aimoit  les  repas', 
la  mufique  ,  la  danfe  ,  le  chan- 
gement d'habits  ,  les  bains  & 
le  lit  Voyez  Uljrjfe*  Voyez 
*u&4bfyrthe. 

AtCIONE.  V.  Alçycne. 

ALCIPPE  /  fille  de 
Mars,  étoit  aimée  d'Aiiyro- 
duns ,  fils  de  Neptune.  Ally- 
rothius  ne  pouvant  rendre  fen- 
fible  fa  maîtrefle ,  lui  fit  vio- 
lence: Mars  irrité  contre  ce  té- 
méraire ,  lui  ôra  la  vie.  Mais 
Neptune  y  défelpéré  de  la  mon 
de  (on  fils ,  appelle  Mars  en  ju- 
gement. Les  plus  graves  Athé- 
niens s'étant  affembîés  fur  line 
«feire  fi  férieufe  ,  le  déclaré 
r«K  innocent  3  8c  le  purgèrent 
i  la  manière  accoutumée  :  -de 
tpi  fit  dire  <jue  Mars  avoit  été 
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dora  gifands  Dieux  Vaye* 
Aréopage ,  Mars. 

A  %  C  ÏSynom  fous  lequel 
les  Macédoniens  6c  les  Ger- 
mains honoroient  Minerve.  <* 

ALCITHOE,  fille  de 
Minyas.  Voyez  Minéides; 

ALCMÈNE;  femme  d'Am- 
phitryon, 6c  niète  d'Hercule. 
Elle  étbit  fille  d'Ele&ripn  >  Roi 
deMycèncs,-&filsdePerfé«. 
Les  auteurs  varient  fur  fa  mère: 
lés  uns  lui  donnent  Anaxe,  fille 
d'A Icée ,  fils  de  Perlée  i  d'au- 
tres lui  donnent  Lyfidice ,  61* 
le  de  Pélops  &  d'Hippodamie  ; 
d'autres  enfin  4a  font  fortkr 
d'Ampfcaraiis  &  d'Eriphyle. 
L'hLftoire  de  fon  mariage  avec 
Amphitryon  oblige  de  repien- 
dre  les  choies  de  plus  haut. 

Mette*,: fils- de  Perfée,  8ç 
par  coniequent  frère  d'Eleo 
tryon  3t  oncle  d'Alcméne , 
avoir  époufé  Lyfidice  ,  éont 
il  eut  une  fille  nommée  Hiy* 
nothoë,  qui  rut  enlevée  pat 
Neptune  ,  *  menée  dans  les 
Ifles  Echinades.  Elle  en  eut  un 
fils  nommé  Tao'hius.  Ce  Ta* 
phius  établit  une  colonie  dans 
Taphe,  proche  de  l'Acama* 
nie ,  &  en  nomma  les  habitant 
Teleboes.  Il  eut  un  fils  nom- 
mé Ptérélalis,  qui  fot  père  de 
fi*  garçpns  &  d'une  fille.  Cef 
fix  garçons  allèrent  à  Mycè* 
nés  redemander  £  Eleôryon  9 
le  royaume  4e  Meftor  foa 
frère  ,  &  }eur  tris-ayeul.  Il  eft 
aflez  étonnant  que  Eleclcyon 
ik4*é  -attaqué  fer  les  ainèr*-' 
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petits-*fils  de  la  fille dofon  frè- 
re Meltor  ;  mais  rien  n'arrê- 
foie  l'imagination  des  poètes. 
Il  y  en  a  cependant  qui  retran- 
chent ici  une  génération.  Ils 
difent  que  le  fils  de  Neptune 
&  d'Hippothoe  Ce  nomma 
Ptérélas  ou ..  Ptérélaùs  i  qu'il 
eut  deux  fils ,  Teleboas  &  Ta- 
phu$  *  qui  allèrent  demander  i 
Ele&ryon  les  biens  d'Hippo- 
thoe lear,ayeûie.  ,  .  | 
-j  Quoi  r qu'il  en  (bit.,.  Ele<* 
tryon  n'accorda,  rie»  :  Jçs  hé- 
ritiers de  Mëftor  pillèrent  (on 
pays ,  &  tuèrent  tous  les  fils 
d'Ele&ryon^  Celui-ci  réfblut 
d'aller  tirer  vengeance  «  de  la 
mort  de  fes  fils,  &  laifla  le  foin 
de  fon  rpyaume&  d'Alcmène 
fa  fille  entre  les  mains  d'Am- 
phitryon fon  neveu ,  avec  fer- 
ment ,  de  la  part  de  celui-ci ,  de 
refpeder  la  vertu  de  laPrincef- 
Ce  la  couline.  Ceux  qui  avpient 
accompagné  les  enfans  de  Pté- 
rclaus  dans  leur  expédition , 
avoient  emmené  en  Elyde  les 
troupeaux  d*Elec*byoru  Am- 
phitryon les.  racheta  i  &  dans 
le  temps  qu'il  les  icméttoit 
entre  les  mains  de  leur  maî- 
tre ,  il  eut  le  malheur  d  être  la 
caufe  de  fa  mort.  Une  des 
vaches  du  troupeau  voulant 
prendre  la  fuite  ,  Amphitryon 
,  lui  jetta  une  maflue  qu'il  te^ 
noït  a  la  main  i  l'animal ,  avec 
fes  cornes ,  lança  cette  maflue 
i  la  tête  d'Eleftryon  ,  qui 
mourut  fur  le  champ.  Sthéne- 
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Ie£tryon ,  profita  du  trouble 
que  cette  mort  caufa  à  My- 
cènes ,  pour  s'emparer  du  trô- 
ne ,  au  préjudice  d'Alcmène  fa 
nièce ,  &  la  força,  ainfi  qu'Am- 
phitryon ,  de  fortir  de  Mycèr 
nés.  Ils  le  retirèrent  à  Thèbes  , 
ou  Créon ,  qui  en  étoit  Roi , 
fit  à  Amphitryon  les  cérémo- 
nies de  l'expiation.  Alcmène , 
uniquement  occupée  de  ven- 

f er  la  mort  de  fes  frères ,  pu-* 
lia  qu'elle  n'épouferoit  que 
celui  qui  lui  donnéroit  cette 
fàtisfacnon.  Amphitryon  prit 
en  conlequence  le  parti  d  al-r 
1er  faire  la  guerre  aux  Télé- 
boes.  Il  eft  bien  lïngulier  qu'el- 
le oubliât  la  mort  de  fon  pè- 
are ,  pour  ne  fonger  qu'a  celle 
de  tes  frçres  ;  &  que  ce  fût  le 
meurtrier  de  fon  père  qu'elle 
choifît  pour  punir  le  meurtre 
de  fes  frères  ;  auflï  d'autres  Au- 
teurs ont  dit  qu'Eleftrypn  fui 
tué  avec  (es  fils  dans  le  tom- 
bât contre  les  Téléboes  ;  & 
que  ce  fut  a  la  vengeance  de 
la  mort  de  (on  père  qu'Aie- 
mène  attacha  le  don  de  fa 
main. 

Quoi  qu'il  en  foit ,  Amphi- 
tryon marcha  contre  Ptérélas  È 
dont  il  ravagea  les  terres  ;  & 
s'empara  de  tous  les  états , 
comme  on  le  dira  à  fon  article. 
Cependant  les  charmes  d' Alc- 
mène avoient  fait  une  violente 
imprefiion  fur  le  cœur  de  Ju- 
piter :  mais  ce  Dieu ,  refpecr 
tant  la  venu  de  la  PxinceiTe, 
craignant  d'ailleurs  que  la  per- 
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fiafion  ne  réuiTit  pas  fur  une 
perfonne  auili  fage ,  prit  le  par- 


de  la  reflfemblance  d'Amphi- 
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vainqueur  de  Ptérélas  ;  &  pour 
k  prouver ,  il  fit  prêtent  à  Alo 
mene  de  la  coupe  de  Ptéré- 
las, qu'Amphitryon  s'étoit  ré- 
fervée  dans  le  butin  qui  a  voit 
été  fait  fur  ce  Prince ,  &  qu'il 
avoit  deftinée  à  Alcmène.  La 
PrinccfTe ,  trompée  par  des  ap- 
parences ii  fort  îemblables  a  la 
vérité,  accorda  au  faux  Am- 
phitryon ce  qu'elle  avoit  pro- 
mis au  vengeur  de  (on  père. 
Jupiter,  qui  avoit  prévu  le  fuc- 
cès  de  fa  rufe ,  avoit  envoyé 
Mercure  donner  ordre  au  So- 
leil de  fe  repofer  pend; 
jour,  afin  de  tripler  la  nuit, 
Qui  de  voit  être  employée  à  la 
formation  d'Hercule  ;  une  nuit 
ordinaire  n'auroit  pas  fuflï. 
Amphitryon  revint  de  fon  ex- 
pédition ,  le  jour  rnème  qui 
ftecéda   à   la   longue  nuit 
qu'Alcmène  avoit  panée  avec 
Jupiter.  A  fon  arrivée,  il  ne 
lut  pas  reçu  comme  un  amant 
victorieux  &  attendu  avec  im- 
patience ;  Alcmène  fut  furprife 
des  plaintes  qu'il  lui  en  fit ,  lui 
raconta  ce  qui  s'étoit  pafle  la 
nuit  précédente ,  &  lui  fit  voir  la 
coupe  de  Ptérélas.  Amphitryon 
la  reconnut,  &  ne  l'ayant  point 
trouvée  dans  fes  paquets,  il 
alla  confulter  le  devin  Tirénas, 
<jui  lui  expliqua  le  nœud  de 
1  affaire. 
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'  La*  dignité  de  fon  rival  le 
rendit  moins  délicat  fur  le 
défagrément  de  l'avanture; 
Dès  le  jour  de  fbn  arrivée , 
il  époufa  Alcmène,  Se  la  nuit 
fuivame  lui  fit  un  fécond  en*' 
fan  t. 

Junon  ,  toujours  attentive  à. 

Îerfecuter  les  concubines  de 
upiter  &  leurs  enfans  ,  tra- 
veria  le  plus  qu'elle  put  les 
couches  d'Alcmènc.  Ovide  ra- 
conte que  la  DéeiTe  envoya 
Lucine  pour  empêcher  la  dé- 
livrance. Celle-ci  s'alla  afleoir 
près  de  la  porte  du  palais  ,  & 
ayant  croilé  fes  jambes  l'une 
fur  l'autre ,  elle  prononça  d'une 
voix   baffe  quelques  paroles 
magiques.  Il  y  avoit  fept  jours 
qu'Alcmène  étoit  en  travail , 
lorfque   Galanthis  ,  une  des 
elclaves  ,  fe  douta  à  la  pofture 
de  la  vieille ,  dont  Lucine  avoit 
pris  la  forme ,  que  c'étoit  une 
lbrcière  qui  jouoit  ce  tour  à 
fa  makreffe.  Qui  que  vous 
foyez  ,  lui  dit  Galanthis  ,  pre- 
nez part  à  notre  joie  ,  ma 
maîtrefle  vient  d'accoucher. 
A  cette  nouvelle,  Lucine' le 
leva  ,  &  Alcmène  fut  délivrée 
(ur  le  champ.  Voyez  Galan- 
this. On    raconte  différem- 
ment le  motif  qui  porta  Junon 
à  nuire  à  cet  accouchement  : 
les  uns  n'en  donnent  point 
d'autre  que  fa  jaloufie  ;  d'au- 
tres donnent  à  cette  jaloulie 
des  vues  plus  politiques.  Sthé- 
nélus ,  comme  on  l'a  vu ,  s'écoit 
emparé  du  trône  de  fon  frère  fe 
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au  préjudice  d'Alcmèné  fa  rlié- 
çé.  Il  avoit  époufé  Micippe, 
fille  de  Pélops  f  qui  fe  trouva 
enceinte  en  même  teins  qu'Ait* 
mène*  Il  étoit  à  craindre  que 
le  fils  de  celle* ci  tie  voulut 
foire  valoir  fes  droits  fur  le 
foyaume  de  fon  ayeui  mater- 
nel ,  &  ne  fit  ufage  des  forces 
dont  Jupiter  avoit  annoncé 
qu'il  feroit  pourvti,  Junon  , 
pour  empêcher  que  le  fils  de 
fa  rivale  ne  fût  Roi ,  obtint  de 
Jupiter ,  à  force  d'importuné 
tés  ,  la  parole  que  celui  du  fils 
d'Alcmene ,  ou  du  fils  de  Mi* 
cippe  qui  naîtroit  le  premier , 
aurôit  l'empire  fur  l'autre.  La 
Décile  profita  de  cette  pro~ 
jrtefTe ,  appuyée  fur  la  foi  du 
ferment,  pour  avancer  les  Cou- 
ches de  Micippe  &  retarder 
celles  d'AJcmène.Sonftratagè«- 
rrm  ayant  réu/fi ,  Euryfrhéc , 
fils  de  Micippe ,  abufa  du  pou- 
voir que  fa  naiflance  lui  avoit 
donné  pour  pérfécuter  Hercu- 
le. Voyei  Hercule ♦  Emryfihie. 

Quoi  qu'il  en  foit  >  la  rufe 
de  Galanthis  délivra  Alcmène 
dè  deux  garçons  j  l'un  fils  de 
Jupiter ,  qui  rut  nommé  Her- 
cule ;  Se  l'autre  ,fifsd' A  mphy- 
trion  >  qui  rut  appelle  Iphiclus. 
Voyez  Ipkidas.  On  dit  «que 
ces  deux  enrans  n'a  voient  <jue 
dix  mois  ,  lorfqu' Amphitryon  , 
voulant  Ravoir  lequel  des  deux 
étoit  fils  de  Jupiter,  envoya 
deux  ferpens  dans  le  berceau 
ou  ils  étoient  couchés:  Iphiclns 
prit  aufli-  tôt  la  fuite  ;  Se  par 
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cette  marque  de  foiblefle  A 
montra  fils  d'un  mortel  Pour 
Hercule ,  il  étrangla  les  ferpe 
avfcç  fes  mains  :  in  cunis  jam 
Jove  clignas  trac.  D'autres  ont 
dit  que  ce  rut  Junon  qui  en- 
voya ces  deux  bêtes ,  pour  fat* 
ré  périr  Hercule  ;  Se  pour  (au* 
ver  Iphiclus ,  elle  lui  donna  la 
force  de  s'enfuir.  Alcmène  étoit 
fi  flattée  de  l'amour  qu'elle 
avoit  infpiré  à  Jupiter  ,  Se 
d  être  mère  d'Hercule  >  qu'elle 
porta  fut  fa  tête ,  pour  lui  tenic 
lieu  d'ornement ,  trois  lunes  , 
pour  déligner  les  trois  nuits 

Îu'elie  avoit  palTées  avec  le 
)ieu,  lors  de  la  conception  de 
fon  fils.  Elle  furvécut  i  fon 
mari  ;  Sz  Paufanias  dit  que  ,dd 
fon  temps ,  on  voyoit  encore 
à  Thèbes  les  débris  de  leur 
maifon.  Elle  furvécut  au/fi  à 
fon  fils  ;  Se  quelques-uns  diient 
qu'après  la  mort  de  l'un  Se  do 
l'autre  >  elle  époufa  Rhada» 
manthe  ,  Se  fon  tombeau  fc 
voyoit  auprès  de  celui  de 
Rhadamanthe  »  proche  Haliar* 
te ,  dans  la  Béotie.  D'autres 


d'Argos  a 
Tàèbes ,  elle  mourut  fur  les 
frontières  de  Mégare  ;  <jue 
l'Oracle ,  confolté  par  les  en-> 
fans  d'Hercule ,  dont  les  uns 
vouloient  qu'on  la  portât  à 
Argos ,  d'autres  à  Thèbes ,  or- 
donna qu'elle  fifc  enterrée  à 
Mégare,  On  a  conté  mie ,  tan- 
dis que  les  en  fan  s  d'Hercule  , 
connus  fous  le  nom 
cl  ides ,  travailloient  aux  limé-* 
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Uilles   d' Alcmène  ,  Jupiter 
commanda  à  Mercure  de  dé- 
rober fon  corps  ,  &  de  le  trans- 
porter aux  iflçs  des  bienheu- 
aux,  afin  de  1  a  marier  avec 
Jlhadamanthe.  Mercure  exé- 
cuta Tordre  ,  &  mit  une  pierre 
dans  le  cercueil.  La  légèreté  du 
poids  fit  ouvrir  le  cercueil;  on 
en  tira  la  pierre ,  que  Ton  dé- 
pofa  dans  le  bois  facré ,  od  fut 
enfuite  la  chapelle  d'Akmène 
à  Thèbes  ;  on  lui  éleva  un 
autel  a  Athènes.  Agéfilas ,  Roi 
de  Sparte ,  voulant  faire  trans- 
férer les  reliques  d'Akmène  à 
Lacédémone  ,  envoya  a  Ha- 
liarte  ouvrir  fon  tombeau.  On 
y  trouva  deux  vaies  de  terre, 
un  braflelet  d'airain  ,  &  une 
table  de  cuivre  ,  fur  laquelle 
étoient  gravées  des  lettres  que 
perfonne  ne  connoilToit.  On  es 
envoya  copie  en  Egypte  pour 
les  faire  expliquer.  Leprophête 
Chonuphis  les  déchiffra  :  elles 
contenoient    un   ordre  au* 
Çrecs  de  vivre  en  paix  ,  d'ho- 
norer les  Mufes ,  Se  de  termi- 
ner leurs  différends ,  fuîvant  les 
régies  de  l'équité.  Au  refte , 
les  habitans  d  Haliane  furent 
punis  ,  pour  avoir  lauTé  ouvrir 
le  tombeau  d' Alcmène  ;  ils  fu- 
rent dé  fol  es ,  la  même  année , 
par  les  innondations  &  par  la 
pefte.  Alcmène  fut  la  dernière 
mortelle  avec  laquelle  Jupiter 
eut  affaire  :  Niobé  avoir  été 
la  première.  Il  y  avoir  feize 
générations  entre  les  deux. 
Piauxe ,  &  d'après  lui  Mo- 
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lière  ,  ont  mis  en  Comédie 
J'avanture  de  Jupiter  avec  Alc- 
mène. Ils  en  ont  arrangé  les 
événemens  à  leur  manière  , 
en  confervant  néanmoins  le 
fond  de  la  fable.  Nous  avons 
auflï  une  Tragédie  Françoifi* 
du  heur  Hardy,  intitulée  Alc- 
mène ,  ou  la  Vengeance  fémi- 
nine. 

ALCMÉON,fils  d'Anv 
phiaraiïs  &  d'Eriphyle ,  four 
d'Adrafte.  Il  tua  fa  mère ,  par 
ordre  de  fon  pè?«.  (  Voyez 
Adrajte,  EripkjU,  )  Quelque* 
Auteurs  ont  dit  mal4-propos , 
qu'il  fut  aidé  dans  ce  parricide 

par  Amphilocus  fpn  frère. 
Alcméon ,  perfécuté  par  les 
furies  ,  fe  retira  à  Pfophis, 
dans  l'Arcadie ,  ou  il  fut  expié 
par  Phégéiis  >  &:  époufa  Arli- 
poe  ,  ou  Alphéûbée  ,  fille  de 
ce  Phégéiis ,  à  laquelle  il  donna 
le  collier  &  la  robe  d'Eriphyle 
fa  mère.  Il  en  eut  un  fils  nom* 
me  Clytius.  Ni  l'expiation 
qu'il  avoit  eue ,  ni  fon  mariage 
ne  le  guérirent,  d*u:&  fureur. 
H  alla  confulter  l'Otacle ,  qui 
lui  dit  que,  pour  fe  délivrer  des 
Furies,  il  failoit  qu'il  fe  retirât 
fur  une  terre  toute  neuve ,  ôc 
faite  depuis  le  meurtre  d'Eri- 
phyle. U  crut  que  les  ifles  E£ 
chinades  étoient  le  Heu  que  lui 
indiquoit  l'Oracle.  (Voyez  £/- 
chinades.)  Il  s'y  établit;  ft, 
quoiqu'encore  marié  avec  Plié- 
fibée ,  il  ne  laîffit  pas  d'épou- 
fer  Callyrhoc  ,  fiUt?  du  fleuve 
Achélous.  Depuis  fon  mariar 
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ge,  ayant  entendu  parler  du 
collier  d'Eriphy  le ,  elle  déclara 
à  fon  mari  qu'elle  ne  le  trai- 
teroit  plus  maritalement ,  s'il 
ne  lui  faifoit  préfent  de  ce 
bijou.  Pour  le  tirer  des  mains 
de  fa  première  femme ,  il  re- 
tourna chez  Phégée  ,  à  qui  il 
fit  accroire  que  l'Oracle  lui 
avoit  dit  qu'il  ne  (èroit  débar- 
xafle  des  Furies  qu'après  avoir 
offert  Je  collier  à  Apollon.  Ce 
menfonge  lui  réuiîit  :  mais 
Phégée  ayant  enfuite  décou- 
vert la  vérité ,  donna  ordre  à 
fes  deux  fils  de  tuer  Alcméon  ; 
ce  qu'ils  exécutèrent  ;  Se ,  parce 
que  leur  four  s'en  formalifa,  ils 
la  transportèrent  dans  un  coffre 
à  Tégée ,  Se  lui  imputèrent  le 
meurtre  de  ton  mari.  Alcméon 
avoit  eu  deux  fils  de  Cally- 
xhoc ,  Acarnus  Se  Amphitère. 
Voyez  Cdtyrhoë. 

Alcméon  ,  pendant  qu'il 
étoit  pourfuivi  par  les  Furies , 
eut  deux  enfans  de  la  prophê- 
telTe  Manto  ,  fille  de  Tiréfias; 
Amphilocift  Si,  Tifphone.  Il  y 
a  des  hiftoriens  qui  difent 
qu'Alcméon ,  après  la  féconde 
guerre  de  Thèbes  ,  fut  attiré 
en  Italie  par  Diomède  >  qu'il 
l'aida  à  conquérir  le  pays  & 
l'Acarnanie  ;  que  lommès  de 
fe  trouver  à  l'expédition  de 
Troye ,  Diomède  s'y  rendit  ; 
mais  qu'Alcméoit  s'arrêta  dans 
l'Acarnanie  ;  &  pour  honorer 
fon  frère  ,  bâtit  une  ville  qu'il 
nomma  Argàs  d%  Amphilocus. 
Il  prdphètifa  dans  l'Acarnanie  : 


A  L  C 

mats  fon  parricide  le  rit  exclure' 
des  honneurs  divins  que  les 
Oroptens  rendoient  i  fon  père 
&  à  fon  frère.  On  lui  éleva  i 
Pfophis ,  un  tombeau  qui  n'a- 
voit  ni  éclat,  ni  omemensr 
mais  il  étoit  entouré  de  cy- 
près fi  hauts ,  qu'ils  pouvoient 
couvrir  de  leur  ombre  le  co- 
teau qui  dominoit  fur  la  ville. 
On  ne  les  coupoit  point , 
parce  qu'ils  étoienr  confacrés 
a  Alcméon  ;  on  les  appelloit 
les  pucelles.  Les  furies  d' Alc- 
méon ont  fbuvent  fait  retentir 
les  théâtres  de  la  Grèce  ;  mais 
il  ne  nous  refte  aucune  de  ces  * 
Tragédies.  Nous  en  avons  deux 
Françoifès ,  dont  une  eft  de 
Hardy.  Voyez  Acarnas ,  Am- 
phiaraiis  ,  Eriphyle  ,  Callj- 
rkoë,  Epigones,  Ampkilocus, 
Tifphone. 

A  L  C  O  N ,  fils  d'Erec- 
thée ,  Roi  d'Athènes  ,  étoit  fi 
adroit  à  tirer  de  l'arc,  qu'il 
atteignit  un  dragon  qui  a  voie 
enlevé  un  de  les  fils,  &  le 
tua  fans  blelTer  l'enfant.  Il  paffa 
pour  un  des  héros  de  la  Grè- 
ce ,  &  eut  plufieurs  monumens 
héroïques. 

ALCYON,  oifeau  con- 
facré  à  Thétis ,  parce  qu'on 
dit  qu'il  couve  lur  l'eau  Se 
parmi  lés  rofeaux.  Voyez  Al* 
cyone ,  fille  d'Eole* 

ALCYONE,  fille  d'Atlas, 
fut  une  des  fèpt  Atlantides  qui 
formèrent  la  corutellation  des 
Pléyades.  Elle  eut  de  Neptu- 
ne ,  un  fils  nommé  Anthas , 
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oui  fut  Roi  de  Trœzène  ;  &, 
lelon  quelques-uns ,  Antedon 
la  rendit  meie  de  Giaucus.  V. 
Atlantides  • 

ALCYONE,  filledTïoie 
de  la  race  de  Deucalion ,  épou- 
fà  Ceix ,  Roi  de  Trachine  ;  (on 
amour  pour  Ton  époux  fut  fi 
grand,  que  Ceix  ayant  fait  nau- 
frage ,  Alcyone  fe  précipita 
dans  la  mer ,  où  elle  fut  8han- 
gée  en  Alcyon ,  ainiî  que  Ton 
mari.  Il  n'y  a  point  de  fable 
dans  Ovide ,  écrite  avec  plus 
d'art  &  d'une  manière  plus 
touchante.  La  Mothe  a  donné 
l'Opéra  êt Alcyone  en  1706. 
Voyez  Ceix* 

ALCYONE  ,  furnom 
qui  fut  donné  ,  dit  Homère  , 
a  Cléopatre ,  fille  d'Idas  &  de 
Marpéfe ,  &  femme  de  Méiéa- 
gre ,  pour  conlerver  dans  leur 
Famille  la  mémoire  de  l'enlè- 
vement de  fa  mère  par  Apol- 
lon, à  caufè  des  regrets  &  des 
larmes  que  cette  trilte  avanture 
a*oit  caufés  à  fa  mère ,  qui , 
comme  une  autre  Alcyone  , 
s  etoit  vue  par-là  cruellement 
feparée  de  Ion  mari. 

ALCYONÉE,  un  des 
plus  redoutables  géans  qui 
attaquèrent  Jupiter.  Il  devoit 
être  immortel  tant  qu'il  demeu- 
reroit  dans  le  lieu  de  fa  naif- 
fance.  Avant  la  guerre  contre 
les  Dieux ,  il  s'étoit  déjà  dis- 
tingué par  d'autres  entreprifes  ; 
Ceft  lui  qui  avoit  emmené 
d'Erithie  les  bœufs  du  Soleil. 
Le  père  des  Dieux  ayant  com- 
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mandé  à  Hercule  de  combattre 
contre  ce  redoutable  géant ,  le 
héros ,  à  coups  de  flèches ,  ter* 
rafla plufieurs  fois  fbn  ennemi: 
mais  dès  qu'Alcyonée  touchoit 
la  terre  qui  étoit  fa  mère ,  il 
prenoit  de  nouvelles  forces ,  Se 
le  relevoit  plus  terrible  qu'au- 
paravant. Alors  Pallas  iè  mit 
de  la  partie,  faifit  le  géant  par 
le  milieu  du  corps  &  le  porta 
au-delTus  du  cercle  de  la  lune 
od  il  expira.  Voyez  Géans. 

ALÉA,  furnom  de  Mi- 
nerve, qui  lui  fut  donné  par 
Aléus  ,  Roi  d'Arcadie  ,  après 
lui  avoir  bâti  un  temple  dans 
la  ville  de  Tégée  fa  capitale , 
fous  le  nom  de  Minerve  Aléa. 
Auguiïe ,  pour  punir  les  Arca- 
diens  d'avoir  fuivi  le  parti 
d'Antoine  ,  enleva  de  Tégée 
la  Minerve  Aléa.  On  conler- 
voit  dans  fbn  temple  la  peau 
&  les  défenfès  du  fanglier  de 
Calydon. 

A  L  E  C  T  O ,  une  des  trois 
Furies  ,  four  de  Tifiphone  & 
de  Mégère ,  fille  de  l' Achéron 
&  de  la  Nuit.  Son  nom  lignifie 
l'Envie ,  ou  bien  celle  qui  n'a 
ni  cefle  ,*ni  repos ,  ce  qui  eft  le 
propre  de  l'Envie.  Voyez  Fu- 
rie*. 

ALECTRIOMANTIE,  ou 
Alectoromantie  ,  divination 
par  le  moyen  d'un  coq,  en 
ufage  chez  les  Grecs.  Voici 
comme  elle  fè  pratiquoit  : 
on  tracoit  un  cercle  LUI  la 
terre  ,  on  le  partageoit  enfuite 
en  vingt-quatre  petites  cafés 
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ou  cfpaces  :  dans  chaque  café 
on  éciivoit  une  lettre  4e  l'al- 
phabet ,  &  fur  chaque  lettre  on 
mettoit  un  grain  de  bled  ;  cela 
fait  ,  on  placoit  un  coq  au 
milieu  du  cercle ,  &  on  rejnar- 
quoitauels  grains  il  mangeoit, 
&  quelles  étoient  les  lettres  des 
<afes  où  les  grains  avoient  été 
placés  >  on  faifoit  un  mot  de 
ces  lettres ,  &  Ton  croyoit  que 
ce  mot  apprenoit  la  chofe  que 
Ton  vouloit  fçavoir.  Ceft  par 
cet  art  que  le  Sophifte  Liba- 
Bius  8c  Jamblique  cherchèrent, 
&  qu'ils  crurent  avoir  trouvé , 
quel  feroit  le  fucceflèur  de 
]  Empereur  Valens.  Car  le  coq 
ayant  mangé  les  grains  qui 
étoient  fur  les  lettres  th ,  e , 
o,  d,  ils  ne  doutèrent  plus 
que  le  fucceflèur  ne  fût  Théo- 
dore ;  mais  ce  fut  Théodo- 

ALECTRION,  jeune 
favori  de  Mars ,  &  le  confi- 
dent de  les  amours  ,  ayant  été 
mis  un  jour  en  fencinelle ,  tan- 
dis .que  le  Dieu  étoit  avec 
Venus ,  il  s'endormit ,  &  laifla 
furprendre  les  deux  amans  par 
Vulcain.  Mars  irrité  de  la  né- 
gligence d'Alecljrion  ,  pour 
l'en  punir ,  le  métarmorphofk 
en  un  oifeau  de  fon  nom , 
c'eft-à-dire  f  en  coq ,  qui  garde 
encore  la  crête  de  l'armet 
qu'il  avoitlorfqu'il  fut  changé  : 
lequel  fe  fouvenant  de  fa  pa- 


Alt  ALI 

tefle ,  n'oublie  rien  pour  l'elfe-» 
cer  par  une  vigilance  réglée  , 
en  annonçant  toutes  les  nuits 
le  prochain  retour  du  foleil  > 
par  le  battement  de  fes  aîles , 
&  par  font  chant. 

A  L  É  E  S  *  fêtes  qu'on  cé-* 
lèbroit  en  Arcadie  en  l'hon- 
neur de  Minerve  Aléa. 

ALÊON,  fils  d'Atrée, 
efl  uft  de  ceux  qu'on  a  appcllé 
Diofcures ,  avec  Melampus  Se 
Eumolusfcs  frères.  Mais  voyez 
Diofcures. 

ALÈTIDES,facrifices 
{blemnels  que  les  Athéniens 
fauoient  aux  Mânes  d'Erigo- 
ne ,  par  ordre  de  l'Oracle  aA- 
pollon, 

ALÊUS,fils  deNydti- 
mus ,  Roi  d' Arcadie  :  c'eft  lui 
qui  fit  bâtir  le  temple  de  Mi- 
nerve Alh.Voj.  Aléa,  Alécs, 
Augée. 

ALEXANDRA,  nom 
£>us  lequel  Caflandre  fut  ado- 
rée. Voyez  Caffandre. 

ALEXANDRE  Paris  , 
fils  de  Priam.  Voyez  Pâris. 

ALEXIARE ,  fille  d'Her- 
cule &  d'Hébé ,  Décfle  de  U 
jeuneffe. 

ALEXIRHOE,  étoit 
fille  du  fleuve  Cédrene  ,  & 
l'une  des  Nymphes  du  mont 
Ida.  Le  Roi  Priam  la  rendit 
mère  d'Efaque.  Voyez  Efih 
que. 

A  L I E  S ,  fêtes  d'Apollon, 


(*}  Aic&rîomatië ,  mot  compile  d'A'MxTpvV ,  un  eo<j ,  &fzxrTt<«, 
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oo  du  Soleil ,  établies  à  Athè» 


ALIL  AT,  nom  fous  le- 
quel  les  Arabes  adoroient  la 
Lune  ou  la  Planète  que  nous 
nommons  rétoile  du  foii ,  le 
Vefper ,  la  belle  étoile. 

ALITÉUS,  fumom 
donné  à  Jupiter ,  parce  que 
dans  une  famine  il  avoit  pris 
un  foin  particulier  des  meu- 
niers ,  pour  que  la  farine  ne 
manquât  pas. 

ALXOPROSALLOS, 
nom  qu'Homère  donne  à  Mars, 
qui  fignifie  inconftant  ou  que- 
relleur. 

ALLYROTHIUS,fils 
de  Neptune ,  pour  venger  la 
défaite  de  fon  père  que  Mi- 
nerve avoit  vaincu ,  rélolut  de 
couper  tous  les  oliviers  des 
environs    d'Athènes  ;  parce 

Ei'ils  étoient  confieras  à  cette 
éeffè  :  mais  la  coignée  lui 
étant  tombée  des  mains ,  le 
bîefla  fi  fort  qu'il  en  mourut. 
Sa  mort  cft  différemment  ra- 
contée. Voyez  Alcippe. 

ALOÊS,  fête  en  l'hon- 
neur de  Cérès.  Voyez  Airès. 
ALOÈUS.  V.AbSf. 
AL  O I D  ES ,  deux  géans 
redoutables  qu'Homère  nom- 
me le  divin  Otus ,  Se  le  célèbre 
Ephialte ,  étoient  fils  de  Nep- 
tune Se  dlphimédie  ,  femme 
d'Aloiis.  On  les  nomma  Ak>i- 
des ,  du  nom  du  mari  de  leur 
mère.  C'étoit  les  deux  plus 
grands  &  les  deux  plus  beaux 
hommes  que  la  terre  ait  jamais 
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nourris  :  ils  étoient  d'une  taille 
fi  prodigieufe ,  qu'à  l'âge  de 
neuf  ans  ils  avoient  neuf  cou* 
dées  de  groflcur,&  trente-fix 
de  hauteur,  &  croiflbient  cha- 
que année  d'une  coudée  en 
grofleur  ,  Se  d'une  aulne  de 
haut.  Cette  énorme  grandeur 
les  rendoit  fi  fiers,  qu'ils  cru- 
rent qu'il  n'y  avoit  rien  au- 
deffus  de  leurs  forces  :  ils  en- 
treprirent donc  de  détrôner  Ju- 
piter ;  Se  pour  lui  livrer  un  af- 
faut  dont  il  ne  pût  fc  défendre, 
ils  mirent  le  mont  OfTa  Se  le 
mont  Pélion  fur  l'Olympe  t 
de-là  menaçant  le  Souverain 
des  Dieux ,  ils  eurent  l'info— 
lence  de  demander  Junon  Se 
Diane.  Mars  ayant  voulu  s'op- 
pofer  à  leur  entreprife ,  ils  le 
tirent  prifonnier  ,  Se  l'ayant  lié 
avec  de  grottes  chaînes ,  ils  le 
tinrent  ainfi  treize  mois  dans 
une  prifon  d'airain ,  où  il  fe- 
roit  toujours  refté ,  fi  Mercure 
ne  fut  venu  l'en  délivrer.  V. 
Eribie  ,  Mars.  La  puiflanec 
des  Dieux  fe  trouvant  inutile 
contre  de  fi  terribles  ennemis  t 
on  eut  recours  à  l'artifice. 
Diane ,  les  ayant  apperçus  fur 
un  chariot,  (è  changea  en  bi- 
che ,  Se  s'élança  au  milieu 
d'eux.  Comme  ils  voulurent 
tirer  leurs  flèches,  ils  fe  Méf- 
ièrent l'un  Tautre,  Se  en  mou- 
rurent, délivrant  pour  jamais 
lés  Dieux  de  la  crainte  qu'ils 
leur  avoient  infoirée  ;  Jupiter 
les  précipita  au  fond  du  Tar- 
tare. 


Digitized  by  Google 


*o  AL  O 

Homère  dit  qu'Apollon  les 
précipita  dans  les  enfers  avant 
que  le  poil  follet  eût  ombragé 
leurs  joues ,  &  que  leur  men- 
ton eât  fleuri. 

On  dit  que  les  Aloides  fu- 
irent les  premiers  qui  facrifiè- 
rent  aux  Mufes  fur  le  mont 
Helicon ,  &  qui  leur  confacrè- 
rent  cëtte  montagne.  Voyez 
Iphimédie ,  Mufes. 

A  L  O  P  É  ,  fille  de  Cer- 
cyon  ,  &  qui  reconnoiffoit 
Vulcain  pour  père  ,  étoit  fi 
belle  qu'elle  infpira  de  l'amour 
au  Dieu  de  la  mer ,  en  eut  un 
fils  qu'elle  fit  expofer  fecréte- 
ruent ,  pour  dérober  à  fon  père 
la  connouTance  de  fa  foiblefle. 
En  l'expofant  elle  le  couvrit 
d'une  partie  de  fa  robe  qu'elle 
avoit  déchirée  à  ce  defTein. 
Une  jument  égarée  d'un  trou- 
peau lui  donna  à  téter ,  lorf- 
qu'un  berger  qui  la  cherchoit , 
ayant  vu  cette  efpèce  de  pro- 
dige ,  enleva  cet  enfant ,  &  le 
porta  dans  fa  cabane.  Quelque 
temps  après  ,  l'enfant  ayant  été 
préfenle  à  Cercyon ,  il  recon- 
nut l'habit  de  fa  fille  ,  ordonna 

2u*on  ôtât  la  vie  a  la  mère  ,  & 
t  de  nouveau  expofer  l'enfant. 
Comme  une  autre  jument  prit 
encore  foin  de  le  nourrir ,  les 
bergers  qui  le  rencontrèrent , 
jugeant  que  les  Dieux  le  pro- 
tégeoient ,  l'élevèrent ,  &  lui 
donnèrent  le  nom  d'Hippo- 
thous.  Voyez  Hippothous. 
ALOPE  ,  eft  le  nom 

)  AAf/7«r,  iîgnific  farine. 
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d'une  des  Harpyes ,  à  qui  fou 
donne  pour  faur  Archeloe  & 
Ocypéte*  Voyez  Harpyes» 

A LO  R  US  ,  c'eft  le  nom 
que  les  Chaldéens  donnoient 
à  leur  premier  Roi.  Il  étoit  de 
Babylone,  &  publioit  ,  à  ce 
que  dit  Berofe  dans  fbn  fécond 
livre ,  que  Dieu  lui-même  l'a- 
voit  fait  pafteur  du  peuple. 

A  L  O  U  S  ,  fameux  géant , 
fils  de  Titan  &  de  la  Terre. 
Iphimédie  ,  fa  femme ,  devint 
amoureufe  de  Neptune  ,  dont 
elle  eut  les  deux  Aloides.  V. 
Aloides,  Iphimédie. 

ALOUETE  :  Scylla , 
fille  de  Nifius  ,  changée  en 
Alouete.  Voyez  Scylla. 

ALPHÈE,  fleuve  d'E- 
lide.  Voyez  Aréthufe. 

ALPHÉSIBÉE,  fille 
de  Phégée  ,  ayant  époufé  Alc- 
méon ,  en  reçut  pour  préfent 
de  noces  le  fameux  collier 
d'Eriphile  ;  mais  Phégée  fon 
père  ayant  appris  qu'Alcméon 
avoit  époufé  Callyrhoe  ,  le  fit 
aflaffiner  par  fes  fils.  Voyez 
Alcméon ,  Eriphile ,  Cullyrhoë. 

ALPHIASSA  ou  Al- 
phi  on  i  a  ,  furnom  de  Diane, 
fous  lequel  on  lui  avoit  con- 
facré  un  bois  dans  le  Pélo- 
ponèfe  ,  à  l'embouchure  de 
l'Alphée. 

ALPHITOMANTIE, 

efpèce  de  divination  qui  fe 
pratiquoit  avec  de  la  farine  , 
mais  on  ne  nous  apprend  pas 
comment  elle  s'employoit.  (a) 
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ÀLRUNES,nom  que 
les  anciens  Germains  don- 
noient  à  certaines  petites  fi- 
de  bois  ,  qu  ils  regar- 
conune  leurs  Dieux 
pénates  ou  lares ,  qui  prenoient 
foin  des  maifons  &  des  per- 
fbnnes  qui  y  habitoient  :  c'étoit 
une  des  plus  anciennes  &  des 
plus  générales  fuperftitions  des 
Germains.  Elle  confiftoit  à 
avoir  chez  eux  de  petites  fi- 
gures d'un  demi  pied  ou  d'un 
pied  de  hauteur,  repréfentant 
quelques  femmes  magicien- 
nes ,  rarement  des  hommes  ; 
&  ils  croyoient  que  ces  figures 
avoient  de  fi  grandes  vertus  , 
quelles  tenoient  en  leur  pou- 
voir le  deftin  &  la  fortune  des 
hommes.  On  faifoit  ces  fta- 
lues  des  racines  les  plus  dures 
des  plantes  ,  fur  -  tout  de  la 
mandragore  ;  on  les  habilloit 
proprement  ,  on  les  couchoit 
mollement  dans  de  petits  cof- 
frets ,  toutes  les  femaines  on 
ks  lavoit  avec  du  vin  &  de 
l'eau  ,  &  à  chaque  repas  on 
leur  fervoit  à  boire  &  a  man- 
ger ,  fans  quoi  elles  auroient 
jette  des  cris  ,  dit-on  ,  comme 
des  enfans  qui  fouftriroient  la 
faim  &  la  foif  :  enfin  on  les 
tenoit  renfermées  avec  foin 
dans  un  lieu  fecret ,  d'od  on 
ne  les  retiroit  que  pour  les 
confulter.  Dès  qu'on  avoit  le 
bonheur  d'avx>ii  cher  foi  ou 
fa  foi  de  pareilles  figures  , 
on  fe  croyoit  heureux  ,  on  ne 
craignoit  plus  aucun  danger , 
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&  on  en  attendoit  toutes  for- 
tes de  biens  ,  fur-tout  la  famé 
&  la  guérifon  des  maladies 
les  plus  rébelles  au  remède. 
Mais  ce  qui  étoit  encore  plus 
admirable  ,  c'eft  qu'elles  fai- 
foient  connoître  1  avenir ,  ou 
par  un  mouvement  de  tète  , 
ou  quelquefois  même  en  s'ex- 
primant  d'une  manière  très- 
intelligible  à  leurs  heureux 
poflefleurs.  On  dit  que  cette 
fuperftition  des  anciens  Ger- 
mains fubiifte  encore  aujour- 
d'hui parmi  le  peuple  de  la 
baffe  Allemagne  u  chez  les 
Danois  Se  les  Suédois. 

ALTHÉE,  fille  d'Agé- 
nor  ,  de  la  race  de  Deucalion , 
époufa  Oenée  ,  Roi  des  Eto- 
liens ,  &  fut  mère  de  Méléa- 
gre.  Voyez  Méiiagre. 

ALTHÉMENE,  fils 
de  Cratée.  Voyez  Cratée. 

ALTHÉNUS, frère  de 

Diomède. 

AJvlALTHÉE,  c'eft  le 
nom  de  la  chèvre  qui  alaita 
Jupiter  :  le  Dieu  par  reconr 
noiflance  la  plaça  parmi  les 
aftres  ,  où  elle  forme  le  figno 

3ui  porte  fon  nom.  C'eft  d'une 
es  cornes  de  cette  prétendue 
chèvre  que  les  Grecs  ont  taie 
leur  corne  d'abondance.  Lac- 
tance  dit  que  la  nourrice  de 
Jupiter  fut  Amalthée ,  fille  de 
Meliffus  ,  Roi  d'une  contrée 
de  la  Grèce.  Bochard  fait  ve- 
nir ce  mot  du  Phénicien  Aman- 
tha  ,  qui  fignifie  nourrice  ;  & 
ftygin  donne  à  la  nouiricç  de 
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Jupiter  le  nom  d'Adamanthéè. 
Voyez  Adamanthie ,  Curètes  , 

AMANUS  ouOmanhs, 
Dieu  des  anciens  Perfes  ,  que 
Ton  croit  être  le  Soleil  ,  ou 
le  feu  perpétuel  que  les  Perfes 
adoroient  comme  une  image 
du  Soleil.  Strabon  l'appelle 
D&mon  Perfarum  ,  le  génie 
des  Perfes.  Tous  les  jours  les 
Mages  ailoient  dans  fon  tem- 
ple ,  chanter  leurs  hymnes 
pendant  une  heure  devant  le 
feu  facré  ,  tenant  de  la  ver- 
veine en  .main,  &  ayant  en 
tête  des  thiares,  dont  les  ban- 
delettes leur  pendoient  des 
deux  cfttés  le  long  des  joues. 
-  AMARINTHIA ,  furnom 
de  Diane  ,  pris  d'un  village  de 
l'Eubée,  ou  elle  étoit  honorée. 
.  AMATHONTE, ville 
de  Tifle  de  Chypre ,  ou  Vénus 
etoît  particulièrement  honorée. 
Voyez  Amathujia. 

AMATHUSIA,  fur- 
nom  de  Vénus ,  pris  de  la  ville 
d'Amathonte  ,  ou  elle  étoit 
particulièrement  honorée. 
"  •  AM  ATHIE,une  des  cinq  lian- 
te Néréides  félon  Homère. 

AMAZONES  ,  étoient 
des  femmes  qui  formoient  une 
république ,  dans  laquelle  elles 
ne  Tournoient  point  d'hommes. 
Pou*  fe  perpétuer  ,  ellfes  en- 
voyoient  de  temps  en  temps 
des  détachemens  dans  les  états 
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toifins  y  pour  fe  procurer  la 
compagnie  des  hommes.  Cec 
députées  ,  quand  leur  grofTefTe 
étoit  décidée  ,  retournoient 
chez  elles  faire  leurs  couches. 
Tous  les  enfans  mâles  qui 
nailfoient ,  étoient  immolés.  On 
élévoit  les  filles  avec  grand 
foin  ;  on  leur  coupoit  la  ma- 
melle droite  %  afin  qu'elles  fu£- 
fent  plus  en  état  de  tirer  de 
l'arc.  On  les  formoit  dans  les 
exercices  militaires  ;  6c  ThiC- 
toire  fabuleufe  eft  pleine  des 
exploits  de  ces  Héroïnes.  On 
a  dit  que  le  pays  qu'elles 
habitoient ,  étoit  dans  la  Cap- 
padoce ,  fur  les  bords  du  fleuve 
Thermodoon.  Voy.  Antiâpe, 
Hippolyte. 

AMAZONIUS  ,  nom 
d'Apollon  ,  à  caufe  du  te- 
cours  qu'il  avoit  donné  contre 
les  Amazones. 

AMB  AR  VALES,  fïtt 
en  l'honneur  de  Cérés  ,  qui  fe 
faifoit  chez  les  anciens  Ro- 
mains ,  pour  obtenir  des  D  i  eux 
une  bonne  récolte.  On  im- 
moloit  une  génifTe  ou  une 
laie  pleine  ,  ou  une  brebis  # 
8c  avant  le  facrifice  ,  on  U 
conduifoit  en  prooeffion  antout 
des  champs ,  d'où  la  fête  a  pris 
foh  nom  (a).  Caton  (i)  noui 
a  confervé  la  prière  que  Ton 
faifoit  dans  cette  cérémonie  , 
fous  le  titre  de  Carmen  Ambaî* 
raie.  Cette  fête  fe  célébsoit 


■  i  -  i  ■  ■  ' 


(  à  )  Ambirt  arva ,  faire  Je  xouï 
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des  champs.' 
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ordinairement  au  temps  de  II 
moiffbn ,  &  quelquefois  dans 
les  temps  ad  les  biens  de  la 
terre  étoient  en  danger.  On  la 
célcbroit  non-feulement  à  là 
campagne  ,  mais  encore  à 
Rome  :  Se  les  minières  de 
cette  cérémonie  s'appelloicnt 
fratres  Arvales.  Voyez  Am~ 
burbales  ,  Arvales. 

AMBÉGNES,ouàm- 
Bif gres.  Voyez Hojfies. 

AMBITI  ON;  les Ro- 
mains avoient  élevé  un  tem- 
ple à  l'Ambition  :  c'étoit  en 
effet  la  divinité  à  laquelle  ils 
ont  le  plus  facrifié.  On  la 
Tcpréfentoic  avec  des  ailes  au 
dos  St  les  pieds  nuds  ,  pour 
exprimer  l'étendue  de  fes  def- 
feins ,  Se  la  promptitude  avec 
laquelle  elle  veut  les  exécuter. 

AMBROISIE  ,  fille 
d'Atlas ,  fut  une  des  Hyades. 
Voyez  Hyades. 

AMBROISIES,  fète 
Célébrée  dans  l'Ionie  en  l'hon* 
neur  de  Bacchus  >  au  temps 
delà  vendange. 

.AMBROISIE,  c'étoit 
ttnaiim«t  à  l'ufage  des  Dieux 
ainfi  que  le  Nectar.  Ambroifie, 
fuivant  l'étymologie  grecque , 
fîgûifie  imnwrtel  ;  (oit  parce 
que  c'étoit  la  nourriture  des 
Immortels  ,  foit  parce  qu'elle 
communicjilôît  l'immortalité  1 
ceux  qui  ën  pnrenôient.  C'eft 
un  des  points  de  l'antiquité 
pftyenne  les  plus  difficiles  à 
édaircir,  que  de  fçavofc  fi  i'M 
fcangeoit  Y  A  mbroific,  8c  &  l'es» 
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buvoit  le  nectar  ;  ou  (i  au 
contraire  ,  le  nectar  étoit  un 
aliment  folide  &  l'Ambroific 
une  liqueur  :  mais  il  importe 
peu  de  cherchera  concilier  là- 
delTus  les  fentimens  contraires  ; 
Se  ceux  qui ,  dans  ces  matiè- 
res ,  fçavent  beaucoup  de  cho- 
fes ,  n'ont  pas  un  grand  avan- 
tage fur  ceux  qui  les  ignorent. 
Tenons  -nous  en  donc  ici  à 
l'opinion  la  plus  commune  , 
6z  qui  a  été  adoptée  par  Ho- 
mère ;  c'eft:  qac  l'on  mangeoir 
l'ambroifie  ,  &  l'on  buvoit  le 
nectar.  Il  n'eft  pas  aife  non- 
plus  de  connoftre  la  nature 
de  l'ambroifîe.  Ibicus  a  cru  en 
donner  une  haute  idée  ,  en 
difant  qu'elle  eft  neuf  fois  plus 
douce  que  le  miel  ,  &  qu'en 
mangeant  du  miel ,  on  éprouve 
la  neuvième  partie  du  piaifir 

rl'on  gôitte  en  mangeant 
rambroilïe.  Les  Grecs  , 
Quand  ils  vouloient  célébrer  la 
fête  de  la  ftatuc  àé  Jupiter 
Ctéiien  y  faifoient  des  libations 
d'une  liqueur  qu'ils  appelloient 
arhbroifie  ;  c'étoit  une  conv- 
pôfuion  de  miel ,  d'eau  de  de 

fucs  de  fruits  de  taure  elpèce. 
Quant  au  nectar ,  ltt  habitant 
du  mont  Olympe  s'imagi- 
noient  en  faire  ôn  mêlaht  en- 
femble  du  vin  ,  du  miel  Se  des 
fleitfs  odoriférante*.  Tout  ce 

3ue  Ton  trouve  fut  l'origine 
U  nectar  St  de  l'ambroiue  > 
c'eft  quel'ambtoifié  coula  poufc 
la  première  fois  d'une  des  cor- 
nes de  la  chèvre  Attachée  > 
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&  que  le  Nectar  fortit  de  l'au- 
tre :  les  Dieux  vi voient ,  avant 
cette  époque  ,  uniquement  de 
la  famée  de  l'encens  &  des 
exhalaifons  des  fâcrifices.  Le 
nectar,  fuivant  Homère ,  étoit 
rouée  ;  maisperfonne  n'a  parlé 
de  la  couleur  de  l'ambroifie  : 
mais  Homère  a  dit  qu'il  fer- 
voit  à  faire  du  beurre,  de  l'huile 
&  de  la  pommade.  Quand 
Junon  s'arma  de  tous  fes  traits 
pour  féduire  Jupiter  ;  elle  prit 
un  bain  d'ambroifie ,  elle  par- 
fuma fes  cheveux  avec  de  l'ef- 
fence  d'ambroifie  ,  qui  répan- 
doit  autour  d'elle  une  odeur 
divine ,  &  renouvelloit  les  ten- 
dres défirs  de  ceux  qui  la  ref- 
piroient.  Quand  Vénus  mar- 
choit ,  dit  Virgile ,  fes  cheveux 
mouillés  d'ambroifie  exhaioient 
de  fa  tête  une  odeur  divine  ; 
la  jeune  Hébé  ne  refpiroit  dans 
tout  fon  corps  qu'ambroifie  & 
que  nectar.  Àinii ,  outre  l'am- 
broifie  pure ,  il  y  avoit  de  l'eau 
d'ambroifie ,  de  la  quintelTence 
d'ambroifie ,  de  la  pommade  , 
de  la  pâte  d'ambroifie.  En  un 
mot  ,  on  voit  par -tout  que 
l'on  reconnoilïbit  les  Dieux  & 
les  Déeflcs  à  l'odeur  qui  les 
accompagnoit  &  qu'ils  laif- 
foient  après  eux  ,  &  que  cette 
odeur  étoit  celle  de  l'ambroifie. 
Mais  rien  ne  prouve  mieux  les 
effets  de  l'ambroifie  ,  confédé- 
rée comme  matière  odorifé- 
rente  ,  que  l'avanture  de  Mé- 
nélas.  Voyez  Jdotée.  Le  nec- 
W  a'cft  pas  moins  célèbre 
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pour  (on  odeur  9  que  l'am- 
broifie. 

L'ambroifie  avoit  encore 
une  autre  propriété  ;  elle  con- 
fervoit  les  morts  ;  elle  fai- 
foit  plus  ,  elle  communiquott 
aux  hommes  l'immortalité  ; 
elle rétabliflbit  les  forces,  ren- 
doit  la  fanté  ,  guériffoit  les 
blefTures.  L'ambroifie  8c  le 
nectar  étoient  nécefiaires  aux 
Dieux  mêmes  ;  ils  n'en  pou- 
voient  fupporter  la  privation , 
fans  dépérir  vifiblement.  L'a- 
vanture de  Mars ,  quand  il  fat 
enferme  par  les  Aloïdes,  en 
dt  la  preuve.  Ils  le  tinrent 
treize  mois  en  prifon  ,  &  le 
nourrirent  fort  mal.  Quand 
Mercure  vint  le  délivrer ,  il  le 
trouva  defTéché ,  fins  voix  & 
fans  force  ;  le  nectar  le  rétablit 
fur  le  champ.  La  même  chofe 
arrivoit  à  tous  les  Dieux  que 
Jupiter  privoit  du  nectar  &  dé 
l'ambroifie ,  pour  avoir  juré 
mal-à-oropos  par  le  Styx. 
Voyez  otyx.  Les  Dieux  ne 
prenoient  pas  feulement  du 
nectar  par  nécefllté ,  ils  en  pre- 
noient par  habitude,  par  goût , 
par  contenance  :  il  ne  fe  te- 
noit  aucun  confeil  dans  l'O- 
lympe ,  qu'on  ne  fer  vît  dV 
bord  du  nectar. .  , 

Au  reite  ,  il  y  avoit  de 
l'ambroifie  de  différens  dégrés  » 
celle  dont  les  divinités  fublu* 
naires  ,  &  principalement  les 
nymphes  fai (oient  ulage  ,  n'é- 
toit  pas ,  a  beaucoup  près  , 
d'une  au/fi  bonne  .qualité,  que 
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celle  dont  les  Dieux  céleftes 
faifoient  ufage.  Il  paroît  que 
les  Dieux  ne  faifoient  pas  de 
1  ambroifie  leur  unique  nour- 
riture, &  qu'ils  mangeoient 
aulïi  du  pain.  Voyez  Erèfe. 

AMBULTI  ,  furnom 
qu'on  a  donné  à  Jupiter ,  à 
Minerve  ,  &  aux  Tyndarides  : 
il  fignifîe  prolongation ,  parce 
qu'on  croyoit  que  les  Dieux 
prolongeoient  la  vie. 

AMB  URBALES  , 
Amburbiales,  ou  Am- 
bc r b  i  e  s  ;  fête  qu'on  célé- 
brait à  Rome  en  iaifant  des 
proce/fions  autour  de  la  ville  : 
elle  répond  aux  Ambarvales , 
&  on  y  faifoit  les  mêmes  céré- 
monies. Lucain  fait  la  de£- 
cription  d'une  Àmburbale  dans 
fa  Pharfale  (a).  Les  vi&ûnes 
que  l'on  conduifoit  autour  des 
murs  de  la  ville  ,  s'appelloient 
aufïi  Amburbales. 
.  A  M  E ,  le  papillon  eft  le 
fymbole  de  l'ame  ,  que  les 
Grecs  appellent  Pfyche.  On 
trouve  quelquefois  Cupidon 


Voyez  Ppychi. 

AMENTHÈS  chez  les 
Egyptiens ,  étoit  la  même  choie 
qu'Adès  chez  les  Grecs,  c'eft- 
à-dire,  un  lieu  fouterrain  ,  ou 
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dans  le  centre  de  la  terre ,  od 
toutes  les  ames  le  rendoient. 
Il  fignifie  celui  qui  reçoit  8c 
qui  donne ,  parce  qu'on  fup*. 
pofoit  que  ce  gouffre  qui  re- 
cevoit  les  ames  ,  les  rendoit 
de  même  ,  &  qu'au  fortif  de-» 
là  elles  alloient  habiter  de  nou^ 
veaux  corps.  Voyez  Adès. 
:  AMICLUM  ,  furnom 
d'Apollon. 

AMILCAR  ,  fut  un  des 
Généraux  des  Carthaginois  p 

2u'ils  ont  mis  au  rang  de  leurs 
)ieux.  Hérodote  (4)  dît  qu'A- 
miicar  ayant  été  vaincu  pas 
Gélon ,  difparut ,  &  ne  put  être 
trouvé  ni  vif ,  ni  mort ,  quel- 
que foin  que  prît  fon  vain- 
queur de  le  faire  chercher.  Les 
Carthaginois. ,  qui  ont  un£ 
grande  vénération  pour  lui  9 
continue-t-il ,  difent  que ,  du- 
rant le  combat  des  barbares 
&  des  Grecs  Siciliens ,  Amilcat 
étant  demeuré  dans  le  camp  , 
y  faifoit  offrir  des  facririces 
de  toutes  fortes  d'animaux ,  Se 
que,  voyant  la  déroute  de  fon 
armée ,  il  le  jetta  dans  le  feu. 
Mais  foit  qu'il  fût  mort  de  cette 
forte ,  comme  le  difent  les  Phé- 
niciens >  ou  de  l'autre ,  comme 
l'affurent  les  Carthaginois  & 
les  Syracufains,  ceux -là  lui 
offrent  des  facrifices  ,  &  ont 
élevé  des  monumens  en  fon 
honneur  par  -  tout  od  il  y  a 


{cl)  Liv.  i  ,  v.  591  ,  6"  fiav. 
(  h  )  Au  fepeième  JiVt  de  fon  biftoirç» 
I9me  i« 
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quelqu'une  de  leurs  colonies,^ 
principalement  dans  Carthage. 

L'AMITIÉ  a  été  divi- 
nifée  comme  plufieurs  autres 
Vertus  ;  mais  les  anciens  en 
parlent  peu  ,  on  ne  fçait  même 
il  elle  avoit  des  temples  &  des 
iutels  ;  le  temps  ne  nous  en  a 
confervé  aucune  repréfentation. 
Lilio  Giraldi  (a)  nous  die 
que  les  Romains  repréfen- 
toient  l'Amitié  comme  une 
jeune  femme ,  la  tête  décou- 
verte, vêtue  d'un  habit  gromer, 
au  bas  duquel  étoient  écrits  ces 
mots  ;  h  mort  £r  la  Vie  pen- 
dant qu'on  lifoit  fur  fon  front 
Ces  autres  mots  :  l'Eté  &*  l'Hy- 
Per.  Elle  avoit  la  poitrine  dé- 
couverte jufqu'à  l'endroit  du 
cœur  ,  où*  elle  portoit  la 
main  ,  &  on  y  voyoit  ces  pa- 
roles de  loin  &  de  près.  Sym- 
boles qui  marquoient  que  l'A- 
mitié ne  vieillit  point;  qu'elle 
cfl  égaie  dans  toutes  les  fai- 
fons  ,  dans  i'abfence  comme 
dans  la  préfence  ,  à  la  vie 
&  à  la  mort  ;  qu'elle  s'expofe 
à  tout  pour  fervir  un  ami ,  & 
qu'elle  n'a  rien  de  caché  pour 
lui.  On  lui  fait  embralTer  un 
ormeau  fec  ,  qui  eft  entouré 
d'un  fep  de  vigne,  pour  mar- 
quer que  l'Amitié  ne  paroît 
pas  moins  dans  les  dilgraces 
que  dans  les  fuccès. 
ï  AMMONrc'eft  un  fur- 
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nom  de  Jupiter ,  adoré  en  Ly* 
bie,  od  il  avoit  un  fameux 
temple  ,  dont  Quint  -  Curce 
nous  fait  une  belle  defeription 
dans  fon  hiftoire  d'Alexandre. 
On  croit  que  c'eft  le  Soleil , 
parce  que  le  mot  hVnifie  en 
Phénicien ,  être  chaud ,  ou  bril- 
ler ;  ce  qu'on  prouve  par  les 
cornes  avec  lefquelles  il  étoit 
reprélenté  ,  qui  ne  font  autre 
chofe  que  les  rayons  du  SoleiL 
On  donnoit  à  Jupiter  Ammon 
la  figure  d'un  bélier  ;  c'eft  ainfî 
ue  Lucain  le  repréfente  (i). 
y  a  pourtant  des  médailles 
od  il  paroît  avec  une  figure 
humaine ,  ayant  feulement  deux 
cornes  de  bélier  qui  naiflent  au- 
deffiis  des  oreilles,  &  fe  recour- 
bent tout  autour.  La  ftatue  de 
Jupiter  Ammon  étoit  une  ef- 
pèce  d'automate  qui  faifoit  des 
fignes  de  la  tête  ;  &  quand  fes 
prêtres  la  portaient  en  procef- 
fion,  elle  leur  marquoit  le  che- 
min qu'ils  dévoient  tenir.  V. 
Hammon, 

AMMON,  filsdeCyni- 
ras  ou  Cynirr ,  époufa  Mor  ou 
Mirrha ,  &  eut  pour  fils  Ado- 
nis. Voyez  Adonis ,  Cinyras  9 
Myrrha. 

A  M  MO  NI  A,  furnom 
de  Junon,  à  laquelle  les  Eléens 
facrifioient ,  peut-être  par  al- 
lufion  à  Jupiter  Ammon.  Elle 
avoir  un  autel  fous  ce  nom 


(a)  Dans  fon  ouvrage  des  Dieux  du  Pag. 
<*)  Aiv  neuvième  liv.  de  fa  Pharfalc ,  v.  $xi, 
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auprès  du  temple  de  Jupiter. 

AMNISIADES  ou  Amnï- 
sides  ,  Nymphes  de  la  ville 
d'Amnifus ,  dans  l'ille  de  Crète. 

A  M  O  U  R ,  ou  Cupidon. 
Il  eft  difficile  de  démêler  la 
véritable  origine  de  l'Amour , 
dans  la  multitude  d'opinions 
différentes  que  l'on  trouve  fur 
ce  fujet  dans  les  anciens.  Arif- 
tophane  ,  dans  fa  Comédie  des 
oileaux ,  dit  que  la  Terre  pon- 
dit un  oeuf  quelle  avoit  conçu 
de  Zéphire ,  8c  que  l'Amour 
fiiquit  de  cet  œuf.  Il  fe  mêla 
dans  le  chaos ,  &  donna  naif- 
fance  aux  cieux  ,  à  la  terre  8c 
à  la  race  des  Dieux  immortels. 
Orphée  le  fait  naître  avant 
toutes  les  autres  créatures  ; 
Sappho  ledit  fils  du  Ciel  &  de 
la  Terre  ;  Cicéron ,  de  Venus 
&  de  Mercure;  Simonides  le 
donne  comme  le  fruit  de  l'a- 
dultère de  Venus  avec  Mars  ; 
&  c'eft  cette  dernière  opinion 
qui  a  été  le  plus  généralement 
adoptée.  Platon  a  cependant 
voulu  imaginer  encore  une 
origine  de  ce  Dieu.  Il  a  dit 
que  le  jour  que  les  Dieux  cé- 
lébroient  la  naiffance  de  Ve- 
nus ,  Porus,  Dieu  de  l'Abon- 
dance ,  rendit  Pénie ,  DéelTe  de 
la  Pauvreté,  mère  de  l'Amour. 
Voy.  Pénie,  Porus.  Ceax  qui 
ie  font  fils  de  Mars  &  de  Ve- 
nus ,  difent  que ,  dès  qu'il  fut 
né ,  Jupiter ,  connoiffant  à  fa 
phyfionomie  tous  les  troubles 
qu'il  cauferoit ,  voulut  oblige! 
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fa  mère  de  s'en  défaire.  Poui 
le  dérober  à  la  prévoyance  de 
Jupiter  y  elle  le  cacha  dans  les 
bois ,  où  il  fuça  le  lait  des  bê- 
tes féroces ,  dont  il  contracta 
cette  cruauté  que  les  amans 
malheureux  lui  ont  tant  de  fois 
reprochée.  AufTi-tôt  qu'il  put 
manier  l'arc ,  il  s'en  ht  un  de 
frêne ,  8c  des  flèches  de  cyprès  ; 
&  s'eiTaya  fur  les  bêtes  à  tiret 
furies  hommes:  il  changea  de» 
puis  fon  carquois  &  fes  flèches 
en  d'autres  d  or.  Ceft  toujours, 
au  cœur  que  portent  fes  coups  f 
&  fes  blelTures  font  rraître  , 
fans  qu'on  puifle  s'en  défendre, 
lapamon  de  l'amour  ,6c  il  rend 
qui  il  juge  à  propos  ,  le  fujet 
8c  l'objet  de  cette  pallion.  Ovi» 
de  dit  que  fes  flèches  font  de 
deux  fortes  î  les  unes  font  do-* 
rées ,  fort  pointues  &  allument 
l'amour  ;  les  autres,  qui  le  chafr 
fent ,  font  émoufées  ,  &  n'ont 
qu'tmc  pointe  de  plomb.  S'il 
veut  tourmenter  quelqu'un  9  il 
lui  enflâme  le  cœur ,  avec  la 
flèche  dorée ,  pour  une  per* 
fonne  qu'il  frappe  de  la  fié* 
che  de  plomb.  Les  Dieux  font 
fujets  à  fes  coups ,  comme  les 
mortels  i  de-là  vient  que  l'on 
regarde  fa  puiffance  comme 
fupérieure  à  celle  de  toutes  les 
autres  divinités.  Il  eft  le  plus 
beau  des  immortels  ,  8c  eft 
toujours  demeuré  enfant  ;  on 
le  peint  avec  des  ailes  de  côu> 
leur  d'afur ,  pourpre  8c  or.  Oo 
le  repréfcnte  aveugle  ,  ou 
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ayant  un  bandeau  fur  les  yeux  : 
il  ne  quitte  prefque  jamais  (on 
arc ,  les  flèches  &  fon  carquois. 
Il  y  a  eu  des  temples  &  des 
autels  qui  lui  étoient  communs 
avec  fa  mère ,  il  en  a  eu  auffi 
de  particuliers ,  comme  à  Thef» 
x>is.  Voyez  Anteras. 
s  AMPHIAR  AUS ,  fut 
jm  des  plus  grands  prophètes 
du  paganifme.  Quelques  faits 
de  fon  hiftoire  exigent  que 
Ton  remonte  jufqu'à  la  fburce 
de  fa  généalogie.  Deucalion 
jétoit  bifayeul  paternel  de  Sal- 
monée.   Salmonée  étoit  pè- 
re de  Tyro,  qui  avoit  époufé 
Crethéiis.  De  ce  mariage  étoit 
né  Amythaon*,  père  de  Me- 
4ampus  î  celui-ci  fut  père  d'An- 
tiphates ,  qui  fut  père  d'Oïclès, 
fcre  d'Amphiaraiis.  Il  y  en  a 
qui  lui  donnent  une  autre  gé- 
néalogie ,  &  qui  rangent  ainfi 
les  filiations  :  Amphiaraiis ,  fils 
d'Oïclès  ,  fils  de  Méiampus  , 
fils  d'Amythaon ,  fils  de  Cré- 
tJiéus,.flsd"Eolé,fils  d'Hei- 
Jen,  fils  de  Jupiter.  Si  Cré- 
théiis  étoit  fils  d'Eble ,  il  étoit 
donc  frère  de  Salraonée  &  de 
Sifyphe.  Avant  que  Créthéiis 
eut  époufé  Tyro  ,  fille  de  Sal- 
monée ,  &  fa  nièce  par  confé- 
quent ,  elle  avoit  eu  ,  de  Nep- 
tune ,  deux  jumeaux ,  Pelias 
&  Nélée.  Il  eut  d'elle  trois 
fils  ,  Efon,  Amythaon  &  Plié- 
rès.  L'aîné  fut  père  de  Jafon. 
Suivant  cette  généalogie,  Am- 
pbiaçaus  étoix  parent  de  pref- 
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que  tout  ce  qu'il  y  avoit  de* 
plus  illuftre  dans  la  Grèce.  Il 
avoit  pour  mère  Hypermnef- 
tre ,  une  des  filles  de  Theftius; 
&  il  y  a  des  auteurs  qui  lui 
ont  donné  Apollon  pour  père  ; 
c'eft  de  -  là  ,;difent  -  ils ,  que 
lui  eft  venu  î'efprit  prophéti- 
que :  mais  le  plus  grand  nom- 
bre lui  donne  la  généalogie 
que  l'on  vient  de  détailler. 

Méiampus  ,  ayeul  d' Am- 
phiaraus ,  avoit  reçu  en  don 
une  partie  du  royaume  d'Ar- 
gos  ,  pour  avoir  rendu  un  fer- 
vice,  important  aux  femmes 
de  ce  pays-là.  (  Voyez  Mé- 
iampus. )  Amphiaraiis  ,  qui 
avoit  hérité  de  cette  portion 
de  la  couronne,  voulut  l'a- 
voir entière  î  il  fit  mourir  Ta-r 
laiis ,  père  d'Adrafte ,  qui  pojP- 
fédoit  le  refle  du  royaume  ,  8c 
força  Adraite  à  quitter  le  pays. 
Cette  guerre  fut  pacifiée  par 
le  mariage  d'Amphiaraiis  avec 
Eriphyle  ,  fœur  d'Adrafte  ,  &c 
ce  dernier  fut  rétabli.  Quand 
il  fut  queûion  d'accompagner 
Adrafte  à  la  guerre  de  Thè- 
bes ,  Amphiaraiis ,  à  qui  fon 
art  faifoit  voir  qu'il  y  péri- 
roit ,  ainfi  que  les  autres  chefs  » 
ic  cacha  >  mais  on  corrompit 
Eriphyle  fa  femme  ,  en  lui 
dounant  le  fameux  collier  con- 
nu fous  fon  nom ,  $c  elle  dé- 
couvrit la  retraite  de  fon  marû 
Il  fallut  donc  qu'il  accompa- 
gnât les  autres  Princes  à  1  ex- 
pédition,, de  Thèbes  *  naais^ 


tvant  de  partir ,  il  changea,  fes 
cnfans ,  &  entr'aimes  Alcméon 
fon  fils  ,  de  le  venger  de  la 
mort  à  laquelle  leur  mère  le 
livroit ,  &  de  la  faire  mourir 
elle-même.  Il  périt  en  effet  d'u- 
ne façon  fort  étonnante.  Etant 
pouriuivi  par  Périclymène,  qui 
éroit  près  de  le  tuer ,  Jupiter , 
pour  lui  lauver  cet  affront, 
ouvrit  la  terre  d'un  coup  de 
foudre  ,  &  Amphiaraiis  fut 
englouti  avec  (on  chariot.  Il 
defeendit  tout  vivant  aux  en- 
fers ,  fans  fortir  de  ce  chariot , 
&  fans  quitter  les  rênes  de 
fes  chevaux.  Il  remonta  en- 
fuite  aux  régions  fupérieures  : 
il  y  arriva  par  l'endroit  ou  eft 
une  fontaine  voifine  du  temple 
<juon  lui  bâtit  î  &  l'on  rendit 
à  cette  fontaine  un  culte  fîn- 
gulier.  On  n'y  faifoit  point  de 
iacrifices  ;  l'eau  n'en  étoit  em- 
ployée ni  aux  purifications, 
ni  au  lavement  des  mains; 
ceux  qui  étoient  guéris  de 
quelque  maladie ,  pour  s'être 
conformés  aux  avis  de  l'Ora- 
cle qui  y  étoit ,  jettoient  une 
pièce  d'or  ou  d'argent  dans 
cette  fontaine.  Amphiaraiis  fut 
mis  au  nombre  des  Dieux  ; 
&  les  habitans  d'Orope  lui 
bâtirent  un  temple  dans  l'en- 
droit ou  la  terre  l'avoit  erv- 
jlouti.  Il  étoit  entouré  de  co- 
lonnes ,  fur  lefquelles  aucun 
oifèau  ne  fe  repofoit  jamais; 
&  aucune  bête  ne  touchoit 
i  l'herbe  <jui  cro$bi$ 
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L'Oracle  de  ce  temple  étoit 
autant  révéré  que  ceux  de 
Delphes  ,  de  Dodone  &  de 
Jupiter  Ammon.  Ceux  qui  |al> 
loient  le  confulter  ,  aptes  avoir 
immolé  un  mouton  ,  on  éten- 
doient  la  peau  à  terre  ,  le 
s'endormoient  dcfTus ,  atten- 
dant que  le  Dieu  les  inftruifït 
en  longe  de  ce  qu'ils  vou loient 
fçavoir.  Il  hiltâ ,  entr'aimes 
enfans  ,  Alcméon  &  Amphilo? 
eus.  Voyez  Adrajle ,  Alcméon , 
Amphilocus ,  Eriphjle  ,  Mi* 

lampus. 

AMPHIARÉES,  fetes 
en  l'honneur  du  devin  Amphia- 
raiis ,  que  l'on  célèbroit  chex 
les  Oropiens.  1 

AMPHID AMAS,  fiU 
du  cruel  Bufiris  ,  Roi  d'E- 
gypte ,  fut  immolé  par  Her* 
cule ,  fur  l'autel  où  fon  père 
facrinoit  les  étrangers  qu'il 
pouvoit  attraper.  Il  y  a  un  au**, 
tre  Amphidamas ,  fils  d' Aléus , 
qui  fut  un  des  Argonautes. 

AMPHILOCUS,étoit 
fils  d'Amphiaraiïs  &  d'En*» 
phyle,  &  fut  un  devin  aulE 
célèbre  que  fon  père.  H  ac- 
compagna Alcméon  fon  frère 
a  la  féconde  guerre  de  Thèbes'; 
&  1  on  a  dit  qu'il  lui  aida  à  fai- 
re mourir  Eriphyk  leur  mère. 
Après  la  guerre  de  Thèbes ,  il 
fe  joignit  à  Mopfus  pour  bâtir 
la  ville  de  Mailus ,  en  Cilicie. 
Il  en  forcit  pour  aller  a  Areos; 
&  étant  revenu  joindre  Mop- 
fusL,  çelui-çi  ne  voulut  plu*  de 
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compagnon.  Ils  Ce  battirent  en 
duel ,  s'entretuèrent ,  &  leurs 
tombeaux que  Ton  montroit 
à  Margpfa ,  proche  la  rivière 
de  Pyrame  ,  étoient  fitués  de 
façon  que  l'un  ne  pouvoit  pas 
avoir  la  vue  de  l'autre.  Quel- 

Sques  -  uns  affurèrent  qu'Am- 
hilocus  étoit  mort  de  la  main 
'Apollon.  Il  eut  un  fameux 
Oracle  à  Mail  us.  Il  ne  faut 
j>as  confondre  ce  devin  avec 
un  Amphilocus  d'Argos ,  donc 
une  pie  devint  amoureufe. 

AMPHILOCUS,fils 
il*  Alcméon  &  de  la  prophé- 
teffe  Manto.  Il  fut  élevé ,  ainfi 

Ee  fà  feeur  Thuphone  ,  par 
éon,  Roi  de  Corinthe.  Voy, 
Alcméon ,  Tifphone* 

AMPHIMACUS,fils 
de  Ctéatus.  Voyez  Molioni* 

AMPHIMARUS,fils 
de  Neptune ,  &  père  de  Linus. 
,  AMPHINOME, mère 
de  Jafon.  Voyez  délias. 

AMPHINOME,  une 
des  cinquante  Néréides ,  félon 
Homère. 

AMPHION  ,  fils  de 
Jupiter  &  d'Antiope,  Reine  de 
Thèbes ,  tua  Lycus  fon  oncle 
maternel ,  Roi  de  Thèbes ,  & 
s'empara  de  fon  royaume.  Il 
ferma  la  ville  de  Thèbes ,  en 
Béotie ,  par  fept  bonnes  portes , 
&  y  éleva  des  tours  d'efoace 
en  efpace  :  c'eft  tout  ce  qu'Ho- 
mère nous  apprend  d' Amphion. 
Mais  la  fable  a  ajouté  depuis 
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qu'il  avoic  Ci  bien  appris  de 
Mercure  à  jouer  de  la  lyre» 
que,  par  la  douceur  de  fes  ac- 
cords ,  il  Ce  faifoit  iuivrç  des 
bêtes  fauvages ,  &  des  pierres 
mêmes  :  de  telle  façon  que , 

Îuand  il  bâtit  les  murs  de 
'hèbes ,  les  pierres  vinrent 
d'elles-mêmes  Ce  placer  au  fon 
de  fa  lyre.  Il  époufa  enfuite 
Niobé ,  &  fe  tua  de  défefpoir 
du  défaftre  de  fa  famille.  V. 
Niobé  y  Ihèhcs. 

AMPHION,  fils d'Hy- 
pérafius,  Roi  de  Pollène  en 
Arcadie ,  fut  un  des  Argonau- 


AMPHIRO,  une  des 

Nymphes  Océanijes. 

AMPHITHEMIS. 
Voyez  Acacaliis. 

AMPHITÈRE  ,  fils 
d' Alcméon  &  de  Callyrhoë. 
Voyez  Acarnas  y  Alcméon. 

AMPHITHOÉ,  une 
des  cinquante  Néréides. 

AMPHITRION.mari 
d'Alcmène ,  beau-père  d'Her- 
cule ,  étoit  fils  d'Alcée  ,  fils  de 
Perfée ,  coufin  -  germain ,  par 
conféquent ,  d'Alcmène  fa  fem- 
me. Les  uns  lui  ont  donné  pour 
mère  Hipponome ,  fille  de  Mé- 
nœcée  ;  d  autres  Lyfidice ,  fille 
de  Pélops;  d'autres  enfin  Lao- 
nome ,  fille  de  Gunéus.  On  a 
rapporté  ,  à  l'article  Alcmène  , 
les  particularités  de  fon  maria- 
ge ,  &  les  fuites  qu'il  eut.  On 
ajoutera  feulement  ici  que  , 
pour  engager  Créon  à  l'accorr^- 
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pagner  dans  Ion  expédition  con- 
tre les  Télébocs ,  il  fallut  qu'it 
le  délivrât  d'un  Renard  qui  fai- 
foit  de  grands  ravages  :  il  y 
réuiîit  par  le  fecours  de  Cé- 
phale,  Voyez  Lélape.  Amphi- 
trion ,  affilié  de  divers  peuples , 
entra  fur  les  terres  dertérélas , 
&  les  ravagea  :  mais  le  fort  de 
la  ville  de  Taphe ,  capitale  des 
Téléboes  ,  &  la  propre  vie  du 
Roi ,  dépendoient  d'un  cheveu 
d'or  qu'il  avoic  à  la  tête.  Co- 
rnette ,  fille  de  Ptérélas ,  de- 
vint amoureufe  d'Amphitryon  ; 
k  pour  engager  ce  Prince  à 
répondre  à  la  paflîon  ,  elle  ar- 
racha le  cheveu  fatal  de  fon 
père ,  qui  mourut  fur  le  champ  ; 
&  Amphitryon  s'empara  uni- 
verfellement  de  tous  lès  Etats. 
Il  fit  mourir  Comethe  ,  &  s'en 
retourna  chargé  de  dépouilles. 
Voyez  Alcmène  »  Cometo. 

AMPHITRITE,  fille 
it  l'Océan  &  de  Thétis ,  con- 
fentit  à  devenir  femme  de  Nep- 
tune, i  la  perfuafion  d'un  Dau- 
phin ,  qui ,  pour  la  récompen- 
se, fut  placé  parmi  les  Aftres. 
Amphitrite  fignifie  environner  : 
on  la  donne  pour  femme  à 
Neptune ,  c'eft-a-dire  à  la  mer , 
parce  qu'elle  environne  la  terre. 
Amphitrite  avoit  une  ftatue 
fans  le  Temple  de  Neptune  à 
Corinthe  ;  elle  avoit  aufli  dans 
ÏÏfledeTénos,une  des  Cycla- 
te,  une  ftatue  coloffale  haute 
à  neuf  coudées  ,  aulfi-bien  que 
Neptune.  Spanheim  dit  qu'elle 
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e/t  fouvent  repréfentée  comme 
une  Syrène  ,  ayant  tout  le  haut 
du  corps ,  jufqu'à  la  ceinture  f 
femblable  à  une  femme ,  &  pour 
le  bas ,  au  lieu  des  jambes  une 
queue  de  poiiïbn.  Amphitrite 
fut  mère  de  Triton.  Il  y  avoit 
aulTi  deux  Néréides  du  nom 
d' Amphitrite. 

AMPYCUS  ,  père  de  l'un 
des*  deux  Mopfus ,  que  l'on  dé- 
signe quelquefois  par  le  nom 
patronomique  Ampycidès. 

AMYCLE,filledeNio- 
bé  ,  que  Diane  &  Apollon 
épargnèrent ,  ainfi  que  fa  fœui 
Mélibée.  Voyez  Nwbi ,  Mé- 
libée. 

AMYCLEUS  ,  nom 
d'Apollon  ,  pris  de  la  ville 
d'Amyclée  ,  voifine  de  Lacé- 
démone,  où  ce  Dieu  avoit  le 
plus  fameux  temple  de  tous 
ceux  qui  étoient  dans  le  Pélo- 
ponnèle ,  félon  Pojybe. 

AMYCLEUSétoitauffi 
un  Dieu  particulier  dans  la 
Grèce  ,  qui  avoit  un  temple  &c 
des  autels  :  mais  Paufanias  , 
qui  en  fait  mention ,  ne  nous 
apprend  point  quelle  eft  cette 
Divinité. 

AMYCUS,filsde  Nep- 
tune ,  étoit  Roi  des  Bebryces  ; 
ce  barbare  obligeoit  tous  les 
étrangers  qui  arri  voient  en  fon 
pays ,  de  le  battre  contre  lui  à 
coups  de  poings  ,  ou  ,  félon 
d'autres ,  à  coups  de  celles  ;  Se 
comme  il  étoit  fort  adroit  en 
cet  exercice ,  &  de  plus ,  très- 
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vigoureux  ,  il  n'en  manquoit 

f»as  un ,  &  les  tuoit  tous.  Kol- 
ux  fe  préfenta  à  lui  au  nom  de 
tous  les  Grecs  pour  le  combats 
tre  au  cefte ,  &  le  tua.  Le  jour 
de  Tes  funérailles  t  on  planta 
fur  fbn  tombeau  un  laurier  qui 
le  couvrit ,  &  que  Ton  appêlla 
Je  laurier  furieux  ;  parce  qu'au 
rapport  de  Pline  ,  h  on  en  déV 
tacnoit  une  branche ,  &  qu'on 
la  portât  dans  des  vahTeaux  , 
on  commençoit  à  s'y  quereller 
îuftu'à  ce  qu'on  l'en  eût  ôtée, 

AMYCUS^frèred'Hip- 
poly^e,  Reine  des  Amazones  , 
ayant  voulu  s'oppofer  au  paf- 
fage  d'Hercule,  qui  venoit  taire 
la  guerre  à  fa  fœur ,  fut  tué 
par  ce  héros  ;  il  étoit  Roi  de 
Bebricie  comme  le  précédent. 
Jîercule  donna  fa  ville  à  Ly- 
cus ,  (on  compagnon  de  voya- 
ge ,  qui  l'appella  depuis  Héra- 
clée.  Voyez  Hippotyte. 

AMY MOME,  fille  de  Da- 
palis  ,  eut  de  Neptune  Nau- 
plius,  père  de  Palaméde.  Da- 
âaiis  ayant  envoyé  fa  fille  pui- 
lèr  de  l'eau  pour  offrir  un  fa- 
crifice^  un  Satyre  voulut  lui 
faire  violence  ;  la  PnnceJTe  ef- 
frayée appella  Neptune  à  fbq, 
fecouis  :  ce  Dieu  la  délivra  en 
effet  du  Satyre  ,  mais  il  lui  fie 
Ja  même  infulte  qu'elle  crai- 
gnoit  du  Satyre. 

AMYTH  AON,  frère  d'E- 
fôn ,  &  fils  de  Créthéus  &  de 
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Tyro.  V.  Amphiaraûs,  Pélidî. 

ANACEES  ou  Anactss  % 
fêtes  en  l'honneur  de  Caftor 
ôç  de  Pollux ,  nommés  Anaces 
ou  A  nattes ,  c'eft-à-dire  Prin-^ 
ces  Souverains.  Les  Athéniens, 
dit  Plutarque  dans  la  vie  de 
Théfée ,  charmés  de  la  modé- 
ration de  ces  deux  Princes  % 

3 ni }  après  avoir  pris  la  ville 
'Aphidnès ,  pour  vençer  l'in^ 
jure  faite  a  lçur  fçeur ,  n  avoient 
puni  que  ceux  qui  atvoient  eu 
part  à  l'enlèvement  :  les  Athé- 
niens ,  dis-je  ,  leur  donnèrent, 
le  nom  d'Ana&es  ,  &  inft'i- 
tuèrent  une  fête  en  leur  hon- 
neur. Plutarque  dit  ailleurs 
qu'on  les  appella  Anaces ,  foit 
parce  qu'ils  avoient  fait  celfer 
la  guerte ,  ou  qu'ils  avoient  eu 
fi  grand  (bin  des  Athéniens  , 
que,  quoique  la  ville  fut  pleine, 
de  troupes ,  perfonne  n'y  avoit 
reçu  le  moindre  dçplaifir  (  4  i. 
Ce  nom  n'a  pas  été  particulier 
à  Caftor  &  à  Pollux  ;  il  avoit 
été  donné  avant  eux  à  tous  ceux 
d*entre  les  defeendans  d'Ina-i 
chus,  qui  s'étoienr  rendus  célèr 
bres  par  leurs  belles  actions. 

ANADYQ MÈNE > 
c'eft-à-dire  qui  fort  de  la  mer  : 
nom  de  Vénus  Marine. 

ANjETIS  ou  Anaitis  , 
furnom  fous  lequel  les  Cappa- 
dociens  &  les  Perfes  adoroient 
Diane  oju  la  Lune.  Les  Perfes 
lui  avoient  bâti  un  temple  dan* 


{*)  Awes  vient  4«  Grec  a*£,  ankUs,  Roi ,  ProteSéwv 
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fAcilifene  &  en  d'autres  lieux,  ce  pendant  le  repas ,  que  celui 

ditStrabon;  ils  luiconfacroient  qui  porta  les  premiers  coups  à 

leurs  efclaves  ,  tain  hommes  la  DéefTe ,  perdit  aufll-tôt  la 

que  femmes.  Mais  un  ufage  vue  ,  fut  perclus  de  tous  fes 

bien  furprenant ,  c'eft  que  les  membres ,  &  expira  fur  l'heu- 

gens  les  plus  dillingués  de  la  re  ?  Si  cela  étoit ,  répondit  le 

Nation  confacroient  leurs  filles  Soldat ,  je  n'aurois  pas  le  bon- 

à  fon  fervice  ,  &  les  profti-  heur  de  voir  aujourd'hui  Au- 

tuoient  publiquement  en  fon  gufte  chez  moi,  étant  moi-mê- 

Lonneur  ;  après  quoi  ils  les  ma-  me  celui  qui  lui  donnai  le  pre- 

rioient ,  &  perlbnne  ne  failoit  mier  coup ,  dont  bien  m'en  a 

difficulté  de  les  époulèr.  Cet  pris  ;  car  lî  je  poiTede  quelque 

ufage ,  rapporté  par  Strabon  ,  choie  ,  j'en  ai  toute  Tobliga- 

ne  s  accorde  pas  avec  le  carac-  tion  à  la  bonne  DéelTe  ;  & 

tère  de  Diane  ,  qui  fait  par-tout  c'efl  d'une  de  fes  jambes ,  Sei- 

pTofelfion  d'une  exacte  charte-  gneur  ,  <jue  vous  foupez  au- 

té,niavec  ce  querapporte  Plu-  jourd'hui. 
rarque  d'Artaxercès  Mnémon ,       ANAGOGIES,  fêtes 

qui  établit  Aipafie ,  la  conçu-  qui  Ce  célébroient  par  les  habi- 

bine ,  PrêtrelTe  d'Anaïtis ,  afin  tans  d'Erix ,  aujourd'hui  Tra- 

eu  elle  pailàt ,  dit  -  il ,  le  refte  pano ,  en  Sicile ,  en  l'honneur 

de  fes  jours  dans  la  continence  de  Vénus,  comme  lî  elle  flic 

&  dans  la  retraite.  Quelques-  partie  pour  aller  en  Lybie  :  on 

unsontcruqu'Anaetisou  Anai-  la  prioit  alors  de  vouloir  bien 

tis  étoit  Vénus  ,  &  non  pas  revenir  promptement  (  a  ). 
Diane,  Pline,  1,  3 1 9  c.  1 3  ,  rap-      A  N  A 1 D I A ,  c'eft-à-dire , 

pone  un  trait  d'hiftoire  qui  re-  l'impudence ,  fut  honorée  chez 

garde  la  DéefTe  Anaïtis.  Dans  les  Athéniens  ,  qui  Un  érigé- 

une  expédition  que  fit  Antoine  rent  un  autel  :  on  la  défignoit 

contre  l'Arménie ,  le  temple  par  une  perdrix  ,  qu'on  difoit , 

d'Anaïtis  fut  faccagé , &  fa fta-  je  ne  fçais  pourquoi,  être  un 

tue  ,  qui  étoit  d'or  ,  mife  en  oifeau  fort  impudent, 
pièces  par  les  Soldats  ;  ce  qui      A  N  A  M  E  L  E  C  H,  Voy. 

en  enrichit  plufieurs.  Un  d'eux ,  Adramelech. 

;[ui  s'étoit  établi  à  Boulogne  en       A  N  A  S  C I S ,  fils  de  Caftor 

talie,  eut  le  bonheur  de  rece-  &  de  Phoebé,  avoit  une  ftatue 

"voir  un  jour  Augufte  dans  fa  à  Corinthe,dansle  temple  bâti 

maifon ,  &  de  lui  donner  à  fou-  en  l'honneur  de  fon  père.  Voy. 

p.  Eft-il  vrai ,  lui  dit  ce  Prin-r  Hilaire. 

♦ 

[  «  )  A'ra>»>» .  lignifie  retour. 
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ANAXABIE,  femm» 

de  PéUas. 

ANAXABIE ,  fille  de  Pé- 
lops ,  fœur  de  Ménélas ,  femme 
de  Strophius ,  &  mère  de  Py- 

'  J  ati  C 

ANAX  AGORE,  Phi- 
lofbphe  qui  nioit  l'exirtencc 
des  Dieux.  Jupiter  fe  plaint 
dans  Lucien  ,  de  ce  qu'ayant 
lancé  fa  foudre  contre  Anaxa- 
gore  ,  Periclès  avoit  détourné 
le  coup  ,  qui  avoit  porté  fur  le 
temple  de  Caftor  Se  de  Pollux  , 
&  Ta  voit  réduit  en  cendres. 

ANAX  AND  R  A,  fem- 
me iiluftre ,  mife  au  nombre 
des  héroïnes  de  Grèce  :  elle 
avoit  un  autel  dans  TAttique. 
Voyez  Latkria. 

ANAX  ARÊTE,  fille 
iflue  du  fang  de  Teucer ,  fit  la 
paffion  d'un  jeune  homme  de 
balTe  condition ,  nommé  Iphis , 
lequel  ayant  fait  connoître  fon 
amour  à  fa  Princeffe  ,  &  ayant 
tenté  inutilement  toutes  fortes 
de  voies  pour  la  fléchir ,  fe  pen- 
dit de  défefpoir  à  la  porte  de  la 
maifon  d'Anaxarète.  Quand 
elle  eut  appris  la  mort  d'Iphis , 
elle  eut  la  curiofité  de  voirpâf- 
fer  la  pompe  funèbre  ;  mais 
s  étant  mis  a  la  fenêtre ,  à  peine 
eut-elle  jette  les  yeux  lur  le 
malheureux  Iphis ,  que  tout  fon 
fang  fe  glaça ,  &  une  pâleur 
mortelle  le  repandit  fur  tout  fon 
corps.  La  dureté  de  Ion  cœur , 
dit  Ovide  ,  fe  communiqua  à 
toutes  les  parties  du  corps,  qui 
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fut  changé  en  rocher.  La  fta- 
tue  qui  réfulta  de  cette  méta- 
morphofe ,  fe  conferva  à  Sala- 
mine  ,  où  Ton  bâtit  un  temple 
en  l'honneur  de  Vénus  Profpi- 
ciens. 

A  N  A  X I S  fut  un  des  héros 
de  la  Grèce ,  à  qui  on  coniacra 
des  monumens  héroïques  ;  mais 
on  ne  fçait  rien  de  fes  actions* 

AN  AXIS  ou  Anaxius  ,  & 
Mnqfinus ,  enfans  des  Diofèu- 
res  :  on  les  repréfentoit  à  cheval. 

ANAXITHÉE,  l'une 
des  Dana  ides  ,  fut  aimée  de 
Jupiter  ,  qui  la  rendit  mère 
d'Olène.  Voyez  Olène. 

ANAXÔ,fille  d'Alcée, 
fille  de  Perfée ,  époufa  Elcc- 
trion ,  frère  de  fa  mère ,  dont 
elle  eut  Alcmène. 

ANCÉE,fils  de  Neptune 
&  d'Aftipalée,  fille  de  Phcenix, 
fut  un  des  Argonautes.  A  fon 
retour  de  la  Colchide ,  il  s'ap- 
pliqua à  faire  fleurir  l'agricul- 
ture ,  &  prit  grand  foin  de  fes 
vignobles.  Comme  il  prelToit 
trop  les  vignerons ,  &  qu'il  les 
maltraitoit,  un  d'eux  lui  dit  un 
jour  qu'il  ne  boiroit  jamais  du, 
vin  de  la  vigne  dans  laquelle  il 
faifoit  travailler  alors.  Le  temps 
de  la  vendange  arrivé  ,  il  nt 
promptement  remplir  un  go- 
belet du  premier  jus  qu'on  put 
exprimer  du  rainn,&  regar- 
dant celui  qui  lui  avoit  fait  la 
prédiction ,  il  lui  reprocha  fon 
peu  d'habileté  ,  lorfque  l'ou- 
vrier lui  répondit  qu'il  y  avoit 
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cacore  bien  de  la  diftance  en- 
cre le  gobelet  &  fes  lèvres.  En 
effet  ,  dans  l'inftant  qu'il  le 
portoit  à  la  bouche ,  on  vint 
l'avertir  qu'un  fanglier  mons- 
trueux ravageoit  la  vigne  ;  il 
quitte  le  gobelet ,  prend  fes  ar- 
mes ,  &  en  poursuivant  le  fan- 
glier ,  il  en  eft  bleffé  mortelle- 
ment. Cet  accident  donna  lieu 
au  proverbe  que  Caton  expri- 
me en  latin  :  Multùm  interejl 
inter  os  t>  offam.  Ancée  fut 
père  d'Agapénor  ,  qui  com- 
mandoit  les  Arcadiens  à  la 
guerre  de  Troye. 

ANCÉE,  fils  de  Lycur- 
gue ,  Roi  des  Tégéates  en  Ar- 
çadie,  fut  un  des  Argonautes. 

A  N  C  H  I  S  E  ,  Prince 
Troyen ,  defcendoit  de  Tros  t 
fondateur  de  Troye ,  par  Af- 
tarneus  ,  fils  de  Tros ,  &  père 
de  Capys ,  père  d' Anchife.  Il 
plut  à  Vénus.  Un  jour  qu'il 
étoit  à  garder  les  troupeaux  de 
fon  père  fur  le  mont  Ida ,  cette 
DéelTe  ,  fous  la  forme  d'une 
belle  Nymphe  ,  lui  apparut , 
&  lui  dit  que  fon  amour  pour 
lui  la  forçoit  à  venir  lui  offrir 
de  l'époulèr,  &  Tamara  qu'il 
pouvoit  compter  fur  fa  virgi- 
nité ;  elle  le  pria  de  la  pré- 
(ènter  à  fa  famille,  afin  que  le 
mariage  Ce  fit  promptement. 
Anchife  lui  répondit  que ,  puif- 
qu'elle  n'étoit  point  DéefTe  , 
rien  n'empêchoit  qu'ils  ne  vè- 
euflènt  fur  le  champ  comme 
époux  ;  &  ils  paffèrent  la  nuit 
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enfemble.  Anchife  s'apperçur, 
à  fon  réveil ,  qu'il  a  voit  couché 
avec  une  Déefle.  Cette  a&ioa 
étoit  un  crime  que  les  Dieux 
pardonnoient   rarement  ;  ils 
étoient  jaloux  de  leur  fupé- 
riorité  ,  &  ne  vouloient  pas 
qu'un  mortel  jouît  d'un  bon- 
heur qui  leur  étoit  réfervé.  Il 
n'étoit  donc  pas  permis  non- 
feulement  d'afpirer  à  une  Déef- 
fe  &  de  la  tenter ,  mais  de  fuc- 
comber  aux  déclarations  d'a- 
mour qu'elles  faifoient ,  quand 
même  on  les  auroit  prifes  poux 
des  femmes.  Anchife  eut  donc 
peur  de  mourir  ;  mais  Vénus  le 
lailura,  &  lui  dit  qu'elle  au- 
roit de  lui  un  fils  qui  fe  nom- 
mèrent Enée  ;  qu'elle  feroic 
nourrir  cet  enfant  par  les  Drya- 
des jufqu'à  l'âge  de  cinq  ans  , 
après  quoi  elle  le  lui  remettroit 
entre  les  mains.  Elle  l'avertit  . 
fur-tout  de  ne  jamais  fe  vantei 
de  fa  bonne  fortune ,  fous  peine 
d'être  foudroyé  par  Jupiter.  Sa 
vanité  ne  put  Ce  contraindre ,  & 
fon  fecret  lui  échappa  un  jour 
qu'il  buvoit  avec  fes  amis.  Vé- 
nus s'en  plaignit  à  Jupiter ,  & 
obtint  qu'il  leroit  foudroyé  ; 
mais  ne  voulant  pas  le  perdre  , 
elle  eut  foin  de  détourner  le 
coup  ,  de  façon  que  la  foudre 
ne  nt  que  l'effleurer ,  &  Jui  fit 
perdre  la  vue.  Il  y  a  des  au- 
teurs qui  difent  qu'il  fut  réel- 
lement bleffé  ,  &  que  la  plaie 
ne  fe  referma  jamais.  Au  reiîe, 
l'amour  de  Vénus  pour  An- 
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chife  ne  fut  point  une  paflîon 
pafTagère  ;  elle  lui  donna  un 
fécond  fils.  Après  la  prife  de 
Troye ,  Enée  chargea  fon  père 
fur  les  épauks  ,  &  le  mit  en 
lieu  de  fureté.  Les  poètes  ont 
fort  célébré  cette  action ,  &  ont 
ajouté  au  récit  de  Virgile ,  que 
Jes  flammes  la  refpe&crent ,  & 
cme ,  pour  ne  pas  faire  de  mal 
a  un  fils  qui  a  voit  tant  de  ten- 
drefle  pour  fon  père ,  elles  Ce 
fendirent  pour  laifTer  un  paffa- 
ge  libre  a  Enée.  Virgile  fait 
mourir  Anchife  en  Sicile  ;  d'au- 
tres fur  le  mont  Ida ,  ou  fon 
tombeau  fut  honoré  par  les 
bergers.  Il  y  en  a  qui  Je  font 
mourir  en  Laconie  ,  au  pied 
d'une  montagne  ,  nommée  de- 
puis Anchifia ,  ou  il  y  avoit  un 
temple  de  Vénus.  D'autres  en- 
fin le  font  parvenir  jufqu'en 
Italie  ;  tous  s'accordent  a  dire 
qu'il  vécut  jufqu'à  quatre-vingt 
ans. 

:  ANCILE  ou  Ancilies, 
fcouclîers  facrés ,  qui  fe  gar- 
doient  dans  le  temple  de  Mars. 
Tous  les  ans ,  au  mois  de  Mars , 
on  les  portoit  en  proceffion  au- 
tour de  Rome ,  &  le  dernier  du 
mois  on  les  renfermoit.  Denys 
d'HalicarnafTe  rapporte  ainfi 
l'origine  de  ces  boucliers  fa- 
crés :  Un  bouclier  étant  tombé 
du  Ciel ,  on  confulta  les  Aruf- 
pices  fiir  ce  prodige ,  &  ils  ré- 
pondirent que  l'empire  du  mon- 
de étoit  deftiné  à  la  ville  od  ce 
bouclier  feroit  conferve.  Numa 
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Pompilius ,  de  peur  qu'il  ne  fut 
volé,  en  fit  faire  pluneurs  tout- 
à-fait  lemblables ,  afin  qu'on 
ne  pût  pas  reconnoître  le  véri- 
table^ les  fit  mettre  au  temple 
de  Mars.  Plurarque  ajoute  que 
Numa  prédit  des  chofes  mer-1 
veilieufes  fur  ce  bouclier ,  qu'il 
difoit  avoir  apprifes  d'Egérie 
&  des  Mufes.  (Jet  Ancile ,  di- 
foit-il ,  étoit  envoyé  pour  le 
falut  de  la  ville ,  &  il  falioit  le 
garder  avec  onze  autres  de  mê- 
me figure  &  de  même  gran^ 
deur ,  afin  que  la  difficulté  de 
les  reconnoître  empêchât  les 
voleurs  de  le  prendre.  Quant  a 
la  forme  de  ces  boucliers ,  ils? 
avoient  une  échancrure  en  for- 
me de  coquille  des  deux  cô- 
tés ,  &  leur  plus  grande  lon- 
gueur étoit  de  deux  pieds  8c 
demi.  Voyez  Salienr. 

ANCULUS&Ancula, 
étoient,  fuivant  Peflus ,  les  Di-. 
vinités  tutélaires  des  valets  & 
des  fervantes  ;  d'où  eft  venu  le 
nom  i'Ancilla  qu'elles  por- 
toient.  Comme  il  y  avoit  des 
Divinités  pour  tous  les  états  » 
il  falloir  bien  que  les  valets  &: 
les  fervantes  euflent  les  leurs; 

ANDATE,  Déeffe  de 
la  victoire ,  honorée  d'un  culte 
particulier  chez  les  anciens  peu- 
ples de  la  Grande-Bretagne. 

ANDIRINE,furnomde 
Cybelle ,  qui  avoit  un  temple 
près  de  la  ville  d'Andère. 

AND RÉMON,  gendre 
d'Ocnée  ,  Roi  de  Calydon  ( 
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foccéda  à  fon  beau-père.  Voy. 
Oënée. 

ANDRAPHONOS, 

furnom  de  Venus ,  qui  fignifie 
homicide.  Voyez  Homicide. 

ANDREUS  ,  fils  du  fleuve 
Pénée ,  fut  le  premier  qui  s'éta- 
blit dans  un  canton  de  la  Béo- 
tic, qu'il  nomma  Andreïde.  Il 
cpoufa  une  fille  de  Leucon , 
£ls  d'Athamas  ,  Se  en  eut  un 
fils  nommé  Etéode  ,  qui  lui 
fuccéda,  Se  qui  accorda  une 
fonion  du  pays  à  Halmus  ,  fils 
deSifyphe.  Cet  Etéocle  n'ayant 

Î>im  laifle  d'enfans ,  Phlégias, 
.  ls  du  Dieu  Mars  Se  de  Chry- 
/ê,  filled'Almus,  lui  fuccéda. 
Voyez  Etéocle. 

AND  ROCLES,  fils 
dïole  le  Dieu  des  vents ,  ré- 
gna dans  cette  partie  de  la  Si- 
cile ,  qui  elVjçptre  le  détroit  de 
Jtfeiline  Se  le  Cap  Lilybée. 

ANDROGÉE,  fils  de 
.Minos ,  Roi  de  Crète ,  étant 
allé  à  Athènes  pour  aflîfter  aux 
Panathénées  ,  combattit  dans 
tts  jeux  avec  tant  .d'adreffe  Se 
de  bonheur ,  qu'il  y  remporta 
tous  les  prix  ;  ce  qui  lui  attira 
leftime  de  tout  le  monde  Se 
l'amitié  des  fils  de  Pallas,  frère 
du  Roi  Egée.  Le  commerce  de 
xc  jeune  rxince  avec  les  Pal- 
huuidcs  devine  fuipect  au  Roi 
•d'Athènes  #  qui  violant  tous  les 
droits  de  l'hofipitalité,  fit  aiTaf- 
finer  Androgee.  Minos  n'eut 
pas  plutôt  appris  cette  trifte 
nouvelle  ,  qu  il  fe  mit  en  dc- 
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voir  de  venger  la  mort  de  fon 
fils  :  il  fit  la  guerre  aux  Athé- 
niens ,  &  les  réduîfit  a  lui  faire 
fatisfa&ion.  On  verra  Jes  con- 
ditions du  traité  dans  l'hiftoirc 
du  Minautore.  Quelques  au- 
teurs ,  pour  fauver  la  réputa- 
tion d'Egée,  difent  qu'Andro- 

S'-e  fut  tué  par  le  taureau  de 
larathon  ,  que  Neptune  avoir 
•  envoyé  dans  l'iïle  de  Crète 
pour  punir  Minos  de  ce  qu'é* 
tant  maître  de  la  mer,  il  ne 
reconnoiflbit  pas  (a  Divinité, 
Ce  taureau  ayant  ravagé  l'Iilç 
de  Crète,  traverfa  la  mer,  all^ 
en  Grèce ,  Se  ayant  rencontré 
Androgée  en  fon  chemin  ,  iî 
lui  ôta  la  vie.  Voyez  Egée, 
Minotaure. 

ANDRO  GÉNIES^ 
fêtes  que  les  Athéniens  établi- 
rent en  l'honneur  d' Androgée, 
pour  faire  iatisfa&ion  a  Mino9  : 
on  le  mit  même  au  nombre  des 
héros  de  la  Grèce ,  &  on  lui 
éleva  un  autel.  V.  Androgée.. 

ANDROGYNES, c'é- 
taient des  hommes  qui  a  voient 
les  deux  fexes ,  deux  tètes,  qua- 
tre bras  Se  quatre  pieds.  Les 
Dieux  ,  dit  Platon  dans  fon 
Dialogue  du  banquet  ,  avoic 
d'abord  formé  l'homme  d'une 
figure  ronde ,  avec  deux  corps 
&  les  deux  fexes  :  ces  hommes 
étoient  d'une  force  fi  extraor- 
dinaire ,  qu'ils  réfolurent  de 
faire  la  guerre  aux  Dieux.  Ju- 
piter ,  que  cette  entreprife  irri- 
ta ,  alloit  les  faire  périr  ;  mais 
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fiché  de  détruire  le  genre  hu- 
main ,  il  fe  contenta  de  les  par- 
tager en  deux  pour  les  aftoi- 
blir,afin  qu'ils  n'euflent  plus 
déformais ,  ni  tant  de  force  ,  ni 
tant  d'audace.  Il  donna  ordre 
en  même-temps  à  Apollon  d'a- 
jufter  ces  deux  demi-corps ,  & 
d'étendre  fur  la  poitrine  &  fur 
le  refte  cette  peau  qui  y  eft  en- 
core ,  &  qui  porte  dans  le  nom-» 
bril  la  marque  qu'elle  y  a  été 
arrêtée  &  nouée.  Pline,  liv.  7  , 
ch.  1 ,  dit  qu'un  certain  Calli- 
phanes  avoit  écrit  qu'il  y  avoit 
un  peuple  d'Androgynes  en 
Afrique.  Ariftote  ajoute  qu'ils 
avoient  la  mamelle  droite 
comme  un  homme ,  &  la  gau- 
che comme  une  femme  :  c'eft 
«ne  fable  (a). 

ANDROMAQUE, 
Aoit  fille  d'Ection  ,  Roi  de 
Thèbes  dans  la  Cilicie.  Les 
poètes  en  ont  fait  un  portrait 
fort  avantageux.  Elle  avoit  les 
yeux'fort  beaux ,  la  peau  blan- 
che ,  en  un  mot,  elle  étoit  bel- 
le ;  elle  étoit  d'une  taille  fort 
grande  :  les  auteurs  difent  qu'el- 
le étoit  longa  ;  Ovide  dit  même 
longijfima,  &  ailleurs  fpatio- 
Jîor  equo.  Elle  étoit  modefte , 
fàge ,  vertueufe  &  d'un  carac- 
tère fort  doux.  Elle  époufa  le 
vaillant  Hector ,  fils  de  Priam, 
pour  lequel  elle  eut  tant  d'at- 
1       it,  que ,  fuivant  Ho- 
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mère,  c'étoit elle  qui  avoit  foin 
de  fes  chevaux  ,&  leur  donnoiè 
même  à  boire  &  a  manger 
plutôt  qu'à  fon  mari.  Il  y  a 
des  auteurs  qui  lui  font  pouffer 
la  complaifance  jufqu'a  aimer 
les  mai  trèfles  de  fon  mari  pour 
lui  faire  plaifir,  &  allaiter  les 
bâtards  qu'il  avoit  d'elles.*  d'au- 
tres ont  dit  qu'Hector  lui  étoit 
fi  attaché ,  qu'il  lui  garda  (cru- 
puleufement  la  fo£  conjugale. 
Les  adieux  de  ces  deux  époux , 
quand  Hector  partit  pour  aller 
au  combat  od  il  périt ,  font  un 
des  plus  beaux  morceaux  de 
l'Iliade,  &  des  plus  touchans. 
Elle  eut  la  douleur  de  perdre 
un  mari  fi  chéri  ;  elle  vit ,  après 
la  priie  de  Troye,  précipiter 
fon  fils  Aftyanax  du  haut  d'une 
tour.  C'eft  donc  par  une  li- 
cence poetiqnewque  Racine  ; 
dans  fon  Andromaque ,  fait  vi- 
vre Aftyanax  long-temps  après 
la  prife  de  Troye.  (  Voy .  Ajliar 
nax.  )  Elle  avoit  encore  eu  de 
Hector  un  autre  fils  ,  nommé 
Laodamante.  Elle  devint  cap- 
tive de  Pyrrhus ,  fils  d'Achille , 
dont  elle  eut  des  enfans  ;  les 
uns  difent  au  nombre  de  trois , 
Moloffus  ,  Pielus  &  Perea^ 
mus  ,  &  difent  que  Pielus  lue- 
céda  à  fon  père  au  trône  d'Epi- 
re ,  &  que  c'eft  de  lui  que  def- 
cendoit  Pyrrhus  ,  célèbre  par 
Ces,  guerres  contre  les  Romains. 


%  (?)  Androgyne,  mot  Grec  qui  vient  d'i  im,  mâle  àc  >wri,  fe- 
melle ^ 
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D'autres  nomment  ces  trois  en- 
rans  autrement ,  Pyrrhus ,  Mo- 
lofliis  &  Eacide  :  d'autres  ne 
parlent  que  de  Moloiïus  feule- 
ment. Hermione  ,  femme  de 
Pyrrhus  ,  conçut  une  fi  grande 
jalouù'e  des  complaiknces  dé 
fon  mari  pour  Andromaque  , 

Îu'eile  le  fit  mourir.  (  Voyez 
}yrrhu5y  Ménélas.  )  Après  la 
mon ,  ou  même  du  vivant  de 
ce  Prince ,  Andromaque  époufa 
Hélénus,  fils  de  Priam,  fon 
compagnon  de  captivité ,  &  ré- 
gna avec  Jui  fur  une  partie  de 
l*Epire.  Virgile  ,  &  quelques 
autres  ,  font  Hélénus  mari 
d'Andromaque  avant  la  mort 
de  Pyrrhus  ;  d'autres  difent  que 
le  mariage  ne  s'exécuta  qu  eh 
conféquence  des  ordres  qu'il 
avoit  donnés.  Elle  eut  encore 
des  enfans  d'Hélénus ,  entr'au- 
tres  Ceftrinus.  Voy.  Cejlrinus. 
On  a  fait ,  au  fu  jet  de  cette 
Princeflç ,  plufieurs  tragédies 
anciennes  :  celle  d'Euripide 
fubfïfte  encore.  Nous  avons  , 
en  françojs  ,  celle  de  Racine , 
qui  a  été  traduite  en  vers  ita- 
liens ,  &  jouée  à  Paris  fur  le 
théâtre  des  Italiens,  en  171?. 
Voyez  Pyrrhus,  Pergamus , 
Hermione  ,  HeSor*  Lanaffe. 

A  Nî>  R  O  M  Ê  D  E  étoit 
file  de  Céohée  ,  Roi  d'Ethio- 
pie &  de  CaiTiopéc ,  qui  avoit 
eu  la  témérité  de  fe  croire  plus 
belle  que  les  Néréides.  Nep- 
tune ,  pour  les  venger ,  fufeita 
b&  monftre  marin  qui  défoloit 
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le  pays  :  l'Oracle  d'Ammon 
ayant  été  confuJté  fur  les 
moyens  d'appaifer  les  Dieux , 
répondit  qu'il  falloit  expofet 
Andromède  aux  fureurs  du 
monitre.  La  jeune  Princefle 
fut  donc  expofée  fur  un  rocher, 
au  grand  regret  de  fes  père  Se 
mère  ;  &  le  monftre  fortant  de 
la  mer ,  étoit  prêt  a  la  dévorer, 
lorfque  Perlée ,  monté  fur  Pé- 
.gafe ,  vint  à  fon  (ecours ,  tua  le 
monitre,  brifa  les  chaînes  d'An- 
dromède ,  &  l'époufa  pour  fa 
récompenfe.  Paufaunias  ajoute 
une  autre  fable  à  celle-ci  :  U 
dit  que  près  de  Joppé  il  y 
avoit  une  fontaine  dont  l'eau 
étoit  rouge  comme  du  lang  , 
&  que  les  gens  du  lieu  difbienc 
que  Perfée  s'étant  enfanglanté 
en  tuant  le  monftre,  fe  lava 
tlans  cette  fontaine ,  &  que  c'eft 
ce  qui  en  avoit  rougi  l'eau.  An- 
dromède fut  placée  dans  le  ciel , 
ou  elle  forme  une  conitella- 
tion.  Voy.  Perfée.  Pierre  Cor- 
neille a  donné  une  Tragédie 
d'Andromède. 

ANDROMÊDON, 
gendre  d'Oenée,  Roi  de  Caly- 
don.  Voyez  Otnée. 

ANDROS,fils  d'Anius. 
Voyez  Anius. 

ANE,  animal  favori  de 
Priape  ,  à  qui  on  l'otrroit  en 
ûcrifice ,  peut-être  à  caufe  de 
l'utilité  qu'on  tire  de  cet  ani- 
mal pour  le  jardinage.  Les 
Egyptiens  croyoient  que  l'Ane 
étoit  un  fymbole  de  Typhon  : 
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c'eft  pourquoi  il  étoit  fort  mal-  gures  de  prefque  tous  les  ani- 

traité  à  Coptos.  Les  habitans  .  maux  que  produifoit  l'Egypte, 

de  Bufiris ,  d'Abydos  &  de  Ly-  Ces  animaux  étoicnt  nourris  Se 

copolis ,  haïflbient  le  fon  de  la  logés  avec  un  foin  particulier  ; 

trompette ,  comme  refTemblant  on  les  embaumoit  après  leur 

au  cri  de  l'Ane.  mort  *  &  on  les  enterroit  hono- 

A  N  G  E  L  O  ,  fille  de  Ju-  rablement  dans  les  catacombes 

piter  &  de  Junon.   On  dit  qui  leur  étoient  deftinées  ;  on 

qu'elle  déroba  le  fard  de  fa  apportoit  même  des  pays  étran- 

mère  pour  en  faire  préfent  à  sers  des  animaux  morts  ,  pour 

Europe,  qu'elle  aimoit,  &  qui  leur  procurer  en  Egypte  une 

s'en  fervit  fi  heureufement  $  fépulture  honorable  ;  enfin ,  on 

•qu'elle  devint  d'une  extrême  punifïbit  de  mort  quiconque 

blancheur.  avoit  tué  quelqu'un  des  ani- 

ANGÉRONALES,  maux  facrés  :  mais  ce  culte , 

fête  d'Angerona  ,  DéefTe  du  étoit-ce  un  culte  de  latrie  ! 

Silence  :  elle  fe  célèbroit  le  %  i  Non ,  mais  feulement  un  culte 

Décembre.  Voyez  Agironia.  relatif  :  les  animaux  n'étoienc 

ANI  CET  US,  fils d'Her-  que  des  fymboles  ,  qui  repré- 

.  cule  &  d'Hébé.  ientoient  la  divinité  i  &  ce  culte 

ANIGRIDES,  Nym-  étoit  fondé  premièrement ,  fur 
phes  qui  habitoient  près  du  celui  que  Ton  rendit  d'abord 
fleuve  Anigrus,  au  Pelopon-  aux  aftres  auxquels  on  donna 
nèfe  :  elles  a  voient  un  antre  où  des  noms  d'animaux  ;  feconde- 
ceux  qui  y  entroient  ayant  la  ment .  fur  une  tradition  Egyp- 
peau  gâtée  par  des  dartres  ,  ou  tienne  ;  fçavoir  ,  que  les  Dieux 
autres  maladies  cutanées ,  in-  ayant  été  autrefois  pourfuivis 
voquoient  les  Nymphes  ,  leur  par  Typhon  ,  s'étoient  cachés 
faifoient  quelques  lacrifices  ,  fous  les  figures  de  dirTérens  ani- 
frotoient  l'endroit  de  la  peau  maux  >  en  troifième  lieu  ,  fur 
.malade,  &  paiïbient  la  rivière  Je  dogme  de  la  métempfycofe  , 
.  à  la  naee  î.  après  quoi  ils  laif-  fui vant  lequel  il  fe  fait  une  cir- 
aient dans  l'eau  toute  l'impu-  cculation  continuelle  des  ames 
reté ,  &  fortoient  entièrement  dans  dirFérens  corps  d'hommes 
rjets  &  purifiés.  <>u  d'animaux  ;  &  enfin ,  fur  l'u- 

ANIMAUX.  Il  n'eft  pas  .tilitc  que  rece voient  les  Egy p- 

douteux   que  les  Egyptiens  tiens  de  certains  animaux.  À infî 

-n'aient  honoré  les  animaux  ils  avoient  de  la  vénération 

:«Tun  culte  public  &  autorifé  pour  l'Ibis  ,  parce  qu'il  détrui- 

par  les  loix  du  pays  :  leurs  foit  les  ferpens  ailés  ;  Tlchneu- 

temples  étoient  remplis  des  fi-  mon ,  parce  qu'il  empêchoit  Jes 

crocodiles 
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Crocodiles  de  trop  multipliéï  * 
en  calTant  leurs  œufs ,  &  ainfi 
des  autres.  :  > 

Difons  encore  que  chaque 
Dieu  a  voit  fon  animal  favori , 
qui  lui  étoit  confacré  :  ainfi  le 
lion  étoit  confacré  à  Vulcain  j 
le  loup  &  1  epervier  à  Apollon  t 
parce  qu'ils  ont  la  vûe  fine  SC 
perçante  i  le  corbeau,  la  cor-, 
seule  &  Je  cigne  au  .même  „ 
parce  qu'ils  ont ,  dit  -  on ,  un, 
inftiaâ  naturel  pour  -prédire 
ravenir*  le  coq  au  mênae ^ 
parce  qu'il  annonce  par  fprfc 
chant  le  lever  du  Soleil  î  Se  à 
Mercure  comme  le  Symbole 
àt.h  vigilance  que  «requéroit 
la  multitude  de  les  emplois 
le  chien  ;  aux  Diéux  Lares  ; 
k  Taureau  à  Neptune ,  à  caufe 
du  raugilTement  des  flots  qu'on 
veut  marquer  par-là  $  le  dra- 
gon à  Bacchus  &  à  f  Miner-? 
ve  j  les  griffons  à  Apollpn  > 
ks  feroen$;  à  Efculape  s  le 
cerf,  a  Hercule;  l'agnçau  ,  & 
Junon  le  cheval ,  a  Mais  % 
lagénhTe,  i  Ifi^î  fotefexè 
Jupiter  i  le  paon  f  i  Junon  * 
la  chouette  ,  à  Minerve  >  le, 
vautour,  à  Mars  >  la. colombe 
fclejnoineau  ,  à  Véniis  >  les 
ileiones ,  à  Thétis  ;  le  phéoi* 
au  Soleil,  &c»  j 

A  N I T I S ,  W.  fous  le- 
quel Diane  étoit  honorée,  i 
Ecbatane ,  dit  Plutarque.  : 
ANI  US  ,  tiroit  fon  ori- 
ine  de  Cadmus ,  par  fa  mère 
éo ,  fille  de  Sté^hilas.  Rhéo 
lome  L 


É 
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ayant  eu  quelque  galanterie  , 
fon  père  1  expofa  ïur  la  met 
dans  une  barque  qui  aborda  i 
Délos ,  pii  elle  accoucha  d'A- 
nius ,  qui  devint  Roi  du  pays» 
Délos  étoit  cette,  I/îe  fameufe 
par  la  naiffanee  de  Diane-  6C 
4*  Apollon;  Le  Dieu  y  avoit  un; 
tjemple  célèbre ,  ou  il  rendoic, 
des  oracles ,  &  dont  Anius 
étoit  Prêtre* . Rex  Anius,  rex 
idem  hominurâ ,  Phobique  fa-, 
cerdos ,  dit  Virgile.  Ce  Prince 
eut ,  de  fa  femme  Dorique 
quatre  enfans  ;  un  fils  &  trois 
filles.  Le  fils-,  à  qui  Apollon 
avoit  donné  l'art  de  pré  voix 
^avenir ,  ïê'fcqnimoit'Ahdros, 
11' quitta  fon  père ,  pour  s'aller 
établir  dans  flfle  i  laquelle  il 
donna  fon  nom ,  &  od  il  régna. 
Les  trois  filles  fe  noinmoienc 
Deno ,  Sperneo  &  Elaïs.  Bac- 
chus leur  avoit  accordé  la  fa- 
culté de  changea?  tout  ce  qu'élu 
les  toucheroienr  en  blé ,  en  vin 
ou  en  huile  :  ainfi  elles  écoienc 
devenues  des  fourçès  fécondes 
de  tout  ce.  qui  eft  néçefTaire  à 
Tufage  de  la  vie.,  lœs  Grecs, 
voulurent  les  avoir  dans  leut 
camp  devant  Troye,,  poux 
nourrir  leur  armée  '  à  peu  de 
frais  &  fans  peine.  Agamem- 
aon  les  enleva  d'entre  les  bras 
de  leur  pèj&  Elles  trouvèrent 
le  moyen  de  s'échapper  ,  & 
s'enfuirent  chez  Andros  leux 
frèrç.  Une  troupe  d'hommes 
armés  entra  auflitôt  dans  fes 
états ,  &  lef oiçèf  eût  de  livrç^ 
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les  fèaïf s  :  rnais  >  dans  le  temps 
qu'on  le  préparoit  â  les  enchaî- 
ner pour  les  emmener  devant 
Troye ,  Bacchus  les  changeai 
en  colombes. 

ANNA,  c'eft  le  nom  de 
la  feu*  de  Dido* ,  qui ,  après? 
k  mort  dd  Cette  Frmceffe  , 
céda  Carthage  à  Iarbas  ,  Roi 
des  Gétules,  Se  fe  retira  en 
Italie,  où  Enée  la  reçut  très- 
bien  :  mats  k  jaloufie  de  La- 
vima  l'obligea  de  s'échapef* 
encore  >  &  de  défefpoir ,  elle  fe 
jetta  dans  le  fleuve  Nurnkus  , 
dont  elle  détint  une  des  Nym- 
phes 

ANNA  PERENNA r 
êtoit  une  bonne  femme  de  la 
campagne,  qui  apporta  quel- 
ques gâteaux  an  peuple  Ro- 
/  main  ,  dans  le  temps  qu'il 
s'étok  retiré  fur  le.  Mont- 
Aventin ,  lequel ,  en  recon- 
nohTancê,  voulut  que  fon  nom 
lut  honoré  à  perpétuité  :  & 
ceftâperennitate  Cultùs  qu  el- 
fe prit  le  fornom  de  Perenna. 
tVaton  k  Compte  au  nombre 
des  Divinités  de  k  campagne , 
dans  k  même  rang  que  Pales  j 
Cérès  ,  8tç.  Sa  fête  étoit  célé- 
brée aux  Ides  de  Mars ,  fur  le 
bord  du  Tybre  ,  pendant  la- 
quelle le  peuple  fe  livroit  à  k 
joie  la  plus  vive.  On  y  buvoit 
largement ,  on  y  danfoit ,  &  les 
jeunes  filles  y  chantoienc  de* 
-vers ,  dans  lefquels  la  pudeùi 
«'étoit  pas  fort  rriéhagée.  On 

«ûfoit  allufioa  à  uuc  a  vamure 
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galante  qu'Ovide  raconte  an 
troifiéme  liv.  des  Faites.  Anna; 
dit-il ,  ayant  été  reçue  dans  le 
Ciel  i  Mars ,  qui  étoit  amou- 
reux de  Minerve ,  pria  la  nou-i 
telle  DéefTe  de  le  fervir  dans 
(es  amottrs  :  celle-ci ,  â  qui  le 
Dieu  de  la  guerre  n'étoit  pas 
indifférent ,  lui  ayant  promis 
ce  qu'il  fouhaitoit  f  vint  lui 
dire  un  jour  que  Minerve  con-* 
ftntoit  i  l'époufer  ,  Se  ayant 
pris  un  habit  femblable  à  celui 
de  la  Déeffe ,  elle  fe  trouva 
au  refldfe-vous  :  mais  elle  fut 
k  dupe  de  fon  déguifèment , 
qui  fut  découvert 

A  N  NE  AU.  Voyez  M** 
tiage* 

ANNEBOTS,  éWne 
trois  animaux  célèbres  dans 
k  Mythologie  Chaldéenne  * 
ils  fortirent  l'un  après  l'an* 
tre  de  k  mer  Erithrée  ,  fur 
les  côtes  de  la  Babylonie.  Le 
premier  forma  les  hommes  de 
Ces  contrées  dans  les  feiences 
Se  les  arts  «  lés  raflernbia ,  leur 
à  bâtir  des  villes,  a  cocK 
des  temples  aux  Dieux  „ 
i  fe  donner  des  loix  ;  en  ua 
mot ,  leur  donna  des  infinie— 
tions  fur  tout  ce  cjui  peux  éta- 
blir les  mœurs  Se  les  former.  Il 
parut  la  première  année  d'AIo^ 
rus.  Les  fi*  autre*  parurent  de- 
^uis^fucceAiverhentrils  n'inven-* 
tèrent  rien  de  nouveau,*  mon< 
trèrènt  feulement  plus  en  dé- 
tail ce  que  le  premier  n'avoir 
eûfeigae  qu'en  gros,  Abydcad 
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s  qualifie  demi  -  Dieux.  Be- 
tofe  «Kfoit  que  Ton  confer- 
roit  encore  de  fou  temps ,  dans 
un  temple  de  Babylone  ,  une 
rrpréfentation  du  pfernier  , 
qu'il  appelle  Oannes*  Voye* 
ce  mot 

ANNÉE.  Les  pajtens 
avoient  fait ,  de  cet  efpace  de 
teins ,  une  divinité  ,  à  laquelle 
ils  avoient  élevé  des  autels. 
Il  y  en  avoir  entr'autres  i 
Cadix. 

ANOBRET  ,  Nymphe, 

Ë Saturne  rendit  mère  de 

ANOSIA,  nom  qui  f\~ 
enifie  impie ,  Se  qui  fu t  donné 
a  Vénus  ,  lorfque  Laïs  fut 
tuée  dans  fbn  temple  à  coups 
d'aiguilles  ,  par  la  jeuneflê 
Tlieflklienne. 

ANTEDON,pirC> 
fcion  quelques-uns ,  de  Glau- 

"aNTÉNOR,  frère  d* 
Priam ,  fc  trouva  à  la  ptife  de 
Troye.  Quelques  Auteurs  ont 
même  dit  quil  fut  complice 
d'Enée  pour  livrer  la  ville  aux 
Grecs.  Voyez  Enée.  Amener 


Pô,  ou  il  bâtit,  di^ott,  la 
ville  de  Padoue.  Il  avoijépoufé 
TKéano  ,  fille  de  Cifféus ,  Roi 
de  Thrace ,  dont  il  eue  dix-neuf 
fils.  L'âge  lui  a  voit  donné  une 
prudence  confommée  *  $  une 
grande  facilité  de  bien  parler. 
Voyez  Telmeffe* 


A  NT  i| 

ANTÉROS  »  ouleCon* 
tre- Amour,  étoit  ftls  de  Venue 
&  de  Mars.  Vénus  ,  difent  les 
Anciens ,  fe  plaignant  à  Thé- 
mis  de  ce  que  l'Amour  foa 
fils  demeuroit  toujours  enfant  , 
cette  DéefTe  lui  rérondirc]tr41 
le  ferait  tant  qu'elle  n'auroit 
point  d'autre  fils.  Il  n'en  fallut 
pas  davantage  à  une  DéefTe  fi 
Çalapte  :  elle  fouf&it  la  paffioû 
du  Dieu  Mars ,  6c  Anteros 
fut  le  fruit  de  leur  commerce» 
L'Amour  pour  cela  n'en  devint 
pas  plus  grand  ,  lui  6c  fon 
frère  demeurèrent  toujours  en- 
fans  :  on  les  trouve  ainfi  re* 
préfèntés  avec  des  ailes  6c  un 
carquois  ,  des  flèches  6c  un 
baudrier.  O»  les  voit  fur  un 
ancien  bas-relief,  jouant  en- 
fèmble,  6c  tâchant  de  s'arracher 
une  branche  de  palmier ,  que 
chacun  tire  de  toute  fa  force* 
Paufanias  parle  d'une  autre  fi-» 
gure  d'Antéros  ,  c4  il  tient 
deux  coqs  fur  fon  fein  ,  qu'il 
tâche  d'engager  à  le  piquer  fui 
}a  tète.  Antéros  partagea  les 
honneurs  divins  avec  u  mère 
6c  fon  frère ,  6c  les  Athéniens 
Jui  élevèrent  un  autel.  Ce 
Conrre- Amour  n'eft  pas  dans 
Je  fens  de  contrariété  6c  d'op» 


pofition  >  mais  dans  le  fens  de 
retour  ou  d'amour  mutuel  6c 
réciproque.  Il  a  été  imaginé 
pour  marquer  que  le  retoux 
fait  croître  l'amour.  A  Athè- 
,  il  étoit  pourtant  regardé 
une  le  Dieu  vengeai  £w 
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amour  xnéprifé  (a)-  Voyez 
Amour ,  mêlés. 

ANTHÉE,  Roi  de 
Libye ,  que  la  fable  fait  fils  de 
la  Terre ,  &  à  qui  elle  donne 
foixante  -  quatre  coudées  de 
hauteur ,  arrêtoit  tous  les  paf- 
fans  dans  les  fables  de  la  Ly- 
bie  ,  où  il  fè  mettoit  en  em- 
bufeade  ;  il  les  contraignent  de 
lutter  contre  lui,  &  les  etouffoit 
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ANTHESTERIES; 

fêtes  ainfi  nommées  du  mois 
Antheitérion  ,  qui  répond  au 
mois  de  Novembre.  Elles  du- 
roient  trois  jours  ,  pendant 
lefquels  les  maîtres  fer  voient 
à  table  leurs  efclaves.  La  fête 
finie ,  on  les  faifoit  fortir  ; 
&  comme  ils  étoint  tous  de 
Carie,  de-li  le  proverbe:  Hors 
d'ici  Cariens  ,  les  Anthefléries 


tous  du  feul  poids  de  fa  varie  font  finies.  Elles  fe  célébroienc 
corpulence.  11  provoqua  Her*    à  Athènes  en  l'honneur  de 


cule  à  la  lutte ,  Hercule  ac- 
cepta le  défi  ,  &  le  jetta  trois 
fois  à  terre  a  demi  mort  :  mais 
dès  qu  Anthée  touchoit  la  Ter- 
re fa  mère ,  il  reprenoit  fes  for- 
ces &  devenoit  plus  furieux 
que  devant.  Hercule  s'en  étant 
apperçu  &  l'ayant  iaifi  de  nou- 
veau ,  le  (erra  fi  fortement  en 
l'air  ,  &  le  tint  fi  long-temps 
en  cette  pofture,* qu'il  expira. 
Cet  Anthée  avoit  bâti  la  ville 
de  Tingy  ,  fur  le  détroit  de 
Gibraltar  ,  od  il  fut  enterré. 
On  dit  que  Sertorius  fit  ou- 
vrir le  tombeau  de  ce  géant , 
$c  qu'on  y  trouva  des  oflemens 
d'une  grandeur  extraordinaire. 

ANTHESPHORIES, 
fête  célébroit  en  Sicile 

en  l'honneur  de  Proferpine; 
ainfi  nommée ,  parce  qu'elle 
fut  enlevée  dans^  le  temps 
qu'elle  cucilloit  des  rieurs  (0). 


Bacchus ,  les  onze  ,  douze  8c 
treizième  du  mois.  > 
ANT  HI  STÊSE  S. 
Voyez  Florales. 

ANTHIUS,furnom  que 
Bacchus  portoit  à  Athènes  8c 
à  Patras  en  Achaïc ,  parce  que 
les  ftatues  étoient  couvertes 
d'une  robe  ornée  de  fleurs. 
Anthius ,  fignifiè  ïejkuri  (c). 

ANTIAMI  R  E  ,  eut 
les  bonnes  grâces  de  Mercure, 
qui  la  rendit  mère  d*Echion> 
qui  fervit  d'efpion  aux  Argo- 
nautes. 

AN  TI  C  L  I  E.  mère 
dUlyfle  r  &  fille  d'Autolicus , 
époufa  Laêrte  ;  mais  elle  étoit 
déjà  groffe  du  fait  de  Sifyphe  * 
félon  quelques  Poètes  >  Ôc  voilà 
uoi  Ajax  reproche  à 
V  dans  Ovide  ,  qu'il 
defèendoit  du  fang  Si  1  y  phi  en. 
Anticlie  mourut  de  douleur  , 


(e)  Antéros   mot  Grec  qui  vicnl  d'à*,  t  contre  Se  V<>  amour. 
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icanfe  de  la  longue  abfcnce 
de  fon  fils.  On  dit  que  Nau- 
plius ,  pour  fe  venger  d'UlyfTe 

B avoit  fait  périr  fon  fils 
arnède ,  donna  à  Anticlie 
une  faufle  nouvelle  de  la  mort 
d'Ulyiïê  ,  &  que  cette  Prin- 
ceffe  y  ayant  ajouté  foi,  fe 
fendit  de  défefpoir. 

ANTIGONE  ,  étoit 
flic  d'Oedioe  &  de  Jocafte  , 
&  fœur  de  Polynice.  Créon 
fon  oncle  s'étant  emparé  de 
la  couronne  de  Thèbés ,  après 
k  mort  des  deux  frères  en- 
nemis, défendit  exprelTémenjt 
d'enterrer  ,  ou  le  corps  ou  les 
cendres  de  Polynice  ,  qu'il 
avoit  fait  jetter  à  la  voirie. 
Mais  Antigone  fa  four  étant 
fortie  la  nuit  de  la  ville ,  alla 
loi  rendre  lés  derniers  devoirs. 
On  apprit  le  lendemain  au 
Roi  que  quelqu'un  avoit  dé- 
fobéi  à  fes  ordres  ,  &  pout 
s'en  affurer  ,  il  le  fit  déterrer , 
ordonnant  à  les  gardes  de  veil- 
ler auprès.  On  furprjt  la  nuit 
fuivante  la  Prmcefle ,  qui  ve- 
°PK  pleurer  le  malheur  de 
fon  frère ,  &  on  la  mena  au 
i  oui  commanda  qu'on 
lemeveîît  toute  vive  ;  mais 
dfc  prévint  une  mort  fi  fu- 
fiefte  ens'étranelant.  Le  Prince 
Hémon  t  fon  Amant  ,  fils  du 
Roi,  fe 

tua  de  défefpoir.  Cet 
événement  fait  le  fujet  d'une 
kile  Tragédie  de  Sophocle  ; 
&  de  deux  Tragédies  Fran- 
ges,  dom  l'une  de  Rofltou  , 
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k  l'autre  de  Pader  d'Affezan , 
donnée  en  1687.  Hygin  ra- 
conte autrement  la  mort  d' An- 
tigone :  le  Roi ,  dit-il ,  char- 
gea fon  fils  de  faire  mourir 
Antigone  ;  Hémon ,  qui  étoit 
amoureux  de  la  Princefle  t 
chercha  à  éluder  l'ordre  ,  &  la 
fit  cacher  j  mais  le  Roi  l'ayant 
appris  ,  obligea  le  Prince  à 
tuer  Antigone  en  Jfapréfence, 
& ,  de  défefpoir  ,  Hémon  fc 
tua  avec  elle.  Voyez  Hémon» 

ANTIGONE,  fillede 
Laomédon  ,  fut  changée  eni 
cicogne,  pour  avoir  eu  l'au^ 
dace  de  fe  comparer  à  Junon* 

ANTIGONIES,  fête 
inftituée  en  l'honneur  d'un 
Antigonus.  Plutarque,  qui  en 
fait  mention,  ne  nous  ap- 
prend point  qui  eft  çet  An- 
tigonus. / 
.  ANTILOQUE,  fils  de 
Neftor  &  dTîuridicc ,  accom- 
pagna fon  père  au  fiége  de 
Troye,&y  fut  tué  en  vou- 
lant parer  le  coup  que  Mem- 
non  alloit  porter  à  fon  père* 
Xénophon  dit  qu'il  reçut  le 
beau  titre  de  Philopator  ,  vrai 
amateur  de  fon  père ,  puisqu'il 
avoit  expofé  &  donné  fa  vie 
pour  fauver  celle  de  fon  père. 

ANTINOUS,  jeune 
homme ,  favori  de  l'Empereur 
Adrien ,  s'étant  noyé  dans  le 
Nil ,  le  Prince  voulut  le  faire 
regarder  comme  un  Dieu  ,  fit 
bâtir  en  fon  honneur  une  ville 
Egypte  ,  nommée  Ami- 
F  iij 
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copolk  ,  &  dans  cette  ville  an 
temple  magnifique ,  avec  cette 
infeription  ;  à  Antinous  Syn- 
rhrone  des  Dieux  d'Egypte  i 
c'eft-à-dire  ,  participant  au 
même  trône  que  les  Dieux. 
Pour  faire  plaifir  à  Adrien  t 
on  aiïiira  qu  il  rendoit  des  ora- 
cles ,  c'étoit  Adrien  lui-même 
qui  les  cornpofoit,  le  culte'de 
cette  fingulicre  divinité  ,  etoit 
encore  en  vogue  (bus  l'Empire 
de  Valcntinjen. 

ANT  I O  N,  pire  dïxion. 
Voyez  Ixion. 

ANTIOPE,  fille  de 
Nyfteus,  Roi  de  Thèbes-,  fut 
célchre  dans  toute  la  Grèce 
pour  fà  beauté ,  dit  Païuanias  % 
même  on  la  difoit  fille ,  non 
de  ce  Prince  ,  mais  du  fleuve 
Afope  ,  qui  arrofe  les  terres 
des  Platéens  &  des  Thébains, 
On  ajoute  que  Jupiter  en  de- 
vint amoureux  ,  &  qu'ayant 
tms  la  forme  d'un  fatyre  ,  il 
la  rendit  mère  des  deux  ju- 
meaux dont  on  va  parler.  Epo- 
pée ,  Roi  de  Sycione  ,  l'ayant 
enlevée  l'époula.  Ny&eus  fit  la 
guerre  au  ravifleur,  &  y  per* 
dut  la  vie  ;  mais  en  mourant 
il  recommanda  à  fon  frère  Ly- 
cas  de  venger  fa  mort  &  de 
punir  Antiope.  En  effet ,  la 
rr incefle  tomba  entre  les  mains 
de  Lycus,  &  fut  ramenée  a 
Thèbes  :  ce  fut  en  y  allant 
qu'elle  accoucha  de  Zéthus 
&  d*Amphion.  Lycus  livra 
Antiope  i  fa  femme  Dkcé , 
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ANT 

ta ,  pendant  plufîears 
,  avec  beaucoup  de 
cruauté  i  mais  enfin ,  la  mal- 
heur eufe  Princefle  ayant  trouvé 
le  moyen  de  s'échapper ,  alla 
chercher  fes  deux  tus  ,  qui 
étoient  déjà  grands,  8c  qui 
étant  entrés  à  main  armée  dans 
Thèbes  .tuèrent  Lycus  &  Dir* 
cé ,  8c  le  rendirent  maîtres  du 
Royaume.  Paufanias  dit  que 
Baochus  fit  perdre  Pcfprit  â 
Antiope  r  pour  la  punir  d'à  voit 
fait  périr  cruellement  Dircé  » 
û  honoroit  fingulièrement  ce 
u'eu  ;  qu'errante  &  vagabon- 
,  elle  courut  toute  la  Grèce, 
lorfijue  Phocas  ,  petit-fils  de 
Sifyphe,  l'ayant  rencontrée  pat 
fcazard,  la  guérit  &  l'époufe. 
Voyez  Dircé. 

ANTIOPE,  Reine  de* 
Amazones  ,  fut  attaquée  pat 
Hercule ,  qui  avoit  reçu  ordre 
d'Eurifthée  de  lui  aller  enlever 
fa  ceinture  ,  cVû-i-dire ,  fes 
tréfors  :  elle  fut  vaincue  &  cm-» 
menée  prifonniere.  Elleépoufa 
Théfée ,  &  en  eut  un  fils  nom- 
mé Hyppolite.  Elle  portoie 
auffi  le  même  nom.  Voyez 
TkéficMénalhpe. 

AMTIPHATE,  rè- 
gnoit  fur  les  Leftrygons ,  lor£* 
qu'Ulyilè  fut  poulie  fur  leurs 
terres.  Ce  Prince ,  ain/i  que  fes 
fu  jets ,  fe  nourriflbient  de  chair 
humaine.  Quand  la  flote  d'U- 
lyflc  eut  abordé  dans  la  LeC 
trygonie ,  il  fat  député  avec 
deux  de  fe  compagnons 
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qui  dévora  un  de* 
trois"  envoyés  ;  Ulyflè  &  foa 
autre  compagnon  eurent  bien 
de  la  peine  à  échapper  à  la 
cruauté  du  Roi ,  qui  raflembla 
fes  troupes  ,  les  pourfuivit  vi- 
vement ,  Se  fit  lancer  fur  la 
flote  Grecque  ,  une  fi  prodi- 
gieufe  quantité  d'arbres  &  de. 
rochers ,  qu'elle  tut  fubmer* 
géc  avec  ceux  qui  etoien* 
dedans  ;  le  fe ul  vaiflêau  d'U- 
lyfle  échappa-  Ce  monil  re  ? 
fervi  d'exemple  aux  Poètes  w 
quand  ils  ont  voulu  parler  de 
la  cruauté  &  de  l'inhofpita- 
Eté.  Voyez  Leftrygons. 
ANTIPHUS, 
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pie  du  Mont  -  Aventin  ,  des 
cornes  de  bœuf  ;  c'eft  peutr 
être,  dit-il ,  pour  conferver  la 
mémoire  d'une  ancienne  his- 
toire ,  arrivée  fqus  le  règne 
de  Servius  Tullius.  Dans  la 
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fis  de  Priam. 

AN  TI  THÉE  $,  c'éV 
toient  de  mauvais  génies  ,  dit 
Atnobe  ,  qu'invoquoient  les 
magiciens  ,  &  qui  n'étoiçnjt 
propres  qu'à  faire  du  mal.  Ai* 
nobe  eft  le  feui  qui  en  m 
parlé. 

À  N  T I U  M ,  ville  4'ItaJîe, 
célèbre  par  les  forts  qu'on  y 
alioit  confuker.  Il  y  a  voit  des 
fotues  qui  repréfent^iw  I» 
Fortune  ,  qui  fe  rem u oient 
d'ellesHnémes  ,  dit  Microbe  | 
&  leurs  mou vemens  différens , 
ou  (h voient  de  réponfe,  ou 
marquoient  fi  l'on  pou  voit  con» 
fulter  les  { o rts. 

ANTRON  CORACHJS, 

PJutarque  examinant  pourquoi 
i  tous  les  temples  de  Diane 
on  aJfichoit  aux  portes ,  de* 
tomes  de  cerf,  6c  à  fon 


Anthron  Coracius  ,  avoit  uns 
vache,  la  plus  belle  &  la  plus; 
grande  de  tout  le  pays  :  un 
devin  lui  prédit  que  celui  qui 
facrifieroit  cette  vache  à  Diane 
fur  le  Mont- Aventin  ,  procu- 
reroit  à  &  ville  l'empire  de 
toute  l'Italie  :  Coracius  alla  i 
Rome  pour  faire  ce  lac  ri  h  ce* 
Ub  Domeftique  da  Roi  Ser- 
vius ,  donna  avis  à  ion  maître 
de  cette  prophétie  :  le  Roi 
l'apprit  au  Pontife*  qui,  pour 
tromper  Coracius  ,  lui  dit 
qu'avant  de  facrifiejr ,  il  falloir 
qu'il  allât  kv*r  dans  le 
Tybre  i  Corapas  ebéit  t 
tandis  qu'il  fe  lavpit ,  le  Roi 
fit  le  facrifice  dç  h  vache  » 
afficha  fes  cornes  à  la  porte 
du  temple  <  3c  eut  m*  ïUftf 
fieur  du  facrifice. 

ANU  BIS,  ancien  Dié* 
des  Egyptiens  *  jl  eft  wpréfept^ 
avec  une  t£ce  de  ^hien  fur  un 
eo*ps  d'bomtte ,  v&u  de  rfca- 
bit  de  g u erre  des  Empereurs  | 
c'eft-à-dire ,  avec  la  cuuaiTe, 

la  cocte-d'aroes  ,  le  paluia~ 

mentum  fut  le  to«t,  &  la  chauA 
fure jufqu'à  mi- jambes.  Quel- 

Suerois  ,  au  lieu  de  cotte- 
'armes  &  de  oiiraflè  ,  U  n'a 
qu'une  tunique  ;  il  s*  teyjou»  | 

F  if 
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la  main  droite  un  fiftre  Égyp* 
tien,  &  à  la  gauche  un  cadu- 
cée. L'Anubis  des  Egyptiens 
eft  le  Mercure  des  Grecs  ; 
aulïï  Tappelle-t-on  quelque- 
fois Hermanubis.  Sa  ftatue 
étoit  toujours  à  la  porte  des 
temples  ,  comme  le  garde 
d'Ifîs  &  d'Ofiris.  Les  Romains 
lui  bâtirent  un  temple ,  &  lui 
donnèrent  des  prêtres.  Enfin 
on  métamorphofe  Anubis  en 
chien ,  parce  que  le  mot  Anu- 
bis vient  de  Nobeach  ,  qui 
lignifie  aboyer. 

ANXUR.Voyez4*ur. 
-'AN  Y  TU. S  ,  Tytan  , 
fcourritfier  de  Junon. 

AflEDÉ,  étoit  l*une  des 
trois  Mules  dont  le  culte  fut 
établi  ,  félon  Paufanias  ,  par 
les  Aloïdes  à  Thèbes  en  Béo- 
tie.  Son  nom  fignifie  chant. 
Voyez  Mujes. 
1  AONIDES  ,  furnom 
des  Mufts  ,  qui  eft  tiré  des 
montagnes  de  Béotie ,  appel- 
les les  monts  Aoniens ,  d'eà 
cette  province  elle-même  eft 
fouvent  nommée  Aonie.  Les 
Mufes  étoient  particulièrement 
ionorées  fur  ces  montagnes.  • 

AORASIE  des  Dieux: 
les  Anciens  étoient  perfuadés 
que,  lorfque  les  Dieux  venoient 
parmi  les  hommes  &  conver* 
foicnt  avec  eux ,  leur  divinité 
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ne  fë  manifeftoit  jamais 
face  ;  ils  ne  Ce  feifoient  rc- 
connoître  que  par  derrière  dans 
le  moment  qu'ils  fc  retiroient. 
C'eft  ainfi  que  Neptune ,  dans 
Homère  (a) ,  après  avoir  parfé 
aux  deux  Ajax  ,  fous  la  nguje 
de  Calchas  ,  n'eft  reconnu 
d'eux  qu'à  fa  démarche  pat 
derrière,  lorfqu'il  les  eut  quit- 
tés. De  même  dans  Virgile  (b), 
Vénus  fe  préfente  à  Enée  fous 
l'air  d'une  chaffeufe ,  & ,  après 
l'avoir  entretenu  affez  long- 
temps ,  elle  fe  retire  ;  fa  tête 
paroît  alors  rayonnante  ,  dit 
le  Poète  ,  fa  robe  s'abat  Se 
fa  démarche  la  trahiffant  , 
Enée  vit  clairement  la  Déeffe 
fa  mère.  Aorafie  (c)  fignifie 
invifibilité.  Voyez  Hypar. 

AOUST,  ou  SActile. 
*>  Août  preffé  de  la  chaleur , 
y>  dit  Aufonnc ,  plonge  fa  bou- 
»  che  dans  une  grande  taflfe 
»  de  verre ,  pour  boire  de  l'eau 
»  de  fontaine.  Ce  mois  ,  od 
»  eft  née  Hécate  ,  fille  de 
»  Latone ,  porte  le  nom  éter- 
»  nei  des  Empereurs  ce ,  c'eft- 
à-dire  ,  Augujius.  Avant  Au* 
gufte  ,  qui  lui  donna  fon  nom  , 
il  s'appelloit  Sextilis.  Ce  mois 
eft  repréfènté  par  un  homme 
nud ,  qui  tient  (bus  le  menton 
une  large  tafte  pour  fe  rafraî- 
chit i  il  tient  devant  lui  une 


(*)  Iliai.  iu 
*•  ib   Enéd.  x.' 
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efpèce  d'éventail  ,  fait  d'une 
queue  de  paon.  En  ce  mois 
on  faifoit  les  Portumnates  ,  le 
17  ;  les  Vinales  ,  le  19  ;  les 
Confuales  ,  le  2 1  ï  les  Vulca- 
nales  ,  le  23  ;  les  Opiconfives , 
le  25  ;  &  les  Vulturnales  le  27. 
Cérès  étoit  ia  divinité  tutè- 
lairc  de  ce  mois ,  pendant  le- 
quel Te  fait  la  moifïbn. 

APATURIÉS  ,  fêtes 
que  les  Athéniens  célébroient 
en  l'honneur  de  Bacchus  ; 
elles  dévoient  leur  origine  à 
Thiiloire  que  je  vais  racon- 
ter Les  Béotiens  ayant  déclaré 
la  guerre  aux  Athéniens  à  Toc- 
canon  d'un  territoire  que  ces 
deux  Peuples  fe  difoutoient , 
Xanthe  ,  chef  des  Béotiens  , 
offrit  de  terminer  le  différend 
dans  un  combat  fingulier.  Tin- 
méte  ,  Roi  d'Athènes ,  ayant 
refufé  le  défi ,  fut  dépofé ,  & 
Mélanthe ,  qui  l'accepta ,  fut 
mis  en  fa  plaça:  celui-ci  voyant 
approcher  fon  ennemi ,  lui  dit 
que  ce  n'étoit  pas  agir  en  ga- 
lant homme  de  venir  accom- 
pagné dans  un  duel.  Xanthe 
tourna  la  tête  pour  voir  fi  ef- 
fectivement il  lui  venoit  un 
fécond  ,  &  pendant  ce  temps- 
là  Mélanthe  lui  paffa  fon  épée 
au  travers  du  corps.  Ainfî  cette 
tromperie,  qui  en  Grec  s'expri- 
me par  le  mot  aWt&  ,  donna 
origine  aux  Apaturies.  Un  peu- 
ple fage  comme  les  Athéniens, 
auroit-il  dii  conferver  la  mé- 
moire d'une  aftion  dcshono- 


ÂPH 

rante  ?  Auffi  y  a-t-il  des  Au- 
teurs qui  lui  donnent  une  au- 
tre origine.  Cette  fête  duroic 
trois  jours  ,  pendant  le  pre- 
mier ,  on  célébroit  un  feftin  ; 
on  facrifioit  au  fécond,  &  le 
troifième  ,  on  infcrivoit  dans 
chaque  Tribu  les  jeunes  gens 
qui  dévoient  y  être  reçus.  Or 
ces  jeunes  cens  n'étoient  ad- 
mis qu'après  que  leurs  pères 
avoient  juré  qu'ils  étoient  vé- 
ritablement leurs  enfans  :  jus- 
qu'à ce  temps-là  ils  étoient 
cenfés  en  quelque  forte  être 
fans  pères  ,  AVc£repfç  ,  d'où 
vient  le  nom  d' Apaturies.  Xé- 
nophon  y  donne  une  troifiéme 
origine  :  les  parens  &  les  alliés, 
dit-il ,  s'aflembloient  pour  cette 
cérémonie  ,  &  fe  joignoient 
aux  pères  des  jeunes  gens  qu'on 
recevoit  :  c'eft  de  cette  aflèra- 
blée  que  la  fête  a  pris  fon  nom. 
Dans  ÂVctTuptot ,  Va  n'eft  pas 
privatif,  mais  conjon&if &  li- 
gnifie enfemble.  Strabon  parle 
d'un  temple  confacré  à  Vénus 
Apaturicienne. 

AP  H  A  CITE,  ou  Apha- 
citide  ,  furnom  de  Vénus. 
Cette  Déeffe  avoit  un  temple 
&  un  Oracle  en  Phénicie  t 
dans  un  lieu  appelle  Aphaca  , 
entre  Byblos  &  Héliopolis , 

Eres  duquel  étoit  un  lac  fem- 
lable  à  une  citerne.  Ceux  qui 
venoient  confulter  l'Oracle  de 
Venus  Aphacitc ,  jettoient  dans 
le  lac  leurs  préfens,  il  n'impor- 
toit  de  quelle  efpèce  ils  tuf* 
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fent;  s'ils  Soient  agréables  à  la 
Déeflfe  ,  ils  alloiem  au  fond»  fi 
elle  les  rejettoit  ,  ils  fuma- 

?eoient,  fut-ce  de  l'or  ou  de 
argent.  Zozime,  oui  parle  de 
cet  Oracle  ,  dit  qu  il  hit  con- 
lulté  par  les  Palmyrénicns , 
lorfqu'ils  fe  révoltèrent  contre 
l'Empereur  Aurélien  ;  que  l'an- 
née qui  précéda  leur  ruine , 
les  préfèns  allèrent  au  fond , 
mais  que  l'année  fuivante  tout 
Cirnagea.  Voyez  Byllos. 

APHARÉE,  étoit  fils 
de  Gorgophone  &  de  Perières , 
fils  d'Eole.  Il  fuccéda  à  fon  pè- 
te au  royaume  de  Meflene, 
dans  le  Péloponèfe.  U  époufa 
Arène  fa  fqcur  utérine ,  (  voyez 
Gorgophone  >  )  &  en  eut  un 
fils  nommé  Idas.  Apharée  lait 
fa  régner  fon  fils  avec  lui  à 
Meiïene,  mais  il  retint  tou- 
jours la  principale  autorité.  Il 
bâtit  une  ville  ,  au'il  nomma 
Arène ,  du  nom  de  fa  femme. 
Voyez  Idas. 

APHÊA,  étoit  une  divi- 
nité adorée  par  les  Eginétes  Se 
par  les  Ctécois.  Pindare  a  fait 
une  ode  en  l'honneur  de  cette 
DéefTe ,  qui  avoit  un  temple 
dans  l'ifle  de  Crète.  Les  Cre- 
tois %  dit  Paulanias  «  avoient 
une  ancienne  tradition  fur  cet- 
te DéefTe.  Britomanis ,  fille  de 
Jupiter  &  de  Carmis ,  n'ayant 
de  pailion  que  pour  la  chafle 
&  pour  la  courfe ,  fut  chère  à 
Diane ,  mais  en  voulant  éviter 
les  pourfuites  de  Minos,  qui 
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en  étoit  éperduement  amou* 
reux ,  elle  fe  jetta  dans  la  mer 
Se  tomba  dans  des  filets  de 
pêcheurs.  Sa  protectrice  la  mit 
au  nombre  des  divinités.  Elle 
apparut  alors  aux  Eginétes, 
qui  l'honorèrent  depuis ,  fous 
le  nom  d'Aphéa.  Les  Crétois 
la  confondirent  même  avec 
Diane,  Voyez  DiâlynruL 

A  P  H  É  S I E  N  o  >  furn  om 
qu'on  donnoit  quelquefois  i 
Caftor&  Pollux,  qu'on  croyoil 
préfider  aux  barrières  d'oil  l'on 
partoit  dans  les  jeax  publics. 

APHRODISlES,fe> 
tes  célébrées  en  l'honneur  de 
Venus ,  dans  l'ifle  de  Chypre 
U  en  plufieurs  autres  end 
Pour  être  invité  à  cette  fête  > 
on  donnoit  une  pièce  d'argent 
à  Venus»  comme  à  une  fille 
de  mauvaife  vie ,  5c  on  en  re* 
cevoit  des  préfeus  dignes  de  la 
DéejTe. 

APHRODITE,  fur- 
nom  de  Venus ,  qui  fienifie  de 
l'écume;  parce  qu'elle  itoî$ 
fortie  de  l'écume  de  la  mer. 
Voyez  Venus. 

APIS,  célèbre  divinité 
des  Egyptiens.  Cétoit  un  bœuf 
qui  avoit  certaines  marques  fut 
le  corps ,  &  que  toute  l'Egypte 
regardoit  comme  un  Dieu.  Il 
repréfentoit ,  difoit-on,  l'amo 
du  grand  Ofiris ,  qui  s'y  étoic 
retirée  préférablement  à  tous 
les  autres  animaux ,  parce  qu'il 
étoit  le  lymbole  de  l'agricul- 
ture i  iue  çc  Prince  avoit  pris 
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tant  de  foins  de  perfectionner. 
Ce  bœuf  dévoie  être  noir  par 
tout  le  corps ,  aVfcc  une  mar- 
que blanche  6c  quarrée  fur  le 
front  :  il  devoit  avoir  fur  le 
ios  la  figure  d'un  aigle,  un 
nœud  (bus  la  lange  de  la  fi- 
gure  de  l'efcarbot,  ]t$  poils  de 
la  queue  doubles  ,  6c  une  mar- 
que blanche  dur  le  côté  droit , 
qui  devoit  refîèmbier  au  croif- 
lant  de  la  Lune.  Enfin ,  la  gé- 
niflè  qui  le  portoit ,  devoit 
l'avoir  conçu  d'un  coup  de  ton*- 
nerre.  Comme  il  eft  difficile  de 
croire  que  ces  marques  fe  trou^ 
Yaffent  naturellement ,  il  n'eft 
ps  douteux  que  les  Prêtres 
les  imprimoient  à  quelques  jeu- 
nes veaux  qu'ils  raifoient  nour- 
rir fecrettement  >  6c  s'ils  de- 
meuroient  quelquefois  iong^ 
temps  a  faire  paroître  leur 
Dieu  Apis ,  c'étoit  pour  ôter 
Je  foupeon  de  cette  fuperche- 

Quand  on  a  voit  découvert 
un  taureau  propre  i  repréfen- 
ter  Apis ,  avant  de  le  conduire 
a  Memphis ,  on  le  nourriffoit 
pendant  quarante  jours  dans 
NiiopolisTou  ville  du  Nil ,  & 
il  y  étoit  fer  vi  par  des  femmes  ; 
elles  feules  avoient  même  la  li- 
berté de  le  voir ,  6c  paroiffo ient 
devant  lui  d'une  manière  très- 
indécente.  La  quarantaine  expi- 
Xèc,  on  le  rnettoit  dans  une 
barque ,  oû  il  y  avoit  une  niche 
dorée  pour  le  recevoir;  c'eft 
aiofi  qu'il  defçeadoit  le  Nil 
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juGju'à  Memphis.  A  fon  arri- 
vée ,  les  Prêtres  l'alloient  re- 
cevoir en  grande  pompe ,  fui- 
vis  d'une  foule  de  peuples ,  qui 
s'emprefloient  de  s'approcher; 
on  croyoic  que  les  enfans  qui 
avoient  fend  fon  haleine ,  de- 
venoient  capables  de  prédire 
l'avenir.  Il  étoit  conduit  dans 
le  temple  d'Ofiris ,  où  il  avoir 
deux  luperbes  érables  :  Héro- 
dote ne  parle  que  d'une  qui 
étoit  un  ouvrage  de  Pfammé- 
ticus ,  laquelle ,  au  lieu  de  co- 
lonnes ,  étoit  foutenue  de  fta- 
tues  cololTales ,  de  douze  f»u- 
dées  F  ou  de  dix-huit  pieds  de 
hauteur.  Ce  boeuf  étoit  prefque 
toujours  renfermé  dans  une  de 
fes  loges ,  6c  ne  fortoit  que  ra- 
rement,  fi  ce  n'eft  dans  un 
préau  où  les  étrangers  avoient 
la  liberté  de  le  voir.  Dans  les 
occafions  oïl  on  le  proménoit 
par  la  ville  ,  il  étoit  efeorté 
d'O/ficiets  oui  éloignoient  la 
foule  ,  6c  précédé  d'enfans  qui 
chamoient  des  hymnes  à  Ûl 
louange. 

Selon  les  livres  (ketès  des 
Egyptiens ,  ce  bœuf  ne  devoit 
vivre  qu'un  certain  temps  * 
quand  il  touchoit  à  ce  terroer 
les  Prêtres  le  conduifoient  fut 
le  bord  du  Nil  6c  le  noyoient 
avec  beaucoup  de  cérémonie» 
On  l'embaumoit  6c  on  lui  fai- 
foit  des  obfcques  magnifiques 
où  la  dépenfe  étoit  fi  peu  épar* 
gnée,  que  ceux  qui  étoient 
commis  à  là  garde  s'y  rui- 
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Tioient  ordinairement.  Du  tems 
de  Ptolomée  Lagus  ,  on  em- 

nta  cinquante  talens  pour 
rais  de  les  obféques.  Après 
la  more  du  boeuf  Apis >  le 
peuple  pleuroit  &  fe  lamentoit 
comme  fi  Ofiris  venoit  de 
mourir:  toute  l'Egypte  étoit 
dans  un  grand  deuil,  jufqu'à 
ce  qu'on  eut  fait  paraître  fon 
fucceffeur  :  alors  on  commen- 
çait à  fe  réjouir ,  comme  fi  le 
r rince  fut  reflufeité  lui-même, 
&  la  fête  duroit  fept  jours. 

Cambifè ,  Roi  de  Perfè ,  à 
ion  retour  d'Ethiopie  ,  trou- 
vant le  peuple  occupé  à  célé- 
brer la  fête  de  l'apparition 
d'Apis ,  crut  qu'on  fe  réjouif- 
ibit  de  la  dilgrace  qu'il  ve- 
noit d'efïuyer  dans  fon  expé- 
dition ;  il  fit  amener  devant  lui 
le  prétendu  Dieu ,  à  qui  il  don- 
na un  coup  d'épée  dont  il 
mourut,  fit  fuftiger  les  Prê- 
tres, &  ordonna  a  fes  foldats 
de  mafTacrer  tous  ceux  qui 
-célébreroient  cette  fête. 

Les  Egyptiens  confultoient 
Apis ,  comme  un  Oracle  ;  lorf- 
ou'il  prenoit  ce  qu'on  lui  pré- 
ientoit  à  manger-,  c'étoit  une 
réponfe  favorable;  &  on  re~ 
gardoit  comme  un  mauvais 
préfage ,  le  refus  qu'il  en  fai- 
îbit.  Fline  obferve  qu'il  ne 
voulut  pas  manger  ce  que 
Germanicus  lui  offrit ,  &  que 
ce   Prince   mourut  bientôt 
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après.  Il  en  étoit  de  mêfflé 
des  deux  loges  qu'on  lui 
avoit  bâties  ;  lorfqu*il  entroit 
dans  une ,  c'étoit  un  bon  au- 
gure pour  l'Egypte  ;  &  un 
mauvais ,  quand  la  fantaifie  le 
conduifoit  dans  l'autre.  Ceux 
qui  venoient  le  confulter ,  ap- 
prochoient  l'oreille  de  la  bou- 
che du  Dieu  ;  enfuite  fe  fer- 
moient  les  deux  oreilles ,  juf- 
qu'à  ce  qu'ils  fuflent  fortis  de 
l'enceinte  du  temple ,  &  pre- 
noient  pour  la  réponfe  du  Dieu 
la  première  chofè  qu'ils  en- 
tendoient.  Voyez  OJiris* 

APIS,  fils  de  Phoronée; 
fécond  Roi  d*Argos ,  alla  s'éta- 
blir en  Egypte  ,  oii  il  fe  ren- 
dit fi  fameux  qu'il  mérita  après 
fa  mort  d'être  mis  au  rang 
des  Dieux  ,  fous  le  nom  de 
Sérapis.  V.  Sérapis. 
APOBOMIES 

fêtes  chez  les  Grecs ,  ou  l'on 
ne  facrifioit  point  fur  l'autel» 
mais  à  plate  -  terre  &  fur  le 
pavé  ;  c'eft  ce  que  le  nom  fi- 
gnifie. 

APOLLON  ,  fils  de 
Jupiter  &  de  Latone  ,  nâquit 
dans  rifle  de  Délos ,  en  même 
temps  que  Diane  fa  foeur.  V» 
Délos.  Parmi  les  Dieux  ,  il 
n'en  eft  point  dont  les  Poètes 
ayent  tant  publié  de  merveil- 
les ,  que  d'Apollon.  Il  fut  l'in- 
venteur de  tous  les  beaux  arts, 
tels  que  la  poefie ,  la  mufique 
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te  l'éloquence  ,  &  fut  regardé 
comme  le  prote&eur  des  Poè- 
tes ,  des  Muficiens  &  des  Ora- 
teurs :  perfonne  ne  jouoit  de 
la  lyre  comme  lui  :  il  connoif- 
foit  tous  les  fecrets  de  la  mé- 
decine ;  les  Mufes  étoient  aufîi 
fous  fa  protection  ;  il  préfidoit , 
fur  le  mont  Parnafle ,  a  leurs 
concerts.  Il  n'y  avoit  aucun 
des  Dieux  qui  eût  le  talent , 
comme  lui ,  de  connoître  l'a- 
venir ;  aufïi  fut-il  celui  de  tous 
qui  eut  un  plus  grand  nombre 
d'Oracles.  A  tant  de  perfec- 
tions, il  joignoit  la  beauté,  les 
grâces  ,  une  jeuneflè  éternel- 
le ,  &  l'art  de  charmer  les 
oreilles ,  autant  par  la  dou- 
ceur de  fon  éloquence  ,  que 
par  la  douceur  de  fa  lyre ,  qui 
enchantoient   également  les 
nommes  &  les  Dieux  :  au/fi 
fit-il  un  très-grand  nombre  de 
conquêtes  amoureufes ,  &  trou- 
va-t-il  fort  peu  de  cruelles.  U 
eut  un  grand  nombre  d'enfans. 

Jupiter  s'étant  avifé  de  tuer 
Efculape ,  fils  d'Apollon ,  ce- 
lui-ci tua.,  à  coups  de  flèches , 
les  Cyclopes  qui  avoient  for- 
gé les  foudre*,  ce  qui  le  fit 
bannir  du  ciel.  D!autres  ont 
attribué  ce  banniflèment  à  une 
confpiration  de  tous  les  Dieux 
contre  Jupiter ,  dans  laquelle 
Apollon  avoit  trempé.  Quoi 
qu'il  en  foit  »  il  fut  chaiTé  du 
ciel,  &  Ce  retira  chez  Admete, 
Roi  de  TbeiTalie  >  dont  il  fut 
réduit  à  garic*  les  troupeaux  é 


afin  de  pourvoir  à  fa  fubfiftan- 
ce.  De  chez  Admete ,  il  pafla 
au  fervice  de  Laomédon,  àC 
lui  aida  à  bâtir  les  murs  d* 
Troye  ,  conjointement  avec 
Neptune ,  difgracié  pour  la 
même  confpiration.  V.  Laomé- 
don» Après  quelques  années 
d'exil ,  Jupiter  le  rétablit  dans 
fes  droits  de  la  divinité ,  &  lui 
donna  le  (bin  de  répandre  la 
lumière  dans  l'univers  ;  en  un 
mot ,  il  devint  le  Soleil.  Qui 
eft-ce  qui  cclairoit  le  monde, 
&  faifoit  les  fonctions  de  So- 
leil ,  avant  qu'Apollon  eut  cet-: 
te  charge  ;  c'eft  ce  que  les  Por- 
tes fe  font  peu  fouciés  de  nous* 
expliquer.  Ses  Oracles ,  lesphis 
célèbres ,  furent  ceux  de  Del- 
phes, de  Claros ,  de  Ténédos, 
&c.  Il  eut  des  temples  dans: 
toute  la  Grèce  &  dans  toute 
l'Italie.  On  le  repréfente  fous» 
la  figure  d'un  beau  jeune  hoir*, 
me  jouant  de  la  lyre ,  ou  du 
moins  la  tenant  d'une  main; 
&  couronné  de  laurier ,  arbre 
qui  lui  étoit  confacré  depuis 
1  avanture  de  Daphné  »  de -la 
vient  que  les  Poètes ,  lès  pro- 
tégés, ont  eu  la  même  cou- 
ronne. V-  Cyclopes  y  Dapkné % 
Efculape,  Hyacinthe,  Hyper-, 
boréen ,  Laomédon  >  Latohe  „ 
Max  fias ,  Mufes  ,  Phaëton  p 
Phœbus ,  Python.  / 
APOLLONIES,fêterf 
établies  en  l'honneur  d'Apôl-- 
Ion»  par  les  habitans  d'Egia- 
léc.  On  dit  qu'Apollon,  aprè* 
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la  défaite  de  Pithon ,  s'étant 
retiré  à  Egialée ,  avec  Diane  fa 
focur ,  en  hit  chafle  par,  les  ha- 
bitans  &  obligé  d'aller  cher- 
cher retraite  dans  Tille  de  Crè- 
te. Peu  de  temps  après ,  la  pefte 
faifanc  de  grands  ravages  dans 
Egialée ,  on  eut  recouis  à  l'O- 
racle ,  qui  répondit  que ,  pour 
faire  ceiTer  le  fléau  ,  il  falloit 
députer  fept  jeunes  filles  &  au- 
tant de  jeunes  garçons  vers 
Apollon  &  Diane,  pour  les 
engager  à  revenir  dans  leur 
Tille  :  les  deux  divinités  revin- 
rent à  Egialée,  où  la  pefte 
ceila  au/E-tôt  ;  &  en  mémoire 
de  cet  événement, on  faifoic 
ibrtir  tous  les  ans  le  même 
nomBre  de  filles, comme  pour 
aller  chercher  Apollon  te  Dia- 
ne. 

APOMYIU5,fumom 

3ue  les  Eléens  donnèrent  à. 
upiter ,  en  mémoire  de  ce 
qu'il  avoit  chafle  les  mouches 
qui  inoommodoient  Hercule 
rendant  un  facrifice .  Se  Qui 
«^envolèrent  au-delà  de  l'Ai- 
phée ,  des  que  Jupiter  eut  été 
invoqué.  Les  Eléens  firent  tous 
les  ans  un  facrifice  à  Jupiter 
Apomyius,  pour  en  être  aufft 
délivrés. 

APON,  fontaine  près  de 
Padoue,  laquelle,  fi  on  en 
veut  croire  Qaudien  ,  rendoit 
la  parole  aux  muets  &  gué- 
rifloit  toutes  les  maladies  :  près 
de-U  étoic  un  Oracle  de  Gé* 
aion,  V*  Gèrion. 
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APOS  TROPH IA, 

furnom  de  Venus  :  Paufanias 
diftineue  trois  Venus,  dont  il 
appelle ,  Tune  Venus  Apoftro- 
phie ,  ou  Averfadve ,  qui  éloi- 
gnoit  des  pa/fions  infâmes: 
comme  il  y  a  r  dit  -  il  ,  trois 
fortes  d'Amours  ;  l'un  célefter 
c'eft-i-dire ,  dégagé  du  com- 
merce des  fens  î  loutre  terre£ 
tre ,  qui  s'attache  au  fexe  &  au 
plaifir  du  corps  ;  &  le  troifiè- 
me ,  défordonne ,  qui  porte  les 
hommes  à  des  unions  abomina* 
bles.  Il  y  a  aufli  trois  Venus  ; 
Tune  célefte ,  qui  préfide  aux 
chattes  amours  ;  une  terreftre , 
ou  la  Déeffe  des  mariages  ;  êc 
une  troifième ,  qu'on  appelle 
Apoftrophie ,  ou  préfervatrice, 
parce  que  c'étoit  à  elle  que 
l'on  adreilbit  fes  vœux  pour 
être  préfervé  des  défirs  déré- 
glés. V.  Venus. 

APOTHÉOSE,  céré- 
monies que  faifoient  lés  Ro- 
mains ,  pour  mettre  leurs  Eith 
pereurs  au  rang  des  Dieux; 
après  quoi ,  ils  leur  dreflbient 
des  temples  &  des  autels.  Us 
fe  contentèrent ,  pendant  plu- 
fieurs  fiécles ,  de  divinuer  leur 
fondateur  ,  &  ne  fongèrent 
int  à  élever  à  ce  rang  aucun 
leurs  grands  hommes ,  juC* 
qu'à  ce  quenfin  ayant  perdu 
leur  liberté  fous  Jules-Céfar  f 
ils  fouifrirent  qu'Augufte  fou 
fucceflèur  le  fît  reconnoître 
comme  un  Dieu,  lui  bâtit  des 
temples ,  *  lui  fît  offrir  de* 
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facrifîces.  Angufte  de  fon  vi-  travailler  mieux  qu'elle  en  toi* 

vant ,  à  l'âge  de  vingt  -  huit  le  Se  en  tapiflerie  :  le  défi  fut 

ans,  fut  reconnu  comme  Dieu  accepté  î  &  la  Déefie  voyant 

tutélaire  dans  toutes  les  villes  que  l'ouvrage  de  fa  rivale 

de  l'Empire.  Cet  exemple  fat  étoit  d'une  beauté  achevée , 

imité  par  tous  les  Empereurs  lui  jetta  fa  navette  à  la  tête» 

Ki  vinrent  après  ;  enforte  que  ce  qui  chagrina  Arachné ,  au 

n  vit  au  rang  des  Dieux ,  point  qu'elle  le  pendit  de  dé* 

non-feulement  les  hommes  les  fèfpoir  >  &  Minerve ,  par  je  ne 

plus  ftupides ,  mais  encore  les  feais  quel  refte  de  pitié ,  la 

fins  fcélérats  ;  ils  prirent  même  changea  en  araignée  ,  qui  a 

le  furnom  de  DivuS  entre  leurs  toujours  confervé  la  paillon  de 

titres.  filer  &  de  faire  de  la  toile. 

APOTROPÉENS,  ARATÉES,  fêtes  cé- 

Dieux  qui  détoumoient  les  lébrées  en  l'honneur  d'Aratus, 

maux  dont  on  étoit  menacé  ;  célèbre  capitaine ,  qui  combat* 

les  Egyptiens  avoient  de  ces  tit  long-temps  pour  la  liberté 

Dieux  Apotropéens  (a),  V.  de  la  Grèce  contre  les  Tyrans, 

Averrunci.  &  qui  mérita  de  fa  patrie  des 

APPARITION  des  monumens  héroïques  ,  félon 

Dieux.  V.  Aorafie.  Plutarque. 

APPIADES,  divinités  ARBITRATOR  . 

dont  les  temples  étoient  pro-  nom  de  Jupiter  :  il  y  avoit  à 

che  des  eaux  ou  fontaines  Rome  un  portique  à  cinq  co- 

d'Appius  à  Rome  :  on  en  nom-  lonnes  ,  qui  étoit  confacré  à 

inoit  cinq  ;  Venus ,  Pallas ,  la  Jupiter  Arbitrât^ 

Concorde ,  la  Paix  &  Vefta,  ARBRES  confacrés  4 

Gcéron  en  excepte  Pallas.  El-  certaines  divinités  :  le  pin  à 

les  avoient  aum  un  temple  Cybéle  >  le  hêtre  à  Jupiter;  le 

Commun  ,  dans  lequel  elles  chêne  &  fes  différentes  efpeces 

étoient  représentées  a  cheval ,  à  Rhéa»  l'olivier  à  Minerve'* 

Comme  des  Amazones.  le  laurier  à  Apollon  ;  le  lotus 

AQUILON.   Voyex  &  le  myrthe  à  Apollon  &  4 

Botéê.                             *  Venus  ?  le  cyprès  à  Pluton^ 

A  R  A  C  >  fils  de  la  Terre*  le  narcifTe  &  radiante  ou  ca- 

V.  Gidns.  pillaire  a  Proferpine  ;  le  frêne 

A  R  A  C  H  N  É,  fille  d'Id-  &  le  chiendent  à  Mars  ;  le 

mon,  4e  la  ville  de  Colophon,  pourpier  à  Mercure  j  le  pavoc 

diiputa  à  Minerve  la  gloire  de  a  Cexès  &  à  L ucine  »  la  vigne 

i       m  wi  i.       ■    ■■■  « 

(*)  Ce  mot  vient  dWffwîr,  détourner*                  *  %  *  : 
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Se  le  pampre  à  Bacchus  >  le 
peuplier  à  Hercule;  l'ail  aux 
Dieux  Pénates  ;  l'aune  ,  le  cé,- 
dre  ,  le  narciffe  &  le  genièvre 
*ux  Euménides  i  le  palmier  aux 
Mufes  ;  le  platane  aux  Génies , 
&c.  V.  dans  chaque  article  par- 
ticulier les  raifons  de  toutes  ces 
confécrations  d'arbres. 

AR  C AD IE,  Nymphe, 
mère  de  Philonomé. 

A  R  C  A  S  ,  fils  de  Jupiter 
M  de  Califto ,  régna  dans  l'Ar- 
cadie,  à  laquelle  il  donna  fon 
nom  ;  inftruit  par  Triptolême , 
il  apprit  à  fes  fujets  à  femer 
du  bled  &  à  faire  du  pain.  Anf- 
tée  lui  montra  auffi  à  filer  la 
laine  &  à  en  faire  de  l'étoffe. 
La  fable  dit  qu'Arcas  devenu 
grand,  étant  a  la  chaffe  ,  ren- 
contra fa  mère ,  qu'il  ne  con- 
nut pas ,  fous  la  figure  d'une 
ourfe  ,  quoiqu'il  en  fut  bien 
connu  :  elle  s'arrêta  pour  le 
voir  ;  mais  Arcas  alloit  la  per- 
cer de  fes  traits ,  quand  Jupi- 
ter ,  pour  empêcher  ce  parri- 
cide, le  métamorphofa  auffi 
en  ours ,  Se  les  enleya  tous 
deux  dans  le  ciel ,  ou  ils  for- 
ment les  conftellarions  de  la 
grande  Se  de  la  petite  ourfe. 
Mais  voyez  Jupiter*  Arcas  eut 
deux  enfans  d'une  Hamadryar 
de  ,  nommée  Profoelea.  Voy. 
Profpelecu  II  époufa  une  Drya-* 
de,  qui  s'appellent  Erato ,  Se 


ARC 

qui  lui  donna  trois  garçons; 
V.  Califto. 

ARCÉ,  fille  deMinos, 
fut  aimée  d'Apollon  ,  &  en  eut 
Milet,  père  de  Byblis  Se  de 
Caunus.  V.  Milet. 

ARCÉSILAS,  undes 
çinq  chefs  de  l'armée  Grec- 
que ,  qui  conduifoient  les  Béo- 
tiens de  Thébes  au  fiége  de 
Troye  ,  félon  Homère  ;  il 
étoit  fils  de  Jupiter  Se  de  To- 
rédie.  Les  autres  font  Pénélée  , 
Leitus ,  Prothénée  &  Clonius. 

ARCÉ  SI  US  ,  grand- 

Îère  d'UJyfle  ,  étoit  fils  de 
upiter,  félon  Ovide  ,  ou  de 
Cephale ,  félon  Ariftôte  :  Cé- 


ç 

confulter  l'Oracle ,  qui  lui  dit 
de  prendre  pour  femme  la 
première  femelle  qu'il  ren-< 
contreroit  :  ce  fut  une  our-? 
fe  (  a  )  qui  fe  préfenta  à  lui , 
Se  dont  il  fit  fa  femme  :  il  en 
eut  un  fils  qu'il  nomma  Arcé*. 
Jius  ,  du  nom  de  fa  mère.  [j 
ARÇHEGÉTJÈS,noin 
d'Apollon,  fous  lequel  il  a  voie 
un  autel  Se  un  culte  dans  l'ifle 
de  Naxe.  Sur  des  monnoies  do 
cette  ifle ,  on  voit  une  tête 
d'Apollon  avec  ce  furnom.  Ou 
donnoit  à  Hercujé  fe  même 
titre  dans  l'ifle  de  Malte,  o il 
fon  culte  avoit  été  apporté  de 
Tyr.  Ce  mot  fignifie  (è)  Prin*\ 

 —  !  ~> 


f»  (  *  )  Ourfe  en  Grec ,  »f 
(fr)  Du  Grec  À*f*«r% 


OU  •pxltç. 


cet 


Digitized  by  Google 


ARC  ARC 

ce ,  rlff,  conduâeur.  venoic  fur  la  poitrine  ,  &  d'où 

ARCHÉMORE,fils    pendoicnc  deux  têtes  d'Atyi 
de  Lycurgue ,  Roi  de  Némée ,    fans  barbe  avec  le  bonnet  Phry- 
cn  ThelTalie ,  &  d'Euridice  ,    gien.  V.  Galles.  > 
eut  pour  nourrice  Hy pfipile ,       ARCHITIS,  nom  don- 
femme  de  Thoas.  Les  Grecs    né  à  la  Venus  qu'on  adoroit 
de  Tannée  d'Adrafte  ,  traver-   fur  le  mont  Liban  :  elle  étoit, 
ûnt  un  jour  la  forêt  de  Né-    dit  Macrobc ,  en  pofture  d'une, 
mee ,  trouvèrent  cette  illuftre    femme  trifte  &  affligée ,  ayant 
nourrice  feule  avec  le  jeune    la  tête  couverte  &  appuyée  fi* 
Prince  qu'elle  alaitoit  :  ils    fa  main  gauche;  enlorte  qu'on 
étoient  extrêmement  prefles  de    croyoit  voir  couler  fes  larmes  2 
la  foif,  &  prefque  toutes  les    imagine  de  l'affliction  qu'elle 
fources  étant  taries  par  l'ar-    fit  paroître  à  la  première  nou- 
<3eur  de  la  faifon ,  ils  la  prie-    velle  de  la  bléflure  d'Adonis, 
ient  de  leur  indiquer  quelque    V.  Adonis ,  Aflarti. 
fourec  d'eau  vive  pour  fe  dé-       ARCHONTE  ,  Magiftrat 
faltérer  :  Hypfïpile  les  condui-    d'Athènes  ,  qui  prenoit  aulTi  la 
fit  à  une  fontaine  qui  n'étoit    qualité  de  Prêtre ,  &  en  faifoit 
pas  loin  de-là ,  &  pour  aller    les  fonctions.  L'origine  du  fa- 
plus  vite,  elle  laifTa  le  jeune  Ar-   cerdoce  des  Archontes  ,  félon 
chéraore  feul  fur  l'herbe  >  mais,   Démofthène ,  vint  de.  ce  qu'an* 
en  fon  abfence  ,  un  ferpent  ôta   ciennement  les  Rois  &  les  Rei-r 
la  vie  a  l'enfant.  Les  Grecs ,    nés  d'Athènes  étoient  les  fou- 
furpris  &  affligés  de  cette  fu-    verains  Pontifes.  La  Royauté 
nette  avanture ,  tuèrent  le  fer-    ayant  été  abolie  ,  on  continua 
pent,  firent  à  cet  enfant  de    de  choifir  uVRôi  &  une  Reine 
luoerbes  funérailles ,  &  infti-    pour  prélider  aux  chofes  fa- 
tuerent  en  fon  honneur  les    crées  ;  ce  qui  pafla  enfuite  aux 
jeux  Néméens.  Voyez  Né-    Archontes  &  a  leurs  femmes. 
méens.,  Hypfïpile.  ,  ARCTURUS  étoit  un 

ARCHIGALLE,  c'é-  fleuve ,  père  de  Chloris ,  quifut 
toit  le  chef  des  Galles ,  ou  le  enlevée  par  Borée  :  il  fut  de- 
Grand  Prêtre  de  Cybélc.  On  puis  appelle  le  Phafe.  Voye* 
le  prenoit  ordinairement  dans  .Borée,  Pkafis. 
une  famille  confidérable.  Il  A  R  C  U  L  U  S  ,  Dieu  chez 
étoit  vêtu  en  femme  ;  fa  tuni-  les  Romains ,  qui  étoit  prépofé 
que  &  fon  manteau  lui  defeen-  aux  citadelles  &  aux  fortinca- 
doient  jufqu'auxr  talons  a  fon  tions ,  comme  auffi  aux  cof&es 
cou  étoit  un  grand  collier  qui    &  aux  armoires  (a). 

(a)  Des  mots  Latins  Arx,  &  Arçfi.  -    r.c..-.  A 
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ARD  ALIDES,furnom 
des  Mufcs ,  pris  d' Ardalus  ,  fils 
it  Vulcain ,  qui  honoroit  fort 
ces  Déelïes. 

•  A  R  D  É  E  ,  ville  capitale 
des  Rutules.  Les  (bldats  àvEnée 
y  ayant  mis  le  feu  ,  on  publia, 
dit  Ovide,  qu'elle  aroit  été 
changée  en  Héron' ,  ôifeau  que 
les  latins  nommoient  Ardea. 

ARDOINNAou  Ar- 
fxilNMA,  nom  que  les  Gau- 
lois &  les  Sabins  donnoient  à 
Diane ,  comme  à  la  prote&rice 
des  chafleurs.  On  la  repréfen- 
toit  couverte  d'une  efpèce  de 
èuiraîTe ,  tenant  d'une  main  un 
lire  débandé ,  &  ayant  un  chien 
àuprès  d'elle. 

ARÈNE, fille  de  Gor- 
gophone  &  d'Oebalus ,  époula 
Apharée  ,  fbn  frère  utérin  , 
dont  elle  eut  un  fils  nommé 
Idas.  Voyez  Apharée ,  Gur- 
gophone ,  lias. 

ARÉOPAGE,  célèbre 
tribunal  des  Athéniens ,  ainfi 
nommé ,  dit-on ,  parce  que  la 
première  eau  fe  qui  y  fut  jugée , 
fut  celle  de  Mars ,  fumommé 
Arès ,  aceufé  par  Neptune  de 
la  mort  d'Allyrothius.D'autres 
ilifent  que  le  premier  arrêt  de 
cet  illuftre  fénat  fut  contre  Cé- 
phale ,  pour  avoir  tué  fa  femme. 
Orefte ,  coupable  de  parricide , 
fut  jugé  par  l'Aréopage  :  les 
-furrrages  pour  &  contre  étant 
égaux ,  un  des  juges  voulant  le 
*avorifer  ,  propofii  de  donner 
un  fuf&age  favorable  au  nom 
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de  la  DéeflTe  d'Athènes  ;  ce  qui 
pafla  depuis  en  loi  en  faveur  de 
tous  les  criminels.  Quelques 
auteurs  ,  contre  le  témoignage 
d'Euripide  ,  ne  font  remonter 
cette  loi  qu'à  Thémiitocle  , 
traduit  devant  l'Aréopage  poux 
caufe  d'adultère.  Le  tribunal 
de  l'Aréopage  fut  placé  dans  le 
lieu  ou  avoit  été  le  camp  des 
Amazones  quand  elles  firent  la 
guerre  à  Théfée.  • 

ARÉOT  OPOTÊS, 
ou  le  grand  buveur  de  vin ,  étoit 
honoré  comme  un  héros  à  Mm- 
nichia,  félon  Athénée. 

A  R  È  S  eft  le  nom  grec  de 
Mars  ;  il  fignifie  dommage ,  à 
caufe  des  maux  que  caufe  la 
uerre  ;  d'autres  le  dérivent  du 
hénicien  Arits ,  qui  veut  dire 
fort ,  terrible.  Voyez  Mars. 

ARÊTE,  femme  d'Alci- 
noiis ,  Roi  des  Phéaciens.  Voy. 
Alcinoiis  j  Nauficaa. 

ARÈTHUSE,  fille  de 
Nérée  &  de  Doris ,  étoit  une 
des  compagnes  de  Diane.  Un 
jour  qu'elle  le  baignoit  dans 
un  ruifTeau  ,  elle  fut  apperçue 
par  Alphée,  &  s'enfuit  aufli-tôt; 
mais  fe  fentant  vivement  pour- 
fuivie,  elle  implora  le  fecouîs 
de  Diane ,  qui  la  métamorpho- 
fa  en  fontaine.  Alphée  recon- 
nut fon  amante  fous  cette  mé- 
tamorphofe ,  &  ayant  repris  fa 
figure  de  fleuve,  il  mêla  £ès 
ondes  avec  celles  de  la  fontai- 
ne Arèthufe.  Quelques-uns  ont 
dit  que  Neptune  l'a  voit  fkiç 
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«ère  t  Abas.  V.  ce  mot  Arè-* 
thnfe  étoit  une  fontaine  de  la 
pefqu'Ifle  d'Ortygîe,quiren- 
termoit  le  palais  des  anciens 
Rois  de  Syracufè,  aujourd'hui 
dans  le  port  de  Syracufè ,  à  un 
mille  de  la  ville.  Cicéron  dit 
eue  cette  fource  d'eau  douce 
teoit  entièrement  couverte  des 
flots  de  la  mer,  fi  elle  n'en  étoit 
féparée  par  une  digue  êc  une 
levée  de  pierres.  Pline  &  plu- 
fieurs  des  anciens  croyoient  vé* 
ritablement  que  1*  Alphée ,  fleu- 
ve d'Arcadie  ,  continuant  fon 
cours  par-deffous  la  mer  ,  ve^ 
noit  ieparoître  au  rivage  de  Si- 
cile ;  parce  que ,  difoient-ils  , 
ce  qu'on  jettoit  dans  l' Alphée , 
ft  retrouvoit  au  bout  de  quel- 

L- temps  dans  l'Arètnufe. 
Straoon  n'eft  pas  la  dupe 
de  cette  tradition  ;  il  traite  de 
toenfonge  la  coupe  perdue  dans 
l'Alphée  ,  &  retrouvée  en  Si- 
cile, &  fait  voir  que  l'Alphée 
fe  perd  dans  la  mer  comme  les 
wties  fleuves.  Pline  ajoutoit  en- 
core une  autre  fable  :  que  l'Arc* 
Aufe  avoit  l'odeur  du  fumier 
knsle  temps  des  jeux  olympi- 
ques qui  fe  célébroient  dans  la 
wee ,  à  Olympe ,  on  paflbit 
l'Alphée ,  parce  qu'on  jettoit 
dans  le  fleuve  tout  le  hunier 
des  victimes  &  des  chevaux  qui 
fervoient  pour  la  côûrfe.  Les 
amours  d' Alphée  &  d'Arèthufe 
font  le  fujet  d'un  Opéra  de  M. 
Danchet ,  donné  en  170 1. 
ARÊTHUSE  étoit  une 
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des  Hefpérides. 

ARÉUS  ,  nom  qu'on  donne 
dans  les  poètes  aux  fameux 
guerriers  ,  comme  celui  de 
Mars  ou  de  fils  de  Mars. 

ARGANTHONIS, 
jeune  fille  de  rifle  de  Chio. 
Rhéfus  ,  Roi  de  Thrace  ,  paf- 
faot  par  cette  Ille  pour  aller  1 
Troye ,  devint  amoureux  d'Ar- 
ganthonis  ,  lui  donna  i  a  t o  i ,  Se 
lui  promit  de  l'emmener  à  fon 
retour  ;  mais  ce  Prince  ayant 
été  tué  au  fiége ,  caufa  une  & 
grande  affliction  à  fon  amante, 
qu'elle  en  mourut  de  regret- 
Vovex  Rhéfus. 

A  R  G  E  ou  A  r  g  é  e  , 
Nymphe  qui  fat  changée  en 
biche  par  le  Soleil,  dit  Hygin, 
en  punition  de  ce  qu'elle  avoit 
ofe  dire  d'un  cerf  qui  fùyoit 
devant  elle,  que,  quand  il  iroit 
âuffi  vite  que  le  Soleil ,  elle 
feauroit  l'atteindre. 

ARGÉ,  four  d'Hébé  & 
de  Vulcaia ,  nâquit  de  Jupiter 
&  de  Junon ,  lorfque  ce  Dieu 
trompa  fa  femme  fous  la  figuré^ 
d'un  Coucou. 

ARGÉE  ,  fils  de  Licimnius, 
frère  d'Alcmène ,  fut  emmené 
par  Hercule ,  qui  promit  à  fon 
père  de  le  ramener.  Mais  le 
jeune  homme  étant  mon  dans 
le  voyage ,  Hercule  fit  brûler 
fon  corps  pour  en  recueillir 
les  cendres  Se  les  apporter  i 
fon  père  ,  farisraifant  ,  autant 
qu'il  étoit  en  lui ,  à  fon  enga- 
gement. On  dit  que  c'eft  le 
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premier -exemple  de  corps  brû- 
lés après  la  mort.  Argée  avoir 
un  frère  nommé  Œonus ,  qui 
périt  aufli  miférablement  dans 
la  compagnie  de  (on  coufin 
Jiercule.  Voyez  Œonus. 

ARGÉE  ou  Argeés, 
ftte  ouï  les  veftales  célébroient 
tous  les  ans  aux  ides  de  Mai , 
fendant  laquelle  elles  jettoient 
dans  le  Tybre  des  figures 
d'hommes  faites  de  jonc.  Les 
premiers  peuples  qui  habitè- 
rent les  bords  du  Tybre ,  dit 
Plutarquc  ,  jettoient  dans  le 
fleuve  tous  les  Grecs  indiffé- 
remment. Mais  Hercule  leur 
perfuada  dé  quitter  une  coutu- 
me fi  barbare  >  &  pour  fe  pur- 
ger de  ce  crime ,  d'inflituer  des 
iacrifices ,  &  une  fête  dans  la- 
quelle ils  fe  contenteroient  de 
jetter  dans  le  fleuve  des  figures 
d'hommes.  Le  môme  auteur 
donne  à  cette  fête  une  autre 
origine.  Evandie ,  Arcadien  , 
y  ennemi  des  Argiens ,  s  étant 
établi  en  Italie ,  pour  perpétuer 
fa  haine  contre  les  Argiens  , 
ordonna  qu'on  jetteroit  tous  les 
•  ans  dans  le  Tybre  des  figures 
d'Argiens.  Ovide  parle  de  cette 
fête  dans  fes  faftes. 

ARGEIPHONTÈS, 
furnora  de  Mercure,  parce  qu'il 
avoit  tué  Argus. 

ARGÈS,  nom  d'un  des 
Cyclopes  qui  forgèrent  la  fou- 
dre dont  Jupiter  frappa  les  Ti- 
J   
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tans1.  Voyez  Cyclopes» 

ARGENTINUS  ; 
Dieu  de  l'argent  ,  fils  de  la 
DéefTe  Pecunia.  Voyez  JEs. 

A  R  G I E  ,  mère  de  Bithon 
&  de  Cléobis.  Voyez  Bithon*  * 

ARGIE  ,  femme  de  Po- 
Jynice.  V.  Adrafle ,  Polynice.  i 

ARGIENNE  ou  Ar- 
golique,  furnom  de  Junon , 
à  caufe  de  fon  temple.  Voyez 
Canathos.  Voyez  aufli  Junon. 
m  ARGINNUS.  Voyez 
Agamemnon. 

A  R  G  O ,  c'eft  le  nom  du 
célèbre  navire  qui  tran (porta 
en  Colchide  l'élite  de  la  jeu- 
neffe  Grecque.  On  donna  a  ce 
navire  le  nom  d'Argo  ,  ou  à 
caufe  de_  (a  vîtefTe  &  de  fa  lé- 
gèreté (a) ,  ou ,  félon  d'autres , 
à  caufe  de  la  figurf  longue  > 
du  mot  arco ,  dont  fe  lervoient 
les  Phéniciens  pour  nommer 
leurs  vaifTeaux  longs.  Il  y  en  a 
qui  font  venir  le  nom  d'Argo 
d'un  certain  Argus  ,  qui  avoit 
donné  ledefleinde  ce  vaifleau  f 
ou  enfin  des  Argiens  ,  qui 
étoient  en  plus  grand  nombre 
dans  ce  navire.  Le  bois  de  ce 
vaifleau  fut  tiré  du  Mont  Pe- 
lion  i  ce  qui  lui  fit  donner  le 
furnom  de  Pélias  ou  Péliaca. 
On  fit  le  mat  du  navire  d'un 
chêne  de  la  forêt  de  Dodone  ; 
ce  qui  fit  dire  que  le  navire 
Argo  rendoit  des  Oracles  ;  Se 
pour  cela  on  l'appelloit  loque 


(a)  Du  mot  Gccc  •>>•«,  qui  figaifie  vite,  léger. 
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&  Sacra.  Quant  à  fa  forme  ; 
c'étoit  un  bâtiment  long  ,  &  à 
peu  près  femblablc  à  nos  ga- 
lères , ayant  vingt-cinq  à  trente 
rames  de  chaque  côté.  Voyez 
Argonautes*  * 

ARGOLIQUE.  Voyez 
Argienne. 

ARGONAUTES, 
c'eft  ainfî  qu'on  appella  les 
Princes  Grecs  qui  entreprirent 
de  concert  d'aller  à  la  conquête 
de  la  toifon  d'or ,  &  qui  firent 
le  voyage  par  mer  fur  le  navi- 
re Argo.  On  croit  qu'ils  étoient 
au  nombre  de  cinquante-deux , 
non  compris  les  gens  qui  les 
eccompagnoient.  C'étoit  l'élite 
de  ce  qu'il  y  avoit  dans  la 
Grèce  de  plus  diftingué  par  la 
valeur  &  par  la  naiuance.  Ja- 
wn,<jui  étoit  le  promoteur  de 
lentreprife ,  en  fut  aufli  recon- 
nu le  chef.  On  nomme  enfuite 
Acalte,filsdePélias;Admète, 
«oideThefTalie;iî:talides,fils 
de  Mercure  ;  Amphiaraiis,  Am- 
pHidamas  arcadie^fïls  d'Aléus  ; 
Amphion ,  fils  d'Hypérafius  , 
Roi  de  Pollène  en  Arcadie  ; 
Ancée ,  fils  de  Neptune  &  d' Af- 
tipaîée  ;  Ancée ,  hls  de  Lycur- 
gue,Roi  desTégéates  en  Ar- 
cadie; Argus  ,  fils  de  Phrixus  ; 
Aftérion ,  de  la  race  des  Eaci- 
des;Ailérius  ,  frère  de  Neftor  ; 
Augée  ou  Augias ,  fils  de  Phor-- 
KRoid'Elide;  Butes,  athé- 
nien ;  Calais  ,  fils  de  Borée  ; 
Caftor  ;  Cènée  ,  fik  d'Elate  ; 
&phée ,  arxadicn ,  frère  d' Anv 
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phidarmis  ;  Clycos  ,  fils  d'Eu- 
ryte,  Roi  d'Œxhalie  ;  Deuca- 
lion  ,  fils  de  Minos  ;  Echion  f 
fils  de  Mercure  &  d'Antiamire  : 
il  iervit  d'efpion  pendant  le 
voyage.  Erginus  &  Euphéus  , 
fils  de  Neptune ,  firent  les  fonc- 
tions de  pilote  ;  Eumédon  ,  fils 
de  Bacchus  &  d'Ariane  ;  Eury- 
the  ,  fameux  centaure  ;  Glau- 
cus ,  fils  de  Éifyphe  ;  Hercule  : 
mais  il  ne  put  achever  le  voya- 
ge ,  foie  à  caufe  de  fa  pélan- 
teur ,  qui  mettoit  le  vaifieau  en 
danger  de  faire  naufrage  >  foie 
à  caufe  de  fa  voracité  qui  con- 
fumoit  tous  les  vivres  > Idas a 
fils  d'Apharée;Idmon ,  célébré 
devin  ;  Iolas ,  compagnon  des 
travaux  d'Hercule  ;  Iolas ,  au- 
tre parent  d'Hercule  ;  Iphiclus, 
fils  de  Theftius  ;  Iphiclus ,  père 
de  Protéfilas  ;  Iphicus ,  frère  de 
Clytus  ,  fils  d'Euryte  ,  Roi 
d'CEchalie  ;  taerte ,  père  d'U- 
lylfe  >  Lyncée ,  fils  d' Aphanée  , 
&  frère  d'Idas  ;  Lyncée ,  fils 
d'Epitus  :  ces  deux  derniers 
avoient  la  vue  fi  perçante  , 
qu'ils  fervoient  à  découvrir  les 
écueils  ;  Méléagre ,  fils  d'OoV 
née ,  Roi  de  Calydon  ;  Mcné- 
tius  ,  père  de  Patrocle  ;  le  cé- 
lèbre devin  Moplus  ;  Nauplius, 
fils  de  Neptune  &  d'Amymo- 
ne  ;  Nelée  TOïlée ,  père  d'A- 
jax  i  Pélée  ,  père  d'Achille  ; 
Périclimène  ,  fils  de  Nélée  ; 
Philammon  ,  fils  d'Apollon  & 
de  Ghione  ;  Pirithous  ;  Pollux  ? 
Théfée  ;  Thydée  ,  père  4e 
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Diomède  ;  Typhis  de  Béotie  , 
pilote  en  chef;  enfin  Zétès, 
Jils  de  Borée.  On  peut  voir 
leurs  ac*tions  dans  leurs  arti- 
cles particuliers.  On  en  nom- 
jne  plufieurs  autres  ,  mais  qui 
jie  font  pas  connus  y  ou  qui 
n'ont  pu  s'y  trouver. 

Les  Argonautes  s'embar- 
quèrent au  cap  de  Magnefie , 
en  ThelTalie  ;  ils  allèrent  d'à-' 
fcord  à  l'ifle  de  Lemnos ,  (voyez 
Hypfipjle ,  Lemnos  ;  )  de-li  en 
Samotrhace ,  ils  entrèrent  dans 
FHeilelpont ,  côtoyèrent  l'A- 
fie  mineure,  entrèrent  dans  le 
pont  Euxifl  par  le#dètroit  des 
Symplé^ades ,  &  arrivèrent  en- 
fin a  Aea  ,  capitale  de  ht  Col- 
chide  :  d'où  ,  après  avoir  exé- 
cuté leur  entreprife ,  ils  aban- 
donnèrent le  pays ,  non  fans 
quelque  rifque  y  &  revinrent 
pour  la  plupart  heureufement 
dans  la  Grèce.  L'époque  de 
cet  événement  eft  trente-cinq 
ans  avant  la  guerre  de  Troye. 
V.  Abfyrthe ,  Jafin ,  Médée , 
Phrixus ,  Toifon  dyor ,  &c. 

ARGOS,  fils  de  Phrixus 
8c  de  Calciope.  V.  Calciope. 
^  ARGUS,  fils  de  Phrixus, 
înfpiré ,  dit-on  ,  par  Minerve , 
conftrutfit  le  navire  Argo ,  qui 
porta  Ion  nom ,  &  pecita  Jalon 
&  les  autres  Prffccs  de  la 
Grèce ,  à  aller  venger  la  mort 
de  fon  père.  V.  Phrixus. 

ARGUS  avoit  cent  yeux 
à.  la  tête ,  dit  la  fable  ,  il  n'y 
en  avoit  jamais  q«e  deux  qui 
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fe  fermaffent  à  la  fois  ,.  les 
autres  veilloient  &  faifoient 
fentinelle.  Il  étoit  fumommé 
Panopjes ,  ou  qui  voit  tout» 
C'eft  à  ce  fur  veillant  que  Ju- 
non  confia  la  garde  d'Io  :  mais 
Mercure  ,  ayant  trouvé  le 
moyen  de  l'endormir  par  lç 
doux  fon  de  fa  fliïte  >  lui  coupa 
la  tête.  Junon  prit  tous  les  yeux 
d'Argus ,  &  les  répandit  fur 
les  ailes  &  fur  la  queue  du 
paon.  Cet  Argus  fut  le  qua- 
trième Roi  d'Argos ,  depuis 
Inachus ,  &  donna  fon  nom  à 
cette  ville. 

ARGUS,  bifayeul  de 
celui  à  qui  les  Poètes  ont  don- 
né tant  oyeux ,  fuccéda  à  Apis  , 
Roi  d'Argos  ,  &  donna  fon 
nom  à  la  ville  d'Argos  &  aux 
Argiens.  La  Grèce  ayant  fait 
de  grandes  récoltes  de  bled  fous 
fon  régne  î  cette  abondance  i 
laquelle  il  avoit  contribué  par 
la  fageffe  de  fon  gouverne- 
ment ,  lui  mérita  ,  après  la 
mort ,  des  autels  &  des  facri* 
fi  ces 

ÀRGYNNIS,  furnora 
de  Venus  :  Agamemnon  fit 
bâtir  un  temple  a  cette  Déeflè, 
fous  le  nom  de  Venus  Argyn- 
nis. 

ARIADNE ,  ou  Ariane  ; 
fille  de  Minos ,  charmée  de  la 
bonne  mine  de  Thélee ,  qui 
étoit  venu  pour  combattre  le 
Minotaure ,  lui  donna  un  pe- 
loton de  fil ,  dont  il  fe  fèrvit 
heureufemeut  pour  foxtix  du 
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labyrinthe  après  la  défaite  du 
Minotaure.  Théiée ,  en  quit- 
tant la  Crète,  emmena  avec 
lui  la  belle  Ariane,  mais  il 
l'abandonna  dans  riilc  de  Naxe. 
Eacchus ,  qui  vint  peu  après 
dans  cette  ille,  confola  laPrin- 
ceffe  de  l'infidélité  de  fon 
amant ,  &  en  l'époufant ,  lui 
fk  préfent  d'une  belle  couron- 
ne d'or ,  chef-d'oeuvre  de  Vul- 
cain ,  laquelle  fut  dans  la  fuite 
métamorphofee  en  aftre.  Elle 
eut,  de  Bacchus,  un  fils  nommé 
Eumédon ,  qui  fut  un  des  Ar- 
gonautes. Plutarque  dit  qu'A- 
liane  fut  enlevée  à  Théfée, 
dans  fille  de  Naxe,  par  un 
Prêtre  de  Bacchus ,  ce  qui  eil 
plus  vraifemblable  que  Tin- 
gratitude  de  Théfée.  Homère 
dit  que  ce  fut  Diane  qui  retint 
Ariane  à  la  prière  de  Bacchus. 
Hygin d.it  que  ccft  Thcfée  qui 
donna  la  belle  couronne  à 
Ariane ,  &  ajoute  que  c'eft  à 
la  lueur  des  diamans  qui  la 
compofbient  que  Théfée  for- 
tk  du  labyrinthe.  Elle  avoit 
eu  de  Théfëe  deux  enfans  , 
Œnopion  &  Staphilus.  Tho- 
mas Corneille  a  donné  une 
Tragédie  d'Ariane  abandon- 
née par  Théfée.  Elle  fournit 
auflî  le  fu  jet  de  trois  Opéras  ; 
l'un  de  Perrin ,  donné  en  1 66 1  i 
le  fécond  du  fleur  de  S.  Jean , 
-dont  le  titre  eit  Ariane  &  Bac- 
chus ,  en  1696  ;  le  dernier  eft 
de  Meffieurs  la  Grange  &  Roy, 
donne  en  17 1.7-  Voyez  Mno- 
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taure,  Taurus,  Théfée. 

ARIADNÉES,  fêtes 
en  l'honneur  d'Ariadne,  fille 
de  Minos. 

ARICIE,  Princeffe  du 
fang  royal  d'Athènes,  &  refte 
jîialheureux  de  la  famille  des 
Pallantides,  fur  qui  Théfée 
ufurpa  le  Royaume.  Virgile 
dit  qu'Hyppoîite  l'époufa&en 
eut  un  fils  ,  après  qu'Efculape 
l'eut  refTufcité.  Elle  donna  fon 
nom  à  une  petite  ville  d'Italie , 
dans  le  Latium ,  &  à  une  forêt 
voifine  ,  dans  laquelle  Diane 
cacha  ,  dit  -  on  ,  Hyppolite , 
après  fa  réfurreârion.  En  re~ 
conryiflance  d'un  tel  bienfait  , 
il  lui  éleva  un  temple*  &  y 
établit  un  Prêtre ,  &  une  fête 
en  fon  honneur.  Le  Prêtre 
étoit  un  efciave  fugitif ,  qui 
de  voit  avoir  tué  de  fa  main 
fon  prédéceffeur  ,  &  qui  avoic 
toujours  en  main  une  épée 
nue  ,  pour  prévenir  celui  qui 
auroit  voulu  lui  fuccéder  à  la 
même  condition.  La  fête  qui 
fe  célébroit  aux  Ides  d'Août, 
coniîftoit  à  s'abûenir  ce  jour- 
là  de  la  chafTe,  à  couronner 
les  bons  chiens  de  chafle  ;  &  i 
allumer  <les  flambeaux >  mar- 
que d'une  grande  folemnk^. 
Aricie  fait  un  des  principaux 
perfonnages  dans  la  Phèdre  de 
Racine.  Elle  fait  aufii ,  avqc 
Hyppolke  ,  le  fujet  d'un  Op£- 
ra  de  Pelegrin. 

A  RICIN  A,  furnom  4e 
la  Diane  qu'on  honoroit  dans 
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la  foret  d'Aricie.  Voyez  Ati- 
xie. 

A  R I E  ,  femme  de  Milet. 
Voyez  Milet. 

ARIMANE.  Voyez 
Oromafe. 

:    ARION,  Poète  Lyri- 
que ,  étoit  de  la  ville  de  Mé- 
thymne ,  dans  Tille  de  Lefbos. 
'Les  circonftances  de  l'hiftoire 
d'Arion  font  rapportées  par 
Hérodote  ;  &  Aulugelle  cite 
<e  paflfage  de  cet  hiftorien , 
<omme  un  des  plus  beaux  mor- 
•ceaux  de  fon  ouvrage  ,  pour 
l'art  de  la  narration  ,  6c  la  lé- 
gèreté du  ftyle.  On  va  le  tra- 
duire ici  le  moins  mal  qu'il 
lèra  poffible.  Cet  Arion  ,  dit 
'Hérodote ,  fut  le  plus  habile 
joueur  de  lyre  de  fon  temps. 
'C'eft  le  premier  de  tous  les 
'Poètes  connus ,  qui  ait  fait  de 
ces  vers  qu'il  a  nommés  Di- 
thirambes ,  &  qu'il  jouoit  à 
Corinthe.  On  dit  qu'après  y 
avoir  demeuré  long-temps  au- 
près de  Périandre,  il  eut  la 
îantaifie  d'aller  en  Italie  Se  en 
Sicile  ;  &  qu'y  ayant  amafle 
de  grandes  richeffes ,  il  voulut 
xevenir  à  Corinthe  ;  qu'il  par- 
tit de  Tarente  ,  oii  il  avoir 
frété  un  navire  qui  apparte- 
noit  à  des  Corinthiens  ;  il  avoit 
plus  de  confiance  en  cette  na- 
tion ,  que  dans  toute  autre. 
Oependant,  quand  ils  furent 
en  mer,  ils  complotèrent  de 
fe  défaire  de  lui ,  pour  s'em- 
parer de  fes  xicheûes.  Arion, 
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inftruit  de  leur  defTein ,  leur 
déclare  qu'il  les  leur  abandon- 
ne ,  &  ne  demande  que  la  vie. 
Les  matelots  ne  fe  laiffent  point 
toucher,  &  lui  ordonnent ,  ou 
de  fe  tuer ,  s'il  vouloir  qu'ils 
lui  donnaflènt  les  honneurs  de 
la  fépulture  ,  quand,  ils  feroient 
à  terre ,  ou  de  fe  jetter  au  plu- 
tôt dans  la  mer.  N'ayant  plus 
aucun  efpoir  de  les  toucher , 
il  leur  demanda  au  moins  la 
permiffion  de  chanter  encore 
une  fois  fur  le  tillac  ;  après 
quoi  il  promit  de  fe  donner  la 
mort.  Pour  avoir  le  plaifir 
d'entendre  le  meilleur  chantre 
•de  l'univers ,  ils  y  confentirent , 
le  laiflerent-près  de  la  poupe  , 
&  fe  retirèrent  vers  le  milieu 
du  vaiflêau.  Arion  fe  vêtit  de 
tous  fes  ajuftemens,  prit  fa 
lyre ,  chanta ,  fur  le  tillac ,  un 
nome  Orthien  ,  &  .  après  fe 
lança  dans  la  mer ,  tout  paré 
comme  il  étoit.  Le  vaûTeau 
continua  fa  route  vers  Corin- 
the ;  &  le  chantre  fut  reçu  par 
un  dauphin ,  qui  le  porta  au 
cap  de  T  en  ara  ,  d'oii  il  te 
rendit  à  Corinthe ,  toujours 
dans  les  mêmes  ajuftemens.  Il 
raconta  fon  avanture  à  Pé- 
riandre ,  qui,  pour  s'afTurer  de 
la  vérité  d'un  fait  fi  prodi- 
gieux ,  le  fait  garder  &  l'em- 
pêche de  fortir.  Il  fait  enfuite 
venir  les  matelots  ,  &  leur  de- 
mande des  nouvelles  d'Arion. 
Us  affurèrent  qu'ils  l'a  voient 
laiffé  à  Tarente ,  od  il  jouuTok 
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<ic  fa  fortune.  Ils  parloient  en- 
core ,  quand  Arion  parut  avec 
Jajuftement  qu'il  avoit  quand 
il  fe  jetta  à  la  mer.  La  frayeur 
que  leur  eau  la  cette  appari- 
tion ,  les  força  d'avouer  leur 
crime.  Cette  hiftoire ,  continue 
Hérodote  ,  eft  racontée  de 
même  par  les  Corinthiens  & 

rr  les  Lefbiens  ;  &  Ton  voit 
Tenare  une  petite  offrande 
d' Arion  en  airain ,  repréfentant 
un  homme  porté  fur  un  dau- 
phin. 

Pline  aflTure  aufli  la  vérité 
de  cette  fable  ,  &  en  donne 
pour  garant  l'amitié  des  dau- 
phins Dour  les  hommes ,  fur 
laquelle  jl  s'étend  beaucoup. 

Il  y  a  un  Opéra  d' Arion , 
donné  par  M.  Fufelier  ,  en 
1714. 

^  ARION,  c'eft  le  nom 
d'un  cheval  ,  fur  lequel  on  a 
débité  bien  des  fables.  Les  uns 
ont  dit  que  Neptune ,  voulant 
faire  préfent  du  cheval  aux 
hommes  ,  comme  de  l'animal 
le  plus  utile  ,  frappa  la  terre , 
dans  la  Theflalie ,  d'un  coup 
de  fon  trident ,  &  en  fit  fortir 
deux  chevaux,  dont  l'un  étoit 
Arion.  D'autres  diiènt  que 
c'eft  le  cheval  que  ce  Dieu 
fit  fortir  de  la  terre  ,  quand  il 
•difputa  à  Minerve  la  gloire  de 
donner  le  nom  à  la  ville  d'A- 
thènes. Voyez  Minerve  >  Nep- 
tune. Il  v  en  a  qui  lui  donnent 
Cérès  pour  mère.  Pendant 
qu'elle  couroit  le  monde ,  di- 
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fent-ils ,  pour  chercher  fa  fil- 
le ,  elle  trouva ,  auprès  de  la 
ville  d'Oncium  ,  dans  l'Arca- 
die,  Neptune  fon  frère,  qui 
en  devint  amoureux.  Pour  évi- 
ter fes  pourfuites ,  elle  fe  chan- 
gea en  cavale ,  &  fe  mêla  avec 
des  animaux  de  même  efpèce  ; 
qui  paifToient.  Neptune  la  dis- 
cerna ,  fe  changea  en  cheval , 
8c  Cerès  conçut  le  cheval 
Arion  Voyez  Oncus.  Elle  fe 
fâcha  d'abord,  puis  s'appai- 
fa  &  fe  lava  dans  la  rivière 
voifine.  Outre  ce  cheval ,  elle 
eu*  encore  ,  de  Neptune ,  une 
fille ,  dont  le  nom  n'étoit  con- 
nu que  de  ceux  qui  étoient 
initiés  dans  les  myltères  de  la 
DéefTe.  D'autres  ont  dit  que, 
quand  Cérès  conçut  Arion , 
elle  étoit  déguifée ,  non  en 
jument ,  mais  en  furie  ;  ou  mê- 
me qu'il  eut  une  furie  pour 
mère ,  &  Neptune  pour  père. 
Il  y  en  a  qui  ne  donnent  à 
Arion  d'autre  origine  que  la 
terre  dans  l'Arcadien  d'autres 
enfin  le  font  fils  de  Zéphyre 
&  d'une  Harpie.  Quoi  qu'il 
en  fbit ,  il  fut  nourri  par  les 
Néréides.  Attelle  quelquefois 
au  char  de  Neptune ,  il  traî-> 
noit  ce  Dieu  par  toutes  les 
mers  avec  une  vîteflé  incroya- 
ble. Ce  Dieu  le  donna  à  Her- 
cule ,  qui  le  montoit ,  quand 
il  prit  la  ville  d'Elide ,  & 
quand  il  combattit  Cygnus. 
Les  Dieux  le  donnèrent  enfuite 
à  Adrafle ,  à  qu'il  il  fit  gagner 
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le  prix  de  la  courfe  aux  jeux 
Néméens  ;  &  fut  caufe  qu' A- 
drafte  ne  périt  pas.  au  fiege  de 
Thèbes ,  comme  tous  les  au- 
tres chefs.  Le  cheval  Arion 
avoit ,  d'un  c6ré ,  les  pieds  d'un 
homme,  &c  l'ulage  de  la  pa- 
role. 

ARISBA,  fille  de  Mé- 
tope ,  fut  la  première  femme 
de  Priam.  Voyez  Efaque. 

ARISTAN.  Voyez  Eu- 
nomus. 

ARISTÉE,  étoit  fils 
d'Apollon  &  de  la  Nymphe 
Cyréne.  Cicéron  ,  dans  ion 
dixième  difeours  contre  Ver- 
lès ,  le  dit  fils  de  Bacchus  ;  mais 
dans  fon  livre  fur  la  nature 
des  Dieux ,  il  revient  à  la  tra- 
dition commune.  Ariftée  fut 
reçu  en  naiflant  par  Mercure , 
qui  le  porta  aux  Heures  &  à 
la  Terre ,  qui  le  nourrirent  de 
ne&ar  &  d'ambroifie.  D'au- 
tres ont  dit  qu'il  fut  élevé  par 
les  Nymphes ,  qui  lui  appri- 
rent l'aris  de  cailler  le  lait , 
de  préparer  les  ruches  &  de 
cultiver  les  oliviers  ,  &  il  fut 
le  premier  qui  communiqua 
aux  hommes  ces  trois  inven- 
tions. D'autres  difent  qu'il  fut 
élevé  dans  l'antre  de  Chiron  ; 
&  que  quand  il  fut  adulte ,  les 
Muîès  le  marièrent ,  &  lui  en- 
fèignèrent  la  médecine ,  l'art 
de  deviner,  &  le  mirent  à  la 
tête  de  tous  leurs  troupeaux  ; 
&  que  ce  fut  lui  qui  inventa 
le  miel  &  l'huile.  C'eft  auffi 
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lui  qui  a  tranfmis  la  manière 
de  réparer  les  abeilles  ,  quand 
elles  font  toutes  mortes  ,  5c 
qu'on  ne  fçait  où  en  trouver  ; 
c'eft  Virgile  qui  raconte  cette 
fable.  Ariftée  pourfuivoit  un 
jour  Eurydice,  femme  d'Or- 
phée ,  fur  les  bords  du  fleuve 
rénée.  Un  ferpent  la  piqua  , 
pendant  qu'elle  fuyoit.  Une 
maladie  le  répandit  aufTi-tôt 
fur  tous  fes  efTains ,  &  les  fit 
périr.  Il  alla  trouver  fa  mère 
dans  la  grotte  profonde  qu'elle 
habitoit  à  la  fource  du  fleuve 
Pénée  fon  père  ;  elle  le  ren- 
voya à  Prothée,  qui,  après 
avoir  pris  toutes  fortes.de  for- 
mes pour  échapper  à  Ariftée, 
fe  rendit  enfin ,  &  fui  fit  en- 
tendre qu'il  falloit  offrir  des 
facrifices  aux  Nymphes ,  com- 
pagnes d'Eurydice ,  &  appaifer 
leur  colère  ,  &  les  mânes  de 
celle  dont  il  avoit  caufé  la 
mort.  Il  immola  quatre  boeufs 
&  quatre  génilTes ,  qu'il  laiiïa 
fur  terre  pendant  neuf  jours  : 
les  corps  fe  pourrirent,  &  il 
en  fortit  des  efTains  d'abeilles- 
Virgile  affure  qu'on  peut  faire 
ufage  de  ce  fecret ,  en  prenant 
quelques  précautions  qu'il  itv- 
dique.  Ariftée  alla  à  Thèbes 
où"  il  époufa  Autonoé ,  fille  de 
Cadmus ,  dont  il  eut  le  malheu- 
reux A£téon ,  &  une  fille  nom- 
mée Maoris.  Après  la  mort  de 
ce  fils ,  il  alla  confulter  l'Ora- 
cle d'Apollon ,  qui  le  détermi- 
na à  fe  tranfportex  dans  l'ific 
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de  Céa.  Quand  il  y  arriva ,  la 
Grèce  étoit  ravagée  par  une 
pefte  qu'il  fit  ceffer.  Il  fit 
bâtir  un  autel  à  Jupiter,  & 
lui  offrit  des  fàcrifices  ;  il  en 
offrit  auffî  à  la  Canicule ,  dont 
les  chaleurs  brillances  eau  (oient 
cette  pelle.  Les  vents  Etéfiens, 

?ui  n'a  voient  jamais  (buffle , 
élevèrent  fur  Je  champ,  & 
tempérèrent  ces  chaleurs  meur- 
trières ;  &  depuis  ce  temps ,  ils 
s'élèvent  tous  les  ans ,  &  du- 
rent quarante  jours.  Il  ordon- 
na au  on  offrît  tous  les  ans  des 
fàcrifices  #  la  Canicule,  &  que 
les  habitans  de  Céa  fe  miflent 
fous  les  armes ,  pour  obferver 
le  lever  de  cet  aftre ,  &  lui  of- 
frir des  victimes.  Il  laifla  la 
famille  à  Céa ,  &  paffa  en  Sar- 
daigne  avec  une  flote  que 
fa  mère  lui  donna  ;  il  s'y 
établit ,  cultiva  &  peupla  le 
pays  :  il  paffa  en  Sicile ,  oïl  il 
enlèigna  fes  fecrets  aux  habi- 
tans. Enfin ,  il  paffa  en  Thra- 
ce,  où  Baechus  l'admit  aux 
myftères  des  Orgies  ,  &  lui 
apprit  beaucoup  de  chofes  utir^ 
les  à  la  vie  humaine.  Il  fut  en- 
core inventeur  du  benjoin.  Il 
demeura  quelque  temps  pro- 
che du  mont  Hémus  ,  &  dif- 
parut.  Tant  de  fervfces  rendus 
au  genre  humain ,  lui  valurent 
les  honneurs  divins ,  tant  chez 
les  Grecs  ,  que  chez  les  Bar- 
bares. On  le  nomme  quelque- 
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ibis  Agreus  ou  Nomius  ;  le 
premier  nom  lui  venoit  de  fon 
foin  pour  les  beftiaux  j  &  le 
fécond ,  de  fon  amour  pour  la 
chaffe.  Voyez  Cyrène  »  Eury- 
dice,  Maoris  >  Protée. 

ARISTÉNE,  étoit  un 
chèvrier  oui  demeuroit  fur  le 
mont  Tittnion.,  près  d'Epidau- 
re:  un  jour  qu'il  paffoit  en 
revue  fon  troupeau ,  il  s'apper- 
çut  qu'il  lui  manquoit  une  chè- 
vre avec  Ion  chien ,  &  s'étant 
mis  à  les  chercher ,  il  trouva  la 
chèvre  occupée  à  alaiter  un 
petit  enfant  :  il  voulut  empor- 
ter cet  enfant ,  mais  au  mo- 
ment qu'il  s'approchoit  pour 
k  prendre ,  il  le  vit  tout  ref- 
plendiffant  de  lumière  ,  ce  qui 
lui  fit  croire  qu'il  y  avoit-U 
quelque  choie  de  divin  :  il  alla 
publier  auflî-tôt  au'il  étoit  né 
un  enfant  miraculeux  :  c'étoic 
Efculape ,  dont  Coronis  avoic 
accouché  en  cet  endroit.  Voy. 
Efculape. 

ARITHMOMANTIE, 
efpèce  de  divination  par  les 
nombres  (a). 

ARIUS,  un  des' princi- 
paux Centaures  qui  combatti- 
rent contre  les  Lapithes.  Voy. 
Centaures. 

ARMATA  ,  furriom  de 
Venus  ,  fous  lequel  les  Lacé- 
démoniens  l'honoroient,  parce 
qu'ils  la  repréfentoient  armée 
dans  fon  temple.  Il  y  a  dans 


(a)  A'p4"f  *  nombre,  &  fmmh  t  divination. 
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Aufone  une  épigramme  ,  tra- 
duite de  l'Anthologie ,  fur  la 
Venus  Armata. 

ARMES  D'ACHILLE. 
Voyez  Ajaxj  fils  de  Téla- 
mon. 

:  ARMILUSTRE ,  ou  Ar- 
milustrie  ,  fête  que  célt- 
broicnt  les  Romains  dans  le 
champ  de  Mars ,  le  dix-neu- 
vième jour  d'Octobre  ,  dans 
laquelle  ils  offroient  un  facri- 
fice  pour  l'expiation  des  ar- 
mes ,  pour  la  profpérité  des 
armes  du  peuple  Romain.  Ceux 
qui  y  afïutoient ,  tournoient 
autour  de  la  place  tout  armés. 
Cette  fête  étoit  diftinguce  de 
celle  des  Anciles ,  en  ce  qu'on 
fè  fer  voit  de  la  flûte  dans  cel- 
le-ci ,  &  de  la  trompette  à  cel- 
le des  Anciles ,  outre  qu'à 
cette  dernière ,  on  n'étoit  armé 
que  du  boucifer. 

ARMILYA,  furnomdc 
Minerve. 

ARNÉ,  fille  de  rifle  de 
Sithone ,  ayant  trahi  fa  patrie 
pour  de  l'argent ,  les  Dieux  , 
pour* la  punir,  la  changèrent 
en  chôiiette ,  qui  conlerva  , 
dit  Ovide ,  après  fon  change- 
ment ,  la  même  paflîon  pour 
l'argent. 

A  R  N  É  E.  Voyez  Irus. 

ARNUS,  fameux  de- 
vin, étant  allé  à  Naupa&e, 
Hyppotès ,  petit-fils  d'Hercu- 
le ,  l'ayant  pris  pour  un  ef- 
pion ,  le  tua  :  aufli-tôt  la  pefle 
commença  à  ravager  le  camp 
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des  Héraclides  ;  l'Oracle  con- 
fulté  répondit  qu'Apollon  ven- 
geoit ,  par  ce  fléau ,  la  mort  de 
Ion  devin  ,  &  que ,  pour  ap- 
paifer  ce  Dieu ,  il  falloir  ban- 
nir le  meurtrier,  &  établir  des 
jeux  funèbres  en  l'honneur 
d'Arnus  ;  ce  qui  fut  exécuté. 
Ces  jeux  devinrent  fort  célè- 
bres dans  la  fuite ,  fur-tout  à 
Lacédémone. 

ARRIPHÉ  ,  une  des 
compagnes  de  Diane  ,  Nym- 
phe d'une  grande  beauté ,  fut 
violée  par  Tmolus ,  dans  le 
temple  de  Diane.  V«yez  Tmo- 
lus. ' 

ÀRSINOÉ,  ville  d'E- 
gypte, fïtuée  près  du  lac  Mœris, 
ou  l'on  avoit  un  grand  refpeft 
pour  les  crocodilles  :  on  les 
nourrifToit  avec  foin ,  &  après 
leur  mort  on  les  embaumok  , 
&  on  les  enterroit  dans  les 
chambres  fouterraines  du  la- 
byrinthe. 

ARSINOÉ  ,  fille  de 
Nicocréon ,  Roi  de  Chypre  , 
fut  aimée  paflïonnément  par  un 
jeune  homme  de  Salamine  , 
nômmé  Arcéophon  ,  qui  mou- 
rut de  chagrin  de  ne  pouvoir 
l'époufer.  tette  PrinceflTe  ,  dit 
la  fable ,  fut  punie  par  Vénus , 
qui  la  changea  en  pierre ,  parce 

Ju'elle  avoit  eu  le  cœur  aflez 
ur  pour  voir  d'un  œil  fec 
les  funérailles  de  ce  malheu- 
reux amant.  C'eft  Ant.  Libe- 
ralis  qui  rapporte  cette  fable  ; 

elle  refTemble  fort  à  celle  d'A^ 

.     *  * 
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nararete  &  d'Iphrs  ,  que  nous  (ôient  les  facrificcs  Ambarva- 

lifons  dans  Ovide.  les.  Us   étoient  douze  ,  tous 

ARSINOÉ  ,  fille  de  gens  des  plus  diftingués  de 

Ptolomée  Lagus ,  époufa Pto-  Rome  ,  &  s'appelloient  frères 

lomée  Philadelphe  fon  frère:  Arvales  ,  ou  le  collège  des 

étant  morte  fort  jeune  ,  fon  frères  Arvales.  Ils  furent  initi- 

mari  ,  pour  en  conferver  la  tués  par  Romulus ,  qui  fe  mit 

mémoire  a  la  poftérité ,  fît  bâtir  lui-même  du  nombre.  La  mar- 

un  temple  en  fon  honneur  5  que  de  leur  dignité  étoit  une 

l'Architecte  Dinocréte  avoir,  couronne  d'épis  ,  liée  d'un  ru- 

réfolu  de  faire  les  murailles  de  ban  blanc.  On  dit  que  les  bor- 

ce  temple  de  pierre  d'aimant  ,  nés  des  champs  étoient  de  leur 

pour  fufpendre  en  l'air  la  ita-  relïbrt.  Pline  les  appelle  Arvo- 

tue  d'Arfinoé  ,  qui  étoit  de  rum  Sacerdotes.  Voici  l'origine 

fer  doré  ;  mais  il  mourut  avant  de  ce  iacerdoce.  Acca-Laren- 

d'avoir  achevé  Ion  ouvrage,  tia,  nourrice  de  Romulus,  avoit 

Pline  dit  qu'il  r^y  eut  que  la  coutume  de  faire,  tous  les  ans  f 

voûte  du  temple  faite  de  pierre  un  facrifice  pour  les  champs  , 

d'aimant.  dans  lequel  elle  faifoit  mar- 

ARSINOÉ.     Voyez  cher  devant  elle  douze  fils 

Alcméon  ,  Callyrhoë.  qu'elle  avoit  :  l'un  des  douze 

ARTÉMIS,eft  le  nom  étant  mort ,  Romulus ,  en  fa- 
Grec  de  Diane  ,  fous  lequel  veur  de  fa  nourrice  ,  orir-c  de 
elle  étoit  adorée  en  plu  fleurs  prendre  fa  place  ;  c'elt  de-li 
endroits  de  l'Afie  mineure  &  que  vint  le  nom  du  facrifice  , 
de  la  Grèce,  le  nombre  des  douze,  &.  le  nom 

ARTÉMISIES  ,  fête  de  frères, 

en  l'honneur  de  Diane  Artémis.  A  R  U  E  R  I  S  ,  félon  la 

ARTIPOUS,  Homère  tradition  Egyptienne  ,  étoit  fils 

appelle  ainfi  le  Dieu  Mars  ,  d'Ifis  &  d'Oliris  ,  mais  d'une 

pour  dire  qu'il  a  bon  pied  >  façon  fort  fingulière  ;  car  fon 

qu'il  a  les  pieds  légers.  père  &  la  mère,  qui  avoient  été 

ARTS.  Arrien  nous  ap-  conçus  dans  le  même  fein  , 

prend  que  les  Gadariens  ado-  s'étoient  mariés  dans  le  ventre 

roiént  les  Arts,  qu'ils  joignoiem  <ie  leur  mère ,  &  Ifis ,  en  naif- 

avec  la  Pauvreté  dans  un  même  fant,  étoit  déjà  groffe  d' Aïueris. 

culte ,  parce  qu'en  effet  la  Pau-  Cet  Arueris  fut ,  dit  Plutarque , 

vreté  e*ft  la  mère  des  Arts ,  ou  le  modèle  de  l'Apollon  des 

de  l'invention.  Voy.  Pauvreté.  Grecs. 

ARVALES,  on  appel-  A  RU  SPI  CE  S,  chez  les 

loit  de  ce  nom  ceux  qui  fai-  Romains ,  c'étoient  des  Minif- 
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très  de  la  religion  ,  chargés 
fpécialement  d'examiner  les  en- 
trailles des  vi&imes ,  pour  en 
tirer  les  préfages.  Les  Etru- 
xiens étoient de' tous  lespeuples 
d'Italie,  ceux  qui  pofledoient 
le  mieux  la  feience  des  Aruf- 
pices  î  c'étoit  de  leur  pays  que 
les  Romains  faifoient  venir  ceux 
dont  ils  fe  fervoient  :  ils  en- 
voyoient  même  tous  les  ans  en 
Etrurie  un  certain  nombre  de 
jeunes  gens ,  pour  être  inftruits 
dans  les  connouTances  des 
Arulpices.  De  peur  que  cette 
feience  ne  vint  â  s'avilir  par  la 
qualité  desperfonnes  qui  l'exer- 
çoient,  on  choifiiïbit  ces  jeunes 
gens  parmi  les  meilleures  fa- 
milles de  Rome.  Les  Arufpi- 
ces  examinoient  principalement 
le  foye  ,  le  s  cœur  ,  la  rate  ,  les 
reins  &  la  langue  d%la  victime  ; 
ils  obfervoient  fbigneufement 
s'il  ne  paroiflbit  point  quel- 
que flétriflure ,  &  fi  chacune  de 
les  parties  étoit  en  bon  état.  On 
aflure  que  le  jour  que  CéTar 
fut  affaflîné ,  on  n'avoit  point: 
trouvé  de  cœur  dans  deux  vic- 
times qu'on  avoit  immolées. 
Voyez  Augures  iTûgès. 

ÀSCAGNE^filsd'Enée 
k  de  CreuTe ,  fille  de  Priam  , 
étoit  encore  enfant  lorfque 
Troy*  fut  détruite  >  il  fuivit 
Ion  oère  en  Italie,  mais,  comme 
dit  Virgile  ,  Sequitur  Patrem 
non  pajjibus  œquis ,  à  caufe  de 
Ion  bas  âge  ,  &  régna  après 
ha.  Il  continua  la  guerre  con- 
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tre  Mézence,  Roi  d'Etrurie; 
dont  il  tua  le  fils.  Il  bâtit  uno 
nouvelle  ville  ,  appellée  Albe 
la  longue ,  dont  il  fit  la  capi- 
tale de  fon  petit  Royaume  , 
&  mourut  après  un  règne  de 
trente-huit  ans.  Son  fils  Jule 
ne  lui  fuccéda  point  dans  la 
royauté ,  mais  feulement  dans 
le  facerdoce.  Voyez  Enée  , 
Ilus ,  lulus. 

ASCALAPHE, étoit 
fils  de  l'Achéron  &  d'Orphné 
Nymphe  des  enfers.  Jupitet 
ayant  accordé  à  Cérès  que  fa 
fille  Proferpine  retourneroic 
fur  la  terre,  à  condition  qu'elle 
n'eût  rien  mangé  depuis  fon 
arrivée  dans  les  enfers*  Afcala-* 
phe  rapporta  qu'il  l'avoit  vile 
manger  fix  pépins  d'unegrenade 
qu'elle  avoit  cueillie  dans  les 
jardins  de  Pluton  :  l'arrêt  fut 
changé ,  &  Proferpine  obligée 
de  paffer  fix  mois  dans  l'en- 
fer ,  &  les  autres  fix  mois 
chez  fa  mère  ;  Mais  la  Prin- 
cefTe ,  pour  fe  venger  de  fin 
diferétion  d'Afcalaphe  ,  le  mé- 
tamorphofa  en  hibou.  Il  y  a 
des  Auteurs  qui  ont  dit  qu'il 
fut  changé  en  lézard;  dau-» 
très  ont  débité  que  Proferpine 
l'avoit  couvert  d'une  grolTe 
pierre.  Voyez  Proferpine. 

ASGALAPHUS,fils 
de  Mars  &  d'Altioché ,  un  des 
deux  chefs  des  Grecs  ,  qui 
conduifbient  au  liège  de  Troy c, 
les  Béotiens  d'Orchomène  , 
fur  trente  vaifTcaux  V-  Mtrs» 
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ASCLÉPIES,fètes 
qu'on  célébroit  en  l'honneur 
de  facchus  ,  dans  toute  la 
Grèce ,  fur-tout  à  Epidaure  , 
où  fe  faifoient  les  grande* 
Afclépiades.  Mégalafclepiades. 

ASCLÉPIOS,  c'eft  le 
nom  Grec  d'Efoilape. 

ASCOLIES  (*),  fêtes 
chez  les  Athéniens ,  oii  ûs^  fau- 
toient  &  gambadoient  parmi 
des  outres  pleins  de  vin  & 
d'huile  ;  c'eitde-là  que  cette 
fête  prenoit  fon  nom. 

A  S  I A  ,  une  des  Nymphes 
Océanides  ,  fut ,  félon  Dio- 
dore ,  femme  de  Japet.  Voyez 
Japeu 

ASIUS,  fils d'Hirtacus , 
fut  un  des  Héros  de  la 
à  qui  on  rendit  des  h 
héroïques  :  il  avoit  plufieurs 
petites  chapelles  dans  des  prai- 
ries fur  le  bord  du  Caiitre  , 
près  de  la  ville  de  Nife  :  on 
les  appeJloit  prairies  d'Afius. 

AS  OPE,  fleuve  de  Béotie. 
Pour  venger ,  dit-on ,  Tarri 

2 ne  Jupiter  avoit  fait  a  fa  fille 
gine  ,  ofa  faire  la  guerre  au 
père  des  Dieux ,  en  enflant  fes 
eaux  pour  defoler  le  pays  >  mais 
Jupiter  s'étant  changé  en  feu  , 
mit  le  fleuve  à  fec.  Voyez 
Eaque,  Egint.  - 

ASPHALAIA,  Voyez 
Sûreté. 

ASPHALION,  ou 
A. s  phalxcus,  nom  de 
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Neptune ,  à  qui  les  Rhodiens 
bâtirent  un  temple  dans  une 
Ifle  nouvelle  <jui  parut  fur  la 
mer ,  &  dont  ils  le  mirent  en 
poiïeffion.  Ce  nom  lignifie  fer- 
me, ftable ,  immobile,  &  répond 
au  Jlabilitor  des  Romains,  pour 
marquer  que  ce  Dieu  avoit 
affermi  cette  Ifle  au-defius  de 
la  mer.  Il  y  eut  plufieurs  autres 
temples  dans  la  Grèce  fous  ce 
même  nom,  parce  qire, comme 
on  lui  atrribuoit  le  pouvoir 
d'ébranler  la  terre ,  on  lui  don- 
noit  aufïi  celui  de  raffermir  , 
&  de  la  rendre  fiable. 

ASPORÉNA,  furnom 
de  la  mère  des  Dieux ,  à  caufe 
d'un  temple  qu'elle  avoit  à  Af- 
porénum ,  dans  l'A  fie  Mineure, 
proche  de  Pergame. 

ASS ABINUS,  furnom 
que  les  Ethiopiens  donnoient 
à  Jupiter. 

ASSARACUS, fécond 
fils  deTros,  fut  père  de  Capys, 
&  grand-père  d'Anchife.  V  oy. 
Ganyméde. 

ASSESSEURS,  ou 
Co  njoikts,  para/ri,  noms 
donnés  à  certains  Dieux. 

AST  AROTH  i  dans 
l'Ecriture  éainte^eft  la  même 
divinité  qu'Altarté. 

ASTARTÉ,  grande 
divinité  des  peuples  de  Syrie , 
fous  le  nom  de  laquelle  ils 
adoroient  la4  Lune*  Aftarté 
&  Adonis  fon  époux  ,  régné» 


(a)  AV»iç,  an  outre* 
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rent  dans  la  Syrie ,  &  le  firent  grâces  du  Dieu ,  &  fuyant  fa 
tant  craindre  de  leurs  fujets ,  colère  ,  elle  fut  changée  en 
qu'après  leur  mort  ils  turent  caille  &  fe  rétira  dans  une^Ifle 
mis  au  rang  des  Dieux.  Comme  delà  mer  Egée,  à  qui  elle 
on  croyoit,  dans  ces  premiers  4onna  le  nom  d'Ortygie  (a), 
temps,  que  les  ames<les  grands  C'eft  rifle  de  Délos,  qui  fut 
Hommes  alJoient  ,  après  leur  d'abord  appel lée  Ortygie,  par- 
mort  ,  habiter  dans  les  affres ,  çe  que  c'eft  dans  cette  Tfle  qu'on 
on  voulut  croire  que  celles  de  trouva  les  premières  cailles, 
ce  Prince  &  de  fon  époufe  Voyez  Dèlos.    Suivant  une 
avoient  pris  le  foleil  &  la  autre  tradition  ,  Jupiter  ayant 
lune  pour  leur  demeure ,  &  on  ceffé  d'aimer  Aftérie ,  la  donna 
les  honora  comme  /zes  affres  en  mariage  à  Perfée  ,  qui  la 
mêmes.   Aftarté  étoit   ordi-  rendit  mere  d'Hécate.  Voyez 
jiairement  repréfentée  fous  la  Hécate. 
figure  d'une  femme,  qui  a  pour  ASTÉR IE , fille d'HydéeV 
coeffure  une  tête  de  boeuf  avec  fut  aimée  de  Bellérophon  ,  qui 
fes  cornes  ,  pour  marquer  le  la  rendit  mère  d'un  fils ,  qu'elle 
croiflant  de  la  lune  ,  ou  pour  nomma  Hydis  ,  fondateur  de 
défigner  fa  royauté.  EJle  étoit  la  ville  d' H  y  diffus  en  Carie, 
principalement  honorée  dans  la  ASTÉRION,  fleuve  du 
ville  d'Hiérapolis  de  Syrie,  pays  d'Argos ,  fut  pere  de  deux 
où  elle  avoit.  un  magnifique  filles  ,  nommées  Eubea  Por- 
temple,  &  plus  de  trois  cens  fymna,  &  Acrea,  ou  Acrona, 
prêtres,  employés  feulement  au  qui  furent ,  dit-on ,  les  nourri- 
ibin  des  facrifices.  Le  fouve-  ces  de  Junon.  Dans  ce  fleuve 
jain  Pontife  étoic  vêtu  de  pour-  croiffoit  une  herbe,  nommée 
pre  avec  tine  thiare  d'or.  On  auffi  Aftérim  ,  dont  on  faifok 
facrifioit  dans  ce  temple  deux  des  couronnesi  la  Junon  d'Ar- 
fois  le  jour  ,  &  il  y  avoit  des  gos.  Voyez  Inachus  ,  Junon. 
fêtes  od  ces  facrifices  fe  fai-  A  S  T  É  R I  O  N  ,de  la  race 
Jfoient  avec  beaucoup  de  folem-  des  Eacides  ,  fut  un  des  Argo* 
juté.  Voyez  Byblox  nautes. 

ASTÉRIE,fœurdeLa-  ASTÉRIUS,  frère  de 

tone ,  fut  aimée  de  Jupiter,  qui  Neftor  ,  fut  un  des  Argo>- 

prit  la  figure  d'un  aigle  pour  nautes.                  i    \  v 

la  tromper ,  &  la  rendit  mère  ASTÉRIUS,  petit-fils 

il'Hercule  le  Tyrien.  Dans  la  de  la  Terre.  Voyez  Géants. 

fuite ,  ayant  perdu  les  bonnes  A  S  TJÈLR  O  DIE,  femme 


(  a  )  Caille  en  Grec ,        ,  ipwu  .  v  -  : 

d'Endymion, 
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d'Endymion ,  lui  donna  trois 
fils ,  Pofon ,  Épée  &  Étolus  , 
&  une  fille ,  nommée  Eury- 
dice. 

ASTÉROPE,une  des 
filles  d'Atlas.  V.  Atlantide*. 

ASTÉROPÉE,filsde 
Pélagonias,  étant  venu  avec 
les  réoniens  au  fecours  des 
Troyens  ,  ofa  aller  au-devant 
d'Achille ,  qui  étqit  encore  tout 
furieux  de  la  mort  de  Patrocle, 
&  porta  fur  le  champ  la  peine 
de  fa  témérité. 

AST  HÉ  MÈNES.  V. 
Cratée. 

ASTI  ANAX.  Voyez 
AJhanax. 

AS  TI  M  É  DE,  féconde 
femme  d'Oédipe  ,perfécuta  les 
enfans  du  premier  lit  de  fon 
mari;  &,  pour  les  rendre  odieux 
à  leur  père,  elle  les  accufa d'a- 
voir voulu  attenter  à  fon  hon- 
neur. Ce  qui  irrita  tellement 
le  malheureux  Oédipe ,  qu'il 
remplit  de  fang  toute  fa  mai- 
fon  ,  dit  Diodore.  V.  Oédipe. 

ASTlOCHÉ,filled*Ac- 
tor  ,  n'ayant  pu  réfifter  à  la 
force  du  Dieu  Mars  ,  qui  la 
fùrprit  dans  fon  appartement 
au  palais  de  fon  père ,  fut  mère 
Alalmanus  &  à'Afcalaphe  , 
Généraux  Grecs  au  fiége  de 
Troyé. 

ASTIOCHÉ,  fille  de 
Philante  ,  ayant  été  faite  cap- 
tive par  Hercule  dans  la  ville 
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d'Éphyne,  en  Élide ,  fut  aimée 
de  ce  héros  ,  &  en  eut  un  fils 
nommé  Tlépoléme. 

ASTIOCHÉ,  filledc 
Pïiam  ,  femme  de  Téléphe  , 
&  mère  d'Eurypile ,  eft  la  mê- 
me que  Laodice.  f 

•A8TOM.ES,  Peuples 
fabuleux ,  qui  n'avoient  point 
de  bouche  :  Pline  les  place  aux 
Indes  ,  &  d'autres  en  Afri- 
que. On  dit  que  ces  peuples 
croyoient  qu'il  étoit  honteux: 
de  montrer  fa  bouche ,  &  la 
couvroient  (a). 

AST  RÉE,  fille  d'Aftréus 
&  de  Thémis ,  étoit  regardée 
comme  la  Déeiïêde  la  Juftice  : 
elle  habita  fur  la  terre  tant  que 
dura  l'âge  d'or  ;  mais  les  crimes 
des  humains  l'en  ayant  chaffée, 
elle  retourna  au  Ciel,  &  Ce  pla- 
ça dans  le  figne  de  la  Vierge.1 
Virgile  dit ,  qu'exilée  d'abord 
des  villes ,  elle  s'étoit  retirée  à 
la  campagne  parmi  les  Labou- 
reurs, &  que  fon  dernier  afyle 
fut  chez  eux.  On  la  peignoit , 
dit  Aulugelle  ,  en  vierge  qui 
avoit  un  regard  formidable  : 
la  triftefTe  qui  parouToit  dans 
fes  yeux  ,  n'avoit  rien  de  bas 
ni  de  farouche  ;  mais  elle  con- 
fervoit  ,  avec  un  air  févère , 
beaucoup  de  dignité.  Elle  te- 
noit  une  balance  d'une  main  , 
&  une  épée  de  l'autre.  On  la 
confond  louvent  avec  Thémis , 
qui  eft  auffi  la  Déeffc  la  Jufti- 


(a)  zT0>«,  bouçhç, 
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tice.  Voyez  Thémis ,  Jujlice. 

A SÏRÉE,  un  des Géans 
ou  Titans,  oui  firent  la  guerre  4 
Jupiter  ;  il  devint  amoureux  de 
l'Aurore  ,  &  la  rendit  mère 
des  Vents  &  des  Aftres.  Voy. 
Borée. 

A  S  T  R  E  S  :  les  payens  ont 
rendu  un  culte  aux  Aftres  :  ils 
les  croyoient  animés  &  immor- 
tels ,  parce  qu'ils  les  voyoient 
fans  altération  ;  ils  s'imaginè- 
rent que  les  Aftres  cauloient 
plufieurs  maux  par  leurs  in- 
fluences. Voilà  fur  quoi  fut 
fondé  le  culte  qu'on  leur  ren- 
dit. Héfiode  dit  qu'ils  étoient 
enfans  de  l'Aurore  &  du  géant 
Àftrée. 

:  ASTRÉUS.  V.Eurybie. 

ASTROBACUS,  un 
des  héros  de  la  Grèce,  à  qui 
on  avoit  élevé  des  monumens 
héroïques. 

ASTROLOGIE, l'art 
de  prédire  les  deftinées  par 
les  aftres.  Les  payens  ont  eu 
Beaucoup  de  foi  dans  cette 
feience  chimérique  ;  &  cette 
Ciperftition  a  régné  long-temps* 
parmi  nous. 

.  A  S  T  Y  A  N  A  X  ,  fils 
unique  d'He&or  &  d'Andro- 
maque  ,  donna  de  l'inquiétude 
3ux  Grecs  au  milieu  de  leurs 
vi&oires ,  quoiqu'il  ne  fût  en- 
core qu'un  enfant.  Ils  firent 
dire  par  le  devin  Calchas  que , 
il  cet  entant  devenoit  grand  , 
il  ne  manqueroit  pas  de  venge* 
la  mort  de  fon  père ,  &  qu'il 
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ieroit  même  plus  bravé  que 
lui;  qu'il  falloit  donc  le  faire 
mourir  au  plutôt.  Androma- 
qùe  prit  grand  foin  de  le_ça^  i 
çher  î  mais  Ulyffe  le  déterra  , 
&  le  fit  précipiter  du  haut  des 
murailles  de  Troye.  D'autres 
diient  que  ce  fut  Ménélas  qui 
fit  cette  exécution  >  d'autres 
l'attribuent  à  Pyrrhus  tout  feul , 
fans  dire  que  les  Grecs  ou 
Calchas  l'euiTent  jugée  néceP- 
faire.  Eurypide  >  dans  fa  Tra- 
gédie des  Troyens ,  a  pris  pour 
principale  intrigue  >  la  mort 
d' Aftyanax.  Racine  le  fait  vi- 
vre plus  long-temps  >  il  fur>- 
pofe  qu'Aftyanax  fuivit  fa  mè- 
re en  Épire,  &  que  Pyrrhus  , 
en    époufant  Andromaque  , 
prit  le  fils  d'He&or  fous  fa 
prote&ion.  Mais ,  comme  il  le 
dit  lui-même,  »  il  écrivoit 
»  dans  un  pays  ou  cette  liberté 
»  ne  pouvoit  pas  être  mal  re~ 
»  çue  :  car ,  fans  parler  de  Ron- 
»  lard  ,  qui  a  choifi  ce  même 
»  Aftyanax  pour  le  héros  de 
»  fa  Franciade  ,  qui  ne  fçaic 
»  que  Ton  fait  defeendre  nos 
»  anciens  Rois  de  ce  fils  d'Hec- 
»  tor  ;  &  que  nos  vieilles  chro- 
»  niques  (auvent  la  vie  à  ce 
n  jeune  Prince  ,  après  la  déG*- 
»  lation  de  fon  pays  ,  pour  en 
»  faire  le  fondateur  de  notre 
»  Monarchie  «  ?  Voyez  Fron- 
cio/2.  Aftyanax  fut  auili  nommé 
Scamwder. 

AST  YD  A  MI  F. ,  femme 
d'Acafte.  Voyez  Péléc. 
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ASTYD  AMIE,  fille 
fAmintor,  Scmère  de  Lépréas, 
un  des  ennemis  d'Hercule ,  fut 
aimée  de  ce  héros  ,  ôc  récon- 
cilia fon  fils  avec  lui  :  elle  eut 
de  ce  héros  un  fils  ,  nommé 
Etcfipe.  Voyez  Lépréas, 

A  STYLE  ,  Devin,  qui 
iè  trouva  au  combat  des  La-j 
pitiés  &  des  Centaures  ,  & 
prit  la  fuite. 

AST  Y  NO  ME, fille  de 
Chryféïs.  Voyez  Chryféïs. 

AST  Y  OC  HE,  une  des 
filles  de  Niôbé.  Voyez  Niobi. 

AST  Y  O  CH  U  S,  fils 
«TÉole ,  le  Dieu  des  vents  , 
régna  après  fon  père  fur  les 
Mes  Liparies ,  qu'il  açpellaEo- 
licnnes ,  du  nom  de  fon  père. 

AST  Y  ONE  ,  c'eft  le 
nom  de  "la  belle  Chryféïs,  fille 
deChryfès,  Grand-Prêtre  d'A- 
pollon. Voyez  Chryféïs. 

ASTYP  AL  jEUS,  fur- 
nom  d'Apollon  ,  à  caufe  d'un 
temple  qu'il  avoit  dans  l'ule 

d'Aftypalée ,  une  des  Cyda*: 
(les 

ÀSTYPALÉE,  fille  de 
PKœnix ,  eut  de  Neptune,  Anr 
cée.  Voyez  Ancëe. 

ASTYRÉNA,c'e#un 
nom  qu'on  donnoit  à  Diane  , 
<lun  lieu  nommé  Aftyra  ,  dans 
la  Méfie ,  ou  cette  DéefTe  avoit 
wi  bois  iacré. 

ATABYRIEN,furnom 

Sue  les  Rhodiens  donnoient  a 
upiter.  Ils  lui  avoient  érigé  , 
fous  ce  nom ,  un  temple  qui 
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devint  fameux.  Il  y  avoit  des 
taureaux  d'airain  qui  avertir* 
foienr,  par  des  mugilTemens  , 
quand  il  devoit  arriver  quel-» 
que  malheur.  Atabyria  étoic 
Paneien  nom  de  rifle  de  Rho-^ 
des  ;  de-la  le  nom  d'Atabyrien 
donné  a  Jupiter. 

ATALA^TF,  Quoi- 
que les  Auteurs  ne  foient  au- 
cunement d'accord  fur  la  per- 
fonne  qui  a  porté  ce  nom,  flr 
paroît  qu'on  peut  les  concilier 
en  diilinguant  deux  A  calantes. 

L'une  étoit  fille  de  Schcenée, 
&  petite-fille  d'Athamas  ,  que 
fes  malheurs  obligèrent  de  ie 
retirer  dans  un  coin  de  la  Béo- 
tie ,  ou  il  bâtit  une  petite  ville 
de  fon  nom.  V.  Athamas.  Ce 
fut-ii  que  naquit  Atalame,  lap 
plusbellePrincefledelbn  tems. 
Etant  allée  un  jour  conlulcex 
l'oracle  fur  le  choix  d'un  époux, 
elle  en  eut  cette  réponfe  :  Vous 
ne  deve?  point  fonger  d  L  hy- 
men ;  il  vous  fera  fatal ,  vous 
deve\  le  fuir  :  p  our  ne  l'avoir 
pas  évité ,  vous  aure%  le  maU 
heur  ,  quoique  vivante,  de ni- 
tre  plus  ce  que  vous  étiez  au* 
paravant.  Effrayée  de  cette  fé- 
ponfe ,  elle  ne  penfa  plus  au 
mariage ,  Se  tfrit  le  parti  de 
pafler  fa  vie  a  la  dkaffe  dans 
les  forêts  >  & ,  pour  fe  déli- 
vrer de  la  foule-  d'amans  qui 
l'importunoient,  elle  leur  pro-- 
pofa  d'époufèt  celui  qui  la  fur- 
paiTeroit  à  la  courfe  ;  à  con* 
dition  qu'elle  feroit  mourix 
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ceux  qui  feraient  vaincus  dans  attelés  au  char  de  Cybèle ,  Se 

cet  exercice  ,  ou  elle  excelloit..  dociles  à  ùl  voix.   Ceft  ainfi 

Hippomène  ,   qu*  Apollodore  que  fut  accompli  l'Oracle  qui 

nomme  Mélanion ,  fils  de  Me  -  avoit  défendu  à  Atalante  de 

tarée,  fils  de  Neptune  (  Voy.  prendre  un  mari.  , 
lippomêne  )  épris  des  char-L  On  a  raconté  autrement  l'hi£ 
mes  d' Atalante  ,  fe  bréfenta  toire  de  la  même  Atalante. 
pour  courir  avec  elle  ;{e  défiante  On  a  ^qu'elle  étoit  fille  d'un 
de  fon  agilité ,  il  eut  recours  certain  Jafus ,  d'aitres  de  Mé- 
i.  Venus ,  qui  ,.fans  fe  faire  nalus,  &  que  fon  père  ,  qui  ne 
voir ,  lui  remît  trois  pommes  vouloit  avoir  que  des  enfans 
d'or.  Les  uns,  comme  Ovide,  mâles  ,  la  fit  expofer  en  un 
difent  quelle  les  avoient  cueil-  ;  lieu  défèrt.  Une  ourfè  la  trouva 
lies kl  dans  rifle  de  Chypre  /  &  Talaita,  jufqu'à  ce  que  des 
voyez  Tamadère  ;  )  d'autres  chaifeurs  l'emportèrent  &  Té- 
racontent  qu'elle  les  avoit  cueil-  levèrent  chez  eux.  Devenue 
lies  dans  le  jardin  des  Hefpé-  grande  ,  elle  fe  donna  toute 
rides.  Quoi  qu'il  en  (bit  ,  V é-  entière  à  la  chafle ,  &  eut tou- 
nus  apprit  à  Hippomène  Tufage.  jours  grand  foin  de  garder  la 
qu'il  devait  faire  de  ces  pom-  virginité  :  elle  tua  ,  à  coups 
mes.  Pendant  la  courfe ,  quand  de  flèches ,  deux  Centaures  qui 
il  fe  voyoit  près  d'être  devancé  voulpient ,  lui  faire  violence.: 
par  Atalante ,  il  JahToit  tomber  Elle  fe  trouva  aux  jeux  infti- 
une  de  ces  pommes  ;  attirée  par  tués  en  l'honneur  de  Pélias  , 
Je  prix  du  métal ,  elle  la  ramaf-  -  lutta  contre  Pélée  r  Se  rem- 
ioic  ;  de  parce  retardement  v  porta  le  prix.  Elle  retrouva: 
trois,  fois  répété  ,  elle  donna  le,  depuis  fes  parens  ;  &  fon  pè- 
temps  i  fon  amant  d'atteindre,  re  la  prenant  de  fe  marier, 
le  but  le  dernier,  &  Atalante  elle  n  y  confentit  qu'aux  con- 
flit le  prix  de  fa  vi&oire.  Hip-  dirions  dont  on  a  parlé  plus 
pomène ,  après  ce  bienfait ,  ou-  haut.  Mélanion  fe  préfenta  , 
Wia  de  rendre  grâces  i  Venus  &  fut  vainqueur  par  le  fecours 
par  des  facrifices.  Pour  fe  ven-  des  pommes  de  Vénus.  Les 

ex  d'un  mépris  fi  outrageant ,  deux  époux  furent  changés 
Déeue  les  pouffa  à  profaner  en  lions  ,  pour  avoir  pro- 
ie temple  de  Cybèle.  La  mère  fané  le  temple  de  Jupiter, 
des  Dieux ,  pour  fe  venger  de  Avant  ce  malheur  ,  Atalante 
cet  outrage.,  cchangea  Hyp-  avoit  eu  de  Mélanion,  d'au- 
pomèneeniion,&  Atalante  en  très  difent  de  Mars  ,  un  fils 
lionne.  C*eft  depuis  ce  temps  nommé  Parthénopée  ,  qui  fit 
que  ces  animaux  fi  féroces  fane,  la  guerre  aux  Thcbains.  „  j 
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.  L'autre  Atalantc  cft  celle 
oui  fe  trouva  à  la  chaffe  du 
fanglièr  de  Caiydon  ,  &  qui , 
par  la  préférence  que  lui  donna 
Méléagre  ,  fut  la  caufè  inno- 
cente des  malheurs  qui  fuivi- 
rent  cette  chalTe.  V.  méléagre. 

AT  AR  G  ATI  S ,  eft  le 
véritable  nom  de  la  divinité 
que  les  uns  appellent  Adar- 
gatift  Se  les  autres  Atergatit. 
Si  Ton  en  croit  Strabon ,  c'eft 
le  nom  corrompu  à  la  grecque, 
de  la  Déefle  que*  les  Syriens 
appelaient  en  leur  langue 
Aihara.  Ce  Géographe  re- 
marque aufli  que  Ctefius  Ta 
corrompu  d'une  autre  manière 
par  celui  de  Derceto.  Athara , 
ou  ,  comme  l'écrit  Juftin  , 
Athares ,  étoit  la  femme  du 
premier  Roi  des  Syriens.  Après 
la  mort ,  fbn  fépulchre  devint 
un  temple ,  &  elle  y  fut  hono- 
réedu  cultele  plus  religieux.On 
la  repréfentoit  fous  une  figu- 
re eu  partie  humaine ,  &  en  par- 
tie de  poifïbn.  Elle  étoit  ornée 
de  rayons  tournés  vers  le  ciel , 
&  accompagnée  de  lions  au- 
deflbus  d  elle.  Suivant  Anti- 
pater  ,  philofophe  ftoïcien  de 
Tarfe ,  Auteur  d'un  Traité  de 
la  fuperftition  ,  Atergaîis  étoit 
tin  mot  compofé  d'irep  ,  qui 
iigrûfie  fans  ,  8c  du  nom  pro- 
pre Gatis  ,  qui  étoit ,  difoit-îl , 
celui  d'une  Heine  Syrienne  , 

Îi  aimant  extraordinairement 
pouTon ,  défendit  a  fes  fu- 
jets  d'en  manger  fans  elfe  > 
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A%ip  YdruPcç,  Les  Syriens, 
à  ce  qu'on  allure  ,  ne  man- 
geoient  point  de  pouTon.  On 
en  peut  voir  une  raifon  à  l'ar- 
ticle Dercete  ;  en  voici  une 
autre  qu'en  donnoit  Xanthus , 
Hiftorien  de  Lydie.  Atergatis 
fut  prife  avec  fon  fils  Ichthys 

Iar  MopfMS  ,  Roi  de  Lydie.  Il 
îs  fit  tous  les  deux  nover  dans 
un  lac  ,  qui  eft  auprès  d'Af- 
calon  :  ils  y  furent  dévorés 
par  les  poiflons  ;  &  de-là  vint 
l'horreur  que  les  Syriens  con- 
çurent pour  cette  forte  d'ali- 
ment. 

^  A  T  É ,  fille  de  Jupiter ,  ne 
penfoit  qu'à  faire  du  mal  ;  elle 
-troubloit  l'efprit  des  hommes 
pour  les  précipiter  dans  le  mal- 
heur. Odieute  aux  Dieux  6c 
aux  hommes ,  Jupiter  la  faifit 
par  les  cheveux ,  la  précipita 
du  haut  des  cieux  ,  &  fit  ièr- 
ment  qu'elle  n'y  rentreroit  ja- 
mais. Elte  s'empare  alors  des 
affaires  humaines  ;  elle  par- 
court toute  la  terre  avec  une 
célérité  incroyable ,  marche  fur 
la  tête  des  nommes.,  &  leur 
fait  tout  le  mal  qu'elle  peut  ; 
les  Prières ,  fes  focurs ,  filles  de 
Jupiter  comme  elle ,  vont  tou^ 
jours  après  elle ,  pour  corri- 
ger ,  autant  qu'il  eft  en  leur 
pouvoir  /le  mal  qu'elle  fait  ; 
mais  étant  boiteufes ,  elles  vont 
beaucoup  plus  lentement  que 
leur  feur.  Fable  allégorique 
de  l'invention  d'Homère.  Le 
nom  d'Até  fignifiemal  >  le 
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poète  à  voulu  repréfenter  le 
panchant  que  nous  avons  au 
mal ,  ou  le  mal  même  :  les 
Prières  qui  la  fuivent  lente- 
ment ,  marquent  que  le  mal 
eft  toujours  plus  prompt  &  plus 
réel ,  que  la  réparation  &  le 
repentir.  Voyez  Prières ,  Dif- 
corde* 

ATH  AMAS,  fils  d'Eo- 
le,  &  arrière- petit T fils  de 
Deucalion ,  étoit  Roi  de  Thè- 
bes  :  il  eut  trois  femmes  ;  Thé- 
mifto, fille  d'Hirfeus  ;  Ino  , 
fille  de  Cadmus;  &  Néphélc. 
Il  eft  affez  difficile  de  fixer 
Tordre  dans  lequel  ces  femmes 
furent  époufées.  Les  uns  dilent 
qu'Athamas  népoufa  Ino  qu'a- 
près la  mort  de  Thémifto  ,  fa 
première  femme,  &  font  enten- 
dre qu'il  n'eut  point  d'enfans 
de  celle-ci.  D'autres  difent  qu'il 
n'epoufa  Thémifto  qu'après 
avoir  répudié  Ino  ,  &  qu'il  eut 
deux  fils  de  Thémifto  ;  Orcho- 
mène  &  Plinthius.  D'autres 
enfin  ,  ne  lui  en  donnent  que 
deux ,  &  lui  font  épouferfno 
>rès  Néphélé.   Voyez  Ino , 
Mi,  Thémifto. 
Àthamas ,  ayant  perdu  fes 
enfans ,  de  la  manière  dont  on 
le  dira  à  l'article  de  chacune 
de  fes  femmes  ,  &  ne  pouvant 
olus  fouffrir  le  féjoifr  de  Thè- 
bcs ,  céda  fa  couronne  à  Co~ 
ronus  &  à  Haliarre,  neveux  de 
fon  frère  Sifyphe  ;  &  s' étant 
retiré  dans  la  Béotie ,  y  bâtit 
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Princes  le  laifierent ,  dans  la 
fuite  ,  remonter  fur  le  trône. 

ATHÉNA  ,  nom  que 
les  Egyptiens  ,  &  principale* 
ment  ceux  de  Sais ,  donnoient 
à  Minerve.  De-4à  cette  Déefle 
donna  fon  nom  à  la  ville  d'A- 
thènes. Voyez  Cécrops ,  Mi~ 
nerve. 

ATHÉNÉES  ,  fête 
que  les  Athéniens  célébroient 
en  l'honneur  de  Minerve ,  & 
dont  la  célébrité  attiroit  des 
ipe£rateurs  de  toute  la  Grèce  : 
elle  a  voit  été  inftituée  par  Eric- 
tonius  ,  troifième  Roi  d'Athè- 
nes ;  enfuite  ,  lorfque  Théfée 
eut  raflemblé  les  douze  bour- 
gades de  l'Attique ,  pour  en 
faire  une  ville  plus  con/îdéra- 
ble ,  la  fête  célébrée  par  tous  les 
peuples ,  prit  le  nom  de  Pana- 
thénées. Voyez  Panathénées  » 
Lampadophories. 

ATHÈNES.  Voyez 
Athéna,  Cécrops ,  Minerve* 

ATHINÉE,  fête  que 
les  Lybiens  célébroient  en 
l'honneur  de  Minerve.  Voyez 
Minerve. 

ATH  OR  ,  étoit  chez 
les  Egyptiens ,  ce  que  Vénus 
étoit  chez  les  Grecs. 

ATL ANTIDES,  (les) 
font  les  fept  filles  d'Atlas,  nonv 
mées  Maïa,  Electre  ,  Tay- 
gète ,  Aftérope ,  Mérope ,  Al- 
cyone  ,  &  Céléno.  On  dit 
qu'elles  furent  très-intelligen- 
tes ,  &  que  c'eft  pour  cette  rai- 
fon  que  les  hommes  les  regar- 
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ièrent  comme  Déeflès,  après 
leur  mort  ,  &  les  placèrent 
dans  le  ciel ,  fous  le  nom  de 
Pléiades.  Voy.  Hcfpérides. 

ATLAS,  fils  de  Japet, 
&  frère  de  Prométhée ,  règnoit 
dans  la  Mauritanie.  Il  furpaf- 
foit  tous  les  hommes  par  l'é- 
normité  de  fa  taille,  qui  étoit 
telle  qu'il  portoit  le  ciel  fur 
fes  épaules.  Il  avoit  un  nom- 
bre infini  de  troupeaux  :  fes 
jardins  étoient  remplis  "d'arbres 
dont  les  feuilles ,  les  branches 
&  les  fruits  étoient  d'or.  Perfée 
étant  arrivé  un  foir  chez  lui,  lui 
demanda  Fhofpitalité  ;  mais  un 
Oracle  de  Themis  ayant  averti 
autrefois  Atlas  que  les  précieux 
fruits  de  fes  arbres  feroient  en- 
levés ,  &  que  cette  conquête 
«toit  réfervée  à  un  fils  de  Jupi- 
ter, il  fit  environner  fes  jardins 
de  forces  murailles ,  &  en  confia 
la  garde  à  un  affreux  dragon. 
A  toutes  ces  précautions  ,  il 
avoit  ajouté  celle  de  ne  rece- 
voir aucun  étranger  dans  fes 
états.  Dès  qu'il  vit  arriver  Per- 
fée ,  il  lui  ordonna  de  fe  reti- 
rer t  &  fe  mit  même  en  devoir 
de  le  chalTer  par  force.  Perfée 
qui  fentit  qu'il  ne  feroit  pas 
k  plus  fort ,  eut  recours  à  la 
•ete  de  Médufe.  Atlas  n'eut 
pas  plutôt  jetté  les  yeux  fur  ce 
monltre  ,  qu'il  fut  changé  en 
une  montagne  de  rochers ,  qûî; 
continua  de  fervif  de  foutien 
au  ciel.   Atlas  avôit  eu  les 
Hyadcs ,  d'Ethra  fa  femme. 
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ATR ACIDE,  Voyez 

AtTCLX» 

A  T  R  A  C  I S  ,  Voyez 
Atrax. 

A  T  R  A  X ,  ou  Atracia  , 
étoit  une  ville  de  ThefTalie  9 
fituée  fur  le  Pénée.  Elle  droit 
fon  nom  d' Atrax  fon  fonda- 
teur ,  fils  de  Pénée  &  de  Bura. 
Il  falloit  qu'elle  fiât  confidéra- 
ble  ,  puifque  les  poètes  fe  font 
quelquefois  fervis  de  l'épithète 
Atracien ,  pour  dire  Thefla- 
lien.  Ovide  appelle  Atf  acide 
Cénéiis ,  qui  fut  tué  aux'  nôces 
de  Pirithoiis ,  dans  le  Combat 
des  Centaures  &  des  Lapithes. 
Le  poète  n'a  pas  voulu  dire 
qu'il  fut  fils  d' Atrax  ,  puifque 
peu  auparavant  ,  il  l'avoit  dit 
fils  d'Elatua  ;  mais  il  a  vouht 
dire  en  général  qu'il  étoit  de 
ThefTalie.    Le  même  poète 
homme  Amplement  là  femme 
de  Pirithoiis  Atracis;  mais  ail- 
leurs il  la  nomme  Hippodamiey 
&  y  joint  l'épithète  Atracis. 
On  a  encore  nommé  la  magië 
Ars  Atracia  ;  mais  c'eft  dans: 
le  même  fens  cpiArs  TheJJa- 
Hca  ,  qui  fignifie  en  général  la 
magie ,  parce  que  la  ThefTalie 
étoit  très-fameufe  de  ce  côté-U. 

ATR  E  ,  étoit  une  divinité 
des  anciens  Saxons  ;  ils  le  regar- 
doient  comme  un  malin  efprit  s 
aufll  ne  î'honoroient  -  ils  que 
pat  la  crainte  du  mal  qu'il  pou- 
voit  leur  faire. 

ATRÉE  ,  étoit  fils  de 
Pelt>ps  &  d'Hippodamie.  Rien 

Hiv 
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n'eft  plus  connu  que  fa  haine 
pour  fon  frère  Thyerte  ,  & 
les  crimes  affreux  aufquels  elle 
dojina  lieu.  Le  commencement 
de  leur  haine  vint  de  ce  mie 
Thyefte  avoit  enlevé  à  ion 
frère  une  toifon  d'or ,  ou  une 
brebis  dorée  x  que  celui-ci  re- 
gardoit  comme  le  gage  du  bon- 
Jieur  de  fa  famille.  Thyefte 
avoit  fait ,  dit-on  ,  ce  larcin 
par  le  moyen  d'Eropc  ,  fille 
ÎTEuryftée ,  Roi  d'Argos  ,  & 
femme  d'Atrée.  Cette  trahifon 
d'Erope  étoit  la  fuite  du  com- 
merce inceftueux  qu'elle  entre- 
tenoit  avec  Thyefte  fon  beau- 
frère,  dont  eUe  eut  deux  en- 
fans.  Atrée  ayant  découvert 
cette  horrible  intrigue  ,  chafla. 
ia  femme  &  fon  frère  de  fa 
Cour.  Mais  il  ne  crut  pas  fon 
affront  fuffifamment  vengé  par 
cet  exil  ;  il  feignit  de  vouloir 
fe  reconcilier  avec  fon  frère  , 
Se  le  rappella.  Pour  mieux 
fceller ,  difoit-il  ,  la  réconci- 
liation ,  il  fit  préparer  un  ban- 
quet folemnel ,  ou  il  fit  lervir 
les  membres  des  enfans  que 
Thyefte  avoit  eus  de  la  Reine. 
Le  foleil ,  difènt  les  poètes  , 
retourna  fur  fes  pas ,  pour  ne 
j)as  éclairer  un  fi  exécrable  fef- 
tin.  Thyefte ,  qui  reconnut  la 
nature  des  mets  qu'on  lui  fer- 
voit ,  craignit  que  la  fureur  de 
fon  frère  ne  s  étefodît  jufqu'à 
lui ,  prit  la  fuite  ,  8c  fe  fauva 
a  Sycione.  Il  avoit  eu  une  fille 
nommée  Pélopée  i  &  un  Ora- 
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cle  lui  avoit  prédit  qu'il  feroit 
vengé  des  cruautés  de  fon  frère 
par  un  fils  qu'il  auroit  de  fa  ! 
propre  fille.  Four  éviter  le  cri- 
me qui  devoit  donner  la  naif- 
fance  à  ce  fils  >  Pélopée  fut 
élevée  loin  de  lui ,  &  confa- 
crée  y  à.  Sycione ,  au  nombre  des 
prêtrefTes  de  Minerve.  Thyefte  ' 
la  rencontra  dans  un  bois  de  la 
Déeffe ,  la  viola  fans  la  con- 
noître ,  &  la  rendit  mère  d'E- 
gyfte*  Atrée  ,  qui  pourfuivoit 
Ion  frère ,  rencontra  Pélopée 
la  nièce ,  en  devint  amoureux 
&  1  epoufa.  Elle  accoucha  peu 
de  temps  après  de  l'enfant 

Qu'elle  avoit  conçu  du  crime 
e  fon  père ,  &  le  fit  expofer. 
Quelques  bergers  en  prirent 
foin  *  le  firent  alaiter  par  une 
chèvre  ;  &  c'eft  de-li  ,  dit-on , 
qu'il  fut  nommé  Egyfte»  Il  fut 
rendu  à  fa  mère ,  qui  lui  remit 
une  épée  qu'elle  s'etoit  fait  don- 
ner par  Thy efte,iorfqu'il  lui  eut 
arraché  fes  faveurs  ;  afinjui  dit- 
elle  ,  que  l'enfant  qui  naîtroit , 
eut  quelque  chofe  du  bien  de 
fon  pere.  Egyfte  fut  élevé  dans 
la  maifon  d'Atrée ,  qui*  toujours 
occupé  de  la  vengeance  qu'il 
vouloit  tirer  de  fon  frère  ,  en- 
voya Agamemnon  &  Ménélas 
fès  fils  >  avec  Egyfte >  pour  awê- 
ter  Thyefte;  ils  le  furprirent 
dans  le  temple  de  Delphes  ,  & 
le  menèrent  à  Atrée ,  qui  l'en- 
ferma dans  une  étroite  prifon. 
Egyfte  fut  chargé  de  l'y  aller 
tuer  >  &  pour  cette  exécution. 
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îî  alloit  employer  l'épée  qu'il 
avoit  reçue  de  ia  mère ,  quand 
Thyefte  ,  qui  la  reconnut  , 
reconnut  en  même  temps  fon 
fils.  Pélopée  furvient  au  mo- 
ment de  cette  reconnoiffance , 
&,  inftruite  de  fon  incefte  avec 
fon  père  ,  elle  fe  tue  de  cette 
même  épée.  Egyfte  la  porte 
toute  fanglante  à  Atrée  ,  qui 
croit  s'être  défait  de  fon  frère. 
Il  va  fur  le  champ  offrir  aux 
Dieux  un  facrifice  d'actions  de 
grâces  ;  mais  Eeyfte  le  tue 
lui-même ,  met  ion  père  en  li- 
berté ,  &  le  fait  monter  fur  le 
trône  d'Argos.  Voyez  la  fuite 
des  crimes  de  cette  famille  , 
aux  mots  Agamemnon  ,  Cly- 
temnejlre ,  Egyfie,  Orejie  , 
Tantale.  Atrée  eut  trois  fils , 
Aléon ,  Melampus  &  Eumoius, 
que  Cicéron  nomme  Diofcu- 
res.  Mais  voyez  Diofcures. 

ATRIDES,c'eil  le  nom 
Qu'on  donne  à  Agamemnon  & 
a  Ménélas,  comme  fils  d' Atrée, 
quoique  plufieurs  croient  , 
avec  quelque  raifon ,  qu'ils 
n'étoient  pas  fils  de  ce  Prince , 
mais  de  Pliftène  fon  frère  ;  & 
comme  les  actions  de  ce  der- 
nier n'avoient  pas  mérité  une 

{lace  honorable  dans  l'hirtoire, 
iomère  ,  pour  honorer  la  mé- 
moire du  chef  des  Grecs  &  de 
fon  frère  ,  avoit  affecté  de  les 
faire  pafïèr  pour  les  enfans 
d'Atrée,  #  de  les  nommer  par- 
tout les  Atrides. 
ATROPOS  ,  une  des 
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trois  Parques ,  la  plus  âgée ,  & 
celle  qui  coupoit  le  fil  de  la 
vie.  Voyez  Parques. 

A  T  Y  S ,  l'un  des  prêtres  „ 
de  Cybèle ,  faifoit  les  inclina- 
tions les  plus  tendres  de  la 
DéelTe  ;  mais  le  jeune  homme 
la  facrifia  à  la  Nymphe  San- 
garide  ,  fille  du  fleuve  Sangar. 
ta  Déefle  l'en  punit  dans  la 
perfbnne  de  fa  maîtrefle,  qu'elle 
fit  périr  :  Atys,  au  delefpoir 
d'avoir  perdu  Sangaride ,  porta 
fa  rage  jufqu'à  fe  mutiler  lui- 
même  ;  il  le  feroit  même  ôté 
la  vie ,  fi  Cybèle  ne  l'eût  méta- 
morphofé  en  pin.  Il  y  a  des 
Auteurs  qui  difent  qu'Atys 
éfoit  un  jeune  berger  de  Phry- 
gie ,  dont  Cybèle  devint  amou- 
reufe  î  mais ,  quoiqu'elle  fût  la 
mère  des  Dieux  ,  il  la  méprifa 
pour  quelque  jeune  beauté  ; 
Cybèle,apprenant  qu'elle  avoit 
une  rivale ,  courut  comme  une 
furieufe  au  lieu  ou  étoient  les 
deux  amans ,  &  ayant  trouvé  i 
Atys  caché  derrière  un  pin, 
elle  le  fit  mutiler  aux  yeux  de  fa 
rivale  ,  qui  fe  tua  de  défefpoir. 
Catule  dit  qu'Atys  fe  mutila 
lui-même,  par  je  ne  fçais  quel 
tranlport  de  rage  ;  &  que  Cy- 
bèle le  prit  alors  au  nombre  de 
fes  prêtres.  Ce  qu'il  y  a  de 
vrai ,  c'eft  que  les  prêtres  de 
Cybèle  fouttroieht  volontaire- 
ment le  fupplicc  d'Atys  ,  &, 
dans  leurs  fêtes ,  mêloient  des 
cris  &  des  hurlemenspour  pleu- 
rer la  mort  d'Atys.  Les  amours 
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d'Atys  &  de  Sangaride  ,  font 
le  fujet  d'un  Opéra  4c  Qui- 
nauit.  Au  refle ,  la  fable  va- 
rie beaucoup  fur  la  naiffance 
&  fur  les  avantures  d'Atys. 
Voyez  Cylèle  ,  Sângar  ,  Ag - 
difiis,  Mois. 

A  VANTIA  ,  étoit  la 

frincipaie  divinité  des  anciens 
lelvétiens. 
A  VENT  IN,  fils  d'Her- 
cule &  de  la  prêtreffe  Rhéa. 
Ce  héros  étant  venu  en  Italie 
fur  les  bords  du  Tybre  ,  de- 
vint amoureux  de  cette  pré- 
trefle  ,  qui  faifoit  fa  demeure 
fur  une  montagne  voifine ,  & 
de  cet  amour  naquit  Aventin  , 
qui  fut  élevé  par  fa  mère  au 
même  endroit.  Il  fe  vêtit ,  com- 
me fon  père  ,  d'une  peau  de 
lion,  &  porta  gravé  fur  fon 
bouclier  l'Hydre  de  Lerne  à 
cent  têtes  ,  pour  faire  fou  venir 
de  fon  origine.  Ccft  cet  Aven- 
tjn  qui  a  donné ,  dit»-on  ,  fon 
nom  à  la  montagne  de  Rome. 

A  VER  NE,  lac  d'Italie, 
près  duquel  les  poètes  plaçoient 
l'entrée  de  l'enfer.  Ceft  une 
caverne  très  -  profonde  ,  dit 
Virgile  ,  d *oi\  il  fort  des  tour- 
billons de  vapeurs  empeftées , 
<jui  fuffoquent,  au  milieu  de 
1  air  ,  les  oifeaux  qui  ofent  vo- 
ler à  travers  ces  noires  exhalai- 
fons.  De-là  vient  le  nom  d'A- 
verne  que  les  Grecs  lui  ont 
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(a).  Les  poètes  ont  auffi 
nommé  les  enfers  ,  l'Averne* 
Lucain  dit  que  ce  lac  étoit  fi 
profond,  qu'une  haute  monta- 
gne s'y  feroit  engloutie.  Ce  lac 
eft  en  Italie,  proche  de  Bayes, 
appellé  aujourd'hui  Lago  di 
Tripergola.  Et  il  eft  certain 

Îue  les  oifeaux  volent  aujour- 
hui ,  fans  aucun  danger,  fur 
les  eaux  de  ce  lac.  Strabon  ra- 
conte que  la  puanteur  de  ce 
lac  avoit  été ,  en  partie ,  eau  fée 
par  les  grands  arbres  qui  pan- 
choient  fur  les  bords  ,  qui  le 
couvroient  &  l'environnoient. 
Il  ajoute  que  les  bois  ayant 
été  coupés  par  l'ordre  d'Au- 
gufte  ,  l'air  y  devint  pur  ,  & 
cefîa  de  caufer  fes  effets  ordi- 
naires. 

AVERRUNCI,ou  Aver- 
runcani  ,  Dieux  qu'on  invo- 
quoit  chez  les  Romains  ,  5c 
auxquels  on  facrifioit,  lors- 
qu'il s'agiflbit  de  détourner  les 
mauvais  préfages ,  &  d'en  pré- 
venir l'effet  (b).  Voyez  Apo- 
tropéen. 

AUGÉ,  fille  d'Aléus, 
ayant  eu  une  intrigue  avec 


fait  expofer  l'enfant  qu'elle  en 


avoit  eu ,  auffi  -  tôt  après  fa 
naiffance  ;  mais  la  chofe  ayant 
été  fçue ,  pour  fuir  la  colère 
de  fon  père ,  elle  fe  retira  chez 
Theutras  ,  Roi  de  Myfie,  qui  r 


(a)  A*pfi*ijine  avibus ,  fans  oifeaux,  V'«>  oifeau. 

ib)  Averruncare  ,  vieux  mot  Latin  ,  éloigner  ,  détourner, 
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n'ayant  point  d'enfans ,  l'adop- 
ta pour  fa  fille.  Ce  Prince, 
quelques  années  après ,  eut  une 
fàcheuie  guerre  à  foutenir ,  & 
promit  de  donner  fa  fille  Auge 
&  la  couronne  à  celui  qui  le 
délivreroit  de  (es  ennemis.  Té-' 
lephe,  le  fils  qu'Augé  avoit  eu 
d'Hercule ,  étant  déjà  grand , 
étoit  venu  à  la  Cour  de  My- 
fie ,  par  ordre  de  l'Oracle ,  pour 
y  chercher  les  parens ,  il  accep- 
ta l'offre  du  Roi ,  le  défit  de 
fes  ennemis  ,  &  demanda  la 
Princeffe.  On  célébra  le  ma- 
riage ,  mais  Augé ,  par  un  fe- 
cret  preflentiment ,  dit  Hygin 
qui  raconte  cette  fable ,  ayant 
voulu  tuer  Télephe  la  nuit  de 
fes  noces ,  les  Dieux  envoyè- 
rent undragoapourles  féparer. 
Alors  Augé  ayant  imploré  le 
fecours  d'Hercule  ,  reconnut 
fon  fils ,  &  retourna  avec  lui 
dans  la  patrie. 

AUGEUS,pèred'Aga- 
mède.  Voyez  Agamède. 

AUGIAS,  Roi  d'Elide, 
rut  un  des  Argonautes  :  il  avoit 
une  fi  grande  quantité  de  trou- 
peaux ,  &  il  y  avoit  fi  long- 
temps que  les  érables  n'avoient 
été  nettoyées ,  que  les  exha- 
laifons  qui  en  tortoient ,  em- 
peftoient  le  pays  ;  &  l'on  re- 
gardoit  comme  un  ouvrage 
au-deiTus  des  forces  humaines , 
deJes  vuider.  Hercule  l'entre- 
prit ,  à  condition  au'Augias  lui 
donneroit  la  dixième  partie  de 
lès  beftiaux.  Hercule  les  net- 
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toya ,  en  fitifant  pafler  le  fleu- 
ve Alphée  au  travers.  Augias 
refufa  le  falaire  promis  :  Her- 
cule le  tua ,  êc  mit  fur  fon 
trône  Philée  ,  fils  du  Roi ,  par- 
ce que  ce  jeune  Prince,  ayant 
été  pris  pour  arbitre  du  diffé- 
rend avec  Augias  ,  avoit  ex- 
horté fon  père  de  tenir  la  pa- 
role qu'il  avoit  donnée.  Mais 
cette  hiltoire  eft  rapportée  dif- 
féremment par  dirférens  Au- 
teurs. Voyez  AGLor  ,  Moiio- 
rddes. 

AUGURE,  forte  de  di- 
vination qui  fe  faifoit  par  l'ob- 
fervation  du  vol  &  du  chant 
des  o  il  eaux  ,  ou  des  Météores 
&  des  Phénomènes  qui  appa- 
roùToient  dans  le  ciel.  Cet  art 
a  pris  ion  origine  chez  les 
Chaldéens ,  d'où  les  Grecs ,  & 
enfuite  les  Romains  l'ont  tiré. 
Il  y  avoit  à  Rome  le  Collège 
des  Augures ,  qui  fut  d'abord 
compote  de  trois ,  puis  de  qua- 
tre ,  &  enfin  de  neuf  Augures, 
dont  quatre  Patriciens  ,  &  cinq 
Plébéiens  :  mais  ils  étoient  en 
grande  confidération ,  jufques- 
là  qu'il  y  avoit  une  loi  des 
douze  tables  ,  qui  défendoit , 
fous  peine  de  la  vie ,  de  défo- 
béir  aux  Augures,  On  ne  fai- 
foit  point  d'entreprife  confidé- 
rable,  fans  conlulter  aupara- 
vant les  Augures. 

De  tous  les  lignes  du  ciel 
qui  fervoient  à  prendre  i'augu*» 
re ,  les  plus  iurs  étoient  le 
tonnère  &  les  éclairs  :  s'ils 
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venoient  du  côté  gauche ,  c'é- 
toit  un  bon  préiaee  ,  parce 
qu'ils  partoient ,  difoit-on ,  de 
la  droite  des  Dieux.  Cependant 
Homère  dit  que  Jupiter  en- 
voya aux  Grecs  un  ligne  fa- 
vorable ,  en  faifant  briller  des 
éclairs  à  leur  droite.  Les  fou- 
dres ,  qui  alloient  de  l'Orient 
à  l'Occident,  étaient  réputés 
favorables ,  &  au  contraire 
ceux  qui  palToient  du  Septen- 
trion à  l'Orient.  Les  vents 
étoient  aufîl  un  ligne  du  ciel 
qu'on  obfervoit  dans  les  Au- 
gures, mais  on  ignore  quels 
vents  étoient  de  bon  ou  de 
mauvais  préfage. 

Les  oifeaux  dont  on  obfer- 
voit  plus  exactement  le  vol  & 
le  chant  ,  étoient  l'aigle ,  le. 
vautour ,  le  milan ,  le  hibou ,  le 
corbeau ,  la  corneille.  La  diffé- 
rente manière  dont  ils  voloient 
annonçoit  de  bons  ou  de  mau- 
vais augures.  La  manière  la 
plus  ordinaire  de  prendre  l'au- 
gure ,  conliftoit  à  examiner  de 
quelle  manière  les  poulets  fa- 
crés  prenoient  le  grain  qu'on 
leur  préfentoit.  Cicéron,  qui 
étoit  du  Collège  des  Augures, 
s'étonnoit  comment  deux  Au- 
gures pouvoient  fe  rencontrer 
ians  rire  &  fans  fe  mocquer 
l'un  de  l'autre  ;  faifant  connoî- 
tre  par-la  la  vanité  de  cet  arç. 
Euripide  (a)  fait  dire  à  Thé- 
fée  ,  qui  condamne  Hyppolite 
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fans  confulter  les  Augures  î 
La  lettre  de  Phèdre  eft  le  té* 
moin  qui  te  convaint  :  quant 
au  vol  des  oifeaux ,  je  reeufe 
ce  témoignage  trompeur.  Les 
Gaulois  étoient  au/11  adonnés 
à  la  feience  des  Augures,  Se 
ne  les  confultoient  pas  moins 

Îue  les  Grecs  &  les  Romains. 
royez  Aufpicesy  Poulets  fa- 
crds 

AUGUSTAUX,  Prê- 
tres confacrés  aux  temples 
d'Augufte  i  ils  étoient  de  Tint» 
titution  de  Tibère  ,  qui  les 
nomma  auffi  Flamines. 

AUGUSTE,  Empereur, 
avoit  à  peine  vingt-huit  ans  , 
lorfqu'il  fut  reconnu  comme 
un  Dieu  tutélaire  dans  toutes 
les  villes  de  l'Empire ,  ou  on 
lui  éleva  des  temples  &  des 
autels. 

AULIDE,  lieu  fameux 
dans  i'hiftoire  ancienne  ,  par 
rembarquement  des  Grecs 
pour  la  guerre  de  Troye ,  & 
par  le  facrifice  d'Iphigénie. 
C'étoit  un  port  de  la  Béotie, 
fur  le  Détroit  qui  fépare  du 
Continent  l'ifle  (TEubee ,  au- 
jourd'hui Négrepont. 

AULIS,filled'Ogyeès, 
fœur  d'Alalcoménie  ,  &  1  une 
des  nourrices  de  Minerve.  V* 
Alalcoménie. 

AULON)  Arcadien ,  un 
des  héros  à  qui  la  Grèce  éleva 
des  monumens  héroïques. 


(ii)  Hymlit.  M.  * 
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AUREA,  furnôm  de  non ,  Roi  d'Egypte ,  &  Her- 

Vcnus.  mathion  ;  &  de  Céphaie ,  fon 

.  A  V  R  I  L  ;  ce  mois,  qui  Ce  troifième  époux ,  elle  eut  Phaé- 

tiouve  toujours  dans  le  com-  ton  ,  qui  fut  fi  cher  à  Venus, 

raencement    du    printemps  ,  L'Aurore  eft  représentée  avec 

étoit  confacré  à  Venus.  Il  eft  un  grand  voile  ,  montée  fut 

figuré  par  un  homme  qui  fem-  un  char  à  deux   chevaux  , 

bledanferaufondequelqu'inf-  qu'Homère  nomme  Lampus 

miment.  Aufone  dit  :  »  Avril  &  Phaêton  :  le  voile  qu'elle 

»  rend  fes  honneurs  à  Venus ,  a  fur  la  tête  eft  fort  reculé  erl 

»  couronnée  de  myrte.  En  ce  arrière ,  pour  marquer  que  la 

b  mois  ,  on  voit  la  lumière  clarté  du  jour  eft  déjà  aiïèz 

»  mêlée  avec  l'encens  ,  pour  grande  ,  &  que  l'obfcurité  de 

»  faire  fête  à  la  bienfaifante  h  nuit  fe  ditfïpe.  Voyez  Cé~ 

»  Cérès  ;  le  cierge  mis  auprès  p haie ,  Memnon ,  Orwn  ,  Tï- 

»  d'Avril  ,  jette  des*  flammes  thon, 

y>  mêlées  d'odeurs  fuaves.  Les  A  U  S  I A  ,  Nymphe  que 

»  parfums  qui  vont  toujours  Protée  rendit  mère  de  Méra. 

»  avec  la  DéelTe  de  Paphos ,  -  AUSPICE, efpèce d' Au- 

»  ne  manquent  pas  ici  «.  Les  gure  qui  regarde  particulière- 

fêtes  de  ce  mois  étoient  les  ment  le  vol  8c  le  chant  des  oi- 

jeux  Mégalefiens  ,  qui  com-  (eaux,  ab  avium  infpeâlione  , 

mençoient  le  4  ,  &  duroient  de  l'infpe&ion  des  oifeaux  * 

huit  jours  ;  les  Céréales  &  les.  comme  l'Arufpice  de  l'infpec- 

jeux  Circenfes,le  10;  les  jeux  tion  des  entrailles.  Euripide 

en  l'honneur  de  Cérès  ,  le  ix  >  fait  voir  quel  cas  il  en  faifoit, 

les  Fordicides  ou  Fordicales ,  quand  il  dit  (a)  :  Laijfons  Y  art 

le  15  ;  les  Paliliennes  ,  le  1 1  ;  des  Aufpices,  invention  propre 

les  fécondes  Agonales,  le  la  »  d  flatter  la  curiojité  humaine , 

les  Robigales  ,  le  25  ;  &  les  à  fomenter  la  crédulité  &»  i 

Florales,  le  28.  enrichir  ceux  qui  s*  en  fervent. 

AURORE;  Héfiode  dit  LAufpice  le  plus  fur ,  eft  la 

que  l'Aurore  eft  fille  de  Théa  raifon  &  le  bon  fens.  Voyez 

&  d'Hypérion  ,  &  fœur  du  Arujbice ,  Augure.  , 

Soleil  &  de  la  Lune  :  qu'ayant  A  U  S  T  E  R ,  étoit ,  comme 

époufé  Perfé  ,  elle  eut  pour  les,  autres  vents ,  fils  d*Aftrée 

cnfans  les  Vents  vies  Aftres,  6c  d'Aurore  :  c'étoit  le  venc 

&  Lucifer  :  que  de  Tithon  ,  du  Midi.  Voici  comment  Ovi- 

fon  fécond  mari ,  elle  eut  Mem-  de  le  repréfente  :  »  il  vole  avec 


{a)  HtLene.  Aft.  1, 
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v  fes  ailes  mouillées ,  le  vifa-  en  avoit  auflî  de  bois ,  mais  ils 
p  ge  couvert  d'un  nuage  épais  étoient  rares  :  celui  de  Jupi~ 
p  &  obfcur ,  &  la  barbe  char-  ter  Olympien  n'étoit  qu'un 
p  gée  de  brouillards.  Les  nuées  tas  de  cendres  :  d'autres  n'é-» 
p  aflemblécs  fur  fon  front ,  toient  qu'un  amas  de  cor- 
p  font  couler  l'eau  de  fes  che-  nés  <le  différens  animaux  ;  tel 
v  veux  ,  de  fes  ajles  &  de  fon  étoit  un  autel  de  Diane  à 
v  fein.  Dès  que  ce  vent  ora-  Ephèfe  ,  qu'Apollon  ,  felon 
p  geux  eut  raflèmblé  les  nua-  Ovide, avoit  conftruit  des  cor* 
p  ges ,  &  qu'il  les  eut  entaf-  nés  des  chévreuils  -que  Diane 
p  les  les  uns  fur  les  autres  ,  avoit  tués  à  la  chafie. 
»  on  entendit  un  grand  bruit,  Les  autels  diftéroient  aullî 
p  &  la  pluie  commença  de  par  leur  élévation  :  les  uns  n'ai-» 
p  tomber  en  grande  abondan-  loient  pas  à  la  hauteur  du  ge-« 
p  ce  «.  nou  ;  d'autres  alloient  jufqu'à 
AUTEL,  étoit  un  lieu  k  ceinture;  ceux  de  Jupiter 
élevé ,  deftiné  à  offrir  des  facri-  &  des  Dieux  céleftes ,  étoient 
fices  à  quelque  divinité.  Les  encore  plus  élevés.  Il  y  en 
autels  étoient  ou  dans  les  tem-  avoit  de  maflîfs ,  il  y  en  avoit 
pies,  ou  hors  des  temples,  &>  de  creux  pour  recevoir  les  li- 
en plein  air.  Selon  Porphyre ,  bâtions  &  le  fang  des  viclimes  i 
on  érigeoit  des  autels  aux  d'autres  étoient  portatifs ,  pour 
Pieux  céleftes ,  des  foyers  aux  fervir  dans  les  voyages  &  dans 
Dieux  terreftres  &  aux  héros:  les  occafions.  On  çn  trouvoic 
aux  Dieux  des  enfers  on  fai-  ordinairement  fur  les  monta- 
foit  des  fofTes  ,  &  aux  Nym-i  gnes  &  fur  les  lieux  hauts,  qui 
phes  on  deflinoit  des  antres,  étoient  entourés  de  bois.  En- 
Ces  diftin&ions  n'ont  pas  tou-  fin,  chaque  particulier  pou  voit 
jours  été  obfervées ,  car  il  n'eft  avoir ,  dans  fa  mailbn ,  des  pe- 
point  de  divinité  à  qui  l'on  ne  tits  auttls  ,  po^ur  facrifier  à  fes 
facrifiât  fur  des  autels.  Dieux  Lares  ,  aux  Génies  9 
Les  premiers  autels  n'ont  aux  Junons ,  aux  divinités  pro- 
été  que  de  (impies  monceaux  te&rices  de  la  famille, 
de  terre,  de  gazon  ou  de  pier-  .   L'autel  étoit  la  partie  la 
tes  brutes  :  mais ,  dans  la  fuite ,  plus  facrée  du  temple ,  &  celle 
la  matière  &  la  forme  change-  pour  laquelle  on  avoit  le  plus 
lent  fouvent  :  il  y  en  eut  de  de  vénération.  C'étbit  aux  au-» 
quarrés,  de  quarrés-longs  8c  tels  que  fe  faifcrçent  les  traités 
de  triangulaires  ;  il  y  en  eut  de  &  les  fermens ,  pour  les  ren- 
pierre  travaillée ,  de  marbre ,  dre  inviolables.  C'étoit  devant 
de  bronze  &  même  d'or:  il  y  les  autels  que  fc  céWbroient 
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les  nôces  ,  &  que  fe  contrac- 
taient les  amitiés  les  plus  étroi- 
tes ;  les  exemples  en  font  fré- 
quens  dans  les  anciens  auteurs. 
Les  autels  ont  été  de  tout 
temps  des  lieux  d'afyle ,  mais 
qui  n'ont  pas  toujours  été  ref* 
pe&és.  Enfin ,  c'étoit  près  des 
autels  qu'on  faifoit  les  repas 
publics ,  comme  il  paroît  par 
Virgile  (a).  Voyez  Temple. 

Il  y  a  une  conftellation  , 
l'une  des  quinze  méridiona- 
les, appellée  V Autel;  les  poè- 
tes ditent  que  c'eft  l'autel  fur 
lequel  les  dieux  prêtèrent  fer- 
ment de  fidélité  a  Jupiter,  avant 
la  guerre  contre  les  Titans  ,<& 
que  ce  Dieu  le  mit  dans  les 
aftres  après  fa  victoire.  D'au- 
tres difent  que  c'eft  l'autel  fur 
lequel  le  Centaure  Chiron  im- 
mola un  Ibup ,  dont  la  conftel- 
lation  eft  dans  le  ciel  proche 
de  l'autel. 

AUTOLEON,général 
des  Crotoniates ,  donnant  ba- 
taille aux  Locriens  d'Opunte , 
fin  blefle  par  le  fpe&red  Ajax, 
qui  commandoit  une  portion 
de  l'armée  Locrienne  j  &  ne 
fut  guéri  qu'après  avoir  appai- 
(é  les  mânes  de  ce  héros.  V  oy. 
Ajax,  Leucl 

AUTOLICUS,  ayeul 
maternel  d'UlyiTe ,  étoit  fils 
de  Chione  ôc  de  Mercure , 
pieu  des  voleurs  ;  il  nâquit  de 
la  même  mère ,  &  le  même 
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jour  que  Philammon ,  fils  d'A- 
pollon ,  duquel  on  le  diftingua 
par  les  inclinations.  La  fable 
dit  qu'il  aVoit  appris  de  Ion 
père  à  prendre  diverfes  formes 
&  à  en  donner  à  fès  larcins. 
Son  grand  talent  étoit  de  dé- 
rober les  troupeaux  de  Ces  voi- 
fins ,  &  d'effacer  fi  habilement 
les  marques  des  troupeaux  vo- 
les ,  en  leur  en  imprimant 
d'autres,  ou  en  les  changeant 
de  poil ,  qu'il  n'étoit  plus  pof- 
fible  de  lès  reconnoître  :  il  trou- 
va pourtant  quelqu'un  plus  fin 
que  lui.  Sifyphe  ,  un  de  fes 
voifins  ,  Ce  doutant  de  quelque 
fupercherie ,  s'avifa  d'imprimer 
à  fes  troupeau*  une 


au -dedans  de  la  corne  du 
pied-,  ce  qu'Autolicus  ne  fçut 
prévoir  5  enlbrte  qu'il  fut  con- 
vaincu de  friponnerie.  Ce  ne 
fut  pas  le  leul  tour  que  lut 
joua  Sifyphe  ;  car  il  lui  débau- 
cha encore  fa  fille  Anticlie  Se 
la  rendit  mère  d'UlyiTe.  On 
dit  que  c'eft  Autolicus  qui 
apprit  à  Hercule  à  conduire 
les  chariots.  Voyez  Anticlie  » 
Chione ,  Philammon* 

AUTOMATIA,  Déeffe 
du  hafard  ,  à  qui  Timoléon , 
fameux  général  de  Corinthe, 
fit  bâtir  un  temple  ,  croyant 
devoir  au  hafard  une  partie  de 
fa  gloire. 

AUTOMNE;  on repre^ 
fente  cette  faifon  fous  la  ngu- 


U)  Endd.  vu;. 
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re  d'une  femme  couronnée  de 
pampres ,  &  de  grappes  de  rai- 
fins  :  elle  eft  découverte  dans 
la  partie  du  corps  qui  regarde 
Tété ,  &  vêtue  dans  celle  qui 
répond  à  l'hiver. 

AUTONOÉ,  quatriè- 
me fille  de  Cadmus  ,  épou- 
fa  Ariftée  ,  &  fut  mère  du 
malheureux  A&éon ,  dont  la 
mort  funelte  lui  caufa  tant  de 
chagrin ,  qu'elle  abandonna  le 
féjour  de  Thébes,  &  alla  s'é- 
tablir dans  un  bourg  de  la  dé- 
pendance de  Mégâre ,  oit  Ton 
voyoit  encore  fon  tombeau  du 
temps  de  Paulanias.  Comme 
elle  avoit  contribué  avec  fes 
/  fœurs  à  l'éducation  de  Bac- 
chus,  elle  participa  aux  mêmes 
honneurs  qu'elles  :  les  quatre 
fours  ont  été  reconnues  Déef- 
fes ,  &  ont  eu  des  autels.  V. 
Agdvé  ,  Ino  ,  Penthée  *  Se- 
mélé. 

AUTONOMÉ,  une 
des  cinquante  Néréides.  Voyez 
Néréïaes. 

AUTOPSIEjc'eft  l'é- 
tat dans  lequel ,  fuivant  les 
Payens ,  on  avoit  un  commer- 
ce intime  avec  les  Dieux  :  on 
fè  croyoit  revêtu  de  toute  leur 
purïïance ,  &  on  étoit  perfuadé 
qu'il  n'y  avoit  plus  rien  d'im- 
poflible.  Voyez  Jheurgie. 

AUXÉSIE.  Voyez  Lamie. 
AUXO  &  Hégémone  , 
étoient  les  deux  feules 


AXI AXU  AZA  AZO 

ces  que  les  Athéniens  connut 
fent.  V  oyez  Grâces» 

AXINOMANTIE,  efpèce 
de  divination  en  ufage  chez 
les  Romains ,  dans  laquelle  on 
employoit  une  hache  &  une 
coignée. 

AXUR  ,  ou  Anxur  ,  fur- 
nom  de  Jupiter,  qui  lignifie 
fans  barbe ,  parce  que  le  Ju- 
piter Axur  étoit  repréfenté 
jeune  &  fans  barbe.  D'autres 
tirent  ce  nom  de  la  ville  d' An- 
xur ,  dans  le  Latium ,  od  il 
étoit  particulièrement  honoré. 

AZ AN,  fils  d*Arcas,Roi 
d'Arcadie ,  fut  le  premier  pour 
ui  on  célébra ,  dit  Paufenias, 
es  jeux  funèbres  après  fa  mort. 

AZIZUS,  furnom  de 
Mars ,  adoré  à  Edeffe. 
'  AZONES;  les  Dieux 
Azones  (  a  )  font  ceux  qui  ne 
font  point  fixés  à  un  pays  par- 
ticulier, ni  révérés  par  certains 
peuples  feulement  ;  mais  ce 
font  des  Dieux  reconnus  en 
tout  pays  &  adorés  par  tous 
les  peuples.  Ces  Dieux  Azo- 
nes étoient  placés  au-deffus 
des  Dieux  viables  &  fenfibles, 
qu'on  nommoit  Zononi ,  qui 
habitoient  les  parties  vifibles 
du  monde ,  &  ne  fortoierit 
point  du  quartier ,  ou  de  la 
Zone  qui  leur  étoit  attribuée. 
Les  Dieux  Azones ,  chez  les 
Egyptiens  ,  étoient  Sérapis  , 
Bacchus. 


i 


(a;  Ce  mot  vient  de  J*  privatif ,  &  de  $*r»,  Zone,  pays,  contrée. 
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Baal  ,  divinité  des  Chai-  n'eft  autre  que  le  Soleil ,  que  les 

déens  ,  des  Babyloniens  ,  des  Phéniciens  regardoient  comme 

Sidoniêns ,  d'où  elle  paflâ  chez  le  premier  des  Dieux, 

les  Ifraelites.  Comme  la  grande  B  A  A  L  T I  S  ,  DéeiTe  des 

divinité  de  ces  peuples  de TO-  Phéniciens  ,  qui  étoit  adorée 

rient  étoit  le  Soleil,  il  y  a  ap-  principalement  à  Byblos  :  on  la 

parence  que  Baal  n'eft  qu'un  fait  fœurd'Aftarté,&  femme  de 

nom  fous  lequel  ils  adoroient  Saturne ,  dont  elle  n'eut  que 

USoleil.BoaZ  fignifie  Seigneur,  des  filles  ;  on  croit  que  c'eft  la 

BAAL-BÉR1TH.  Dione  ;  c'eft-à-dire ,  la  Venus 

C  etoit  le  Dieu  auquel  les  des  Grecs. 

Carthaginois ,  &  ,  avant  eux ,  B  A  B I A ,  DéefTe  révérée  en 

les  Phéniciens  adreffoient  leurs  Syrie,  fur-tout  à  Damas.  On 

fermens,  qu'ils  prenoient  à  té-  croit  que  c'eft  la  DéefTe  de  la 

moin  de  leurs  alliances.  Bérith  jeunefle.  C'écoit  auffi  leur  Ve- 

ou  Béruth  y  fignifie  alliance.  nus  qui  préfidoit  aux  amours 

BAAL-GAD,  Dieu  de  &  aux  mariages, 

la  fortune ,  chez  les  Affyriens.  BACCHANALES  ,  fête 

Gai  lignifie  fortune.  en  l'honneur  de  Bacchus ,  que 

B  A  A  L  -  P  É  O  R  ,  Dieu  les  Athéniens  célébroient  avec 

qu'adoroient  les  Arabes  fur  la  beaucoup  d'appareil  ;  mais  avec 

montagne  de  Péor  :  on  croit  diflblution. Elle  pafla  en  Italie, 

que  c'eft  le  Priape  des  Grecs.  où  on  la  célébra  d'abord  trois 

BAAL-PHÉGOR,  fois  l'année ,  &  enfuite  tous  les 

fignifie  Baal  adoré  fur  le  mont  mois.  Dans  les  commencemens 

Phégor ,  divinité  des  Moabi-  il  n'y  avoit  que  les  femmes  qui 

tes.  La  fornication ,  félon  TE-  célébrafTent  les  Bacchanales  , 

criture-Sainte  ,  étoit  confacrée  fans  qu'on  y  admît  aucun  hom- 

i  Baal-Phégor,  caractère  de  me:  dans  la  fuite  les  hommes 

l'infime  Priape.  On  dit  plus  furent  initiés,  &  le  mélange  des 

communément  Béel-  Phégor,  deux  fexes  donna  lieu  à"  des  dé- 

ou  Belphégor.  fordres  affreux.  Le  Sénat ,  pour 

BAAlL-SEMEN.fi-  y  remédier ,  fupprima  ,  par  un 

gnifie  le  Seigneur  du  Ciel,  qui  décret  de  Tan  de  Rome  568, 

Tome  L  I* 
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la  célébration  de  ces  infâmes 
myftères  dans  Rome  &  dans 
toute  Tltalie.  Voy.  Libérales , 
Bacchantes. 

BACCHANTES  , 

femmes  qui  célébroient  les 
myftères  de  Bacchus.  Les  pre- 
mières femmes  qui  portèrent 
ce  nom  ,  furent  celles  qui  fui- 
virent  Bacchus  à  la  conquête 
des  Indes ,  portant  à  la  main 
un  tliyrfe;  c  eft-à-dire,  une  pe- 
ticc  lance ,  couverte  de  lierres  & 
de  pampres ,  &  chantant  par- 
tout (es  victoires  &  fes  triom- 
phes. Enfuite  elles  inftituèrent 
en  l'honneur  de  Bacchus ,  des 
fêtes  appellées  Bacchanales. 
Ces  prêtreffes  du  Dieu  du  vin , 
dans  ces  fêtes,  couroient  toutes 
échévelées ,  portant  à  la  main 
le  thyrfe  ou  des  torches  allu- 
mées ,  faiiant  retentir  l'air  de 
leurs  hurlemens  &  du  bruit  de 
leur  tambour ,  &  criant  Evohé 
Bacché.  Ce  furent  les  Bacchan- 
tes qui  déchirèrent  Orphée  & 
Penchée.  Nous  avons  un^  Tra- 
gédie d'Euripide,  dont  le  fujet, 
eft  la  mort  de  Penthée  mis  en 
pièces  par  les  Bacchantes. 

BACCHUS.  Plufieurs 
perfonues  ont  porté  ce  nom  , 
mais  principalement  deux  : 
Bacchus  d'Egypte ,  fils  d'Am- 
mon ,  qui  eft  le  même  qifO fi- 
ns ,  «Se  Bacchus  ,  fils  de  Ju- 
piter 3c  de  Semèle  ^auquel  on 
attribue  toutes  les  actions  de 
l'Egyptien  &  des  autres  Bac- 
chus. L'Egyptien  fut  élevé  à 
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Nifa ,  ville  de  l'Arabie  heu- 
reufe ,  od  fon  père  l'avoit  en- 
voyé :  c'eft  lui  qui  fit  la  con- 
quête des  Indes.  Orphée  ap- 
porta fon  culte  dans  la  Grèce  ; 
&  ,  pour  faire  honneur  à  la 
famille  Cadméenne ,  il  accom- 
moda la  fable  &  les  cérémo- 
nies de  cette  ancienne  divi- 
nité d'Egypte ,  à  un  Prince  de 
la  famille  de  Cadmus.  Voyez 
Ofiris. 

Bacchus  de  Thèbes  étoit 
fils  de  Jupiter  &  de  Semèle  : 
la  mère  étant  morte  dans  fon 
fèptième  mois  de  groffeffe , 
Jupiter  retira  l'enfant ,  &  l'en- 
ferma dans  fa  cuiffe  pendant 
les  deux  mois  qui  reftoient 
pour  être  à  terme.  Tirélias, 
dans  les  Bacchantes  d'Euripide , 
explique  cette  fable  par  une 
autre  fable.  Jupiter  ,  dit  -  il , 
voulant  dérober  cet  enfant  aux 
fureurs  de  la  jaloufe  Junon, 
le  plaça  dans  un  nuage  d'air , 
ou  il  le  mit  comme  en  otage. 
Euftathe  dit  que  Bacchus  fut 
nourri  fur  le  mont  Méros ,  dans 
les  Indes:  or  le  mot  Grec 
pnooç  >  lignifie  aufli  cuiffe  ,  & 
efjutfoç  >  otage  :  cette  fable  eft 
donc  toute  fondée  fur  l'équi- 
voque du  mot  fjitifoç ,  qui  fi- 
gnifie  également  cuiffe  &  mon- 
tagne ,  parce  que  Bacchus, 
Egyptien  ,  fut  nourri  fur  la 
montagne  de  Nifa.  D'autres 
ont  dit  que  Maoris  reçut  le  pe- 
tit Dieu  fur  fes  genoux ,  quand 
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Mercure  l'eut  retiré  des  fiâmes, 
&lui  fît  prendre  du  miel.  V. 
Macris.  Ovide  dit  que ,  quand 
l'enfant  fut  forti  de  la  cuifle 
de  Jupiter ,  Ino  fa  tante  l'éleva 
en  fecret  î  puis  le  donna  aux 
Nymphes  de  Nifa  ,  qui  le  ca- 
chèrent dans  leur  antre  ,  & 
prirent  loin  de  Ion  éducation. 
D'autres  enfin  lui  donnent  les 
Hyades  pour  nourrices. 

Sacchus  fit  la  conquête  des 
Indes,  avec  unè-armée  compo- 
fée  d'hommes  &  de  femmes , 
ponant ,  au  lieu  d'armes  ,  des 
thyrfes  &  des  tambours  :  tout 
céda  à  la  frayeur  qu'infpira 
cène  armée  tumultueufe;  Bac- 
chus  fut  par-tout  reçu  comme 
une  divinité  >  parce  que  c'étoit 
moins  pour  impofer  des  loix 
aux  peuples  vaincus ,  que  pour 
leur  apprendre  la  culture  de  la 
vigne.  Il  fît ,  dit-on  ,  des  mer- 
veilles dans  la  guerre  des  géans, 
où  Jupiter  l'animoit  fans  cefle, 
en  lui  criant  evohë.  On  le  repré- 
fente  ordinairement  en  jeune 
homme  fans  barbe ,  pour  mar- 

Suer  que  le  vin  rend  la  vivacité 
e  la  jeunefle  :  couronné  de 
lierre  (  le  lierre  eft  une  plante 
toujours  verte ,  qui  marque  la 
jeunefle  de  Bacchus ,  qu'on  dit 
ûe  point  vieillir  :  ce  qui  con- 
vient au  Soleil  )  ou  de  pampre, 
tenant  le  thyrfe  d'une  main  , 
de  l'autre  des  grappes  de  raifin, 
&  quelquefois  une  corne  ,  qui 
étoit  un  vaiiTeau  à  boire.  On 
le  voit  auilî  quelquefois  avec 
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le  caducée  ,  parce  qu'il  a  fou- 
vent  reconcilié  Jupiter  avec 
Junon. Voyez  Caducée.  On  lui 
immoloit  la  pie,  parce  que  le 
vin  fait  parler  indiferettement  ; 
&  le  bouc ,  parce  que  cet  ani- 
mal détruit  les  bourgeons  de 
la  vigne.  La  panthère  lui  étoit 
confacrée  ,  parce  qu'il  portoit 
la  peau  de  cet  animal ,  iuivant 
l'ulage  de  cet  ancien  temps. 
Aufh  eft-il  fouvent  repréfenté 
les  épaules  couvertes  d'une 
peau  de  panthère.  V.  Ariane  , 
Biformis ,  Bimater ,  Bromius  9 
Coriopfalês  ,  Diorvyjius ,  Di- 
thyrambus ,  Elpis,  Efymnéte, 
Evan  ,  Lénéen ,  Liber ,  Lieus, 
Orgies  ,  Semèle  ,  Triterides. 
Au  refte,  le  vin  êc  la  vigne 
n'étoient  pas  le  fcul  départe- 
ment de  cacchus  Voyez  Si* 
cyone. 

B  A  C I S ,  taureau  confacré 
au  Soleil,  qu'on  adoroit  à  Her» 
munthi ,  ville  d'Egypte.  Ata- 
crobe  dit  qu'il  changeoit  de 
couleur  à  chaque  heure  du 
jour  ,  de  >que  ton  poil  croiP 
foit  en  haut  î  enforte  qu'il  étoit 
toujours  hériffé ,  contre  l'ordre 
des  autres  animaux. 

B;ET  Y  LE  S,  c'étoit  des 
pierres  qu'on  croyoit  animées  3 
&  que  quelques  fanatiques 
conlultoient  comme  des  Ora- 
cles. Ces  pierres  étoient  rondes, 
êc  d'une  médiocre  grandeur  > 
il  étoit  facile  de  Jes  porter  fur 
foi ,  ou  pendues  au  cou.  Les 
Grecs  croyoient  que  c'étoit  un 
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Bxtyle  que  Saturne  avoit  avalé. 
Voyez  Abadir. 

B  A  G  O  É  ,  lune  des  Si- 
byles  ,  qui  demeuroic  chez  les 
Tofcans  ;  la  première  d'entre 
Jes  femmes  qui  ait  rendu  des 
Oracles.  Elle  prédifoit  l'avenir 
par  le  tonnerre. 

BAGUE  de  Minos.  Ce 
Prince  reprochant  à  Théfée  fa 
naiflance ,  lui  dit  que ,  s'il  étoit 
véritablement  fils  de  Neptune, 
comme  il  s'en  vantoit ,  il  ne 
feroit  pas  difficulté  d'aller  cher- 
cher ,  dans  la  mer ,  une  bague 

Îu'il  y  jetta  dans  le  moment, 
'héfée ,  piqué  du  reproche  , 
fauta  dans  l'eau  ;  &  quelaues 
dauphins  l'ayant  reçu  fur  leur 
dos  ,  le  portèrent  au  palais 
d'Amphitrite  ,  qui  lui  remit 
cette  bague.  Fable  d'Hygin. 

BALANCE  ,  fymbole 
de  l'Equité  ,  qui  fait  tout 
avec  poids  &  mefure  ,  &  qui 
rend  a  chacun  ce  qui  lui  ap- 
partient. Sur  les  médailles  Ro- 
maines ,  l'Équité  tient  à  la 
main  une  balance.  La  balance 
eft  auffi  le  feptième  fiene  du 
Zodiaque  ;  la  fable  dit  que 
c'eft  la  balance  d'Aihée ,  qui 
fe  retira  au  ciel  pendant  le 
fiècle  de  fer.  Virgile,  au  pre- 
mier livre  des  Géorgiques  , 
pour  louer  l'équité  d'Augufte, 
dit  à  ce  Prince  qu'après  fa  mort 
il  ira  occuper  le  figne  de  la 
balance. 

BALANE.  une  des  'huit 
filles  d'Oxilius  &  de  la  Nym- 
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phe  Hamadryade.  Voyez  Ha~ 
madryade. 

B ALIOS,  c'eft  le  nom 
d'un  des  chevaux  immortels 
d'Achille  ,  né  du  Zéphire  Se  de 
Podarge. 

BALTHÉUMVeneri*. 
Voyez  Cefle. 

BAPTES,  prêtres  de  la 
DéeireCotytto  :  ils  étoient  re- 

Îrardés ,  avec  raifbn  ,  comme 
es  derniers  de  tous  les  hommes, 
par  les  infamies  dont  ils  fe 
fouilloient  impunément.  Il  fal- 
loit  en  effet  qu'ils  pomTaflent 
la  débauche  bien  loin ,  puifque 
Juvenal  dit  qu'ils  fatiguoient 
leur  Déeffe ,  qui  étoit  elle- 
même  la  Déeûe  de  la  débau- 
che. Voyez  Cotytto, 

BARAICUS,ouBuiur- 
cus  ,  furnom  d'Hercule ,  pris 
d'une  ville  d'Achaïe  de  ce  nom, 
célèbre  par  l'Oracle  de  ce 
héros.  La  manière  dont  fe  ren- 
doit  cet  Oracle  ,  étoit  fort  fin- 
gulière.  Après  que  ceux  qui  ve- 
noient  le  confufter,  avoient  fait 
leur  prière  dans  le  temple  qui 
lui  étoit  confacré ,  ils  jettoient 
au  hazard  quatre  dez  ,  fur  les 
faces  defquels  étoient  gravées 
quelques  figures  ,  &  ils  al- 
loient  enfuite  consulter  un  ta- 
bleau ,  oïl  ces  hiéroglyphes 
étoient  expliqués ,  prenant  poui 
la  réponlè  du  Dieu ,  l'interpré- 
tation qui  répondoit  à  la  chance 
qu'ils  avoient  amenée. 

BARBATA  :  furnom  de 
Venus  :  on  la  repréfèmoit  quel- 
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qucfois  avec  de  la  barbe  ,  par- 
ce qu'on  lui  donnoit  les  deux 
fexes 

BÀRDES,miniftresdela 
religion  chez  les  Gaulois:  ils  cé- 
lébroient  en  vers  les  actions  im- 
mortelles des  grands  hommes , 
9c  les  chantoient  ordinairement 
fur  des  inftrumens  de  mufique  ; 
au/fi  leur  nom ,  en  langue  Cel- 
tique ,  veut  dire  Chantre.  Ils 
étoient  fi  éftimés ,  que ,  s'ils  fe 
préfentoient  lorfque  deux  ar- 
mées étoient  prêtes  d'en  venir 
aux  mains  ,  &  que  le  combat 
fïit  même  déjà  commencé ,  on 
mettoit  fur  le  champ  les  armes 
bas,  pour  écouter  leurs  propo- 
rtions. Ils  fe  mêloient  encore 
de  cenfurer  les  a&ions  des 
particuliers.  Mais  ces  Bardes 
étoient  en  tout  inférieurs  & 
fournis  aux  Druydes. 

BAS  AL  AS.  VoyaMé- 
lampygus. 

BASILÉE,  fille  d'Uranus 
&  de  Tîtée ,  &  fœur  de  Rhéa 
&  des  Titans ,  félon  les  Atlan- 
tides ,  étoit  la  plus  fage  &  la 
plus  habile  de  tous  lés  enfans 
d'Uranus  ,  à  qui  elle  fuccéda  : 
elle  époufa  Hypérion  ,  celui 
de  fes  frères  qu'elle  aimoit  le 
plus ,  dont  elle  eut  un  fils  & 
une  fille.  Voyez  Hélius  & 
Seléné*  Les  Titans  fes  frères 
ayant  fait  vêtit  les  deux  en- 
fans  de  Banlée  ,  elle  entra  en 
fureur ,  fe  mit  à  courir  le  pays , 
en  danfant ,  les  cheveux  épars , 
comme  cite  aurait  fait  au  fon 
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des  tambours ,  &  excita  la  com- 
paflion  de  tous  ceux  qui  la 
voyoient.  On  voulut  fe  mettre 
en  devoir  de  l'arrêter  ,  mais 
auffi-tôt  il  tomba  une  grande 
pluie,  accompagnée  d'horribles 
éclats  de  tonnerre  ,  pendant 
lefquels  Baillée  diiparut.  Le 
peuplé ,  changeant  alors  fa  dou- 
leur en  vénération,  éleva  des 
autels  à  faReine ,  &  lui  offrit  des 
facrifices  au  bruit  des  tambours 
&  des  tymbales,  d  l'imitation  de 
ce  qu'on  lui  avoit  vu  foire. 
Cette  BafiJée  eft  peut-être  la 
même  que  Cybèlt* 

BASILISSA,  nom  fous 
lequel  Venus  étoit  honorée  par 
les  Tarentins. 

BASS  ARÉUS,furnom 
de  Bacchus,  pris,  félon  les  uns , 
de  BalTarus,bourg  de  Lydie,  où. 
il  avoit  un  temple  ;  ou  ,  félon 
d'autres  ,  d'une  forte  de  robe 
longue  ,  appellée  Bajfara ,  que 
Bacchus  avoit  coutume  de  por- 
ter dans  fes  voyages. 

BASS  ARIDES  ,  nom 
qu'on  donnoit  aux  Bacchantes, 
comme  prêtrefTes  de  Bacchus 
BafTarus  ;  elles  étoient  alors 
vêtues  de  longues  robes  ,  faites 
de  peaux  de  renards ,  de  linx 
ou  de  panthères. 

BATON,  Eccuyer  d'Am- 
phiaraus  ,  qui  fut  englouti  avec 
fbn  maître  :  il  eut  auffi  une 
chapelle  dans  le  temple  de  ce 
demi-Dieu.  Voy.  AmphiaraiiSè 

BATTUS,  forti del'ifle 
de  Théra  ,  avoit  emmené  un« 
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colonie  dans  cette  partie  de 
l'Afrique,  appellée  depuis  la 
Cyrénaïque ,  &  y  avoit  fondé 
le  royaume  de  Cyfène.  Les 
peuples  de  la  Cyrénaïque,  après 
fa  mort ,  lui  rendirent  les  hon- 
neurs divins ,  &  lui  élevèrent 
des  temples. 

BATTUS  ,  vieux  ber- 
ger de  Nélée  :  Mercure  ayant 
volé  les  bœufs  /d'Apollon  , 
Battus,  qui  écoit  le  feul  qui  eue 
vu  faire  le  coup  ,  avoit  pro- 
mis  de  n'en  rien  dire ,  en  rece- 
vant une  petite  récompenfe. 
Mercure ,  pour  éprouver  fa  fi— 
délité ,  fit  femblant  de  s'éloi- 
-  gner  i  &  étant  revenu  un  mo- 
ment après  fous  une  autre  fi- 

Îjure ,  lui  demanda  des  nouvel- 
es  du  vol ,  en  lui  offrant  une 
plus  groffe  récompenfe  :  Battus 
révéla  le  fecret ,  &  fut  changé 
en  pierre  de  touche  ,  qui  porte 
Je  caractère  de  ce  fourbe  ,  #1 
ce  qu'aucun  métal  ne  peut  la 
toucher ,  quelle  ne  découvre 
au/fi-tôt  ce  qu'il  elt. 

BAUBO.  Voyez Stelle. 
BAU  CI  S  :  la  fable  de 
Philémon  &  de  Baucis  eft  un 
de  ces  événemens  que  Ton  rap- 
portoit ,  pour  prouver  que  la 
vertu  de  l'hofpitalité  étoit  ré- 
compenfée.  Jupiter  &  Mercure 
parcourant  la  terre  fous  la  fi- 
gure humaine  ,  furent  rebutés 

{>ar  cous  les  habitans  d'un  vil— 
âge  où  ils  paflerent;  la  feule 
cabane  de  Baucis  &  de  Philé- 
mon leur  fut  ouverte  :  c'étoient 
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de  vieux  époux ,  qui  faifoient 
feuls  toute  leur  famille  &  tout 
leur  domeflique,  Se  qui  vi voient 
heureux  dans  leur  pauvreté.  lis 
firent  aux  Dieux  le  meilleur  ac* 
cueil  qu'ils  purent,  fans  fçavoir 

Ïue  c'etoient  des  Dieux  ;  ce  ne 
it  qu'à  la  fin  du  repas  que  let 
hôtes  fe  firent  conhoître.  Ils 
emmenèrent  enfuite  nos  vieil- 
les gens  fur  une  haute  mon- 
tagne ,  voifine  du  hameau ,  & 
leur  dirent  de  regarder  derrière 
eux.  Philémon  &  Baucis-virent 
tout  le  village  fubmergé ,  ex- 
cepté leur  maifon ,  qui  fe  chan- 

5ea  en  un  magnifique  temple, 
upiter  leur  ayant  demande  ce 
qu'ils  défiroient  pour  récom- 
penfe de  leur  fidélité  ,  ils  ne 
demandèrent  autre  chofe  que 
d'être  les  miniftres  de  ce  tem- 
ple ,  &  de  ne  pas  furvivre  l'un 
a  l'autre  :  leurs  voeux  furent 
exaucés ,  lorfqu'ils  furent  par- 
venus à  une  extrême  vieilleffe  , 
ils  furent  métamorphofés  en 
même  temps  >  Baucis  en  tilleul 

& Philémon  en  chêne.  Il  faut 
lire  cette  fable  dans  Ovide, 
ou  dans  la  Fontaine,  qui  la 
racontent  tous  deux  avec  une 
naïveté  charmante. 

BÉELPHÉGOR.  V, 
Bad  Phêgor. 

BÉELZEBUT,  Dieu 
des  Accaronites  ;  fon  nom  fi- 

faifie  Dieu  -  Mouche  ,  ou  le 
rince  des  mouches  :  on  le 
nommoit  ainfï  ,  ou  parce  que 
fon  temple  étoit  exempt  des 
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,  &  qu'il  avoit  le 
pouvoir  4e  les  chafler  des 
lieux  qu'elles  fréquentoient  i 
ou  parce  que  fa  ftatue  ,  tou- 
jours fanglante ,  étoit  toujours 
couverte  de  mouches.  Béelze- 
but  étoit  une  des  principales 
divinités  des  Syriens  y  puifque 
dans  l'Ecriture  il  eft  appelle  le 
Prince  des  Démons.  Voyez 
Achor%  Myiagrus* 

B  E  ,  étoit  le  grand  Dieu 
des  Chaldéens.  Il  y  ayoit  eu  un 
temps  |  difoient  -  ils ,  où  tour 
n'étoit  que  ténèbres  &  eau, 
&  cette  eau  &  les  ténèbres  ren- 
fermoient  des  animaux  monP 
trueux.  Bel,  ayant  formé  le 
ciel  &  la  terre ,  donna  la  mort 
i  tous  ces  monftres ,  diflipa  les 
ténèbres,  fépara  la  terre  d'avec 
îe  ciel ,  &  arrangea  l'univers. 
Enfuite ,  voyant  le  monde  dé- 
fert.  il  ordonna  a  un  des  Dieux 
de  lui  couper  la  tête  à  lui-mê- 
me ,  de  mêler  fou  fang  avec 
de  la  terre ,  êc  d'en  former  les 
hommes  &  les  animaux.  Après 
uoi  il  acheva  la  production: 
e  tous  les  autres  êtres  qui  or- 
nent l'univers.  Toute  cette  doc- 
trine n'eft  qu'une  tradition  dé- 
figurée de  I  hiïloire  de  la  créa- 
tion du  monde.  Voyez  Baal^ 
Bélits ,  Denwgorgo* ,  Omor- 
co. 

BELATUCADUA, 
ou  BelertucadeS,  étoit 
le  nom  que  les  anciens  peuples 
de  la  Grande-Bretagne  don- 
naient à  Apollon ,  &  fous  le- 
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quel  ils  le  révéroient.  Voyez 
Bélénus. 

BELBUCH&Zeomebuch, 
étoient  regardés,  chez  les  Van- 
dales ,  comme  le  bon  Se  le 
mauvais  génie.  Beîbuch  figni- 
fioit  le  Dieu  blanc  &  Zéome- 
buch  le  Dieu  noix  :  on  leur 
rendoit  les  honneurs  divins. 

BÉLÉNUS  ,  nom  fous 
lequel  les  Gaulois  honoroient 
Apollon  ,  ou  le  Soleil.  Ils  lui 
attribuoient  la  guçrifon  des 
maladies.  Il  y  a  un  monument 
qui  repréfente  cette  divinité 
avec  une  tête  rayonnante ,  8c 
une  grande  bouche  ouverte 
comme  pour  rendre  ^des  Ora^ 
cles.  Voyez  Abellion-  * 

BÉLIER,  animal,  fym- 
bole  ordinaire  de  Mercure  , 
comme  étant  le  Dieu  des  ber-  \ 
gers.  On  le  donne  auflî  quel- 
quefois à  Cybèle.  Le  bélier  eft 
aufil  le  premier  des  douze  Si-% 
gœs  du  Zodiaque  :  c'eft  ,  dit- 
on  ,  le  bélier  à  la  toifon  d'or , 
qui ,  ayant  été  immolé  à  Ju- 
piter ,  hit  tranfporté  parmi  les 
aftres.  Voyez  Phrixus ,  Théo» 
phane,  Toifon  d'or. 

BÉLIDES,  fumom  des 
Danaïdes  ,  qui  étoient  petites- 
filles  de  Bel ,  furnommé  l'an- 
cien ,  père  de  ,  Danaus  ,  Roi 
d'Argos  ,  dont  elles  étoient 
filles. 

BÉLIZAN  A,  nomque 
les  Gaulois  donnoient  à  leur 
Minerve ,  ou  DéefTe  inventrice 
des  Ans.  On  la  trouve  repré- 
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fentée  ayant  un  cafque  orné 
d'une  aigrette  ,  revêtue  d'une 
tuniaue  lans  manches  i  fur  la- 
quelle eft  le  manteau  nommç 
jtéplum  ,  qui  lui  couvre  le 
corps.  Elle  a  les  pieds  croifes , 
&  la  tète  panchee  fur  fa  main 
droite  :  fôn  attitude  eft  celle 
d'une  perfonne  qui  rêve  profon- 
dément; elle  n'a  point  d'égide. 
On  lui  facrifioit  des  vi&imes 
humaines. 

BELLÉROPHON  , 
ctoit  fils  de  Neptune ,  ou  de 
Glaucus ,  Roi  d'Ephire  ou  de 
Corinthe ,  &  de  Mérope.  Iî  fut 
obligé  de  quitter  fa  patrie, 
j»ur  y  avoir  tué  fon  frère ,  &  fe 
«ira  à  la  cour  de  Proctus , 
Roi  d'Argos,  qui  lui  fit  un  très- 
bon  accueil.  Sténobée ,  femme 
de  Proetus  ,  étant  devenue 
amoureufe  du  jeune  Prince ,  & 
Tayant  trouvé  infenfible ,  Tacr 
cufa ,  devant  fon  mari ,  d'avoir 
voulu  la  féduire.  Le  Roi ,  pour 
ne  pas  violer  lés  loix  de  l'hofpi- 
talitéj'envoyachez  Jobate,Roi 
de  Lycie  i  père  de  Sténobée ,  en 
le  priant  dans  une  lettre ,  dont 
Beîlérophon  fut  lui-même  le 
porteur,  de  s'en  défaire.  Jobate 
ordonna  au  Prince  ,  dans  le 
defTein  de  le  faire  périr ,  d'aller 
combattre  un  monflre  épou- 
vantable ,  appellé  la  Chimère. 
Beîlérophon  vainquit  le  monf- 
tre ,  &  en  délivra  fe  pays.  Il  fit 
encore  lâ  guerre ,  pour  Jobate , 
aux  Solymes  &  aux  Amazo- 
nes ,  &  revint  victorieux  de 
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tous  1«  ennemis  du  Roi.  Cè 
fut  alors  ,  dit  Homère  ,  que 
Jobate,connoiffant  à  fes  grands 
exploits,  que  ce  Prince  étoir 
de  la  race  des  Dieux ,  lui  donna 
Achémone  la  fille  en  mariage , 
Se  le  déclara  fon  fucceffeur. 
Achémone  le  rendit  père  de 
Laodamie  ,  qui  fut  une  des 
maîtrefTes  de  Jupiter.  Sur  la 
fin  de  fes  jours ,  s'étant  attiré- 
la  haine  des  Dieux  ,  dit  encore 
Homère  ,  il  Ce  livra  à  une  fi 
noire  mélancolie,  qu'il  erra  fèul 
dans  les  défèrts  ,  rongeant  fon 
cœur  ,  &  évitant  la  rencontre 
des  hommes.  Hygin  &  Plu- 
tarque  racontent  différemment 
Thiftoire  de  ce  héros.  Minerve 
lui  donna ,  dit  Hygin  ,  le  che- 
val Pégafe ,  pour  combattre  la 
Chimère  ;  le  Prince  ,  monté 
fur  ce  cheval  ,  ayant  voulu 
s'élever  jufqu'au  ciel ,  un  taon 

E'qua  le  cheval ,  &  fit  culbuter 
héros ,  qui  fe  tua  en  tom- 
bant; Plutarque  ajoute  encore 
cette  fable  ,  que  Beîlérophon , 
mécontent  de  Jobate  ',  qui  î'a- 
voit  expofé  à  tant  de  dangers  % 
pria  Neptune  fon  père  de  le 
venger.  Après  fa  prière ,  les 
flots  de  la  mer  le  fuivirent  & 
inondèrent  tout  le  pays.  Les 
Lyciens  fe  voyant  perdus ,  le- 
fupplièrent  d'appaifer  Neptu-* 
ne,  mais  envain.  Les  dames  fe 
préfentèrent  devant  lui  d'une% 
manière  peu  décente ,  &  le  flé- 
chirent :  il  fe  tourna  vers  la 
mer  ,  &  en  fit  retirer  les  flots.. 
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Quinauir  a  donné  une  Tragédie 
en  i66f  ;  &  Thomas  Corneil- 
le en  1 67 1  ,  un  Opéra  de  Bel- 
lérophon.  V.  Chimère ,  Pégafe. 

BELLINUS;c'eftainfi 
qu'on  nommoic  dans  l'Auver- 
gne Bélénus,  que  toutes  les 
Gaules  adoroient  i  mais  qui 
étoit  beaucoup  plus  fêté  par 
les  Auvergnats  ,  que  par  tous 
les  autres  Gaulois.  V.  Bélénus. 

BELLON  AIRES  :  ce 
font  les  prêtres  de  Bellone  qui 
recevoient  leur  facerdoce  en  Ce 
faifant  faire  des  incitions  à  Ja 
cuifle  ou  au  bras ,  dont  ils  re- 
cevoient le  fang  dans  la. pau- 
me de  la  main ,  pour  en  faire  un 
facrifice  à  leur  DéefTe:  mais, 
dans  la  fuite  ,  cette  cruauté  ne 
fut  plus  que  fïmulée.  Ces  prê- 
tres étoient  des  fanatiques  , 
qui,  dans  leurs  enthoufialmes, 
prédifoient  la  prife  des  villes , 
la  défaite  des  ennemis ,  Se  n'an- 
nonçoient  que  fang  &  que  car- 
nage. Voyez  Fanatiques. 

BELLONE,  fille  de 
Phorcys  &  de  Céto ,  étoit  feur 
de  Mars  ;  ou  ,  félon  quelques- 
uns  ,  fa  femme.  On  la  dépeint 
comme  une  divinité  guerrière 
qui  préparoit  le  chariot  &  les 
chevaux  de  Mars  ,  lor(qu'il 
partoit  pour  la  guerre  :  armée 
d'un  fouet  *  ou  d'une  torche  , 
&  les  cheveux  épars;  elle  ex- 
citoit  les  guerriers  dans  les 
combats.  Bellone  avoit  un 
temple  à  Rome,  dans  lequel 
k  Sénat  donnoit  audience  aux 
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Àmbafiadeurs  :  à  la  porte  étoit 
une  petite  colonne  qu'on  nom- 
moit  la  guerrière ,  &  à  laquel- 
le on  jettoit  une  lance  toutes 
les  fois  qu'on  déclaroit  la  guer- 
re. Cette  DéefTe  étoit  regardée 
comme  égale  en  puiilance  à 
Mars ,  Dieu  de  la  guerre.  On 
l'honoroit  d'un  culte  particu- 
lier dans  deux  villes,  nommées 
Comane,  dont  l'une  étoit  en 
Cappadoce  ,  &  l'autre  dans  le 
royaume  de  Pont  :  le  culte  y 
étoit  à  peu  près  le  même ,  8c 
avoit  été  établi  dans  celle  de 
la  Cappadoce  ,  par  Orefle. 
Dans  chacune  de  ces  deux  vil- 
les ,  le  temple  de  la  DéefTe 
étoit  doté  de  beaucoup  de  ter- 
res ,  &  deffervi  par  un  grand 
nombre  de  perlonnes  ,  fous 
l'autorité  d'un  pontife ,  qui  ne 
reconnoifToit  que  le  Roi  au- 
defTus  de  lui  ;  la  dignité  étoit  ï 
vie ,  &  lui  donnoit  le  droit  de 
commander  aux  fujets  du  Roi. 
Une  partie  du  fervice  divin  des 
prêtres  de  Bellone  confiftoit  ï 
contrefaire  les  enthouiîaftes ,  & 
à  fe  déchirer  le  corps  jufqu'au 
fang.  Les  étrangers  fe  ren- 
doient  en  grande  foule  à  la 
fête  de  la  DéefTe  î  &  pouvoient 
être  attirés ,  pour  la  plupart , 
par  les  femmes  de  mauvaife 
vie  ,  qui  étoient  confacrées  au 
culte  de  Bellone.  Les  poètes  la 
confondent  quelquefois  avec 
Pal  las.  Voyez  P  allas. 

BELPHÉGOR.  Voy. 
Baal-Phégor. 
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BÉLUS,  grande  divinité 
des  Babyloniens  :  rien  n'étoit 
fi  riche,  ni  fi  magnifique  que 
le  temple  qu'il  avoit  i  Baby- 
lone.  C'eft  le  plus  ancien  de 
tous  les  temples  du  paganif- 
rae  f  puifque  c'eft  la  fameufe 
tour  de  Babel ,  qui ,  n'ayant 
pu  fervir  au  deflein  des  hom- 
mes qui  rentreprirent ,  fut  con- 
vertie dans  la  mite  en  un  tem- 
ple de  Bélus.  Les  Rois  de  Ba- 
bylone  s'atcachèrent  fuccefli- 
vement  à  l'embellir ,  5c  à  l'en- 
richir ;  enforte  qu'il  y  avoit 
des  tréfors  immenfes ,  lorfque 
Xerxès ,  au  retour  de  fa  mal- 
heureuiè  expédition  de  Grèce , 
le  pilla  Se  le  démolit  entière- 
ment. Hérodote  en  fait  une 
belle  deferipeion  en  fon  pre- 
mier livre.  Dans  l'endroit  le 
plus  élevé  du  temple  ,  &  ce- 
lui pour  lequel  on  avoit  le 
plus  de  vénération ,  il  y  avoit 
un  lit  magnifique  ,  ou  cou- 
choit  une  femme  de  la  ville , 
que  le  prêtre  de  Bélus  choi- 
fiifok  chaque  jour ,  lui  faifant 
accroire  quelle  y  étoit  hono- 
rée de  la  préfence  du  Dieu. 
Ce  Bélus  etoit  le  Soleil ,  ou 
Jupiter  ,  ou  la  Nature  elle- 
même  ,  qu'on  adoroit  fous 
ce  nom.  Dans  ia  fuite ,  le  pre- 
mier Roi  des  AfTyriens  ,  à  qui 
on  donna  par  honneur  le  nom 
de  Bélus ,  ayant  été  mis  après 
fa  mort  au  rang  des  Dieux , 
il  fut  confondu  avec  la  gran- 
de divinité  des  AfTyriens.  Il  y 
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a  eu  plufieurs  autres  Princes 
de  ce  nom.  Cicéron,  entre  plu- 
fieurs Hercules  qu'il  diltin- 
gue  ,  dit  que  le  cinquième 
etoit  Bélus ,  ou  Hercule  l'In- 
dien. 

BÉLUS,  père  de  Da- 
naiis  &  d'Egyptus ,  eft  le  Ju- 
piter Egyptien. 

BÉLbS,  RoideTyr&de 
Phénicie ,  fut  père  de  Pygma- 
lion  &  d'Elilia ,  furnommée 
Didon.  Voyez  Didon. 

BÉMILL  CIUS  ,  fur- 
nom  de  Jupiter ,  pris  d'un  lieu 
de  Bourgogne  ,  près  l'Abbaye 
de  Flavigni,  oà  ce  Dieu  avoit 
des  autels  :  on  y  a  trouvé  une 
ftatue  de  Jupiter  Bémilucius  » 
od  il  eft  repréfenté  jeune  & 
(ans  barbe.  ± 

BENDIDIES,  fêtes 
qui  Ce  célébroient  dans  le  Py- 
rée  d'Athènes  en  l'honneur  de 
Diane  ,  furnommée  Bendis. 
Ces  fêtes  reffembloient  un  peu 
aux  Bacchanales. 

BENDIS;  c'eft  le  nom 
que  les  Thraces  donnoient  à 
leur  Diane  ,  ou  plutôt  à  la 
Lune ,  en  l'honneur  de  laquel- 
le ils  célébroient  des  têtes 
fort  bruyantes.  Le  culte  de 
Bendis  fut  porté  à  Athènes, 
par  des  marchands  qui  fré- 
quentoient  les  côtes  de  la 
Thrace. 

BÉRÉCINTHE,ou 

Bérécinthie,  furnom  de 
la  mère  des  Dieux  ,  pris  de  la 
montagne  de  Bérécynthe  ,  en 
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Phrygie ,  ou  Ton  dit  qu'elle 
étoit  née.  Le  culle  de  Béré- 
cinthie  étoit  fort  célèbre  dans 
les  Gaules ,  Se  l'on  voit  dans 
Grégoire  de  Tours  qu'il  fub- 
fiftoit  encore  au  quatrième  fiè- 
cle.  On  promenoir,  à  travers 
les  champs  &  les  vignes,  Béré- 
cinthe  fur  un  char  traîné  par 
des  boeufs ,  pour  la  conferva- 
tion  des  biens  de  la  terre  ;  & 
le  peuple  fuivoit  en  foule  , 
en  chantant  &  danfant  devant 
la  ftatue.  Voyez  Çybéle. 

BÉRÉNICE,  Reine 
d'Egypte ,  époufe  de  Ptolémée 
Evergéte  ,  promit  aux  Dieux 
le  {âcrifice  de  fes  cheveux  ,  fi 
fbn  mari  revenoit  vi&orieux 
d'une  grande  bataille  qu'il  al- 
loit  donner.  Le  vœu  fut  exau- 
cé ,  8c  la  PrincefTe  dépouilla 
de  cet  ornement  de  fà  tête  , 
pour  le  coniacrer  dans  le  tem- 
ple de  Mars.  A  peine  la  che- 
velure y  fut  -  elle  dépofée  , 
qu'elle  difparut ,  &  Conon ,  cé- 
lèbre aftronomc  de  ce  temps- 
la,  pour  confoler  Bérénice, 
ou  pour  la  flatter ,  voulut  lui 
perfuader  que  (on  facrifice 
avoit  été  fi  agréable  au  Dieu 
Mars  ,  qu'il  avoit  placé  fa 
chevelure  parmi  les  aftres  ; 
i'aftronome  montra  même  dans 
le  firmament  un  Heu  voifin  de 
la  grande  ourfe  ,  où  l'on  voit 
une  multitude  de  petites  étoi- 
les ,  un  peu  obfcures ,  accumu- 
lées,  qu'il  donna  pour  cette 
chevelure,  dont  on  a  fait  de- 


BER  BÉT  BÉZ  BIA  13* 

puis  une  conftellation. 

BERGINUS,  divinité 
particulière  aux  habitans  de 
Greffe ,  en  Italie  :  il  avoit  un 
temple  &  une  prêtreiTe.  Il  y  a 
un  monument  qui  le  repréTente 
avec  un  habit  à  la  Romaine  ; 
ç'étoit  peut-être  quelque  héros 
du  pays. 

BEROÉ,une  des  Nym- 
phes ,  que  Virgile  donne  pour 
compagne  à  Cyréne  ,  mère 
d'Ariftée.  La  nourrice  de  Se- 
mèle  portoit  auifi  ce  nom.  V. 
Semèle. 

BERUTH,  femme 
d'Hypfiftus  ,  mère  d'Uranus 
&  de  Gé. 

**ÉT  Y  LE  ,  du  grec 
BetlruXtof.  Celt  la  même  cho* 
fe  quAbadir. 

B  É  Z  A ,  divinité  adorée  à 
Abyde,dans  l'extrémité  de  la 
Thébaïde.  Il  y  avoit  un  Ora- 
cle qui  fe  rendoit  par  des  bil- 
lets cachetés.  On  envoya  â 
l'Empereur  Confiance  de  ces 
billets ,  qui  avoient  été  biffés 
dans  le  temple  de  ce  Dieu. 
L'Empereur  ht  faire  des  infor- 
mations très  -  rigoureufes ,  & 
envoya  en  exil  ou  en  prifoa 
un  grand  nombre  de  perfon- 
nes.  Apparemment  qu'on  avoit 
confulté  cet  Oracle ,  fur  la  de£ 
tinée  de  l'Empire ,  ou  fur  le 
fuccès  de  quelque  confpira- 
tion  contre  l'Empereur. 

BIANOR,Roides  Etru- 
riens  ^étoit  fils  du  Ttbre  &  de 
Mauto  la  Devincreifc  :  il  ton- 
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tk,  dit-on,  la  ville  de  Mantoue,  temps  la  fontaine  de  Biblis* 

&  lui  donna  le  nom  de  fa  me-  C'eft  ainfi*  qu'Ovide  raconte 

xe.  Son  tombeau  fe  voyoit  en-  cette  hiftoire  ;  mais  d'autres 

core ,  du  temps  de  Virgile ,  le  Auteurs  la  rapportent  diverfé- 

long  du  grand  chemin  de  Ro-  ment.  Les  uns  duent  que  Bi- 

me  i  Mantoue.  Il  fe  nommoit  blis  recherchée  en  mariage 

aufli  Ocnus.  Voyez  Manto.  par  de  grands  partis,  les  mé- 

B I A  S ,  frère  de  Mélampus.  prifa  tous  ;  &  que ,  ne  pouvant 

Voyez  Mélampus»  réTifter  à  l'amour  qu'elle  avoit 

BIBÉSIE  &  Édésie  pour  fon  frère ,  elle  étoit  prê- 

( a) ,  Déefles  des  Banquets ,  te  à  fe  jetter,  de  défefpoir ,  du 

qu'on  avoit  imaginées  a  Ro-  haut  en-bas  d'une  montaene , 

me  :  l'une  préfidoit  au  vin,  &  quand  les  Nymphes,  couchées 

l'autre  à  la  bonne  chère.  de  compaflîon ,  l'en  empêchè- 

BIBLIS  &  Caunus,  rent:  elles  firent  plus  ;  elles 

étoient  enfans  de  Milet  &  de  l'endormirent  profondément , 

la  Nymphe  Cyanée.  Mais  &  la  changèrent  en  une  Nym- 

voycz  Milet.  Biblis  ayant  con-  ohe  ,  qu'elles  aggrégèrent  à 

çu  pour  fon  frère  une  flamme  leur  communauté ,  fous  le  nom 

criminelle  ,  chercha  par  toutes  de  la  Nymphe  Amadryade  Bi- 

fortes  de  moyens  de  le  rendre  blis.  D  autres  ont  dit ,  &  Ovi- 

fenfiblê.  Caunus  ne  paya  tous  de  lui-même,  dans  un  autre 

les  empreflemens  de  la  fœur  endroit ,  que  Biblis  fe  pendit  de 

que  d'indifférence  &  de  mé-  chagrin  de  n'avoir  pu  vaincre 

;  &  fe  voyant  fans  ceffe  la  réfiftance  de  fon  frère ,  &  de 

Ekuté ,  il  alla  chercher  dans  l'avoir  mis  dans  le  cas  de 

lieux  éloignés  une  tran-  s'expatrier.  Il  y  en  a  qui  ont 

Juillité  qu'il  ne  trouvoit  plus  dit  que  ce  fut  Caunus  qui  de- 
ans  la  maifon  de  fon  père,  vint  amoureux  de  fa  (œur  ;  que 
Biblis  ne  pouvant  vivre  (ans  n'ayant  pu  vaincre  la  réfiftance 
lui ,  fe  mit  à  courir  le  pays  ;  de  cette  fille  ,  il  s'expatria  ;  fa 
&  après  l'avoir  cherché  long-  fœur  courut  le  pays  pour  le 
temps  inutilement ,  elle  s'ar-  chercher  ;  &  ne  l'ayant  pas 
rêta  dans  un  bois ,  oii  pleurant  trouvé ,  elle  fe  pendit.  Enhn , 
continuellement  ,  elle  fondit  on  a  dit  que  Caunus,  ne  pou- 
enfïn  en  larmes ,  &  fut  changée  vant  v  aincre  l'amour  qu'il  avoit 
en  une  fontaine  intariffable ,  pour  fa  fœur ,  voulut  le  guérir 
qui  porte  (on  nom.  Paufànias  par  l'abfence  ;  que  Biblis  ,  af- 
dit  qu'on  voyoit  encore  de  fon  fligée  de  l'éloignement  de  Ion 

(  d  >  Des  mots  Latins  bibere  &  edere ,  boire  ôc  manger» 
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frère,  fè  borna  a  pleurer  beau- 
coup. Voyez  Cdunus ,  Milet. 

BIBRACTE,  ancienne 
ville  des  Eduens ,  que  l'on  croit 
être  aujourd'hui  Autun ,  fut 
mite  au  nombre  des  Déefles  : 
car  on  a  trouvé  à  Autun  une 
inferiprion ,  avec  ces  mots  ;  A 
la  Déeffe  Bibra&e ,  De*  J8i- 
braâu 

BICHE;  cet  animal  eft 
le  fymbole  de  Junon  confer- 
vatrice ,  parce  que  de  cinq  bi- 
ches à  cornes  d'or  ,  &  plus 
grandes  que  des  taureaux  ,  oAie 
Diane  pourfuivit  à  la  chane, 
dans  la  ThelTalie,  elle  n'en  prit 
que  quatre,  qu'elle  attacha  à  Ion 
char  ;  la  cinquième  fut  fàuvée 
par  Junon.  La  biche,  aux  pieds 
d'airain  &  aux  cornes  d'or ,  du 
mont  Ménale  ,  ecoic  confàcrée 
à  Diane  ;  c'eft  pourquoi  il  n'é- 
toit  pas  permis  de  la  tuer. 
Eurifthée  commanda  à  Her- 
cule de  la  lui  amener  ;  le  hé- 
ros,  après  l'avoir  pourfuivie 
pendant  un  an ,  l'atteignit  en- 
fin fur  les  bords  du  Ladon, 
la  faifit ,  la  chargea  fur  fes 
épaules  ,  &  la  porta  à  Mycé- 
nes.  On  lui  donne  des  cor- 
nes d'or,  quoique  les  biches 
n'aient  point  de  bois.  CcfUe 
quatrième  des  travaux  d'Her- 
cule. 

BICORNIGER, fur- 
nom  de  Baccbus ,  qu'on  trouve 
repréfènté  quelquefois  avec 
des  cornes  ,  Symboles  des 
rayons  du  Soleil,  ou  bien  de 
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la  force  que  donne  le  vin. 

BIDÉN TALES,  prê- 
tres établis  chez  les  Romains, 
pour  faire  certaines  cérémo- 
nies &  les  expiations  preferi- 
tes  ,  lorfquc  la  foudre  éroic 
tombée  quelque  part.  Il  n'é- 
toit  pas  permis  d'y  marcher, 
on  y  élevoit  un  autel ,  &  on 
l'entouroit  depaliflades  $  enfin , 
on  y  offroit  le  facrifice  d'une 
brebis  de  deux  ans ,  qui  s'ap- 
pelle en  latin  Bidens. 

BIFORMIS  ,  furnom 
qui  fut  donné  à  Bacchus ,  ou 
parce  qu'on  le  repréfèntoit,  tan- 
tôt comme  un  jeune  homme, 
&  tantôt  comme  un  vieillard  > 
tantôt  avec  de  la  barbe,  & 
tantôt  n'en  ayant  point  :  ou 
bien  parce  que  le  vin ,  dont  il 
eft  le  fymbole,  rendant  les  uns 
triftes  &  furieux  ,  les  autres 
gais  &  de  belle  humeur ,  caufe 
des  effets  tout  contraires  dans 
le  cœur  de  ceux  qui  en  boivent 
avec  excès.  Voyez  Dionyfius. 

B  I  G  O  I  S  ,  Nymphe  qui 
avoit  écrit ,  dans  la  Tofcane , 
un  livre,  fur  l'art  d'interpréter 
les  éclairs.  On  gardon  ce  livre 
à  Rome,  dans  le  temple  d'A- 
pollon ,  avec  quelques  autres 
de  cette  nature. 

B  I  M  A  T  E  R  ,  fur- 
nom  de  Bacchus,  pour  dire 
qu'il  avoit  eu  deux  mères  , 
parce  que  Jupiter  l'avoit  porté 
deux  mois  dans  fa  cuifTe. 

B  I  S  A  L  T I S ,  fut  aimée 
de  Neptune ,  qui ,  pour  la  trom- 
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per ,  le  changea  en  bélier. 

BïTON  &  Cléobis, 
deux  frères  recommandables 
par  leur  piété  envers  Cydippe 
leur  mère,  &  qui  méritèrent 
pareil  les  honneurs  héroïques. 
Solon ,  dans  Hérodote ,  racon- 
te ainfi  leur  hiftoire  à  Créfus: 
cette  mère  devant  aller  au  tem- 
ple de  Junon ,  fur  un  char  traî- 
né par  des  bœufs  ;  comme  il 
auroit  fallu  trop  de  temps  pour 
aller  chercher  les  boeufs  dans 
les  champs  ,  les  deux  fils  fe 
mirent  fous  le  joug ,  &  tirèrent 
le  chariot  l'efpace  de  quarante- 
cinq  ftades,  jafqu'au  temple. 
Tout  le  monde  félicitant  cette 
femme  d'avoir  de  tels  enfans  , 
elle  pria  la  DéefTe  de  leur 
donner  ce  qu'un  homme  pou- 
voir fouhaiter  de  mieux.  Après 
cette  prière  ,  ils  facri fièrent , 
prirent  leur  repas  ,  s'endormi- 
xent  dans  le  temple  même,  & 
ne  s'éveillèrent  plus  ;  la  DéefTe 
leur  ayant  envoyé  ,  pendant  le 
fommeil ,  la  mort ,  comme  le 
plus  grand  bien  qui  pouvoir 
arriver  a  l'homme.  Ceux  d'Ar- 
gos,  où  la  chofe  s'étoit  palTée , 
leur  firent  faire  des  ftatues , 
qu'ils  placèrent  dans  le  temple 
de  Delphes. 

BOÉDROMIES,  fê- 
tes qui  te  célébroient  à  Athè- 
nes ,  pendant  lefquelles  on  cou- 
xoit ,  &  on  crioit  de  toute  fa 
force  (  a  )  ;  elles  fe  célébroient 
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vers  le  mois  d'Aoïît ,  d'où  le 
mois  Athénien ,  qui  lui  répond  , 
a  été  nommé  Boëdromion.  Cet- 
te fête ,  félon  Plutarque ,  a  été 
inftituée  au  fujet  de  la  guerre 
contre  les  Amazones  ;  ou ,  félon 
d'autres  ,  en  mémoire  du  fe- 
cours  qu'on  donna  aux  Athé- 
niens contre  Eumoipe. 

BOIS  SACRÉS,  les  bois 
ont  été  les  premiers  lieux  def- 
tinés  au  culte  des  Dieux.  Dans 
les  premiers  temps  où  les  hom- 
mes ne  connoifloient  ni  villes , 
ni  maifons  ,  &  qu'ils  habi- 
toient  les  bois  ou  les  caver- 
nes ,  ils  chofirent  dans  les 
bois  ,  les  lieux  les  plus  écar- 
tés ,  les  plus  fombres ,  les 
plus  impénétrables  aux  rayons 
du  foleil ,  pour  l'exercice  de 
leur  religion  :  dans  la  fuite , 
on  y  bâtit  de  petites  chapel- 
les ,  &  enfin  des  temples  ;  6c 
peur  conferver  cette  ancienne 
coutume,  on  plantoit  toujours, 
loriqu'on  le  pouvoir ,  des  bois 
autour  des  temples  ,  &  les  bois 
étoient  aufli  lacrés  que  les  tem- 
ples mêmes.  Ces  bois  facrés  fu- 
rent bientôt  très-fréquentés  ;  on 
s'y  aflèmbloit  aux  jours  de  fê- 
tes ;  &  après  la  célébration  des 
myftères,  on  y  faifoit  des  re- 
pas publics  /  accompagnés  de 
danfes ,  &  de  toutes  les  autres 
mafqucs  de  la  plus  grande 
joie  :  on  y  fulpendoit  les  of- 
frandes avec  profufion.  Cou- 


(4)  Ces  fetes  prcuQicnt  leur  nom  de  0v» ,  cri*  ,  &        >  je  cours. 
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per  des  bois  facrés ,  étoit  un  prophète  Ezéchiel  en  parle  à 

îacrilége  énorme  ;  il  étoit  ce-  î'occafion  de  Nabuchodono- 

pendant  permis  de  les  élaguer,  for. 

de  les  éclaircir ,  &  de  couper  BON,  le  bon  Génie ,  ou 

les  arbres  qu'on  croyoit  attirer  le  Dieu  bon  (  a  ) ,  étoit  le  Dieu 

le  tonnerre.  Elien  dit  qu'il  y  des  buveurs  ;  ce  qui  l'a  fait 

avoit  dans  l'ide  de  Claros  un  quelquefois   confondre  avec 

bois  facré  d'Apollon  ,  où  il  Éacchus  :  il  avoit  un  temple 

n'entroit  jamais  de  bête  véni-  fur  le  chemin  qui  conduiibit 

meufè  ;  il  ajoute  qu'aux  envi-  de  Thèbes  au  mont  Ménalc. 

rons  de  ce  bois  il  y  avoit  beau-  BONNE  DÉESSE, 

coup  de  cerfs  ;  &  que ,  quand  divinité  myftérieufc  dont  ks 

les   chafleurs   les  voufoient  hommes  ignoroient  le  nom, qui 

Gsndre  ,  ils  s'enfuyoient  au  n'étoit  connu  que  des  femmes, 

is  facré  d'Apollon,  les  chiens  On  croit  que  ce  nom  fe  don- 

couroient  après  ;  mais  repouf-  noit  à  Cybéle ,  ou  à  la  Terre  , 

fés  par  la  vertu  puifTante  du  comme  a  la  fburce  de  tous  les 

Dieu,  ils  n'ofoient  y  entrer,  &  biens.  Plutaraue  la  confond 

aboyoient  toujours ,  tandis  que  avec  Flore.  Varron  prétend 

les  cerfs   tranquilles    brou-  qu'elle  fut  femme  de  Faunus , 

toient  l'herbe  dans  le  bois ,  fans  &  qu'elle  porta  fi  loin  la  chaf- 

rien  craindre.  Efculape  avoit  teté ,  que  jamais  elle  n'envifa- 

un  bois  facré  près  d'Epidaure,  gea  d  autre  homme  que  fon 

dans  lequel  il  étoit  défendu  mari.  Lattance ,  au  contraire, 

de  laifTer  naître  ou  mourir  per-  dit  que  cette  femme  de  Fau* 

fonne.  On  voit  bien  que  le  but  nus  ayant  bû  du  vin  contre  la 

de  la  Médecine  étant  d'empê-  coutume  de  ce  tcmps-Li ,  fut 

cher ,  autant  qu'elle  peut ,  les  fouettée  par  fon  mari  jufqu'à 

hommes  de  mourir,  il  étoit  de  la  mort,  avec  des  verges  de 

l'honneur  du  Dieu  de  la  Me-  mynhe  ;  que ,  dans  la  fuite , 

decine  que  perfonne  ne  mou-  Faunus  regrettant  fon  époufe, 

tût  dans  fon  bois  facré  >  mais  la  plaça  parmHes  Dieux.  On 

r>urquoi  ce  Dieu  s'oppofoit-il  célébroit  tous  les  ans  la  fête 

la  naiflance  des  hommes  dans  de  la  bonne  DéefTe,  au  pre- 

fon  bois  ?  Ceft  ce  que  je  ne  mier  jour  doiMaL  On  ornoit 

devine  pas.  à  grands  frais  le  logis  où  la 

BOLOM  ANCIE  ,  efpèce  fête  fe  célébroit  ;  oc  comme  on 

de  divination  qui  fè  faifoit  choififlbic  la  nuit  pour  cette 

en  entremêlant  des  flèches.  Le  cérémonie ,  une  infinité  de  lu* 

(a;  A  >«3«  Uiu 
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mières  en  éclairoient  les  ap- 
partenons. Les  Vcftales  Ce 
tranfportoicnt  dans  la  maifon 
du  fouverain  Pontife ,  ou  d'un 
des  premiers  Magiftrats  :  mais 
on  avoit  grand  foin  de  n'y 
admettre  que  des  femmes  ; 
pour  cela  on  faifoit  fortir  de 
la  maifon  où  fe  célébroient 
ces  myftères  ,  non  -  feulement 
tous  les  hommes ,  mais  auffi 
tous  les  animaux  mâles  ;  la 
précaution  alloit  jufqu'à  cou- 
vrir les  tableaux  où  il  y  en 
avoit  quelques-uns  de  repré- 
fèntés.  Enfin  on  étoit  afTez  fim- 

Île  de  croire  fermement  qu'un 
omme  qui  verroit  ces  myftè- 
res ,  même  par  hafard  .&  fans 
deffein  ,  deviendroit  aveugle. 
Mais  l'avanture  de  Claudius 
défabufa  tout  le  monde  :  il  s'in- 
troduifit  déguifé  dans  la  mai- 
fon de  Céfar  ,  où  le  faifoient 
les  myftères ,  &  vit  impuné- 
ment tout  ce  qui  s'y  paflbit. 
Les  Grecs  avoient  aufti  leur 
bonne  Déeffe.  A  Carthage  on 
honoroit  une  bonne  Déeile  cé- 
lefte ,  que  l'on  croit  être  Ju- 
non. 

BONUS  EVENTUS ,  le 
bon  événement:  les  Romains 
en  avoient  fait  un  Dieu ,  qui 
avoit  fon  tempk  à  Rome  :  il 
ne  différoit  de  laFortune  qu'en 
ce  qu'il  n'exprime  que  les  bons 
fuccès  ;  au  lieu  que  la  Fortune 
s'entend  des  bons  &  des  mau- 
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vais.  Il  y  avoit ,  dans  la  capi- 
tale, une.ftatue  de  ce  Dieu, 
faite  de  la  main  de  Praxitelle  ; 
ce  qui  montre  que  cette  di- 
vinité n'étoit  pàs  de  l'inven- 
tion des  Romains  ,  &  qu'elle 
avoit  été  connue  aux  Grecs* 
Sa  ftatue  tenoit  une  patère  ou 
coupe  de  la  main  droite ,  &  de 
la  gauche  un  épi  &  un  pavot , 
ayant  un  bandeau  fur  le  front. 

BOOPIS  ,  Junon  étoit 
ainfi  appellée  à  caufe  de  fes 
grands  yeux  (a), comme  des 
yeux  de  bœuf. 

BOOTÉS  ,  ou  le  Bou- 
vier ,  conftellation  voifine  du 
Pôle  Ardtique ,  au-de(Tous  de 
la  grande  Ourfe  ,  comme 
Dour  la  garder.  Voyez  Hyppo- 
lite ,  Icare ,  père  ctErigone. 

BOREADES,  noms 
patronimiques  de  Zethès ,  6c 
Calais ,  fifs  de  Borée. 

BOREASMES  ,  fêtes  en 
l'honneur  de  Borée. 

BORÉE,  l'un  des  quatre 
vents  cardinaux  ,  &  l'une  des 
divinités  du  paganifme  ,  étoit 
fils  d'Aftrée  &  d'Aurore.  Son 
nom  défigne  toujours  le  vent 
du  Nord  >  &  les  poètes  Grecs , 
relativement  à  la  fituation  de 
leur  pays  ,  lui  ont  fixé  fon  fie- 
ge  dans  la  Thrace  ;  &  les  La- 
tins ,  qui  ont  copié  les  Grecs , 
n'ont  point  fait  attention  que 
la  Thrace  n'eft  pas  au  Nord 
de  l'Italie ,  &  ont  toujours 


<«>  Du  Grec  0tv, ,  bœuf ,  &  l+9Uk,  ctiU 
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îonné  à  l'Aquilon  ,  ou  vent 
de  Nord,  l'épithète  de  Thra- 
çien.  Il  avoit  des  temples  & 
des  facrifîces  réglés.  Voici  les 
différens  événemens  qui  occa- 
donnèrent  ce  culte.  Les  habi- . 
tans  de  Thurium  ayant  été  dé- 
livrés d'un  grand  péril ,  par 
une  tempête  qui  ruina  la  flote 
de  Dénys  le  tyran ,  leur  enne- 
mi, offrirent  des  facrifîces  à 
Borée ,  qui  avoit  fait  ce  rava- 
ge ,  &  lui  conférèrent  la  bour- 
geoise de  leur  ville.  Ils  lui 
alignèrent  une  maifbn ,  avec 
un  revenu  fixe  ,  &  célébrèrent 
tous  les  ans  une  fête  en  fon 
Honneur.  Lorfqu'Agis,  Roi  de 
Lacédçrnone ,  aiîîégeoit  la  vil- 
le des  Mégalopolitains,  la  ma- 
chine battoit  la  ville  avec  tant 
de  force ,  que  la  brèche  eût  fans 
doute  été  tort  grande  le  lende-.. 
main ,  fi  Borée  n'eiît  renverfé 
la  machine  de  fon  fouffle.  Les 
Mégalopolitains,  en  reconnoif- 
&nce ,  lui  confacrèrent  un  tem- 
ple ,  où  ils  lui  offrirent  des  fa- 
çrifîccs  un  certain  jour  de  l'an- 
née ;  &  il  n'y  avoit  point  de 
divinité  qu'ils  honoranent  plus 
que  celle-là.  Lorfque  Xerxès 
marchoit  contre  les  Grecs  ,  fa 
flote  aborda  la  côte  de  Ma- 
gnéfîe.  L'Oracle  ordonna  aux 
Athéniens  d'appeller  leur  gen- 
dre à  leur  tecours  ;  ils  invo- 
quèrent Borée  ,  qui,  étant  ma- 
rié avec  Orithye ,  fille  d'E- 
tichthée  leur  Roi ,  fut  regar- 
dé comme  leur  gendre.  Ils  lui 
Tome  I. 
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adreiîerent  des  prières,  lui  of- 
frirent des  victimes ,  &  la  flote 
fut  diffipée  :  les  Athéniens  fi-  ; 
rent  bâtir  un  temple  à  Borée, I 
fur  les  bords  de  1*11  UlTe, rivière, 
d'Athènes.  Ils  crurent  que  le 
même  Dieu  avoit  déjà  fait  pé-  » 
rir  la  flote  des  Perles ,  proche  le 
mont  Athos.  On  juroit,  à  Athè-  ) 
nés ,  par  la  divinité  de  Borée , ; 
&  Ton  y  célébroit  fa  fête  avec 
beaucoup  de  folemnité ,  &  en  1 
faifant  bonne  chère.  Ce  Dieu^ 
quoiqu'il  fdt  le  père  des  Fri-r> 
mâts  &  des  Glaçons,  n'en  étoic 
pas  moins  fenllble  aux  traits  de  î 
l'Amour.  Il  aima  les  cavales 
d'Erichthonius ,  fe  déeuifa  fous 
la  figure  d'un  cheval,  &  en 
eut  douze  poulains ,  qui  étoienc  i 
fi  légers  à  Ja  courfe,  qu'ils  ga* 
lopoient  fur  les  moifions  fans 
les  endommager.  Il  enleva 
Chloris ,  fille  d'Ar&urus ,  &  la 
tranfporta  fur  le  mont  Nipha- 
te ,  qui  fut  enfuite  nommé  le 
lit  de  Borée  >  il  en  eut  un  fils , 
nommé  Harpax  ;  d'autres 


fent  que  ce  fiït  une  fille  nom- 
mée Hyrpace.  Le  mont  Ni- 
phate  fut  enfuite  appellé  Cau» 
cafe.  Voyez  Caucafe.  Ce  Vent 
étoit  furieux  quand  quelque 
belle  lui  réliftoit.  Epris  un  joux 
des  charmes  de  la  belle  Pi- 
tfrys ,  il  fçut  au'eUe  lui  préfé- 
roit  le  Dieu  Pan»  jaloux  de 
cette  préférence ,  il  la  trouva 
feule  un  jour,  la  faifit ,  8c  la 
jetta  contre  un  rocher ,  avec 
une  telle  violence ,  Qu'elle  fut 
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briféè.  Voyez  Pan,  PithyU 
Mais  de  tous  fes  exploits 
amoureux ,  le  plus  célèbre  eft 
renlèvement  d'Orithye,  fille 
d'Ere&hée  ,  Roi  d'Athènes , 
dont  il  eut  cinq  enfans ,  dont 
on  fçait  les  noms  ;  Chione  , 
Chtonie,  Cléopâtre,  Zethès  & 
Calais.  (Voyez  tous  ces  noms.) 
H  y  a  des  Auteurs  qui  nom- 
ment les  trois  filles  autrement  ; 
Oupis ,  Loxo  8c  Hercaerge , 
8ç  en  difent  quelles  portèrent 
des  oi&andes  à  rifle  de  Dèlos. 
Voyez  Calais ,  Orithye .  Ze- 
îhès 

:  BORGION.  V.  Albion. 
BOUCS  ,  Ces  animaux 
étaient  en  grande  vénération 
chez  les  habitans  de  Mendès 
en  Egypte  :  8c  en  général  les 
Egyptiens  n'immoloient  jamais 
de  boucs  ,  parce  qu'ils  repré- 
fentoient  leur  Dieu  Pan  ,  avec 
la  face  &  les  jambes  de  bouc. 
Sous  le  fymbole  de  cet  animal, 
ils  croyoient  adorer  le  principe 
de  la  fécondité  de  toute  la  na- 
ture ,  exprimée  par  le  Dieu 
Pan.  Mais  chez  les  Grecs  on 
immoloic  le  bouc  à  Bacchus  , 
parce  que  cet  animal  ravage  les 
vignes.  Le  bouc  étoit  une  mon- 
ture affez  ordinaire  à  Venus  : 
1*  Venus  populaire  eft  repré- 
fentée  montée  fur  un  bouc  , 
dit  Paufanias  ,  8c  la  Venus 
marine ,  allant  defïifs  les  ondes 
fur  un  bouc  marin.  ,  • 

:  BRASIDAS,  un  des 
plu*  fameux  &  des  plus  braves 
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chefs  des  Lacédémoniens.  Les 
habitans  d'Amphipolis  lui  éle- 
vèrent ,  au  milieu  de  leur  ville  , 
un  fuperbe  tombeau  ,  &  établi- 
rent en  fon  honneur  des  fêtes 
appellées  Brafidées. 

BRAURONE, ville  de 
TAttique  ,  od  la  ftatue  de 
Diane  apportée  de  la  Tauride 
par  Iphigénie ,  fut  tranfportée 
8c  dépotée  dans  un  temple  qui 

Îr  fut  bâti  par  Orefte.  Oa  y  ce- 
ébroit  tous  les  ans  la  fête  de  la 
délivrance  d'Orefte  &  d'I^hi- 
génie  ;  on  appliquoit  légère- 
ment une  épée  nue  fur  la  tête 
d'une  victime  humaine  :  quel- 
ques goûtes  de  fang  répandues 
en  l'honneur  de  Diane  ,  y  te- 
noient  lieu  de  facrifice.  Iphigé- 
nie fut  prêtrefFe  de  ce  temple, 
&  ,  après  fa  mort,  y  reçut  les 
honneurs  divins. 

BREBIS,  ces  animaux1 
étoient  en  vénération  à  Sais  , 
en  Egypte ,  apparemment  à 
caufe  cte  leur  utilité.  Brebis  do- 
rée ,  qui  caufa  l'affreux  défor- 
dte  d*Atrée  &  de  Thyefte.  V< 
Atrée. 

BRIARÉE,  géant,  fil* 
du  Ciel  &  de  la  Terre ,  a  voit 
cent  mains ,  8c  cinquante  têtes  % 
ce  qui  le  rendoit  d'une  force- 
redoutable  aux  Dieux  mêmes. 
Il  eut  pour  femme  Cymopolie- 
H  eut  paît  à  la  guerre  des  Ti- 
tans ;  mais ,  dans  la  fuite ,  il 
rendit  un  grand  fèrvice  à  JupL* 
ter.  Homère  dit  que ,  dans  une 
que  Junon ,  Mw 
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ncfve&  Neptune  ,avoîencïbt*  Roi.  D'autres  Auteur  difent 
mée  contre  le  fouverain  des  que  c'étoit  Fa&ion  qui  étoit 
Dieux ,  Briarée ,  le  géant  aux  Roi  de  LyrneiTe ,  &  mari  d'Af- 
cent  mains ,  monta  au  ciel  à  tynomie ,  fille  de  Chryfês , 
fon  fecours ,  à  la  prière  de  Thé-  quand  Achille  prit  cette  ville! 
tis  ,&  s'aflit  auprès  du  Dieu ,  Ils    ajoutent  qu'après  cette 
avec  une  contenance  fi  fière  conquête  ,  Achille  alla  atta- 
&  fi  terrible ,  que  les  Dieux  quer  Pédafe ,  ville  des  Lélé- 
conjurés ,  en  étant  épouvantés ,  gons ,  où  règnoit  Brifes ,  8c 
renoncèrent  à  leur  entreprife.  prit  Hyppodamie  fa  fille.  Quoi 
Une  autrefois  ,  Briarée  fut  pris  qu'il  en  ïôit  y  Achille  l'emme- 
pour  arbitre  dans  un  différend  na  dans  fa  tente,  &  l'aima  bien 
entre  le  Soleil  &  Neptune ,  au  tendrement  j  elle  s'étoit  même 
fujet  du  territoire  de  Corinthe  :  flattée  qu'il  l'emmeneroit  en 
&  adjugea  l'Ifthme  à  Neptune ,  TheiTalie ,  pour  l'époufer  dans 
&  le  promontoire  au  Soleil.  V.  les  fermes.  Agamemnon  l'en- 
Egéon ,  Géans ,  Junon  ,  Ti-  leva  à  Achille ,  comme  on  le 
teUf.  dira  au  mot  Chryféïsj  &  cette 
B  R  I M  O  ,  c'eit  un  des  infulte  fut  caufê  qu'Achille 
noms  de  Proferpine ,  qui  figni-  mit   les  armes  bas.  Voyez 
fie  la  terreur  (  a  )  ,  parce  que  Aehille.  Lorfque  les  deux  Prin- 
les  anciens  croyoient  que  les  ces  fe  réconcilièrent  ,  Aga- 
terreurs  no&urnes  venoknt  de  memnon  fit  beaucoup  de  pré- 
Proferpine.                        »  fens  à  lWre,  lui  rendit  Bri- 
BRISÉIS,eft  fameufe  féïs -,  &  lui  jura  fblemnelle- 
dans  rhiftoire  poétique  ,  par  ment  qu'il  ne  l'avoit  pas  tou- 
l'amour    qu'elle    inlpira   au  chée.  Ovide  n*en  croyoit  rien  , 
grand  Achille..  Son  véritable  &  prétendoit  qu' Agamemnon 
nom  étdit  Hyppodamie  ;  Bri-  s'étoit  confolé  avec  elle  de  J'atn 
ySr,n'eftquecequelesgram-  fence  de  Chryféïs.  Tous  les 
marnens  appellent  un  nom  pa-  Auteurs  ont  parlé  de  Briféïs  , 
tronimiquei  c'eft-à-dire>  formé  comme  d'une  très-belle  fem- 
de  celui  du  père  ;  celuîde  Bri-  me.  On  ne  fçait  ce  qu'elle  de-, 
féïs   s'appelloit  Briféus  ,  ou  vint  après  la  mort  d'Achille. 
Brifès.  Suivant  Homère ,  elle  Voyez  Achille ,  Chryflïs. 
étoit  femme  de  Mynès ,  Roi  de       BRISEUS  ,  Bacchus  fut 
Lyrneffe  ,  &  tomba  au  pou-  ainû  nommé ,  ou  du  nom  de 
voir  d'Achille  ,  lorfque  ce  hé-  la  Nymphe  qui  fut  fa  nourri- 
es eut  pris  la  ville  &  tué  le  .ce,  ou  de  l'ufage  du  miel  ôc 


(a)  Dm  Grec  ftiu» ,  j'épouvante. 
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du  vin  qu'il  trouva  le  premief, 
(  car  bris ,  en  Phénicien ,  ligni- 
fie doux ,  agréable  ,  )  ou  bien 
•arce  qu'il  avoit  un  temple  à 
JBrifa ,  promontoire  de  rifle  de 
Lefbos. 

_  BRISIS,  Nymphe  qui 
fut  nourrice  de  Bacchus ,  ap- 
pelle de-là  Brifeus. 

BRITOMARTIS ,  fille  de 
Jupiter  &  de  Carmis.  Voyez 
jtiphea. 

BRIZO,Déeiïedufom- 
meil ,  qui  étoit  honorée  à  Dé- 
los  ,  félon  Athénée.  Elle  préfi- 
doit  aux  fonges  ;  c'étoit  elle 

2ui  les  propofok  comme  des 
>racles.  Les  Déliennes  lui 
©fïroient ,  en  reconnoiiTance , 
de  petites  barques  pleines  de 
.toutes  fortes  de  biens ,  hors  de 
poiflbns ,  pour  l'heureux  fuccès 
jde  la  navigation. 

BROMIUS,  nom  qui 
fut  donné  à  Bacchus ,  ou  à 
caufe  du  bruit  que  faifoient 
les  Bacchantes  (  a  ) ,  ou  parce 

3u'il  naquit ,  dit-on  ,  au  bruit 
'un  coup  de  tonnerre  ,  qui  fit 
accoucher  Semèle  fa  mère  ,  ou 
enfin  .parce  que  les  buveurs 
font  fuj'ets  a  taire  beaucoup  de 
jbruit. 

BRONTÊS,  un  des 

Cyclopes  qui  forgèrent  le  fou- 
dre dont  fut  armé  Jupiter.  Il 
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Aôit  fils  du  Ciel  &  de  la  Ter- 
re ,  félon  Héfiode.  Voyez  Cy- 
clopes. 

BRONTÉUS  ,  fur- 
nom  qu'on  donne  à  Jupiter  qui 
lance  le  tonnerre  (é). 

BRUMALES  (c),  fêtes 
chez  les  Romains  en  Thon- 
rieur  de  Bacchus  :  elles  du- 
toient  un  mois ,  &  commcn- 
çoient  au  24  Novembre.  Elles 
f  urent  inftituées  par  Romulus , 
qui  avoit  coutume ,  durant  tout 
ce  temps-là ,  de  donner  à  man- 
ger au  Sénat. 

BUB  ASTE  ,  c'eft  le 
nom  qu'on  donnoit  à  la  Diane 
d'Egypte  ;  &  comme  ce  mot 
lignine  auflî  un  chat  ,ona  dit 
que  Diane  s'étoit  métamor- 
phofée  en  chat ,  dans  le  temps 
que  les  Dieux  fe  réfugièrent 
en  Egypte.  C'eft  pour  cela 
ue  les  chats  étoient  en  gran- 
vénération  à  Bubalte  ,  cjui 
étoit  une  ville  de  la  Bafle- 
Egypte.  On  y  célébroit  tous 
les  ans  une  feje  en  l'honneur 
de  Diane  Bubafte.  On  y  ve- 
uoit  de  toutes  parts  ;  &  le  Nil , 
durant  plufïeurs  jours  ,  étoit 
chargé  de  barques  proprement 
ornées,  qui  avoient  chacune 
leurs  muiiciens  &  leurs  fym-» 
phonies.  Cétoit  une  ides  plus 
grandes  fêtes  de  l'Egypte. 


1 


(  a  )  De  jSpvz't  >  bruit. 
(M  Du  Grec  M»"»»  tonnerre. 


(O  Ce  mot  vient  de  Bruma,  Jtuvcr,  parce  que  cette  fetc  venoit 
au  commencement  de  l'hiver»  1 
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:  BUBON  A ,  DéeiTecnes 
les  Romains,  qui  étoit  chargée 
du  foin  des  bœufs  ;  &  on  l'in- 
voquoit  pour  leur  conferva- 
lion. 

BUCENTAURE,  ef- 
pècc  de  Centaure,  qui  avoit  le 
corps  d'un  bœuf  ou  d'un  tau- 
reau ,  au  Heu  que  les  Centau- 
res ont  communément  le  corps 
d'an  cheval  :  il  y  en  a  auffi  qui 
ont  le  corps  d'un  âne.  Voyez. 
Onocentaurc.  Nous  avons  des 
monumens  qui  repréfentenc 
Hercule ,  combattant  un  Bu- 
centaure  :  le  héros  n'a  ni  mat- 
fue  ,  ni  aucune  forte  d'arme  ; 
il  embrafle  le  Bucentaure  par 
le  milieu  du  corps ,  &  iemble 
Tétreindre  pour  l'étouffer. 

BUCORNE, nom  qu'on 
donne  à  Bacchus ,  JMrce  qu'on 
lui  met  quelquefoiPa  la  main 
une  corne  de  taureau  ,  comme 
le  fymbole  d'un  vaiflèau  à 
boire. 

BUPALUS,  célèbre 
Sculpteur ,  qui  vivoit  vers  la 
foixantième  Olympiade.  Pline 
rapporte  un  trait  lingulier  de 
fon  art.  Bupalus  avoit  fait ,  dans 
l'ifle  de  Chio  ,  une  Diane  ,  & 
l'avoic  fait  pofer  en  un  lieu 
élevé  :  quand  on  entroit  dans 
ce  lieu  ,  le  vifege  de  la  Déefle 
paroiflbit  trifte  &  févère  >  mais 
lorfqu'on  venoit  à  en  fortir ,  le 
même  vifage  avoit  un  air  gra- 
cieux &  fouriant.  C'eltce  Bu- 
palus  oui  fit  la  première  flatue 
de  1*  Fortune ,  pour  Jlcs  habir 
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tans  de  Smyrne. 

BUPHAGUS,  furnom 
donné  à  Hercule ,  à  caule  de 
fa  gourmandile  ,  qui  étoit  it 
grande  ,  que  les  Argonautes  , 
craignant  qu'il  ne  dévorât  lui 
feul  toutes  leurs  provifions  , 
l'obligèrent  de  fortir  de  leur 
navire.  On  dit  qu'un  jour  Her- 
cule ayant  enlevé  des  bœufs  à 
un  payfan ,  en  mangea  un  tout 
entier  dans  un  feul  repas  ;  aufli 
avoit  -  il  trois  rangs  de  dents  f 
ajoute-t-on.  Voyez  Hercule* 

EUPHONIES,  fêtes 
Qu'on  célébroit  à  Athènes  en 
rhonneur  de  Jupiter  Polien  > 
dans  le!  que  lies  on  lui  immo-* 
loit  un  bœuf  ;  d'od  elles  ont 
pris  leur  nom. 

BURAICUS.  Voyex 
Baraicus. 

,  BU  S  IRIS.  L'hiftoirede 
ce  Prince  eft  fort  embrouillée. 
Diodore  de  Sicile  parle  de  plu- 
lleurs  Bufiris  qui  ont  régné  en 
Egypte ,  dont  le  dernier  bâtit 
la  îiiperbe  ville  de  Thèbes , 
que  les  Egyptiens  nommoient 
la  Cité  du  Soleil.  Suivant  cet 
Auteur  ,  Bufiris  ,  en  langue 
Egyptienne,  fignifioit  le  Sépul- 
chre  d'Ofiris  ;  &  dc-la  l'origine 
du  conte  qui  a  tant  couru  parmi 
les  Grecs,  que  Bufms,Roi  d'E- 
gypte ,  étoit  fi  barbare ,  qu'il 
faifoit  égorger  tous  les  étran- 
gers; parce  qu'en  effet  tous  ceux 
dont  les  cheveux  étoient  roux , 
on  }es  immoloit  à  Ofiris  ;  & 
comme  cette  couleur  étoiçxax* 

K  iij. 
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en  Egypte  >  les  vidUmes  Soient 

Sefque  toujours  des  étrangers. 
»n  luppofa  que  Bufiris  avoir 
été  lui-même  immolé  par  Her- 

Sile ,  qu'il  avoit  eu  la  har- 
effe  de  traiter  comme  les  au- 
tres. Voici  un  conte,  tel  qu'on 
le  trouve  chez  les  Auteurs 
Grecs  &  Latins. 

Bufiris  étoit  fils  de  Neptune 
&  de  Lyfiniaffc  ,  fille  d'Epa- 
phus ,  (  Voy.  Epaphus  )  ;  d'au- 
tres difent  de  Lybie ,  fille  du 
même  Epaphus,  laquelle  donna 
fon  nom ,  &  régna  la  première 
dans  la  Lybie  ,  règnoit  en 
«Pgypte,  quand  Hercule  y  pafla, 
après  avoir  tué  Anthée.  La  ré- 
volte avoit  été  très  -  mauvaife 
en  Egypte,  pendant  neuf  an-» 
liées  de  fujte.  Arriva  de  Chy- 
pre ,  un  Devin  nommé  Thra- 
iius  ;  ou  ,  félon  quelques-uns  # 
Pymalion,  qui  aflfura  que  , 
pour  mettre  fin  à  ce  fléau ,  il 
îalloit  immoler  tous  les  ans  un 
étranger  à  Jupiter.  Cette  dé- 
nonciation prophétique  fut  exé- 
cutée ,  par  ordre  de  Bufiris  , 
fui  le  Devin  même;  Ovide 
appelle  Thyefte ,  celui  qui  fut 
la  première  vi&ime  de  ce  fa- 
enhee  ;  Bufiris  traita  de  la 
même  forte  tous  les  étrangers. 
On  préparoit  le  même  fort 
a  Hercule  >  on  l'avoit  pris ,  Se 
on  le  menoit  tout  garotté  a 
l'Autel  :  mais  il  rompit  fes 
chaînes ,  tua  Bufiris ,  Iphida- 
mas  fon  fils ,  &  Chalbcs ,  fon 
ii65Uit-d,arnie&. 

s,  ' 
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BUSTÉRIUS,  divinité 
des  Germains. 

BUTÉS,  un  des  Argo* 
nautes,  fut  honoré  après  fa 
mort  ,  par  les  Athéniens  r 
comme  un  héros.  Il  eut  même 
un  autel  dans  le  temple  d'E- 
re&hée..  Il  ne  faut  pas  le  con- 
fondre avec  un  autre  Buthès  , 
qui  eut  les  faveurs  de  Venus  , 
qu'il  rendit  mère  d'Eryx.  V, 
Éryx. 

BYBLIS.  Voyez  Biblis; 

B  Y  B  L  O  S ,  ville  mari- 
time de  Phénicie.  Elle  étoit  fi- 
tuée  fur  un  côteau  ,  entre  Tri- 
poli &  Beryte.  Quelques  Au- 
teurs en  ont  parlé  comme  de 
la  plus  ancienne  ville  du  mon- 
de ,  8c  lui  ont  donné  pour  fon- 
dateur, Saturne ,  fils  du  Ciel  & 
de  la  Terre.  Les  ftets  avoient 
jetté  le  c<flps  d'Ofiris  fur  cette 
côte  ;  Ifîs ,  qui  le  cherchoit , 
rafla  à  Byblos  ,  &  y  reçut  un 
bon  accueil  de  la  part  de  Ma- 
léandre  &  d'Aftarté  fon  épou- 
fe ,  qui  y  règnoient.  On  a  pré- 
tendu que  le  voyage  d'Ifis  avoit 
occafionné  la  dénomination  de 
la  ville  ;  parce  que  ce  fut  le 
lieu  où  cette  PrincefTe  ,  pleu- 
rant Ofiris,  pofa  fon  diadème , 
qui  étoit  de  papier  ;  &  le  mot 
Grec  B vCxoç  y  lignifie  la  plante 
qui  foumiflbit  la  matière  dont 
on  faifbit  le"  papier.  D'autres 
veulent  que  ce  nom  vienne  de 
ce  que  le  papier  fe  confervoic 
dans  cette  ville  tant  que  Ton 
vouloit ,  fans  fe  gâter.  Quel* 
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ques  Auteurs  ont  dit  que  Ciny- 
îas ,  père  d'Adonis  ,  avoit  re^ 
gné  dans  cette  ville.  Ge  qu'il 
y  a  de  certain,  c'eft  que  Venus- 
y  avoit  un  temple ,  dans  lequel 
on  célébroit  les  cérémonies  du 
culte  d'Adonis.  Il  y  avoit  un 
autre  temple  fur  le  mont  Li- 
ban ,  à  une  journée  de  Byblos  , 
proche  la  rivière  d'Adonis  , 
confàcré  à  Venus  Amphaci- 
tide ,  ou  Amphacide  ,  lurnom 

G s  du  lieu  oii  ce  temple  fut 
tî.  Il  y  avoit  un  certain  jour 
de  l'année ,  ou  ,  à  force  d'in- 
vocations ,  on  faifoit  defeendre 
du  fommet  du  mont  -  Liban  , 
un  feu  en  forme  d'étoile ,  qui 
s'enfonçoit  dans  la  rivière  voi- 
fine  ;  on  prétendoit  que  ce  feu 
étoit  Venus  elle-même.  La  fête 
de  ce  temple  fe  célébroit  par 
une  infinité  d'abominations  -, 

Îui  faifoient  rougir  la  nature. 
)onftantin  le  fit  détruire.  Voici 
une  particularité  bien  fingu*- 
lière ,  relativement  à  ces  fêtes. 
Ceux  d'Alexandrie,  dit -on, 
Renvoient  aux  dames  de  By- 
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blos ,  une  lettre,  dans  laquelle 
ilsmandoient  qu'Adonis  étoit 
retrouvé  ;  ils  enfermoient  cette 
lettre  dans  un  vafe  de  terre  , 
qu'ils  feelloient  ;  &  après  quel- 
ques cérémonies ,  ils  le  met- 
toient  fur  la  mer.  Us  afTuroient 
que  ce  vafe  fe  rendoit  de  lui- 
même  à  Byblos  dans  certains 
jours  de  l'année  :  certaines 
femmes  chéries  de  Venus  le 
recevoient  ;  &  après  avoir  ou- 
vert la  lettre ,  cefîbient  de  pleu- 
rer ,  comme  fi  Venus  eût  re- 
trouvé fon  Adonis.  Lucien  dît 
qu'il  a  vu  à  -Byblos  la  tête  de 
carton  que  les  Egyptiens  y  en- 
voyoienc  tous  les  ans ,  fans 
autre  cérémonie  que  de  la  jetter 
dans  la  mer.  Les  vents  la  por- 
toient  tout  droit  à  fa  deftinà- 
tion  dans  fept  jours  )  c'étoit  le, 
temps  qu'on  employoit  ordi- 
nairement pour  pafTer  d'Egypte 
à  Byblos.  Voyez  Adonis ,  Ar 
ph&cite  ,  Cyniras* 

BYSTUS  ,  pèred'HyjK 
podamie  ,  celle  que  Pirithous 
époufa. 
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Caabah  , ou  la  Mai- 
son Quarrée,  nom  d'un 
temple  des  faufTes  divinités  des 
Arabes ,  avant  qu'ils  embraf- 
ialTent  le  Maho/nétifine.  Il  y 
a  une  pierre  noire  que  les  Ara- 
bes ,  Se  depuis  eux  les  Muful- 
mans,  ont  toujours  baifée  avec 
.grande  dévotion. 

CAANTHUS,frèrede 
IVIélie.  Voyez  Mélie. 
\  C  AB  ALLINUS  ,  fur- 
nom  de  l'Hippocrène  ,  fon- 
taine de  l'Helicon.  Voyez 
Hippocrène* 

CABARNE,  prêtre  de 
Cérès ,  dans  fifle  de  Paros. 
.Cétoit ,  dit-on ,  le  nom  de  ce- 
lui qui  apprit  à  Cérès  l'enlè- 
vement de  (a  fille  Proferpine 

C  A  B I R  E ,  fille  de  Pro- 
tée  ,  fut  aimée  de  Vulcain  , 
qui  la  rendit  mère  des  Cabires 
Se  des  Nymphes  Cabirides  , 
félon  Strabon. 

CABIRES,  côtoient 
des  Dieux  dont  le  culte  a 
prjs  naifTance  en  Phénicie  , 
d'oi\  il  a  pafle  dans  quelques 
ifles  de  la  Méditerranée  Se  de 
l'Archipel ,  fur-tout  en  Samo- 
thrace  Se  à  Imbros  ,  oit  ces 
Dieux  devinrent  très-célèbres, 
&dcrU  dans  la  Grèce.  Le 
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mot  Cahir,  en  Phénicien ,  fï-< 
gnifie  grand ,  puifTant.  On  en 
compte  ordinairement  quatre  ; 
fçavoir  ,  Cérès  ,  Proferpine  , 
^rluton  &  Mercure,  c'étoient 
les  Dieux  des  morts  ;  Cérès 
étant  la  terre  qui  les  recevok , 
Proferpine  &  Pluton  marquant 
les  enfers  ou  ils  alloient  habi- 
ter ,  &  Mercure  étant  le  Dieu 
qui  les  y  conduifoit.  Ce  der- 
nier ,  en  qualité  de  Cabire  , 
étoit  aufil  connu  fous  le  nom  de 
Cadmus.  Voyez  Cadmus ,  011 
Cadmilus.  La  plupart  des  Prin- 
ces de  ce  temps-la  fe  faifoient 
un  devoir  d'aller  à  Samothracc 
fe  faire  initier  aux  myûères 
redoutables  de  ces  grandes  di- 
vinités ;  Cadmus  ,  Orphée  , 
Hercule  ,  Caftor  &  Pollux  , 
Ulifle,  &  les  autres  héros  de  la 
guerre  de  Troye  j  Philippe  , 
pere  d'Alexandre ,  Se  beaucoup 
d'autres  ,  ont  fait  ce  voyage  : 
Se  ce  qui  les  y  portoit ,  c  eft 
qu'outre  qu'on  croyoit  rece- 
voir des  Dieux  Cabires  de 
grands  fecours  dans  les  expé- 
ditions d'angereufes  ,  fur-touc 
dans  les  tempêtes ,  on  voyoic 
que  les  peuples  portoient  un 
grandrefpe&a  ceux  qui  a  voient 
participé  à  ces  myftères.  Ces 
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îfly/tères  étoient  fort  refpe£ta«* 
bles  ,  &  on  avoit  j^rard  foin 
de  ne  les  point  révéler  :  les 
Auteurs  mêmes  qui  en  ont  fait 
mention  ,  retenus  par  je  ne  fçais 
quel  reipeft  religieux  ,  n'oient 
entrer  dans  aucun  détail  fur 
les  myftères  de  Samothrace. 
Les  prêtres  fe  fervoien:  auflï 
d'une  langue  qui  leur  étoit 
pafticuli  re  ,  pour  n'être  pas 
entendus  du  peuple.  Les  Cory- 
banthes  étoient  les  miniftres  de 
ces  myftères ,  non-feulement  à 
Lemnos  &  à  Imbros ,  mais 
encore  dans  toute  la  Phrygie. 

CABIRI  A,  furnom  de 
Cérès  ,  qui  étoit  la  première 
des  divinités  Cabires  :  elle 
avoit  un  bois  lacré  fous  ce  nom 
dans  la  Béotie. 

C  A  BIRIDES,  Nym- 
phes ,  filles  de  Vulcain  &  de 
(^abire 

CABIRIES,  fêtes  infH- 
tuées  en  l'honneur  des  Cabi- 
les  :  elles  fe  célébrèrent  d'a- 
bord à  Lemnos ,  furent  enfuite 
adoptées  par  les  habitans  des 
ifles  de  Samothrace  &  d'Im- 
bros  ;  8c  parlèrent  de-là  dans 
Ja  Grèce  ,  à  Athènes  ,  mais 
fur-tout  à  Thèbes ,  ou  elles 
devinrent  célèbres. 

CABRUS,  ouCaprus, 
Dieu  particulier  ,  qu'on  hono- 
roit  à  PhaféJis  ,  ville  de  Pam- 
phiiie ,  Se  à  qui  on  orfroit  de 
petits  poilTons  falés  en  facrifi- 
ce  ;  d'où\  vient  qu'on  appeiloit 
proverbialement  du  poilTon  fa- 
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lé  ,  un  facrifice  de  Phafélites. 

CACA,  fœur  du  célèbre 
Cacus  ,  fut  mife  au  rang  des 
Déeffes ,  parce  qu'elle  avoit 
aveni  Hercule  du  vol  que  fort 
frère  lui  avoit  fait  de  fes  bœufs. 
Elle  avoit  une  chapelle  defler- 
vie  par  les  Veftales  mêmes  , 
qui  lui  offroient  des  facrifices.  ■ 

CACUS  ,61s  de  Vulcain, 
monftre  demi -homme,  dit 
Virgile,  &  d'une  taille  énorme  : 
la  bouche  vomiffoit  des  tour- 
billons de  flammes.  Des  têtes' 
fanglantes  étoient  fans  cefle 
fulpendues  à  la  porte  de  fa  ca- 
verne ,  fituée  dans  le  mont 
Aventin.  Hercule,  après  la  dé- 
faite de  Géryon ,  conduira  fe* 
troupeaux  fur  les  bords  du 
Tibre,  &  s'endormit  pendant 
qu'ils  paiiToient  :  Cacus  eut  la 
hardielTe  d'en  voler  quatre  pai- 
res ;  & ,  pour  n'être  pas  décou- 
vert par  les  traces  de  leurs  pas» 
il  les  traîna  par  la  queue  à  re- 
culons dans  fon  antre.  Hercule 
fe  difpofoit  à  quitter  fes  pâtu- 
rages ,  lorfque  les  boeufs  qui 
lui  reftoient ,  fe  mirent  à  meu- 
eler  :  les  vaches  renfermées 
dans  la  retraite  de  Cacus ,  lent 
répondirent  par  de  pareils  meu- 
glemens  ,  &  décelèrent  le  vol* 
Hercule  furieux  court  vers  la 
caverne  ;  mais  l'ouverture  en 
étoit  bouchée  avec  un  rocher 
énorme ,  q'ie  des  chaînes  de 
fer ,  formées  par  Vulcain ,  tc- 
noient  fufpendu  :  le  héros  dé- 
racine les  rochers  d'alentour^ 
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s'élance  dans  la  caverne  a  tra- 
vers des  tourbillons  de  flamme 
&  de  fumée  que  vomit  le  mont 
cre  ;  il  le  faifit ,  l'étreint ,  lui 
ferre  la  gorge  &  l'étrangle.  En 
mémoire  de  cette  vi&oire  ,  les 
habitans  célébrèrent  tous  les 
?ms  une  fere  en  l'honneur 
d'Hercule.  Voyez  Caca. 

CADMUS,  fils  d'Agé- 
nor,  &  frère  d'Europe.  Europe 
ayant  été  enlevée  par  Jupiter  , 
Se  tranfportéc  en  Crète  ,  Agé- 
iior  fbn  père  ordonna  à  Tes  trois 
fils  d'aller  chercher  leur  fœur , 
avec  défenfes  de  revenir  à  fa 
cour ,  s'ils  ne  la  ramenoient. 
Cadmus  ,  après  bien  des  cour- 
fes ,  ayant  perdu  l'efpéran- 
ce  de  la  trouver  ,  alla  con- 
fulter  l'Oracle  d'Apollon ,  qui 
lui  dit  que  ,  dans  un  champ 
àéCen  ,  il  trouveroit  une  ge- 
niffe  qui  n'a  voit  point  porté  le 
joug.  »  Suivez-la,  dit  l'Oracle, 
«>  &  bâtiflez  une  ville  dans  le 
»  pâturage  où  elle  s'arrêtera  : 
»  vous  donnerez  à  ce  pays ,  le 
»  nom  de  Béotie.  «  A  peine  Cad- 
mus fut-il  forti  de  l'antre  d'A- 

JK>llon  ,  qu'il  vit  la  vache  que 
e  Dieu  lui  avoit  défignée.  Il 
la  fuivit  ;  &  après  avoir  mar- 
ché long  -  temps  ,  la  génuTe 
s'arrêta.  Cadmus  voulut  té- 
moigner fa  reconnoiflance  aux 
Dieux  par  un  lacrifice  ,  & 
ordonna  à  fes  compagnons 
d'aller  puifer  de  l'eau.  Ils  al- 
lèrent à  une  fontaine  qui  étoit 
«ans  une  grotte ,  laquelle  fer- 
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voh  de  repaire  au  dragon  de? 
Mars.  Ce  monftre  étoit  cour 
vert  d'écaillés  les  plus  dures  ; 
il  étoit  d'une  grandeur  &  d'une 

Îjrofleur  démefurées  ;  le  feu 
ortoît  de  les  yeux ,  fon  corps 
paroiflbit  enflé  du  venin  qu'il 
renfermoit  ;  fa  gueule  étoit  ar- 
mée de  trois  rangs  de  dents 
&  de  trois  langues  aiguës  > 
qu'il  remuoit  avec  une  rapidité 
incroyable  ,  &  dont  les  bief- 
fures  donnoient  la  mort  la  plus 
prompte.  Le  bruit  que  firent 
les  compagnons  de  Cadmus, 
enpuifant  de  l'eau  ,  réveilla  le 
dragon ,  qui  les  dévora.  Cad- 
mus furpris  de  ne  les  pas  voir 
revenir  ,  les  alla  chercher ,  & 
trouva  le  dragon  qui  fe  repaif- 
foit  encore  des  reltes  de  leurs 
cadavres  :  il  le  combattit  ;  & , 
tant  paradre!Te,que  par  force p 
il  le  tua.  Tandis  que  ce  héros 
confidéroit  la  grandeur  énorme 
du  ferpent  qu'il  venoit  de  vain* 
cre ,  il  entendit  une  voix  qui 
lui  dit  :  »  Pourquoi ,  fils  d'Â- 
»  génor  ,  contemple -tu  ainfi 
»  ce  ferpent  ?  On  te  verra  un 
»  jour  fous  la  même  figure,  « 
Alors  Pallas,  qui  le  protégeoit, 
lui  ordonna  de  femer  les  dents 
de  ce  dragon.  Il  obéît ,  &  elles 
produisent  une  moiflbn  de 
gens  armés  ,  qui  s'entretuèrent 
tous  fur  le  champ ,  à  l'excep- 
tion de  cinq,  Edéus ,  ou  Udéus, 
Hyperenor ,  Pelore ,  E&onius  , 
&  Echion ,  qui  devint  gendre 
de  C  adiïius,en  épou&nt  Agave. 
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Bs  devinrent  les  compagnons 
de  Cadmus ,  &  lui  aidèrent  à 
bâtir  la  ville  que  l'Oracle  lui 
avoit  ordonné  de  fonder  ;  &  on 
les  nomma  les  Spartes.  Voyez 
Ménecée.  La  ville  que  Cadmus 
bâtit  ,  fut  nommée  Thèbes  : 
Mais  pour  accorder  la  fable,  qui 
dit  que  les  murs  de  Thèbes 
furent  élevés  par  l'harmonie 
de  la  lyre  d'Amphion ,  il  y  a 
des  Auteurs  qui  ont  dit  que 
Cadmus  ne  fit  bâtir  qu'une  ci- 
tadelle ,  qu'il  nomma  Cadmée, 
&  qu'il  jetta  fimplement  les  fon- 
démens  de  Thèbes.  Quand  fa 
ville  fut  bâtie ,  il  époufa  Her- 
jnione  ,  fille  de  Mars  &  de 
Venus.  Tous  les  Dieux,  ex- 
cepté Junon  ,  affilèrent  à  ce 
mariage ,  qui  fut  dans  les  com- 
menceraens ,  des  plus  heureux. 
Cadmus  fe  voyoit  gendre  de 
deux  des  plus  grandes  divinités  ; 
fon  royaume  étoit  floriflant  ; 
il  étoit  aimé  &  reipe&é  de  fes 
fujets  :  il  .étoit  père  d'un  fils 
nommé  Polydore ,  Se  de  quatre 
filles ,  Ino ,  Agavé  ,  Autonoe 
&  Semèle.  Mais  l'implacable 
Junon  ne  put  pas  voir  long- 
temps cette  félicité  d'un  œil 
tranquille.  Le  premier  chagrin 
qu'elle  caufa  à  Cadmus ,  fut  le 
malheur  d'A  fréon ,  fils  d'Au^ 
tonoc.  Semèle  fut  tuée  par  le 
foudre  de  Jupiter.  Penthée , 
fils  d'Agavé  ,  fut  déchiré  par 
les  Bacchanthes  ,  du  nombre 
defquelles  étoit  fa  propre  mère. 
Ino  fe  précipita  dans  la  met 
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avec  les  enfans.  La  maifon  de 
Polydore  ne  tut  pas  plus  heu- 
reufe.  II  fut  aïeul  de  Laïus , 
père  d'Œdipe.  Cadmus  ne  pou- 
vant plus  réfifter  à  la  douleur 
que  lui  caufa  tant  de  défaftres  ; 
&  croyant  qu'ils  étoient  moins 
attachés  à  (a  propre  perfonne  , 
qu'au  lieu  qu'il  avoit  choifi 
pour  fon  établiflement ,  quitta 
la  ville  qu'il  venoit  de  bâtir  ; 
&  après  avoir  erré  long-temps  9 
il  arriva  enfin  dans  l'Illy rie  avec 
Hermione  fon  époulé  ,  qui 
l'avoit  toujours  accompagné. 
Un  jour  qu'ils  s'entretenoient 
des  calamités  de  leur  maifon  , 
Cadmus  fe  rappel  la  le  dragon 
qu'il  avoit  tué  :  »  N'étoit-il  pas, 
*>  dit-il ,  confacré  à  quelque  di- 
i>  vinité  ?  N'eft-ce  pas  lui  qui 
»  nous  a  attiré  tous  les  mal- 
»  heurs  dont  nous  avons  été 
»  affligés.  Si  les  Dieux  ven- 
»  geurs  marquent  par  tant  de 
»  malheurs  qu'ils  veulent  me 
»  punir  de  ce  crime  ,  je  les 
y>  prie  de  me  changer  moi-mê- 
»  me  en  ferpent.  ci  Sa  prière 
fut  exaucée  fur  le  champ. 
Hermione ,  qui  voulut  parta- 
ger le  fort  de  fon  mari ,  comme 
elle  avoit  toujours  fait ,  obtint 
la  même  grâce.  On  a  dit  que 
Cadmus  ayant  régné  long- 
temps avec  fa  chère  Hermione , 
il  fe  forma  contre  lui  une  con- 
juration. Chaffé  du  trône ,  & 
Penthée,  fon  petit-fils  ,  ayant 
pris  la  couronne ,  il  fut  obligé 
de  fe  retirer ,  avec  fa  femme 
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&  fon  fils  Polydore, en  Illyrie, 
où  il  mena  une  vie  ion  cachée. 
Apollodore  prétend  cependant 

Îu'il  commanda  rarmée  des 
lly riens  ,  qui  le  choiiirent  en- 
fuite  pour  leur  Roi.  Polydore 
retourna  â  Thcbes ,  ou  il  fuc- 
céda  à  Penthée.  Cadmus  & 
Hermione  font  le  fujec  d'un 
Opéra  de  Qumault.  Voyez 
Agénor ,  Europe ,  Hermione , 
Menécée. 

CADMUS  ,  ouCad- 
mi  lus;  c'eftle  nom  que  les 
Béotiens  donnoienti  Mercure , 

Ju'ils  comptoient  au  nombre 
es  Cabires.  Mercure  Cadmi- 
lus  étoit  un  des  Cabires ,  & 
fort  honoré  dans  1'iAe  de  Lef- 
bos ,  où  il  eut ,  de  la  Nymphe 
Ma ,  le  fameux  devin  Prylis. 

CADUCÉE,  c'eit  une 
baguette,  autour  de  laquelle 
on  voit  deux  ferpens  entrelacés, 
furmontés  de  deux  ailes.  La 
fable  dit  que  Mercure  ayant 
rencontré  un  jour  deux  couleu- 
vres qui  fe  battoient  ,  il  les 
fépa  ra  avec  fa  baguette.  D'au- 
tres dilent  que  Rhéa ,  pour  évi- 
ter les  pourluites  de  Jupiter  qui 
étoit  amoureux  d'elle,  fe  chan- 
gea en  couleuvre  ;  mais  le 
Dieu,  auffi  habile  qu'elle,  fe 
xnétamorphofa  en  ferpent ,  & 
JVIcrcure  les  réunit.  Ce  Cadu- 
cée eft  le  Symbole  de  Mercure , 
qui  palToicpour  le  grand  négo- 
ciateur des  Dieux  &  des  hom- 
mes. Avec  cette  verge  puif- 
fante,  Mercure  conduit  les 
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ames  aux  enfers  ,  dit  Virgile^ 
&  quelquefois  les  en  fait  for- 
tir  :  il  chaffe  les  vents  &  dit 
perfe  les  nuages.  Les  deux  fer- 
pens du  caducée  marquent  la 
prudence ,  &  les  deux  ailes  la 
diligence.  On  donne  auffi  quel» 
quefois  le  caducée  à  Bacchus , 
parce  qu'il  avoit  reconcilié  Ju- 
piter avec  Junon,  dans  le  tems 
de  leurs  plus  grandes  brouille- 
ries.  Voyez  Bacchus ,  Af<?r- 
cure. 

CiECULUS.  Voyez 
Ceculus 

C  M  N  E  U  S.  Voy.  Cenée. 

C  jE  U  S  ,  un  des  enfans 
de  la  Terre  qui  entreprirent 
de  détrôner  Jupiter. 

CAI  ETE,  nourrice  d'E- 
née  ,  fuivit  ce  Prince  dans  les 
voyages  ,  &  mourut  en  arri- 
vant en  Italie  :  Enée  lui  éleva 
un  tombeau  fur  la  côte  de  la 
grande  Hefperie  ,  dans  l'en- 
droit où  efl:  aujourd'hui  Gaëte, 
en  Latin  Caïeta  ,  qui  a  pris  fon 
nom  de  la  nourrice. 

CAILLES.  Les  Phéni- 
ciens ohroient  à  Hercule  des 
cailles  en  facrifice  ,  &  difoient 
que  cette  coutume  venoic  de 
ce  que  ce  héros ,  ayant  été  tué 
par  Typhon,  Iolaus  lui  rendit 
îa  vie  avec  l'odeur  d'une  caille. 
Latone ,  perfécutée  par  Junon , 
fut  changée  par  Jupiter  en  cail- 
le, pour  pouvoir  fe  rendre  dans 
Fifle  de  Délos.  Voy.  Hercule* 
Latone»  • 

CALAIS  &  ZÉTHÈS* 
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iétoient  deux  jumaux  ,  &  les 
premiers  nés  du  mariage  d'O- 
xithie  avec  Borée  :  mais  d'au- 
tres Auteurs  ne  les  font  naître 
qu'après  trois  filles.  Ils  furent 
du  nombre  des  Argonautes  , 
$c  rendirent  un  grand  fervice  à 
leur  beau -frère  Phinée  ;  ils 
donnèrent  la  chafie  aux  Har- 
pies ,  qui  le  tourmentoient  ; 
elles  enlevoient  tout  ce  qu'on 
portoit  fur  fa  table  ;  &  h  elles 
y  laiflbient  quelque  choie , 
elles  ttnfeétoient  d'une  puan- 
teur horrible.  Us  les  pourfui- 
virent  jufqu'aux  ifles  Étropha- 
des ,  où  ils  les  euflent  tuées  ,  fi 
une  voix  inconnue  ne  Je  leur 
eiît  défendu  de  la  part  des 
Dieux.  Leur  pour  lu  i  te  fut  d'au- 
tant plus  vive  ,  qu'ils  avoient 
des  ailes  comme  leur  père.  Her- 
cule les  tua  en  rifle  de  Ténos , 
aux  obfeques  du  Roi  Pélius , 
pour  avoir  pris  la  querelle  de 
Typms^pilote du  navire  Argo, 
contre  Télamon  ,  qui  vouloit 
que  l'on  attendît  Hercule ,  qui 
avoir  pris  terre  pour  chercher 
Hylas.  D'autres  ont  dit  que  la 
colère  d'Hercule  venoit  des  ca- 
leffesindifcrettes  qu'ils  avoient 
faites  à  fon  ami  Hylas.  Les 
Dieux  les  convertirent  en  vents 
qui,  pour  l'ordinaire ,  précèdent 
de  huit  jours  le  lever  de  la  ca- 
nicule. D'autres  ont  dit  qu'ils 
furent  inhumés  ,  &  que  l'on 
yoyoit  leur  fépulchre  s'émou- 
voir au  fouffle  de  leur  père. 
Voyez  Boris ,  Harfiçs,  Qrj* 
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thye  ,  Phinée. 

CALAOIDIES, fêtes 

qu'on  célébroit  dans  la  Laconie 
en  l'honneur  de  Diane  ,  au 
rapport  d'Hefychius. 

CALCHAS,  furnommé 
Theftoridès  ,  c'elt-à-dire  ,  fils 
de  Theftor ,  qui  fut  un  des  Ar- 

fonautes  ,  paflbit  pour  le  plus 
dairé  des  devins  de  fon  temps  : 
il  fçavoit,  dit  Homère,  Iepré- 
fent ,  le  paflTé  &  l'avenir  ;  &  a 
caufe  des  grandes  connnoifran- 
ces  dont  Apollon  l'avoit  favo- 
rifé ,  il  avoit  été  choifi  pour 
conduire  iTroye  les  vaiffeaux 
des  Grecs,  (caries  anciens 
ne  faifoient  aucune  expédition , 
fans  avoir  à  leur  tête  quelques 
devins,  dont  ils  fuivoient  les 
confeils ,  qui  régloient  toutes 
leurs  entreprifes,&  qui  avoient 
une  très-grande  autorité  ).  Cal- 
chas  étoit  dans  l'armée  des 
Grecs,  en  qualité  de  Grand- 
Prêtre  &  de  Devin  :  comme 
Grand  -  Prêtre  ,  il  offroit  les 
facrifices  ;  &  on  le  confultoic 
comme  Devin.  Lorlque  l'ar- 
mée fut  attaquée  de  la  pelle, 
on  l'interrogea  fur  le  fujet  de 
la  colère  d'Apollon:  avant  de 
s'expliquer ,  comme  il  craignoît 
le  reflentiment  d'Agamemnon 
contre  qui  il  alloit  parler ,  il 
fit  jurer  Achille  qu'il  le  pro- 
tégeroit  contre  la  colère  du 
Roi  :  enfuite  il  déclara  que  la 
pefte  ne  cefTeroit  que  lorfque 
le  Roi  auroit  rendu  au  miniftre 
d'Apollon ,  Chryféïs  fa  fille-  # 
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u'il  retenoit  dans  fa  tente.  Le 
oi  s'emporta  furieufèment 
contre  Calchas  :  devin ,  lui  dit- 
il  ,  qui  ne  prédis  que  des  mal- 
heurs ,  tu  ne  m'as  jamais  rie» 
dit  d'agréable  :  &  en  effet ,  le 
devin  lui  avoit  prédit ,  en  Au- 
lide ,  que  le  calme  qui  retenoit 
la  flote  des  Grecs  dans  le  port, 
ne  cefferoit  qu'après  qu'il  au- 
roit  appaifé  les  Dieux  par  le 
lâng  d'Iphigénie.  Il  avoit  auflî 
prédit  que  la  guerre  de  Troye 
dureroit  dix  ans ,  & ,  pour  con- 
firmer fa  prédiction ,  il  publia 
qu'il  avoit  vu  monter  fur  un 
arbre  un  ferpent  ,  qui  „  après 
avoir dévoréneuf petits  oifeaux 
qui  étoient  dans  un  nid ,  en 
avoit  auffi  dévoré  la  mère  ,  & 
avoit  été  enfuite  changé  en 
pierre.  Calchas  défendit  qu'on 
rendît  au  corps  d'Ajax  les  hon- 
neurs du  bûcher,  parce  qu'il 
s'étoit  tué  lui-même  :  il  ordon- 
na que  Polixène  fut  immolée 
aux  mânes  irritées  d'Achille. 
En  un  mot,  il  ne  fe  palfbit  rien 
de  confidérable  dans  l'armée 
des  Grecs ,  qu'on  ne  le  con- 
fultât  auparavant.  II  avoit  lu 
dans  les  déftinées  qu'il  mour-^ 
roit ,  lorfqu'il  auroit  trouvé  un 
devin  plus  habile  que  lui  ;  c'cft 
ce  qui  arriva  à  Colophon ,  ville 
colonie ,  od  le  devin  Mopfus 
fit  voirqu*il  en  fçavoitplus  que 
lui.  La  Sibylle  Lampufa  étoit 
fille  de  Calchas.  On  lui  attri- 
bue quelques  oracles  en  vers , 
*  on  la  nomme  aufli  Colcplw- 
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nienne.  Voyez  Chryféïs>  TpRfy 
génie  y  Mopfus ,  Polixène. 

CALCIOPE,  fille  d'Aé- 
tes  ,  Roi  de  Colchide  ,  &  foui 
de  Médée ,  époufo  Phrixus  > 
&  en  eut  quatre  enfans  ;  Ar- 
gos ,  Phrontis  ,  Mdad  &  Cy- 
lindus.  Son  père ,  pour  avoir  les 
tréfors  de  Phrixus  ,  l'ayant  fait 
aflartîner ,  Calciope  ,  pour  dé- 
rober fes  enfans  à  la  fureur dtl 
grand-père ,  les  fit  embarquer 
iécrettement  pour  la  Grèce  ; 
mais  ils  firent  naufrage  dan$ 
une  ifle ,  où  ils  demeurèrent 
jufqu'à  l'arrivée  de  Jafon  ,  qui 
ks  ramena  en  Colchide.  Voyez: 
Phrixus ,  Jafon. 

CALEND  ARIS;  Ju- 
non  étoit  ainfi  nommée  ,  parce 
que  les  calendes  de  chaque 
mois  lui  étoient  confacrées  ,  8c 
qu'on  lui  offroit  alors  des  fa- 
cri  fi  c  c  s 

CALE  NUS  (Olenus) 
étoit  Etrurien  ,  &  le  plus  fa- 
meux devin  de  fbn  temps.  Voicî 
un  trait  d'hiftoire  qui  prouvé 
combien  le  fyftême  de  religion 
des  payens  étoit  abfurde  &  con- 
tradictoire. Lorfque  l'on  creu-< 
lbit  pour  jetter  les  fondemens 
du  Capitole  ,  on  trouva  fort 
avant  dans  la  terre' ,  là  tête  d'un 
homme  fraîchement  tué ,  en-1 
core  feignante  &  toute  chaude. 
On  comprit  bien  que  c'étoit  un 
préfage  ;  mais  que  îignifloit-» 
il  ?  On  alla  trouver  Calenus 
dans  TEtrurie.  Sur  l'expo  lition 
du  fait  ,  3  comprit  d'abord 
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que  ce  prodige  annonçoit  un 
grand  bonheur  ;  mais  il  cher- 
cka  à  en  faire  tomber  les  effets 
fin  TEtrurie.  Heureufement 
pour  les  Romains ,  que  le  fils 
de  Calenus  leur  découvrit  la 
fiipercherie  que  ion  père  mé- 
ditoit.  Il  vous  expliquera ,  leur 
dit-il ,  ce  prodige,  (àns  ufer  de 
menfonge  ;  car  cela  n'eft  pas 
permis  a  un  devin  ;  mais  pre- 
nez bien  garde  aux  réponfes 

3ue  vous  ferez  à  fes  deman- 
es  ;  gardez- vous  de  nommer 
aucun  autre  pays  avant  Rome 
&  le  mont  Tarpéïus.  Quand 
ils  furent  en  préfence  du  devin, 
pour  recevoir  fon  Oracle  ,  il 
traça  un  cercle  fur  la  terre ,  & 
l'orienta  par  des  lignes  droites. 
Voici  le  mont  Tarpéïus  ,  di- 
loit-il  aux  AmbafTadeurs ,  voilà 
l'orient,  le  midi,  le  fepten- 
trion  ,  l'occident  ;  eft-ce  ici, 
cft-ce  là  que  la  tête  d'homme 
a  été  trouvée  ?  S'ils  euflent 
répondu ,  c'eft  ici  que  la  tête 
d'homme  a  été  trouvée  ,  en 
montrant  un  des  cantons  tra- 
cés dans  le  cercle ,  alors  Calé- 
bus,  fans  aucun  égard  pour  leur 
intention,  qui  auroit  été  pure- 
ment relative  au  lieu  défigné 
par  la  figure  tracée,auroit  appli- 
qué le  mot  ici,  qu'ils  auroient 
prononcé,  au  pays  dans  lequel 
ils  étoient  réellement^  alors, 
c'efr-à-dire ,  à  l'Etrurie  ,[qui ,  au 
Keu  de  Rome  ,  feroit  devenue 
la  maîtreflfe  de  Rome.  Mais  les 
Ambaflàdcurs,.  pré  venus  par  le 
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fils  du  devin,  répondirent  :  Ce 
n'ejl  point  ici  que  Von  a  trouvé 
cette  tête,  on  l'a  trouvée  fur  le 
mont  Tarpéïus  à  Rome  ;  &  pat 
cette  attention  à  ne  pas  donner 
dans  l'équivoque ,  ils  fixèrent 
fur  Rome  l'intention  du  deftin  , 
de  donner  l'empire  univerfel  au 
pays  où  la  tête  d'homme  avoit 
été  trouvée.  Quelle  abfurdité 
dans  la  morale  de  ces  gens-la  l 
Un  prophète  fe  faifoit  cons- 
cience de  mentir  dans  l'expli- 
cation d'un  prodige,  mais  il 
n'en  faifoit  point  de  tendre  des 
pièges  aux  confultans,  &  de 
les  tromper  par  des  équivo- 

2ues ,  &  des  queftions  captieu- 
ÎS. 

CALÉTOR,  étoitfrère 
de  Procléa ,  femme  de  Cygnus. 
U  fut  tué  au  fiége  de  Troye, 

Çir  Ajax.  V.  Cygnus ,  Procléai 
ennës. 

CALICE,  femme  d'jE- 
thlius  &  mère  d'Endymion. 

CA  LIST  O,  fille  de  Ly- 
caon ,  étoit  une  des  compagnes" 
favorites  de  Diane.  Un  jour, 
fatiguée  de  la  chafle ,  elle  fe 
repofoit  feule  dans  un  bocage: 
Jupiter ,  pour  la  féduire  ,  prit 
la  figure  &  l'habit  de  Diane , 
&  ne  fe  fit  connoître  à  la  Nym- 
phe que  par  la  violence  qu'il 
lui  fit ,  en  la  rendant  mère 
d'Arcas.  Elle  étoit  dans  fon 
neuvième  mois ,  lorfque  Diane 
invita  fes  Nymphes  à  fe  bat- 

fner  avec  elle.  Le  refus  qu'en 
t  Califto  -,  manifefta  fon  cri- 
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me.  La  Déefle  la  chafla  de  la 
compagnie  ,  &  elle  accoucha 
d'un  fils  nommé  Arcas.  Il  y  a 
des  Auceurs  qui  ont  dit  qu'elle 
eut  deux  jumeaux ,  Arcas  &  le 
Dieu  Pan.  Mais  V.  Pan.  Junon 
pouffa  plus  loin  fa  vengeance  i 
car  elle  la  métamorphofa  en 
ourfe.  Jupiter ,  pour  l'en  dé- 
dommager ,  l'enleva  dans  le 
ciel  avec  fon  fils  Arcas ,  où"  ils 
forment  les  deux  conftellations 
de  la  grande  &  la  petite  Ourfe. 
Junon,  à  la  vile  de  ces  nouveaux 
aftres ,  entra  dans  une  nou- 
velle fureur,  &  pria  les  Dieux 
de  la  mer  de  ne  pas  permettre 
qu'Us  fè  couchent  jamais  dans 
1  Océan.  Ce  qui  fut  exécuté  ; 
parce  que ,  dans  le  fait ,  la 
grande  ourfe,  ainfi  que  les  au- 
tres étoiles  du  cercle  polaire , 
n'eft  jamais  fous  notre  hori- 
fbn.  Voyez  Arcas  ,  Hélice  , 
Jupiter. 

CALLIANASSE ,  CAL- 
LIANIRE  ,  deux  des  Néréi- 
des ,  félon  Homère. 

CALLICHORE  ;  c'étoit 
un  lieu  peu  éloigné  d'Eleufie , 
dans  l'Attique  ,  ainfi  nommé  à 
caufe  des  danfes  lacrées  qu'y 
faifoient  les  femmes  en  l'hon- 
neur de  Certs  (a  ). 

CALLIOPE,  l'une  des 
neuf  Mufes ,  eft  ainfi  appellée 
à  caufe  de  la  douceur  de  fa 
voix  :  elle  préfide  à  l'éloquen- 
ce &  à  la  poêlïe  héroïque.  On 
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larepréfcnte  tenant  en  fon  bras 
gauche  plufieurs  guirlandes  de 
lauriers ,  dont  elle  couronne  les 

Eoëtes  i  &  en  fa  droite ,  trois 
vres ,  qui  défignent  les  œu- 
vres des  meilleurs  poètes  hé- 
roïques. On  la  fait  mère  d'Or- 
phée i  &  on  ajoute  que  Venus  , 
irritée  contre  Calliope  ,  qui 
avoit  adjugé  à  Proferpine  la 
poffeffion  d'Adonis  ,  avoit  ren- 
du les  dames  de  Thrace  fi 
amoureufes  d'Orphée  ,  que 
chacune  le  tirant  de  fon  côté  , 
elles  l'a  voient  mis  en  pièces.  V. 
Mufes,  Orphée.  D'autres  di- 
fent  qu'elle  eut  de  Jupiter  les 
Corybantes  ,  &  d'Acheloiis  les 
S  y  renés. 

CALLIPATER  A,étoic 
fille  ,  fœur ,  femme  &  mère 
d'Athlètes  ,  qui  tous  avoienc 
été  couronnes  vainqueurs  à  di- 
verfes  fois  dans  les  jeux  Olym- 
piques. Il  étoit  défendu  aux 
femmes  d'afliiter  à  la  célébra- 
tion de  ces  jeux.  Callipatera 
voulant  y  conduire  elle-même 
fon  fils  Pifidore,  fe  déguifa 
fous  l'habit  d'un  maître  d'exer- 
cices ,  &  après  avoir  vu  rem- 
porter la  vidloire  à  fon  fils, 
tranfportée  de  joie ,  elle  fran- 
chit la  barrière  qui  la  féparoit 
des  combattans ,  &  fautant  au 
cou  de  Pifidore ,  qu'elle  nom- 
ma fon  fils ,  elle  ht  connoîrre 
fon  fexe.  On  la  conduifit  de- 
vant les  juges,  qui  lui  rirent 


a)  De  K»*«s ,  beau ,  &  *opè$l  aflerablée  de  gens  flui  danfent. 
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grâce  en  confidératiort  de  fes  ipoufe.  Phégée.,  ayant  .appris 

jjarertè  >  mais  elle  donna  lieu  l'ufage  que  fon  gendre  avoir 

a  la  foi ,  qui  ordonna  que  les  fait  de  ce  bijou ,  donna  ordre 

Athlètes  à  l'avenir  leroient  i  fes  deux  fils  d'affaiîlner  Alc- 

tout  nuds  en  combattant ,  aut-  méon.  Quoique  Çallyrhoë  fut 

fi-bien  que  les  maîtres  d'exer-  'infidèle  à  loVmari-.,  elle  ne 

cices.  Voyez  Olympiques.  laiffa  pas  d'çtit ,  ienfible  L  fa 

CALLIPHAÉ,  nom  mort ,  &  oe  fquhaitet  qu'elle 

d'une  des  Ionides*  fiît  vengée.  Un  jour  qu  elle 

CALLIPYGA  /  Venus  étoit  en  tête-à-tête  ayee  Jupi- 

aux  belles  feffes.  Athénée  en  ter  ,  elle  obtint  de  .  ce  Dieu 

parle,  pag.  554  (a).  que  les  enfans  iu'éllé  avoic 

CALLIRHOÉ,  fille  eus  d'Alqnéc^;  oi^  ttoien^ 

de  l'Océan,  félon  Héliode,  encore touïperiu^ivuiffenteQ 

époufa  Chryfaor  ,  &  en  eut  un  moment  dçs  hommes  faits*, 

Géryon,  ce  fameux  géant  à  pour  venger,  la  mort  .de  leux 

trois  tètes  ,  &  un  autre  mont-  père.  Auiu-tôt ,  Amphitère  8c 

tre  nommé  Echidna.  Voyez  Acarnas  fes  deux  fils,  partirent 

Chryfaor  ,  Echidna.  pour  cette  vengeance.  Ils  trou- 

CALLIRHOÉ,  fille  yèrent  fur  leur  route  les  affaf- 

du  fleuve  Acheloiis  ,  époufa  fins  d'Alcméon ,  qui  alloient 

Alcméon,  quand,  pour  fuir  les  offrir  à  Delphes  le,  collier  & 

Furies  ,  il  fe  fut  retiré ,  par  la  robe  d'Eriphyle  ;  ils  les  tuè- 

ordre  de  l'Oracle  ,  dans  les  rent  ;  allèrent  à  Pfophis,  maf- 

ifles    Efchines.    Lorfqu'Alc-  facrèrent  Phégée  &  fon  épou^ 

méon  contracta  ce  mariage  ,  fe.  Achéloiis  les  envoya ,  après 

il  étoit  engagé  dans  un  autre  cette  expédition ,  coni acrer  le 

avec  Arfinoê ,  ou  Alphéfibéç ,  collier  &  la  robe  à  Delphes, 

Elle  de  Phégée ,  à  laquelle  il  Ils  fe  retirèrent  enfuite  en 

avoit  donné  le  collier  d'Erl-  Epire ,  ou  ils  fondèrent  une 

phyle.  Çallyrhoë,  ayant  en-  colonie.  Voyez  Alcméon,  EH- 

tendu  parler  de  cette  merveil-  phyle. 

le  ,  déclara  à  fon  époux  qu'ej-  CALLIRHOÉ,  fem- 

le  cefTeroit  de  lui  rendre  le  me  de  Tros ,  fut  mère  d'Ilus  , 

devoir  conjugal ,  s'il  .ne  lui  d'Aflaracus  &  de  Ganymède. 

faifbit  préfent  de  ce  collier.  Voyez  ces  mots. 

Un  rnenfonge  le  fit  réunir  à  le  J  CALLIRHOÉ,  Prin- 

retirer  des  mains  d'Alphéfibée,  ceffe  du  fang  royal,  fut  ai- 

&  il  le  remit  à  fa  nouvelle  mée  par  Coréfus  ,,  prêtre  de 

r  1  ,  .  "...  .r — .  1       11    "  1 

(a\  **moç,  pulchcr,  &  irv>» ,  nates*  j 

lomt  h  L 
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Bacchiis,  quin'oublia  rien  pour 
h  rendre  •féhfïble  ;  mais  plus  il 
témoigna  d'emprefTement  au- 
près d'elle  9  ptus*  elle  faifoh 
éclater  fes  mépris.  Caréfus, 
voyant  que  (es  foins  ne  ferf 
voient  qu'à  irriter  la  maitrelTe, 
eut  recours  à  la  divinité  qu'il 
fervoit.  Bacdhtts  écouta  les 
prières  de  fon  prêrre ,  &  en- 
voya aux  Calidoniens  une  ma- 
ladie qui  leur  Ht  perdre  le  fens  ; 
c'étotf  tint  «  èfpèce  d'yvrefle 
"qui  les^oîrtorr  à  $*entrebattrè 
fans  #T  Conhoitre.  Bientôt  la 
ville  de  Calydon  alloit  deve- 
nir un  défère ,  lorsqu'on  en- 
voya   confultér  l'Oracle  de 
Dodone,  pour  apprendre  les 
moyens  de  fe  délivrer  d'une 
fi  facheufè  maladie.  L'Oracle 
répondit  que ,  pour  appaifer 
Baccfms  irrité ,  il  falloir  im- 
moler Callirhoe ,  ou  quelqu'un 
qui  voulitt  le  vouer  pour  elle 
à  Ja  mon.  Déjà  cette  Princeffe 
<?toit  près  de  l'autel  ,  paréé 
tomme  une  viétime  qni  devoh 
fauver  le  peuple  de  Calydon , 
lorfque  Corélus  ,  prêt  à  lui 
plonger  le 'poignard  dans  le 
ièin  ,  fit  une  action  qui  furprit 
tout  le  monde  ;  il  s'immola 
lirr-mêmir '"J*  la  vengeance  pu- 
blique. Callirhoe* ,  touchée  de 
la  générofité  de  fon  amant ,  (ê 
donna  la  mort  près  de  la  fon- 
taine de  Calydon  ,  qui  porta 
depuis  fon  nom.  Ceft  le  fujet 
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d'un  Opéra  de  M.  Roy.  v  :"? 
*  CÂLLISTES ,  ou  Calli*- 
thes  >  fetes  en  l'honneur  de 
Venus  ,  qui  étoient  parâculiè- 
fés  a  rifle  de  Lefoos,  &  dans 
lefquelies  les  femmes  fe  di£- 
putoiènt  Je  prix  de  la  beau- 
té (a). 

CALOMNIE  perfon- 
nifîée  par  Apellès  :  ce  grand 
peintre  fut  aceufé  d'avoir  cons- 
piré contre  Ptolemée  ,  Roi 
d'Egypte ,  dont  il  étoit  fort 
tonfidéré  ,  3c  perifa  Giccomber 
dans  cette  aceufation.  Délivre 
du  danger ,  il  penfa  a*  k  ven- 
ger de  la  Calomnié  par  un  ta- 
bleau de  cette  forte  :  A  droitè 
étoit  affis  un  homme  à  gran- 
des oreilles  ,  comme  midis  ; 
cet  homme  avançoit  la  main 
vers  la  Calomnie  ,  qui  s'ap- 
prochoit  de  lui  :  il  avoit  près 
de  lui  deux  femmes  >  l'Igno- 
rance  Se  la  Méfiance  ;  de  l'au- 
tre côté  venoit  la  Calomnie  : 
c'étoit  une  très -belle  femme 
qui  paroiflbit  émue ,  irritée  ,  & 
comme  ayant  la  rage  dans 
Famé  ;  elle  tenoit  de  fa  main 
gauche  une  torche  ardente  ,  & 
de  la  droite ,  elle  traînoit  par 
les  cheveux  un  jeune  garçon , 
qui  tendoit  les  mains  Vers  le 
ciel ,  Se  prenoit  les  Bieux  à  té-1 
moins.  Devant  elle  marchoiç 
un  homme  pâle  Ôc  difforme  t 
qui  avoit  des  yeux  perçans  9 
femblable  à  un  homme  qui 


(  a  )  Du  Grec         ,  baautc. 
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tclève  d'une  longue  maladie, 
c-eft  l'Envieux  ;  deux  àuéres 
fenmes  de  compagnie  eichoV* 
toient  la  Calomnie;  c'étoit 
rEmbuche  &  la  Tromperie. 
Une  autre  femme  qui  fuivoit 
vème  de  noir  ,  dont  les  habits 
étoient  tout  déchirés  ,  s'appel- 
loit  la  Repentance  :  elle  tour- 
noit  la  tête  en  arrière  ,  fon- 
dant en  larmes,  &  regardoit, 
avec  honte ,  la  Vérité  qui  s'ap- 
prochoit  d'elle.  Lucien ,  dans 
fon  Dialogue  contre  la  Ca- 
lomnie. 

C  A  L  P  É  ,  une  des  mon- 
tagnes appellées  les  Colonne* 
d'Hercule.  Voyez  Colonnes 
^Hercule. 

CAL  US.  Voyez  Talus. 
CALYBÉ,  vieille  prê- 
trèfle  dii  temple  de  Junon  ; 
dont  la  Furie  Ale&o  prit  la 
figure  pour  parler  à  Turnus. 

CALYCOPIS,  fille 
d'Otreus  ,  Roi  de  Phrygie  * 
étoit  femme  de  Thoas  ,  Roi 
de  Lemnos.  Bacchus  >  deve- 
nu amoureux  de  Calycopis , 
fut  furpris  dans  un  commercé 
de  galanterie  avec  elle  :  mais 
il  lcut  appaifcr  le  mari ,  en  le 
faifant  Roi  de  Chypre.  Voyez 
Thoas. 

CALYDON,  châfle 
fameufe  du  fanglièr  de  Cal  y- 
don  :  on  en  peut  voir  Thiftoire 
&  celle  des  évériemens  dont 
elle  fut  fume ,  dans  ALthée  > 
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m       t    *  * 

Atalanie ,  Miléagre  ,  Oenie. 

CALYP&O,  fille  de 
l'Océan  Se  de  l'ancienne  Thé- 
tis ,  ou ,  félon  Homère ,  fille 
d'Atlas  ,  régnoit  fur  l'ifle  d'O- 
gygie ,  dans  la  mer  d'Ionie. 
Elle  y  reçut  Uîyfle  à  ion  re- 
tour dé  rexpcdition  de  Troye  , 
&  l'arrêta  pendant  fept  ans; 
lui  ofirant  même  l'immortali- 
té ,  s'il  vouloit  répoufér.  Mais 
UiyfTe ,  ne  pouvant  oublier  fa 
chère  Pénélope  ,  préféra  le  fé^ 
jour  dé  l'ifle  d'Ithaque  à  tous 
les  avantages, que  Calypfb  lui 
faifbit  efperer ,  &  prit  congé 
de  la  Déeire  ,  non  fans  témoin 
gner  beaucoup  de  regret.  Elle 
eut  deux  *  erifans  d'UMfe  , 
qu'on  appelle  Naufithous  6t 
Naufinous.Lenôrnde  Calypfo 
eft  tiré  du.  fêcret  ;  Calypi 
donc  la  DeefTe  du  fecret  (  a  ). 

CAMÊNES.  Voyex 
Camœnœ. 

C  A  MIL  LA  ,  fille  de 
Métabe  ,  Roi  des  Vôlfques ,  5c 
4e  Cafmilla ,  fut  confacrée  à 
Diane  dans  fon  berceau,  & 
nourrie ,  dans  les  bois ,  de  lait 
de  cavale;  dès  tes  premières 
années ,  eJJe  fut  toute  occupée 
des  exercices  de  la  chaffe  & 
des  amies ,  &  s'endurcit  aui 
pénibles  travaux  de  la  guerre  ; 
mais  elle  fe  diftingua  iur-touc 
par  fa  légèreté  à  la  courfe  : 
plus  rapide  que  le  vent ,  elle 
auroit  pu  ,  dit  Virgile ,  courir 


(a)  Du  mot  Grec  x«*û«?iu ,  cachée 
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fur  un  champ  couvert  d'épis  chlnf  agréable.        **  *  "  r« 

fans  les  faire  plier  fous  fes  CAMPAGNE  des  pleurs; 

pas  ,  ou  courir  lur  les  flots  de  (4)  ç'eft  . une  contrée  des  enfers  rf 

la  mer ,  fans  mouiller  fes  pieds  ou  Virgile  place  ceux  que  l'a- 

légers.  Elle  n'a  voit  pour  tout  mour  a  maltraités  &  a  fait  defc 

habillement  qu'une  peau  de  cendre  au  tombeau, 

tigre  qui  lui  couvroit  tout  le  CAMPÉ,  Héfiode  dit 

corps ,  &  par  -  defTus  un  car-  que  le  Tartare  étoit  gardé  pat 

quois  Lycien.  Etant  venue  au  Campé ,  que  Jupiter  tua  de  fa 

ïecours  de  Turnus  contre  les  propre  main ,  lor (qu'il  en  retira 

Î'royens ,  elle  fut  tuée  en  tra-  fes  oncles  les  .  Titans.  On  ne 

ifon  par  Aruns.  Diane  ven-  fçait  qu'elle  efpèce  d'être  étoit 

gea  fa  mort ,  &  fit  percer  le  çé  Campé, 

lâche  Aruns  d'une  de  Tes  fié-  . .  C  A  M  U  L  E ,  nom  que  les 

ches.  Saliens  donnoient  a  Mars  :  on 

CAMILLE,  furnom  le  çrouve  repréfenté  ,  dans  les 

de  Mercure ,  qui  étoit  ainfî  ap-  monumens ,  avec  un  bouclie* 

pelle ,  parce  qu'il  étoit  le  mi-  &  une  pique.  , 

niilre  ,  ou  plutôt  le  fer viteur  C  A  N  A  C  H  E  ,  fille  d'Eoie, 

de  Jupiter.  On  donnoit  auffi  ayant  été  féduite  par  Neptune , 

ce  nom  à  un  jeune  enfant ,  qui  en  eut  plufieurs  enfans  ,  cn- 

iervoit  le  Flamen  Dialis ,  ou  tr'autres  Iphimédie  ,  mère  des 

prêtre  de  Jupiter.  Et  en  géné-  Àloïdes.  Mais  Voyez  Macar. 

rai,  c'étoit  le  nom  de  toutes  C  AN  ATH  OS ,  fontaine 

les  jeunes  perfbnnes  de  l'un  &  de  Nauplia  :  on  difoit  que  Ju- 

de  l'autre  fexe>  qui  étoient  em-  non  t  en  fe  baignant  tous  les 

ployées  dans  les  fonctions  in-  ans  dans  cette  fontaine ,  reçou- 

férieures  de  la  religion.  yroit  fa  virginité  ;  fable  fondée 

C  A  M  Q  £  N  À  ,  DéefTe  fur  les  my Itères  fecrets  qu'on 

chez  les  Romains  ,  qui  préfi-  y  célébroii  en   l'honneur  de 

doit  au  chant ,  fuivant  S.  Au-  cette  Déefle.  Voyez  Junon.  , 

.guftin.  CANCE  R.  V.  Ltrne. 

.CAMOEN  A,  furnom  C  AND  A  LU  S.  Voyez 

«ju'on  donnoit  aux  Mufes ,  qui  Héliades. 

tire  fon  origine  du  verbe  Cano,  C  ANP  ARENA  ,  ou 

je  chante ,  parce  que  leur  prin-  Candrena,  nom  de  Junon  , 

cipale  occupation  étoit  de  célé-  tiré  de  la  ville  de  Candara,  en 

brer  les  avions  des  Dieux  &  Paphlagonie  ,  où  elle  étoîc 

des  héros.  Ou  deCantu  amœno,  principalement  honorée.  , 

  ■          mmmmmmmm  i  , 

(a)  Camj>i  Ivgcmes. 
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moit  ainfi  certaines  viclimés  , 
quel'on  immoloit  tous  les  cinq 
an*  pour  le  collège  des  Pon- 
tifes. On  les  appelloit  auffi 
Cûviarcs.  Voyez  Hojlie. 

CANENTE,  fille  de 
Janus  &  de  Vénilie  ,  époufa 
Picus  ,  fils  de  Saturne ,  &  Roi 
d'Italie.  Elle  prit  fon  nom ,  dit 
Ovide,  de  la  beauté  de  fa  voix. 
Ganente  ayant  perdu  fon  époux 
qu'elle  aimoic  tendrement ,  en 
conçut  tant  de  chagrin  ,  qu'a- 
près avoir  pafTc  lix  jours  fans 
manger  &  fans  dormir  f  cou- 
rant au  milieu  des  bois  &  des 
montagnes  ;  enfin  accablée  de 
iaffitude ,  elle  fe  coucha  fur  les 
bords  du  Tibre ,  où  fa  douleur 
Ja  confuma  de  telle  forte ,  que 
fon  corps  difparut  peu  à  peu ,  & 
s'évapora  dans  les  airs  :  il  ne  re£ 
«d'elle  que  la  voix,&fonnom 
tut  donne  au  lieu  où  elle  avoit 
<effé  d'être.  Elle  fut  mife ,  avec 
fon  mari ,  au  nombre  des  Dieux 
înd  igètes  de  l'Italie.  Canente 
eft  un  des  Opéra  de  M.  de  la 
Mothe.  Voyez  Pieux. 

CANICULE,  conftel- 
lation  qui  s'élève  dans  le  temps 
tles  grandes  chaleurs.  Les  Ro- 
mains étoient  fi  perfuadés  de 
ia  malignité  de  fes  influences , 
<jue  pour  Tappaifer ,  ils  lui  fa- 
crifioient  tous  les  ans  un  chien 
rouxe  ils  ne  préféroient  un  chien 
à  toute  autre  victime,  qur* à  caule 
de  la  conformité  des  noms.  La 
canicule  eft ,  dit-on,  le-dûeu 


CAN  ~*  iif 

que  Jupiter  donna  à  Europe 

S our  la  garder  ,  &  dont  Minos 
t  préfent  à  Procris  ,  &  celle-d 
à  Céphale  :  ou  bien  c'eft  la 
chienne  d'Erigone.  V.  Erigone* 
Voyez  auflï  Arifiée. 

CANOPE,étoirIeDieu 
des  eaux  chez  les  Egyptiens  , 
du  moins  des  eaux  du  Nil.  Il 
avoit  été  le  pilote  ,  ou  plutôt 
l'Amiral  de  la  flotte  d'Ofiris  % 
pendant  (on  expédition  des  In* 
des  :  &  comme,  après  fa  mort» 
il  fut  mis  au  rang  des  Dieux  , 
on  publia  que  (on  ame  étoit 
patte e  dans  l'étoile  qui  porte 
fon  nom.  On  dit  que  les  Chal- 
déens^,  qui  adoroient  le  feu  , 
ayant"  porté  leur  Dieu  dan* 
plufieurs  autres  pays  ,  poux 
éprouver  fa  puiffance  fur  les 
autres  Dieux,  ce  Dieu  gagna 
la  fîdloire  fur  tous  les  Dieux 
de  bronze  ,  d'or ,  d'argent ,  de 
bois  ,  ou  de  quelqu'autre  ma- 
tière qu'ils  fuffent ,  en  les  re- 
duifant  en  poudre ,  &  fon  culte 
s'établit  prefque  par-tout  %  hors 
en  Egypte  ,  où  les  Prêtres  de 
Canope  trouvèrent  le  moyen 
de  donner  à  leur  Dieu  la  fu~ 
périorité  fur  celui  des  Chai- 
déens.  On  repréfèntoit  Canope 
fous  la  forme  d'un  va(è  percé 
de  toutes  parts  de  petits  trous 
imperceptibles ,  dans  lequel  on 
faifoit  purifier  l'eau  du  Nil  : 
delà  furrace  de, ce  vafe,  for- 
toit  une  tête  d'homme  ou  de 
femme  ,  quelquefois  avec  les 
deja  irjaias.  les  Chaldécnt 
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&ant  arrivés  en  Egypte,  allu- 
mèrent du  feu  auprès  de  ce 
vafe,  comptée  que  le  feu  con- 
fiimeroit  toute  leau  du  vafe  ; 
mais  un  prêtre  de  Canope  a  voit 
eu  l'adreffe  de  boucher ,  avec 
<âe  la  ci  je ,  tous  les  petits  trous 
du  vafe  .  de  façon  que  Verdeur 
in  feu  ayant  fait  fondre  la  cire , 
toute  l'eau  en  fortit  ,&  étei- 
gnant le  feu ,  fi;  triompher  le 
Dieu  des  eaux  fur  ie  Pieu  du 
feu. 

,  CANOPiEN,  furnom 
d'Hercule  l'Egyptien  ,  pris  de 
la  ville  de  Canope,  dans  la  baffe 
Egypte  ,  ou  il  étoit  honoré. 

CANULEJA,  une  des 
quatre  premières  Veitales  , 
établies  par  Numa  Pompilius. 

CAPANÉE  ,  neveu  d  A- 
.  drafte  ,  étoit  un  des  fept  chefs 
de  l'armée  des  Argiens  dïrts  la 

Îuerre  de  Thèhes.  Lorfque 
'héfée  fît  faire  de  magnifiques 
funérailles  à  ceux  qui  étoient 
morts  au  fiége  de  cette  ville  , 
on  ne  voulut  pas  brûler  le  corps 
de  Capauée  avec  les  autres , 
©arce  qu'il  avoit  été  frappé  de 
la  foudre ,  &  qu'il  étoit  regardé 
comme  un  impie  ,  qui  par  fes 
blafphêraes  s'étoit  attiré  le 
çourroux  du  ciel,  &  on  lui  fit 
un  bûcher  féparé.  Stace  ,  dans 
fa  Thébaïde  ,  repréfente  Car 
panée  comme  tm  homme  em- 
porté ,  qui  fait  raille  extrava- 
gances ,  oui  fe  déchaîne  contre 
tous  les  Dieux.  Cela  peut  être 
fondé. fur  le  peu  de  xelpcâ  que 


ce  Capitaine    avoîc  montré 

Jour  les  Dieux  pendant  fa  view 
lais  Euripide  en  fait  un  por-r 
trait  bien  différent ,  &  nous  le 
donne  pour  un  homme  riche  » 
(ans  faite,  Êms  orgueil  j  fobre, 
modéré ,  méprifant  ceux  qu'il 
voyoit  fe  livrer  aux  feftins  8c 
à  la  joie.  V.  Adrajle ,  Evadné. 

ÇAPITOLiNUS,fur- 
nom  de  Jupiter ,  à  caufe  du 
temple  qu'il  avoit  fur  le  Capi- 
tol?. Le  Jupiter  Capitolin  eft 
quelquefois  repréfenté  avec  le 
bandeau  royal ,  ou  le  diadème. 
C'étoit  dans  le  temple  de  Jupi- 
ter Capitolin ,  qu'on  faifbit  les 
vceux  publics ,  qu'on  prêtoit  le 
ferment  de  fidélité  aux  Empe- 
reurs ;  que  ceux  i  qui  l'hon- 
neur du  triomphe  étoit  décerné, 
montojçnt  en  char  ,&  avec  tout 
l'appareil  du  triomphe. 

CAPNOM  ANCïE, 
efpèce  de  divination  ,  qui  fe 
faifoit  par  la  fumée.  C'étoit  un 
bon  augure  ,  quand  la  fumée 
qui  s'élevoit  de  l'autel  oA  l'on 
iajfoit  unfacrifice ,  étoit  légère, 
peu.épauTe  ,  quand  elle  s  éle- 
voit  droit  en  haut ,  fans  fe  ré- 
pandre tout  autour  de  l'autel 

CAPPAUTAS,  fu*- 
nom  de  Jupiter. 
CAPRICORNE,  un 

des  douze  fîgnes  du  Zodiaque, 
étoit  le  Dieu  Pan,  ou  Egipan, 
<jui  fè  changea  en  bouc  dans 
la  guerre  des  Géans  contre 
lés  Dieux  >  ou  bien  la  clièvie 
Amalthée* 
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.CAPROTINE,  furnom  înftitucrcnt  une  fête  à  Junon  9 

Îue  les  Romains  donnèrent  à  qui,  en  mémoire  du  figuier  fàu* 

unon  ,  en  mémoire  d'un  foie  vage ,  du  haut  duquel]  e  fignal 

fingulier  rapporté  dans  les  Sa-  avoit  été  donné ,  fut  furnom- 

turnales  de  Macrobe  ,  L.  t.  mée  Caprotine ,  éc  le  jour  que 

C.       Après  que  les  Gaulois  Rome  fut  ainfi  délivrée ,  &  qui 

eurent  quitté  Rome,les  peuples  étoit  les  Noues  de  Juillet ,  fut 

voifins  ,  croyant  que  la  Répu-  appellé  les  Nones  caprotines» 

bïique  étant  épui(ee ,  ils  pour-  CAPROTINÊS  ,  fêtes 

roient  aifiément  fe  rendre  mai-  de  Junon  caprotine ,  qui  fe  cé- 

tres  de  la  ville ,  vinrent  l'aillé-  lébroient  le  neuf  de  Juillet ,  en 

ger,fous  la  conduite  de  Lucius,  faveur  des  femmes  efclaves  t 

Di&ateur  des  Fidénates.  Il  fit  qui ,  pendant  cette  folemnité  f 

demander  aux  Romains  leurs  couraient  &  fe  battoient  à  coups 

femmes  8c  leurs  filles.  Les  E£  de  fouet  &  à  coups  de  poing, 

claves  ,  par  le  confeil  d'une  II  n'y  avoit  que  des  femmes 

d'entr'elles ,  nommée  Philotis ,  pour  miniltres  des  facri fices. 

prirent  les  habits  de  leurs  mai-  C  A  P  Y  S  ,père  d'Anchifc* 

trcKcs  Sc  allèrent  fe  préfenter  £  Voyez  AJJarctcus. 

l'ennemi ,  qui  les  prenant  pour  C  A  R  D  A ,  ou  C  à  r  d  J  â* 

les  Romaines  qu'il  avoit  de-  divinité  qui  préfidoit ,  dit  Ma- 

mandées  y  les  diftribua  dans  crobe ,  aux  parties  nobles  &  aux 

tout  le  camp.  Elles  feignirent  parties  vitales  de  l'homme ,  au 

de  célébrer  ce  jour  -  la ,  une  cœur,  au  foie»  à  tous  les  in- 

fete,&  exckèrem  les  capitaines  teftins  ,  dont  elle  procuroit  la 

èc  les  foldats  à  fe  réjouir  &  à  fanté.  Brutus  lui  bâtit  un  tem- 

fcien  boire.  Puis  quand  Us  fu-  ple,&  revenant  victorieux  après 

rent  enfévefis  dans  le  fommejî,  avoir  chafTé  Tarquin ,  il  fit  ua 

elles  donnèrent  le  (îgnal  a  la  lacrifice  à  cette  Dcefiè.  (a) 

ville  de  deffus  un  figuier  (au-  C  A  R  D  E  A  ,  Déefle  chez 

vage,  nommé  en  latin  capnfi-  les  Romains ,  qui  préfidoit  aux 

eux.  Les  Romains  auflï-tôt  fon-  gonds  des  portes  (  b  >.  On  dit 

dirent  fur  leurs  ennemis ,  rem-  que  Janus*  ayant  forcé  Cardea  t 

pîircnt  le  camp  de  carnage  ,  lui  donna ,  pour  la  dédomma- 

récompenferent  le  fèrvice  de  ger ,  l'intendance  des  gonds, 

leurs  efclaves ,  de  la  liberté»  CARÊUS.  furnom  de 

&  d'une  (brame  d'argent  qu'or*  Jupiter.  t 

leur  donna  pour  fè  marier  i  £  A  RI  CL  O.V.  Chariclo. 

■ 

(a)  De  K*c^î»  .  cœur. 

<*)  JMcin.  k>tvak  de  Ç#^,if  fflftd^uae  yw.  i . .  ) 

Lit 
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'  CA  RIU  S  ,  fils  de  Jupiter  ment.  Après  fa  mort,  elle  fur 
&  de  la  Nymphe  Thorrébie  ;  admile  parmi  les  Dieux  Indi- 
fe  promenant  un  jour  fur  les  gètes  de  l'Italie,  &  donna  foa 
bords  du  lac  Thorrébie  ,  en-  nom  à  une  porte  de  Rome  ,  & 
rendit  le  chant  des  Nymphes  ,  à  une  fête  célèbre.  On  appelloit 
&  apprit  d'elles  la  mufique  ,  auffi  Carmentes ,  toutes  les  de- 
du  il  enfeigna  enfuice  aux  Xy-  vinerefTes ,  les  prophéteffes  & 
diens.  En  récompenfe  de  ce'  toutes  les  femmes  enthoufiat- 
bienfait ,  ils  lui  décernèrent  les    tes  (a). 

nonneurs  divins  ,  &  lui  bâtirent'      C  A  RMENTALE  S,^ 
un  temple  magnifique  fur  une    fête  que  célébroient  tous  les 
montagne  ,  qui  prie  le  nom  de    ans  les  mères  de  famille  ,  en 
Carius.  J  l'honneur  de  Carmenta.  Cette 

;  CARMANO  Rétoit  un  fête  fut  établie  au  fujet  delà 
habitant  de  Tarra  ,  ville  de-'  reconciliation  qui  fe  fit  entre  les 
Crète,  qui  expia  Apollon  du  damesRomaines&  leurs  maris,' 
meurtre  du  ferpent  Python.  Ce  aj>rès  une  aflez  longue  brouil- 
Dieu  fé  fer  voit  quelquefois  de.  lerie  ,  caufée  par  un  Arrêt  ou 
la  maifon  de  Carmanor  pour  Sénat  qui  avoit  défendu  aux 
fes  exploits  amoureux.  Voyez  femmes  Tufage  des  chars.  La 
Acacallis.  réconciliation  fut  fuivie  d'une 

CARMÉLUS,  divinité  grande  fécondité,  en  mémoire 
des  Syriens  qui  habitoient  aux  de  laquelle  on  célébroit  la 
environs  du  Mont-Carmel  ;  il  '  fête. 

xfavoit  point  de  temple  ,  mais  ^  ÇARME  NT  A  L  I  S 
on  lui  avoit  confacré  un  autel,  flamen  >  c'étoit  un  des  quinze 
.Tacite  dit  que  c'eft  un  prêtre  Flamines  de  Rome  ,  qui  étoit 
du  Dieu  Carmélus,  qui  prédit  au  fervice  de  Carmente.  Voy. 
a  Vefpafien  qu'il  feroit  Empe-  Flamine. 
réur.  C  A  R  M I S  ,  ou  Cark^ , 

1  CARMENTA,  fameufe  fille  d'Eubulus ,  fut  aimée  de 
devinerelTe  d'Arcadie^rendoit,'  Jupiter,  dont  elle  eut  Brito- 
dit-on  ,  fes  oracles  en  vers ,  ce    martis.  Voyez  Aphea  ,  JSri- 

Îui  lui  fit  donner  ce  (  a  )  nom.  tomartis. 
111e  eut  de  Mercure,  Evandre,       CARNA  ,  Déeffe  qui 
avec  lequel  elle  fe  tranfporta.  préfidoit  aux  parties  vitales  : 
en  Italie  ,  ou  Eaunui  ,  Roi  du    on  l'invoquoit  pour  confèrver 
Latium  ,  les  reçut  favorable-    lés  entrailles  faines.  Elle  avoit 

i  n~  ■■  -      ,  ■ 

(a)  A  carminibus  ,  des  vers. 

ib)  Carmcnws,  c'^M-dirc ,:  C«wîf«*  mntt ,  femmes  folk* 
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un  temple  fur  le  mont  Cceiius  ;  pollon  ,  a  Sparte  &  à  Athènes, 

dû  on  lai  offroit  en  facrifice  durant  l'efpace  de  neuf  jours , 

de  la  bouillie  ,  des  fèves  &  du  lorfque  la  lune  étoit  dans  fon 

lard.  Voyez  Carda.  plein.  Ces  combats  poétiques 

CARNE.  Voyez  Car-  s'appellèrent Carnéades. 

mis.  C  A  R  O  N.  Voyez  Charort. 

CARNEA,eft  une  des  C  A  R  O  P  U  S  ,  Roi  de 

DéefTes  que   Ton  invoquoit  Syme  ,  eut  de  la  Nymphe 

pour  les  enfàns.  Aglaïa ,  un  fils ,  appellé  Nirée. 

CARNEEN  ,  furnom  Voyez  Nirée. 
d'Apollon.  Voyez  Carnées.  CARTHAGE,  fille 
CARNÉES,  fêtes  qui  de  l'Hercule  Tyrien  &  d'Afté- 
fe  célébroient  principalement  rie  ,  fœur  de  Latone ,  au  rap- 
chez  les  Lacédémoniens  ,  en  port  de  Cicéron  («). 
l'honneur  d'Apollon , furnom-  CARYATIS,  furnom 
rné  Carnéen.  oous  le  règne  de  de  Diane  f  en  l'honneur  de  la- 
Codrus ,  les  Héraclides  mar-  quelle  les  jeunes  filles  de  La- 
chant  dans  l'Etolie  contre  les  conie  s'aflembloient  dans  le 
Athéniens  ,  un  prêtre  d'Apol-  temps  de  la  récolte  des  noix  , 
Ion,  nommé  Carnus  ,  fe  pré-  &  célébroient  une  fête  appeilée 
fenta  à  eux ,  &  leur  prédit  Cary  a  (b). 
tous  les  malheurs  qui  leur  arri-  C  A  R  Y  E  S,  fîtes  en  l'hon- 
veroient.  Ils  le  prirent  pour  un  Beur  de  Diane  Caryatis* 
Magicien,  &  le  tuèrent  à  coups  CASIUS,  furnom  de 
de  flèches.  La  perte  fe  mit  auf-  Jupiter ,  à  caufe  des  montagnes 
fi-tôt  dans  l'armée  ,  on  attribua  de  ce  nom  ou  il  étoit  honoré  ; 
ce  malheur  à  la  mort  du  devin  ;  il  y  en  a  voit  une  à  l'entrée  de 
& ,  pour  appai(èr  le  Dieu  dont  l'Egypte ,  du  côté  de  l'Arabie  ; 
il  étoit  le  miniftre,  on  éleva  à  &  l'autre  en  Syrie  :  Jupiter 
Apollon  un  temple  ,  fous  le  Cafius  avoit  un  temple  fur 
nom  de  Carnéen  >  &  on  inftitua  Tune  &  l'autre  ;  il  en  avoit  un 
des  fêtes.  troifiéme  dans  la  ville  de  Pé- 
CARNUS,  fameux  poète  '  lufe.  La  figure  ordinaire  fous 
&  muficien  ,  fils  de  Jupiter  &  laquelle   on  reprefentoit  ce 
d'Europe  ,  favori  d'Apollon ,  „  Jupiter  ,  étoit  un  rocher ,  ou 
inftitua  des  jeux  &  des  combats  une  montagne  efearpée  ,  fans 
de  mufique  &  de  poèlîe ,  qui  fe  aucune  figure  humaine  >  mai* 
célébroient ,  en  l'honneur  d'A-  avec  une  aigle  à  côté. 


(  a  )  De  Nat.  deon  j. 
'  (  b  )  De         ,  noix. 


• 
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CASQUEdePIuton:!es*  l'obtînt  fur  ie  champ,  maïs 
Cyclopes,  félon  la  fable,  en  elle  refufa  de  donner ce  qu'ei- 
fabriquant  la  foudre  de  Jupi-  le  avoit  promis  en  échange, 
ter,  hrent  auffi  un  cafque  pour.  Il  n'étoit  pas  de  la  dignité 
Pluton  ;  ce  cafque  avoit  la  d'un  Dieu  de  retirer  ce  qu'il 
propriété  dciaiffer  voir  tous  les  avoit  donné  ,  mais  il  crut  pou- 
objets  ,  fans  que  celui  qui  Je  voir  rendre  fon  préfent  inuti- 

f^rtoit ,  put  être  vil  lui-même.  le.  Il  demanda  qu'elle  lui  don- 
erfée  emprunta  ce  cafque  ad-  flât  au  moins  un  baifer  ,  ce 
mirable  ,  dit  Hyçin,  pour  aller  qu'elle  accorda  :  Apollon  lui 
combattre    Médufe.    Voyez  mouilla  la  bouche  de  fa  fali- 
Perfée.  ve  ;  &  cette  cérémonie  fit  que 
CAS  SANDRE  ,  fille  perfbnne  n'ajouta  foi  à  fès  pré* 
de  Priam  &  d'Hécube ,  eit  fort  dictions  ,  &  qu'on  la  prenoit 
connue  par  Jetaient  quelle  eut  même  pour  une  folle,  quoi- 
de  prédire  l'avenir.  On  attrK  que  l'événement  juftifiât  ton- 
hue  ce  don  à  deux  différentes  jours  fes  prophéties.  Elle  étoit 
caufes.  Jacs  uns  difent  qu'Hé-  fort  belle ,  &  fut  recherchée 
lénus  &  CafTandrc ,  qui  çtoient  par  de  grands  partis.  Virgile 
jumeaux ,  furent  portés ,  durant  parle  de  Corcebus  ,  fils  de 
leur  enfance  ,  dans  le  temple  Mygdonus  ,  frère  d'Hécube  t 
4' Apollon.  On  les  y  laiffa  une  qui  avoit  été  épris  de  Ces  char- 
nuit  entière,  (bit  par  oubli,  mes,  &  étoic  venu  à  Troye 
foit  que  ce  fut  la  coutume,  pour  la  fecourir.  Il  y  périt, 
J*e  lendemain ,  quand  on  les  pour  n'avoir  pas  ajouté  foi  aux 
alla  quérir,  on  leur  trouva  prédictions  de  fa  maître/Te. 
le  corps  entortillé  de  fèrpens ,  Homère  parle  d'un  Prince 
qui  leur  [échoient  les  oreilles  ;  nommé  Othryonée ,  qui  étoic 
ce  qui  leur  conf  éra  à  tous  les  venu  demander  CafTandre  en 
deux  le  don  de  prophétifèr.  mariage  ,  &  promettoit  de  fai- 
D'autres  ont  dit  qu'il  leur  fut  re  lever  le  fiége  de  Troye  ; 
coirvTiuniq'ié  par  leur  frère  d'ailleurs  ,  il  ne  demandoic 
Efàq-ie ,  aui  l'avoic  reçu  de  point  de  dot ,  h  beauté  de 
Mcrope  ,  ion  ayeul  maternel.  CafTandre  lui  fuffifoit.  Quand 
Voyez  Efaqut.  Mais  la  tra-  Troye  fut  pxife ,  CafTandre 
dition  la  plus  commune  eft  chercha,  dans  le  temple  de  Mi- 
qu'Apollon  ,  devenu  amoureux  nerve ,  un  afylc  pour  fa  vie  ; 
oe  CafTandre ,  luioffrit  de  met-  elle  l'y  trouva  x  mais  fbn  hon- 
ore à  fès  faveurs  tel  prix  qu'elle  neur  n'y  fut  pas  garanti  ;  Ajax  , 
fugeroit  à  propos  :  elle  deman-  fils  d'Oilée ,  la  viola  au  milieu 
da  l'art  de  prédire  l'avenir  ;  elle  du  temple.  Voyez  Âjw  Aga- 
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mormon  en  devine  amoureux  ; 
& ,  dans  le  parcage  du  butin , 
il  l'obtint  des  Grecs  ,  par  une, 
cfpèce  de  préciput ,  fans  qu'el- 
le fifc  tirée  au  fort.  Cîytem- 
ndtre  ,  femme  d'Agamem- 
non ,  la  fi:  maflàcrer  en  même 
temps  que  ce  Prince ,  ainfi  que 
deux  garçons  jumeaux  qu'elle 
avoit  eus  de  lui.  Les  villes  de 
Mycènes  &  d'Amides  fe  dif- 
putoient  l'honneur  d'avoir  fon 
tombeau.  On  lui  éleva  un 
fcmple  à  Leuûres ,  od  fa  fta- 
tue  étoit  honorée  fous  le  nom 
à'Alexanira.  Les  Dauniens 
&  les  habitans  de  la  ville 
ûc  Dardants  lui  en  élevèrent 
auffi  un.  Sa  (latue  y  (èrvoic 
d'afyle  aux  filles  qu  on  vou- 
loit  marier  à  quelqu'un  qu'el* 
les  n'aimoient  pas.  Il  falloir 
quelles  embraffaflent  la  fta- 
tue,  habillée*  en  Furies ,  &  la 
çouleur  de  leur  vifage  chan-^ 
gée,  en  y  appliquant  certaines 
Jrogues. 

CASSIOPÉE,  femme 
&  Céphée ,  Roi  d'Ethiopie  , 

mère  d'Andromède ,  ayant 
<u  la  témérité  de  fè  croire 
plus  belle  que  les  Néréides , 
attira  fur  fa  fille  la  colère  de 
ces  DéefTes ,  qui  prièrent  Nep-f 
tune  de  les  venger.  Mais  elle 
en  fut  bien  dédommagée  en- 
fuite  :  car  elle  rut  placée  avec 
toute  fa  famille  dans  Je  ciel , 
oïl  elle  forme  une  conflella- 
tion.  Voyez  Andromède*  Ce- 
Phée, 
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CASSOTIDE  ,  nom 
que  Paufanias  donne  a  la  fon- 
taine Caftalie. 

CASTALIE,  fontaine 
au  pied  du  mont  ParnafTe, 
dans  la  Phocide ,  confacrée  à 
Apollon  Se  aux  Mufes.  Ce- 
toit  ,  difent  les  poètes  ,  une 
Nymphe  qu'Apollon  méta- 
morphofa  en  fontaine  ,  &  il 
donna  a  fes  eaux  la  propriété 
de  rendre  poètes  tous  ceux  qui 
en  boiroient.  Le  murmure  mê- 
me de  fes  eaux  devoit  infpirer 
l'efprit  poétique,  La  Pythien- 
ne ,  avant  de  s'a/Tcoir  fur  le 
trépied ,  bu  voie  de  l'eau  de  cetr 
te  fontaine. 

CASTIANEIRA.  Voye* 
Gorgythion. 

CASTOR  Se  Poilux> 
étoient  furnommés  Diofcures* 
qui  fignifie  fils  de  Jupiter  ;  Se 
TyndarideSi .parce  que  Lédaleuf 
mère  étoit  rem  me  de  Tyndare, 
Roi  de  Sparte.  Jupiter  étanc 
devenu  amoureux  de  Léda ,  fe 
changea  en  cygne ,  fe  fit  pour-» 
fuivre  par  Venus ,  déguilëe  e» 
aigle ,  Se  fe  réfugia  dans  le  fein 
de  la  Reine.  Erïrayée  d'abord, 
elle  le  laiffa,  charmer  par  les 
acçens  mélodieux  de  cet  ot- 
feau  ;  elle  en  conçut  deux 
œufs  ;  de  l'un  forcirent  Pollux 
&  Hélène  ;  &  de  l'autre ,  CaP- 
tor  Se  Clytemnefire.  Les  deux 
premiers  furent  regardés  com- 
me fils  de  Jupiter  ;  &  les  deux 
autres  reconnurent  Tyndare 
pour  leur  père  ;  de-là  vient  que 
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Caftor  eut  le  don  de  l'immor- 
talité ,  dont  Pollux  fut  privjf. 
(  Sur  cette  naiflance  fingulie- 
re ,  voyez  Hélène.  )  Ils  lurent 
cependant  tous  nommas  Tyn- 
iariies ,  du  nom  du  mari  de 
leur  mère.  On  les  appelle  au£- 
fi  quelquefois  les  Caftors  , 
Cciffores  du  nom  du  premier. 
Dès  qu'ils  furent  nés ,  Mercu- 
re les  apporta  à  Pallcne ,  pour 
y  être  nourris  &  élevés.  lis  al- 
lèrent tous  deux  à  la  conquête 
de  la  Toifon  d'or  ;  &  ce  fut 
dans  cette  expédition  qu'ils  fe 
diftinguèrent*  principalement. 
Au  retour  de  ce  voyage,  ils 
s'attachèrent  à  donner  la  chaf- 
ft  aux  corfaires  qui  infeftoient 
l'Arch:pel  :  ce  qui  les  fit  pafTer 
«près  leur  mort  pour  des  divi- 
nités favorables  aux  Nauto- 
niers.  On  dit  que,  dans  une 
tempête ,  on  vit  deux  feux  vol» 
tiger  autour  de  la  tête  desTyn- 
darides ,  &  un  moment  après 
l'orage  cefTa.  On  regarda  de-, 
puis  ces  feux  qui  paroiflfent 
fouvent  fur  la  mer  dans  des 
temps  d'orage ,  comme  les  feux 
de  Caftor  &  Pollux  >  lorfqu'on 
eh  Voybit  deux  i  c'étoit  une 
marque  de  beau  temps  ;  s'il 
n'en  paroilïbit  qu'un ,  c'étoit 
un  fïgne  certain  d'une  prochai- 
ne tempête ,  &  alors  on  invo- 
quoit  ces  <leux  héros.  On  eft 
encore  aujourd'hui  dans  la 
même  opinion  fur  le  préfage 
de  ces  feux  ,  qu'on  appelle  les 
feux  de  Saine  Elmje  &  Sainf 
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Nicolas.  Ils  allèrent  porter  lar 
guerre  chez  les  Athéniens , 
pour  ravoir  Hélène  leur  four, 
que  Théfée  avait  enlevée.  V. 
Ethra ,  Hélène. 

Les  deux  frères  ayant  été 
invités  aux  nôces  de  Phœbé  & 
Hilaire ,  filles  d'Arfinoe  &  de 
Leucippe  ,  frer<  de  Tyndare , 
les  enlevèrent  à  leurs  futurs 
maris, &  les  épouferent  eux- 
mêmes.  Pollux  s'attacha  à 
Phœbé  ,  &  Caftor  à  Hilaire , 
que  l'on  nomme  autrement 
Elaïre  ,  ou  Talaïre.  Cette  vio- 
lence fut  caufe  de  la  mort  de* 
Caftor ,  qui  fut  tué  quelque 
temps  après  par  un  des  deux 
époux.  Voyez  lias. 

Comme  Pollux  étoit  im- 
mortel ,  étant  fils  de  Jupiter ,  il 
pria  fon  père  de  le  faire  mou- 
rir lui-même  ,  ou  de  partager 
fon  immortalité  avec  fon  frè- 
re. Jupiter ,  qui  ne  pouvoir  pas 
changer  l'ordre  du  deftirf,  ac- 
corda la  demande  de  Pollux  ; 
de  façon  qu'alternativement 
l'un  paiïbit  (îx  mois  aux  en- 
fers ,  &  l'autre  fur  la  terre.  Ils 
vécurent  «infi  jufqu'à  ce  que 
Jupiter  les  eut  tran (portés  au 
ciel ,  oii  >  fous  le  titre  de  ju- 
meaux ,  ils  font  l'un  des  fignes 
du  Zodiaque.  Les  Romains 
renouvelloient  tous  les  ans  ,  à 
la  fête  des  Tyndarides ,  le  fou- 
venir  de  cette  fiction ,  en  en- 
voyant ,  près  de  leur  temple , 
un  homme  avec  un  bonnet 
femblable  au  leur,  monté  fiii 
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Un  cheval ,  &  qui  en  conduifoic 
un  autre  a  la  main ,  fur  le- 
quel il  n'y  avoir  perfonne , 
voulant  marquer  par -là  que 
des  deux  frères  il  n'en  paroif- 
foit  jamais  qu'un  à  la  fois. 

Leur  apothéofe  lui  vit  de 
près  leur  mort  ;  8c  ils  furent 
comptés  au  nombre  des  grands 
Dieux  de  la  Grèce  :  on  leur 
éleva  un  temple  à  Sparte ,  lieu 
de  leur  naifiance  ,  &  à  Athè- 
nes ,  qu'ils  avoicnt  fauvée  du 
pillage.  Les  Romains  les  eu- 
rent aufli  en  grande  vénéra- 
tion ,  8c  leur  élevèrent  un  tem- 
ple, par  lequel  on  avoit  coutu- 
me de  jurer  :  le  ferment  des 
tommes  étoit  Aidepolf  c'eft- 
à-dire ,  temple  de  Pollux  ;  & 
celui  des  femmes  Mcaftor ,  ou 
temple  de  Caftor.  Juftin  dit 
que ,  dans  une  bataille  des  Lo- 
criens  contre  les  Crotoniates, 
on  vit  deux  jeunes  hommes 
montés  fur  des  chevaux  blancs , 
<ju'*on  prit  pour  Caftor  8c  Pol- 
lux :  l'Jiiftoire  fait  mention  de 
plufieurs  de  ces  apparitions: 
c'étoit ,  dit  Paufanias ,  de  jeu- 
nes gens  qui  fe  revêtoient  de  tu- 
niques blanches ,  ayant  fur  Ja 
tête  des  tocques  femblables  à 
celles  que  portoient  les  Tyn- 
darides,  8c  en  impofoient  ainfi 
aux  hommes  crédules. 

Enfin ,  on  repréfenteces  deux 
Héros  fous  la  figure  de  deux 
jeunes  hommes ,  avec  un  bon- 
net ,  fur  le  haut  duquel  étoit 
une  étoile  ,  étant  à  che- 
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val  pour  l'ordinaire  ,  ou  en 
ayant  un  près  d'eux.  Caftor 
eft  furnommé  le  Dompteur 
de  chevaux  ,  parce  qu  il  fe  dis- 
tingua dans  l'art  de  dompter 
les  chevaux  ,  &  à  la  courfe. 
Pollux  étoit  regardé  comme 
le  Patron  des  Athlètes ,  parce 
qu'il  avoit  remporté  le  prix  aux 
jeux  Olympiques.  V.  Anacée , 
Cabires ,  Feux ,  Léda ,  Pollux, 
Tyndare* 

GATA  CT  HO  NIE  N, 
Souverain  Pontife  d'Opunte, 
qui  préfidoit  au  culte  des  Dieux 
terreftres  &  infernaux. 

CATAIBATÈS  ou  Des- 
censor  ,  furnom  qui  fut  donné 
à  Jupiter,  moins  pour  marquer 
qu'on  croyoit  qu'il  defeendoit 
fur  la  terre  pour  y  voir  fès 
maîtrelTes  ,  que  pour  marquer 
qu'il  y  faifbit  lèntir  (à  prélen- 
ce  ,  ou  par  le  bruit  du  tonner- 
re ,  8c  par  la  foudre  8c  les 
éclairs  ,  ou  par  de  véritables 
apparitions.  Voy.  Epiphanês. , 
.  CATIUSouCautus, 
Dieu  .qu'on  invoquoit  chez  les 
Romains  pour  avoir  de  l'efprit; 
ou  ,  fui  vaut  la  lignification  de 
Cautus ,  Dieu  qui  rendoit  les 
horaffoes  ayifés  8c  prudens  ,  ou 
fins  &  rufés.  , 

CATOPTROMANTIE , 
efpèce  de  divination  qui  fe  fai- 
foit  par  le  moyen  d'un  miroir. 

CAUCASE  ,  montagne 
de  l'Afie ,  qui  s'appelloit  ori- 
ginairement le  mont  Niphate  9 
fie  enfuite"lc  lit  de  Borée.  Voy* 
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Boreè.  Elle  prit  enfin  le  nom 
Je  Caucafe ,  parce  que  Saturne 
s'y  étant  réfugié  après  la  guet- 
te des  Géans ,  &  par  la  peur 
oue  lui  firent  les  menaces  de 
ion  fils ,  y  tua  un  berger  nom- 
mé Caucafe.  Jupitgr  le  chafla 
de  cet  afyle ,  le  précipita  dans 
le  Tartare  ,  &  voulut  que  la 
montagne  rut  appellée  Cauca- 
fc  ,  en  l'honneur  de  ce  berger. 
C'eft  fur  cette  montagne  que 
Prométhée  fut  lié  pour  avoir  le 
foie  déchiré  par  un  aigle  ,  dit 
la  fable.  Voy.  Prométhée.  De- 
puis ce  temps -là  les  habitanè 
ou  Caucafe  font  une  rude  guer- 
re aux  aigles  ,  dit  Philôftrate  ï 
ils  dénichent  leurs  petits ,  &  les 

Ecent  de  flèches  ardentes,  dn 
t  qu'ils  vengent  Prométhée. 
Strabon  nous  apprend  que  ces 

rîuples  faifoient  un  grand  deuil 
la  naiflance  des  enfans ,  parce 
qu'ils  alloient  encrer  dans  uné 
carrirere  pleine  de  malheurs  ÔC 
de  difgraces  >  au  lieu  que  ceux 
qui  mouroient ,  étoient  déli- 
vrés ,  félon  eux ,  de  toutes  for- 
tes de  maux.  Voilà  pourquoi 
ils  célébroient  leurs  funérailles 
avec  beaucoup  de  joie. 

CAVIARES.  Voyez 
Caniares. 

C  AU  NU  S,  après  avoir 
couru  bien  du  pays  pour  s'é^ 
loigner  de  fa  foeur,  arriva  en 
Lycie ,  ou  la  Naïade  Pronoé 
lui  annonça  la  mort  de  Biblis , 
<}U  s  etoit  pendue  :  elle  lui  of- 
iru  de  l'époufer  &  de  le  faire 
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régner  fur  le  pays  ;  ce  qui  fut 
exécuté.  Voyez  Biblis.  ■ 

CAUTUS.  Voyez  Catius. 

CAYSTRIUS,  unde* 
héros  des  Ephéfiens ,  qui  a  voit 
un  temple  &  un  autel  près  du 
fleuve  Cayftre  ,  dans  le  voifi- 
nage  d'Fpnèfe.  * 

CE B  ou  Cep  ,  efpèce  dè 
Satyre  dont  parlent  Sol  in ,  ch. 
30  ,  Pline, liv.  8  ,  chap.  19  ,  & 
Strabon,  chap.  16.  Ilavoitjdit 
Pline ,  les  pieds  de  derrière  fem~ 
blàbles  à  ceux  de  l'homme ,  # 
ceux  dé  devant  faits  à  peu  près 
corrimé  nos  mains.  Diodore  lui 
donne  une  tête  de  lion ,  le  corps 
de  panthère  &  la  taille  d'une 
chèvre.  Pline  dit  que  Pompée 
en  fit  venir  d'Ethiopie ,  &  qu'on 
n'en  a  jamais  vû  a  Rome  que 
cette  fois-là.  Il  paroît  que  cê~ 
toit  quelqu  elpece  extraordt1- 
naire  de  finge. 

^  CÉfeRÈNE,fleuve,père 
d'Œnoné.  Voyez  QEnone. 

CÉCROPIENNE ,  furaora 
qu'on  donne  quelquefois  à  Mi- 
nerve. Voyez  Cécrops. 

CÉCIvOPS,  originaire 
de  Sais  en  Egypte,  amena  une 
-colonié  dans  l'Àttique.  Il  y 
époufa  la  fille  d'A&éus.  Voy. 
A6léus,8c  bâtit  la  ville  d'Athè- 
nes ,  dont  il  fut  Roi  après  la 
mort  de  fon  beau-pere.  En  bl- 
uffant cette  ville ,  iî  trouva  un 
olivier  &  une  fontaine.  On  cori- 
fulta  l'Oracle  dé  Delphes ,  qui 
répondît  que  cette  découverte 
annonçoit  que  Minerve ,  à  la- 
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quelle  l'olivier  étoit  confacre , 
&  Neptune ,  Dieu  des  eaux  , 
à  voient  droit  de  nommer  la 
nouvelle  ville.  Voy.  Minerve. 
On  dit  de  Cécrops ,  qu'il  étoit 
moitié  homme  &  moitié  fer- 
rent. Il  fiit  père  d'Aglaure ,  de 
Herfé  &  de  Pandrofe.  Voyez 
ces  trois  noms. 

CÉCULUS,filsdeVul- 
cain  &  de  Prenefte  ,  fut  conçu , 
dit  la  fable ,  d'une  éteincelle'  de 
feu ,  qui  vola  de  la  forge  du 
Dieu  dans  le  feih  de  fa  mère  : 
elle  nomma  (on  fils  Céculus  , 
parce  qu'il  avoit  de  très~petits 
yeux ,  ou  parce  que  fes  yeux 
eroïent  un  peu  endommagés  par 
la  fumée.  Après  avoir  été  éle- 
vé parmi  les  bêtes  fauvages  ,  il 
fut  trouvé  au  milieu  d'un  feu , 
làns  être  endommagé  par  les 
flammes  ;  ce  qui  confirma  fa 
naiirance  :  quelques-uns  ayant 
voulu  pourtant  la  lui  contefter, 
Vulcain  eut ,  dit-on  ,  recours 
au  tonnerre  de  fon  père ,  &  fit 
tomber  la  foudre  fur  ces  témé- 
raires. Cecule  bâtit  en  Italie  la 
ville  de  Prénefle ,  du  nom  de  fa 
mère  ,  &  prit  le  parti  de  Tur- 
nus  contre  Enée.  11  amena  au 
Prince  Rutule  une  armée  de 
payfans,  qu'il  avoit  rafTemblce* 
ces  environs  de  Prénefte. 

CÉDRÊNE ,  fleuve  voifin 
de  Troye ,  père  de  la  Nymphe 
Alexirhoê.  Voyez  Alexirhoë , 
Efaque. 

CÉIX.  Voyez  Ctyx. 

CÉLÉNO,c/eft  le  nom 
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d'une  des  Pléyades,  filles  d'At- 
las. V.  Atlantides  ,  Pléyades. 

C  É  L  É  N  O ,  la  principale 
des  Harpyes  ,  que  Virgile  ap- 
pelle Funarum  maxin.a.  C'eft 
elle  qui  porta  la  parole  aux 
Troyens,  lorfque  ceux-ci  abor- 
dèrent aux  ifles  Stfôphades  ,  Se 

Îui  leur  prédit  qu'en  punition 
t  l'hoftilité  qu'ils  avoient  com- 
mifés  côntr'elies ,  ils  ne  f*>uf- 
roient  s'établir  en  Italie  qu'a- 
près qu'une  faim  cruelle  les  au- 
roit  contraints  de  manger  leurs 
tables. 

CÉLEStÊ ,  DéefTc  adorée 
à  Carthage  &  dans  toute  l'Afri- 
que feptentrionale  :  elle  avoit 
dans  Carthage  un  temple  ma- 
gnifique, que  Cônflantin  fit  rui- 
ner. On  la  repréfèntoit  portée 
fur  un  lion ,  &  on  la  furnom- 
moit  la  reine  &  la  fortune  du 
Ciel  ;  ce  qui  fait  croire  que 
c'eft  la  Lune  qu'ils  adoroient. 
Ainfi  l'Empereur  Eliogabale  , 
qui  fe  difoit  Prêtre  du  Soleil , 
voulut  la  marier  avec  fon  Dieu, 
&  a  cet  effet  il  fit  venir  de  Car- 
thage à  Rou.e ,  fidole  Je  Cé- 
lefte ,  &  en  fit  célébrer  les  no- 
ces ,  obligeant  tous  les  Sujets 
de  l'Empire  à  lui  faire  des  pré- 
fens  de  noces ,  comme  iî  avoit 
fait  auffi  apporter  de  Carthage 
toutes  les  richeffes  du  temple 
de  Célefte.  Voyez  AJlarté. 

CÉLÉUS,père  deTrip- 
tolcme.  Voyez  T riptoième. 

CEL  ME  fut,  dit-on,  le 
père  nourricier  de  Jupiter,  Pout 
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avoir  révélé  que  le  père  des 

Dieux  étoit  mortel ,  il  fut  CDr 
rfermé  dans  une  tour  impéné- 
trable ;  d'où  vient  la  fable  qui 
dit ,  qu'il  fut  changé  en  dia- 
mant. Ovide  l'accule  feulement 
d'avoir  manqué  de  diferétiorï  à 
l'égard  de  Jupiter.  Pline  dit  que 
c'eft  une  hiftoire  véritable. 

CENCHRÉIS,  femme 
de  Cyniras  ,  fuivanc  Ovule. 
y  oyez  Myrrha. 

CENCHRIAS,  fils  de 
Neptune  &  de  Piréne.  Voyez 

P.  % 
irene. 

C  É  N  E  E  eut  Elate  pour 
père.  Voyez  Atrax.  Il  fut  un 
des  Lapithes  qui  combattirent 
contre  les  Centaures,  &  un  des 
Argonautes.  Il  étoit  né  fille , 
dit  Ovide ,  fous  le  nom  de  Cé- 
nis,&  fa  grande  beauté  la  ren- 
dit l'objet  des  vœux  de  tous  les 
princes  de  Theflalie  ;  mais  la 
ttère  Cénis  rebuta  tous  fes 
amans ,  fans  vouloir  entendre 
parler  de  mariage.  Un  jour 
qu  elle  fe  promenoit  fur  le  ri- 
vage de  la  mer  ,  Neptune  la 
furprit ,  &  lui  fit  violence  ;  en- 
fuite  il  lui  promit  de  lui  ac- 
corder  tout  ce  qu'elle  deman- 
derait. Cénis  lui  répondit  que , 
pour  n'être  plus  expofée  â  l'ou- 
trage quelle  venoit  de  rece- 
voir ,  elle  demandoit  ,  pour 
toute  grâce  ,  de  changer  de 
(exe  :  les  vœux  furent  fur  le 
champ  exaucés,  Cénis  devint 
homme  ;  &  à  cette  faveur  Nep- 
tune en  joignit  une  autre,  le 
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privilège  d'être  invulnérable» 
Dès  ce  temps-li  Cénée  n'aima 
plus  que  les  exercices  qui  con- 
viennent aux  hommes ,  «8c  s'ac- 
quit beaucoup  de  réputation 
dans  la  guerre  contre  les  Cen- 
taures. Après  en  avoir  tué  plu> 
fieurs ,  fans  avoir  pu  être  ja- 
mais bjefle ,  il  fut  accablé  fous 
une  fore:  d'arbres ,  que  fes  en- 
nemis lui  jettèrenc  ;  Se  commç 
il  alioit  é:ouffer  fous  cet  horri- 
ble poids ,  on  vit  tout  d'un  coup 
fortir  de  defTous  les  arbres  un 
oifeau  couvert  de  plumes  jau- 
nes ,  &  s'envoler  :  c'étoit  Cé- 
née que  Neptune  avoit  ainfî 
métamorphofé.  Enée  trouva 
aux  enfers  Cénée ,  qui  avoit  re- 
pris fon  premier  fexe  de  fille. 

C  É  N  É  E  ,  Roi  de  Scyros 
ou  d'Arcadie ,  père  d'Atalantc. 
Voyez  Atalanie. 

(t  É  N  É  U  S  ,  furnom  de 
Jupiter ,  à  qui  Hercule  éleva 
un  temple  dans  l'Eubée ,  fur  le 
promontoire  de  Cénée  ,  après 
avoir  ravagé  l'GEchalie. 

CENTAURES  ,  monfhes 
de  ThfclTalie,  demi-hommes  & 
demi  -  chevaux ,  nés  du  com- 
merce d'Ixion  avec  la  Nuée, 
que  Jupiter  avoit  mife  à  la  pla- 
ce de  Junon.  V.  Ixion.  D  au- 
tres ont  dit  qu'ils  étoient  enfans 
de  l'amour  de  Jupiter  pour  Ve- 
nus. Voyez  Venus. 

On  n  entrera  point  ici  dans 
le  détail  de  toutes  les  conjectu- 
res auxquelles  on  s'eft  livré 

touchant  la  nature  &  l'exiften- 

*    .  ...... 
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ce  de  ces  monftres ,  &  fur  les  un  lieu  qui  fut  depuis  appellé 
faits  qui  en  ont  fourni  l'idée  Taphos ,  d'où  ils  répandoient 
aux  poètes.  La  fable  les  repré-  une  fi  mauvaife  odeur  ,  que 
fente  comme  des  êtres  d'une  les  Locriens  de  cette  contrée 
force  extraordinaire;  ils  lan-  furent  nommés  Oboles >  c'elt- 
çoient  des  arbres  au  lieu  de  à-dire ,  puans.  Ceux  qui  eoiap- 
javelots  >  ils  déracinoient  des  pèrent  au  carnage,  s  enfuirent 
rochers ,  pour  les  jetter  contre  dans  les  montagnes  d'Arcadie , 
leurs  ennemis  ;  par  leur  chiite,  où  Hercule,  defelpéré  d'avoir 
ils  renverfoient  les  plus  gros  blefle ,  dans  le  combat ,  Chi- 
arbres ,  &c.  Il  y  en  avoit  des  ron ,  qui  avoit  été  fon  pré- 
deux fexes ,  &  les  poètes  nous  cepteur ,  les  pourfuivit.  Nep- 
apprennent  qu'ils  contra&oient  tune  les  prélerva  de  fa  fureur, 
des  mariages  enlemble.  Les  Ils  le  retirèrent  dans  l'ifle  des 
anciens  monumens  repréfen-  Sirènes ,  oà  ils  périrent  dans 
tent  des  Centaures  fémelles ,  les  charmes  de  la  volupté, 
attellées  au  char  de  Bacchus.  Ainfi  fut  exterminée  la  race 
Defcendant  d'Ixion ,  ils  décla-  des  Centaures.  Au  refte  ,  tous 
rèrent  la  guerre  à  Pirithoiis  les  Centaures  ne  defeendoient 
fon  fils ,  pour  avoir  part  à  la  pas  d'Ixion.  Voyez  entr 'autres 
fuccelfion  du  père  commun.  Chiron.  Voyez  auffi  Centau- 
Mais  l'affaire  fut  accommo-  rus  ,  Hercule ,  Lapithes ,  P 'ho* 
dée ,  &  Pirithoiis  les  invita  a  lus ,  Pirithoiis ,  Théfée. 
la  folemnité  de  fon  mariage  :  CENTAURUS,  étoâ 
mais,  dans  le  temps  qu'on  y  fils  d'Apollon  &  de  Stilbia, 
penfoit  le  moins ,  ils  entrepri-  fille  du  fleuve  Pénée.  Quel- 
rem  d'enlever  Hippodamie  ,  ques  Auteurs  lui  attribuent 
que  Pimhoùs  venoit  d'épou-  1  origine  des  Centaures. 
Xtr ,  &  les  autres  dames  ,  qui  CE  CE  T  U  S ,  Titan ,  qui, 
étoienià  la  fête.  Cette  entre-  félon  Héfiode,  étoit  père  de 
prife  donna  lieu  à  ce  fameux  Latone.  / 
combat  entre  les  Centaures &:  CE  P.  Voyez  Ceb. 
les  Lapithes,  qu'Ovide  a  décrit  CÉPHALE  &  Procris. 
dans  ion  douxième  livre  des  Céphale  ,  fils  de  Déjonée  , 
Métamorp.  Hercule,  Théfée,  Roi  de  Phocide  ,  époufa  Pro- 
Neâor,  &  les  autres  Lapithes ,  cris  ,  fœur  d'Orithie  ,  &  fille 
qui  étoient  de  la  nôce  ,  vengé-  d'Ereclhée  ,  Roi  d'Athènes, 
rent  Pirithoùs ,  &  rirent  un  Unis  l'un  à  l'autre  par  l'amour 
grand  carnage  des  Centaures,  le  plus  tendre ,  ils  avoient  les 
Ceux  qui  périrent ,  dans  ce  mêmes  inclinations ,  le  même 
combat ,  furent  enterrés  dans  penchant  ;  Us  vivoient  les  plus 
Tome  l.  M 
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*  çontens ,  les  plus  heureux  du 
monde  ,  lorfquc  Ja  jaloune 
troubla  toute  la  douceur  de 
leur  vie.  Un  jour  que  Céphaie 
chaiïbit  fur  le  mont  Hyméte , 
TAwrore  l'appercut,  &  éprife 
de  fa  beauté ,  l'enleva  ;  mais  Cc- 

5 haie  ,  infenfible  aux  charmes 
e  fon  amante ,  &  à  tous  fes 
difeours ,  conferve  fou  cœur  à 
fa  chère  époufe.  Aurore,  laf- 
fée  de  fa  confiance  ,  le  ren- 
voie à  Procris  ,  en  le  mena- 
çant qu'il  fe  repentira  un  jour 
de  l'avoir  tant  aimée.  Ces 
mots ,  que  le  dépit  feul  avoit 
ratt  prononcer  à  l'Aurore, 
donnèrent  du  foupçon  a  Cé- 
phaie ,  il  craint  l'effet  de  l'ab- 
lence  fur  le  cœur  d'une  jeune 
beauté  »  il  forme  la  réfolutioû 
de  tenter  lui-même  la  fidélité  de 
ton  époufe  :  l'Aurore ,  en  chan- 
geant tous  les  traits  de  fon  vi- 
rage, favorife  fon  entreprife; 
il  rentre  dans  fon  palais ,  fans 
être  connu  de  perfonne  :  il 
trouve  Procris  defolée  de  fon 
abfence ,  il  ne  s'en  tient  pas-là , 
il  pourfuit  fon  deflèin  ;  &  lorf- 
qu  à  force  de  foins  &  de  pro- 
meflTes  éblouiiïantes ,  il  eft  par- 
venu à  fe  taire  écouter,  il  dé- 
couvre  l'époux  dans  l'amant^ 
Procris,  honteufe  de  fa  foiblef- 
fè ,  s'enfuit  dans  le  bois  &  fe 
met  à  la  fuite  de  Diane ,  en 
fléteftant  tous  les  hommes.  Son 
abfence  rallume  bientôt  l'a- 
mour dans  le  cœur  de  Cépha- 
ie ,  il  s'aceufe  d'imprudeacc , 
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$:  juftifie  fon  époufe  :  il  va  la 
çonfoler ,  &  l'engage  à  revenir 
avec  lui  :  les  voila  réunis ,  & 
la  réconciliation  eft  parfaite; 
mais  Procris  à  fon  tour  prend 
de  la  jaloufîe  ,  &  trouve  la 
mort ,  en  voulant  s'éclaircir. 
Elle  avoit  fait  préfent  à  Cé- 
phaie d'un  excellent  chien  de 
çhafle  que  Diane  lui  avoir 
donné,  (voyez  Lélape ,  )  & 
d'un  javelot  ,  dont  la  vertu 
étoit  de  frapper  toujours  au 
but  &  de  revenir  tout  fànglant 
à  fon  maître.  Céphaie  airaoit 
paflîomiément  la  chaflè  :  fi-tot 

3ue  le  jour  paroiflbit ,  il  alloit 
ans  les  forêts  voifines,  fans 
autres  armes  que  fon  foui 
javelot  ;  &  lorfcju'à  force  de 
tuer  du  gibier,  il  fe  trouvoit 
fatigué ,  il  alloiç  fo  repofèr  & 
fe  rafraîchit  à  l'ombre  des  ar- 
bres. Alors  il  appelloit  Aurai 
c'eft-à-dire  le  Zephire ,  à  fon 
lècours ,  Se  l'appelloit  des  mê- 
mes noms  qu'il  auroit  pu  don-r 
ner  à  quelques  Nymphes; 
Viens  foulager  mon  ardeur, 
difoit-il ,  la  douceur  de  ion  ha- 
leine me  charme ,  me  ranime  » 
&fait  toute  ma  joie ,  c*ejl  toi 
qui  foutiens  toutes  mes  forces 
abattues»  Viens  donc  ,  Aura  $ 
viens  donc  â  mon  fecours.  Ce 
nom ,  qui  eft  celui  du  Zephi- 
re ,  fou  vent  répété  ,  fut  vri$ 
pour  celui  d'une  Nymphe  : 
quelqu'un  en  fit  rapport  à  Pro- 
cris ,  oui  crut  fon  mari  infidè- 
le ,  elfe  voulut  s'en  éçlairçir 
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par  elle-même  :  le  lendemain  , 
elle  alla  fe  cacher  dans  un 
buiffon  voifin  du  lieu  od  Cé- 
phale venoit  fè  repofer  ;  elle 
i  entendit  répéter  fes  douceurs 
au  Zéphire  :  l'infidélité  ne  pa- 
rtit plus  douteufe  à  Procris  ; 
elle  ne-  put  fe  contenir ,  &pou£ 
fa  quelques  foupirs,  qui  furent 
entendus  de  Céphale.  Il  tourne 
la  tête ,  êc  voyant  remuer  les 
brouflailles  qui  étoient  auprès 
de  lui ,  il  croit  y  appercevoir 
une  bête  fauve ,  &  lui  lance 
fon  dard  ;  mais  il  reconnoît  la 
voix  de  Pocris  au  cri  qu'elle 
fait;  il  accourt,  6c  à  quelques 
paroles  qu'elle  prononce  ,  il 
devine  fon  erreur  ;  à  peine  a- 
Ml  le  temps  de  la  défabufer , 
elle  expire  entre  fes  bras. 

Céphale  étoit  bifayeul  d'il- 
iytfe.  Voyez  Arcéfms.  Euri- 
pide dit  que  l'Aurore  enleva 
aux  cieux  Céphale  après  la 
won  de  Proctis.  Céphale  & 
Procris  font  le  fujet  d'un  Opé- 
ra ,  de  Duché  ;  6c  d'une  Co- 
médie ,  de-  Dancourt. 

CEPHÉE,  fut,  dit-on, 
un  Roi -d'Ethiopie,  père  de  la 
célèbre  Andromède,  6c  placé 
au  rang  des  aftres  avec  fa  fille , 
ion  gendre  &  fa  femme.  Voy. 

^méde,CaJ<opée,Perfée9 
Phinéê. 

C  É  P  H  I S  E  ,  fleuve  dans 
le  voilînage  d'Argos ,  père  de 
Narcifie.  Voyez  Inachus. 

CERÀMBE,W*habi- 
fcntdu  mont  Othrys,  en  Tke£- 
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falie ,  s'étant  retjré  fur  le  Par- 
nafTe ,  pour  éviter  l'inondation 
du  déluge  de  Deucalion ,  y  fut 
changé  en  oifeau  par  les  Nym- 
phes de  cette  montagne  ,  ou  , 
félon  d'autres ,  en  cette  efpècc 
d  efcarbot  qui  a  des  cornes. 
•  Ç.  J  R  A  S  TES,  peuples 
de  1  rile  de  Chypre,  qui  a  voient 
chez  eux  un  autel  dédié  a  Ju- 
piter l'Hofpitalier ,  qui  étoit 
toujours  teint  du  lang  des 
étrangers.  Venus,  ofrenfée  de 
cette  inhumanité ,  les  changea 
en  taureaux.  C'eft  pour  nous 
marquer  les  mœurs  féroces  de 
ces  peuples.  D'ailleurs ,  corn* 
me  le  mot  *A<xT,  frgnifie  cor- 
ne, on  dit  qu'ils  pprtoient  des 
cornes.  L'ifle  même  de  Chy- 
pre a  porté  le  faux  nom  de 
Cerafte  ,  ou  Cornue  ,  parce 
qu'elle  eft  environnée  de  pro- 
montoires qui  s'élèvent  dans 
la  mer ,  &  font  voir  de  loin 
des  pointes  de-roçhers  comme 
des  cornes. 

CERBÈRE  \  chien  à  trois 
tètes ,  ne  du  géant  Typhon  & 
du  monftre  fcchidna  :  au  lieu 
de  poil ,  fon  cou  étoit  envi- 
ronné de  fçrpens.  Couché  dans 
un  antre ,  for  la  rive  du  Stix ,  il 
gardoit  la  porte  du  palais  de 
PI  uton  &  des  enfers ,  &  n'en 
laiffoit  fortir  perfonne.  Là  eft 
un  chien  furieux  a  trois  têtes , 
dit  Lucien ,  qui  regarde  de 
bon  œil  &  fait  un  accueil  fa» 
vorable  à  tous  ceux  qui  en- 
trent ;  mais  qui  aboie  nom- 
Aï  ij 

* 
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blcmcnt ,  &  qui  fait  des  hur- 
lcmcns  épouvantables ,  quand 

?uelqu*un  veut  s'échapper, 
lercule  l'enchaîna,  lorfqu'ii 
retira  Alcefte  des  enfers.  Or- 
phée l'endormit  au  fon  de  fa 
lyre,  lorfqu'il  alla  chercher  fa 
cnère  Euridice.  .La  Sibylle, 
ui  conduifoit  Enée  aux  en- 
,  lendormit  auffi  avec  une 
pâte  afTaifonnée  de  miel  &  de 
pavot. 

CERÇAPHUS.  Voyez 
Héliades. 

CERCEIS  ;  une  des 
Nymphes  Océanides  ,  filles  de 
l'Océan  &  de  Téthys. 

CERCOPES,  peuples 
qui  habitoient  dans  une  ifle 
yoifine  de  la  Sicile  :  on  dit  que 
Jupiter  les  changea  en  finges 
a  caufe  de  leur  méchanceté. 
Ils  avoient  eu  la  témérité  d'in- 
(ulter  Jupiter  lui-même.  Ccr- 
copes  elï  le  nom  que  les  Grecs 
donnent  aux  finges.  L'ifle  qu'ils 
habitoient ,  s'appelloit  Pithécu- 
fe ,  comme  fi  1  on  difoit ,  l'ifle 
aux  Singes.  D'autres  ont  pla- 
cé ces  peuples  proche  la  Ly- 
die ;  &  ont  dit  qu'ils  furent  chan- 
gés en  pierres ,  pour  avoir  ofé 
entreprendre  de  fe  battre  con- 
tre Hercule.  Voyez  Hercule. 

CERCOPITHÈQUE, 

efpèce  de  linge  ,  à  qui  les 
Egyptiens  rendoient  les  hon- 
neurs divins.  On  le  trouve 
parmi  leurs  divinités. 
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,  CERCYON.tyrand'R 
leufis ,  fit  mourir  fa  fille  Alo- 
pe ,  &  expofer  l'enfant  qu'elle 
avoit  eu  de  Neptune.  Théfée 
lui  fit  la  guerre  ;  &  l'ayant 
tué  dans  un  combat ,  il  mit  fur 
fon  trône  fon  petit-fils  Hippo- 
thoiis.  Voyez  Alope  9  Hippo- 
thoiis. 

CERDEMPORUS  (  a  } , 
furnom  de  Mercure ,  qui  veut 
dire  négociant ,  qui  court  après 
le  gain  :  Mercure  étoit  le  Dieu 
des  marchands. 

CÉRÉALES,  fêtes  en 
l'honneur  de  Cérès ,  inftituées 
par  Triptoléme  ,  en  mémoire 
de  ce  que  Cérès  lui  avoit  ap- 
pris l'art  de  cultiver  le  bled 
&  d'en  faire  du  pain.  Dans  les 
facrifices  qu'on  y  faifoit,  on 
immoloit  des  porcs ,  à  caufe  du 
dégât  qu'ils  font  aux  biens  dé 
la  terre.  Cette  fête  duroit  huit 
jours  chez  les  Romains  ,  &  fe 
célébroit  dans  le  Cirque  :  on  y 
faifoit  des  courfes  &  des  com- 
bats à  cheval  ;  on  s'abftenoic 
de  vin  &  de  tout  commerce 
avec  les  femmes  pendant  ce 
temps-là  ,  pour  honorer  une 
divinité  qui  s'étoit  diftinguée 
par  fa  chafteté  ;  on  ne  man- 
eeoit  que  le  foir  après  le  fi>- 
leil  couché ,  parce  que  Cérès, 
en  cherchant  fa  fille  ,  n'avoit 
pris  de  la  nourriture  que  le 
foir.  On  croyoit  que  la  fête 
étoit  agréable  à  la  DéeiTe ,  fi 


Ca)  ftèf*,,  gwf  *  jt  cherche,  j'çOii*, 
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fclle  étoit  célébrée  par  des  gens 
qui  ne  fuflènt  point  en  deuil , 
&  n'euflent  point  affilié  à  des 
funérailles  ;  ce  fut  pour  cela 
Que  ranniverfaire  de  Cérès 
nit  omis ,  lorfqu'on  apporta  à 
Rome  la  nouvelle  de  la  ba- 
taille de  Cannes ,  parce  que  la 
fête  tomba  dans  le  temps  que 
toute  la  ville  étoit  en  deuil.  Les 
Matrones  de  Rome  célébroient 
la  fête ,  vêtues  de  blanc ,  &  al- 
loient  avec  des  flambeaux, 
pour  marquer  les  voyages  que 
m  Cérès  pour  trouver  la  fille. 
Tous  ceux  qui  étoient  impurs , 
étoient  exclus  du  temple  de 
Cérès ,  par  la  voix  du  héraut. 
Voyez  Eleufines  ,  Ihefmopho- 
ries. 

CÉRÈS,étoit  fille  de  Sa- 
turne &  de  Rhée.  Voyez  Ja- 
non.  Elle  apprit  aux  hommes 
l'art  de  cultiver  la  terre  &  de 
femer  le  bled  ;  ce  qui  Ta  fait 
regarder  comme  la  DéefTe  de 
l'Agriculture.  Elle  infpira  de 
l'amour  à  Jupiter  fon  frère, 
ui ,  pour  la  tromper ,  prit  la 
gure  d'un  taureau ,  &  la  ren- 
dit mère  de  Prolerpine  ,  ou 
d'Hécate.  Voyez  Hécate.  Plu- 
ton  ayant  enlevé  Proferpine, 
Cérès  fe  mit  à  chercher  fa  fille 
par  mer  &  par  terre  ;  *  lorf- 
qu'elle  avoit  couru  tout  le 
jour,  elle  allument  un  flam- 
beau pour  continuer  de  la  cher- 
cher de  nuit.  Pendant  l'abfcnce 
de  la  DéefTe ,  la  ftérilité  fe  fai- 
fknt  fouir  fur  la  tcue ,  qui  fe 


CÉR  tff 

trouroît  privée  des  dons  pré- 
cieux de  Cérès  ,  les  Dieux  la 
firent  chercher  de  tous  côtés  f 
fans  qu'on  en  pue  apprendre 
aucunes  nouvelles ,  julqu'à  ce 
que  Pan ,  en  gardant  fes  trou- 
peaux ,  la  découvrit ,  &  en  aver- 
tit Jupiter.  Ce  Dieu  envoya 
les  Parques  ,  qui ,  par  leurs 
prières ,  l'engagèrent  à  revenir 
en  Sicile ,  à  rendre  à  la  terre 
fa  première  fertilité.  11  lui  ar- 
riva ,  pendant  les  courfes  qu'el- 
le fit  pour  chercher  fa  fille, 
des  avantures  fineulières.  V. 
Arion.  On  rejpréiente  Cérès, 
comme  une  femme  ayant  le 
fein  fort  gros ,  couronnée  d'é- 
pis ,  &  tenant  à  la  main  une 
branche  de  pavot ,  qui  eft  une 
plante  dune  grande  fertilité: 
ou  bien  on  met  fur  Ion  fein 
deux  petits  enf ans ,  qui  tien- 
nent chacun  une  corne  d'abon- 
dance ,  pour  marquer  qu'elle 
eft  comme  la  nourrice  du  gen- 
re humain.  On  la  met  fur  un 
chariot  tiré  par  des  ferpens  ou 
dragons  ailés ,  tenant  une  tor- 
che ,  comme  pour  aller  cher- 
cher fa  fille  dans  les  lieux  les 
plus  reculés  &  les  plus  obl- 
curs.  On  ne  fe  fervoit  point, 
dans  fes  facrifices ,  de  couron- 
nes de  fleurs ,  mais  de  myrthe 
ou  de  narcifle ,  pour  marquer 
le  deuil  qu'elle  avoit  porté 
depuis  l'enlèvement  de  Pro- 
ferpine. Son  avanture  avec 
Neptune ,  quand  elle  conçut 
le  cheval  Arion  ,  porta  les 
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Philagiens ,  au  rapport  de  Pau- 
fanias ,  à  lui  drefïer  une  ftatue, 
dont  la  tête  étoit  celle  d'une 
jument  avec  faxriïùère  ,  &  de 
cette  tète  fortoiem  des  dragons 
&  d'autres  bètes;  on  l'appela 
loit  Cérès  la  Noire.  Cette  ita- 
tue  ayant  été  brûlée  par  acci- 
dent, car  elle  étoit  de  bois, 
les  Philagiens  oublièrent  le 
culte  de  Cérès  &  négligèrent 
fes  fêtes.  La  Déefle  irritée  les 
punit  d'une  grande  fécherefle  : 
on  eut  recours  à  l'Oracle ,  qui 
répondit  que ,  fi  les  Philagiens 
ne  rétablifibient  pas  le  culte  de 
la  Déefle ,  la  difette  feroit  fi 

rndc  ,  qu'ils  feroient  obligés 
manger  leurs  propres  en- 
•    fans.  Voyez  Afcalaphe  ,  Cjo- 
ne  ,  El eu  fines  ,  Erjnnis  ,  /a- 
fion ,  Pluius ,  Proferpine ,  Stel- 
le  y  Thefmopheries. 

CERNUNNOS,  ou 
Cornu,  divinité  des  Gau- 
lois ,  repréfentée  tenant  un- 
dain  entre  fes  bras. 

CÉRYCES,  efpèce  de 
gens  deftinés  à  fervir  dans  les 
iacrifices  chez  les  Athéniens  : 
ils  étoient  comme  des  crieuri 
publics ,  dont  la  fonction  étoit 
d'annoncer  au  peuple  les  cho- 
ies ,  tant  civiles  ,  que  facrées  : 
on  en  élifoit  deux ,  l'un  pour 
l'Aréopage  ,  &  l'autre  pour 
l'Archonte.  Ils  devoiént  être 
tirés  d'une  famille  Athénienne  ». 
qui  f  félon  Ifocrate ,  portoit  le 
nom  de  Céryces  ,  d'un  certain 
Céryx ,  fils  de  Mercure  &  de 
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Pandrofe.  Une  autre  fonftîoh 
dés  Céryces  étoit  d'aflbmmet 
les  taureaux  ,  &  de  préparée 
les  victimes ,  comme  faiioient 
à  Rome  les  vi&imaires. 
CÉRYX.  Voyez  Céryctù 
CESTE  de  Venus;  cefl 
cette  ceinture  myftérieule  #  qui 
étoit  comme  le  fiége  des  char- 
mes les  plus  puiflans  de  cette 
DëelTet  Apulée  l'appelle  Bal- 
theum  Veneris  ;  c'étoit  fon 
bouclier  ;  c'étoit  l'arme  avec 
laquelle  elle  pouvoit  tout  vain* 
cre.  Lucien ,  dans  fes  dialogues 
des  Dieux, dit  qu'au  jugement 
de  Paris  ,  on  ordonna  à  Venu* 
de  quitter  fa  ceinture ,  de  peur 
qu'elle  ne  lui  fervît  à  féduire 
ion  juge.  Cet  ornement  myfté- 
rieux  n'avoit  pas  feulement  la 
vertu  de  rendre  aimable  celle 
qui  en  étoit  vêtue ,  &  de  faire 
naître  pour  elle  de  nouveaux 
feux  ;  il  entretenoit  ceux  qui 
étoient  déjà  allumés  ,  êc  ré- 
veiiioit  ceux  qui  étoient  prêt* 
à  s'éteindre.  Junon  l'a  emprun- 
té de  Venus ,  &  en  a  fait  avec 
fuccès  l'éflai  fur  Jupiter.  Voy. 
Junon.  Venus  elle  -  même  1  a 
mis  en  ufage  pour  ranimer  la 
tendrefle  amortie  du  Dieu 
Mars.  Lucien  dit  que  Mercure 
vola  *  Venus  fa  ceinture  , 
pour  dire  que  ce  Dieu  pofTé- 
doit  toutes  les  grâces  &  tous 
les  ornemens  du  difcours.  Ho- 
mère en  a  fait  une  ample  def* 
eription  ;  &  les  poètes  difcnc 
que  tout  le  goût  &  tout  l'an 
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3e  Momus ,  pour  la  raillerie , 
Meurent  point  de  prife  fur  le 
Celte  de  Venus.  Voyez  Venus. 

La  ceinture ,  dont  on  paroit 
1  Rome  les  nouvelles  mariées , 
avant  qu'elles  fuflent  livrées  à 
leur  époux ,  fe  nommoit  auflî 
Cefte .  Elle  étoit  de  laine  ;  &  le 
nœud  qui  l'attachoit ,  s'appel- 
loit  H*rculanus  ,  du  nom 
d'Hercule  :  on  fçait  que  les 
travaux  de  ce  héros  ne  fe  font 
pas  toujours  bornés  à  la  dé- 
faite des  monftres  &  au  châ- 
timent des  tyrans.  Il  étoit  ré- 
forvé  à  l'époux  de  dénouer  cet- 
te ceinture  myftérieufe  ;  elle 
écoit  le  fymbole ,  &  comme  la 
défenfe  de  la  pudeur  de  la  ma- 
riée. Une  main  infidèle  la  dé- 
lioit  cependant  quelquefois  : 
Caftaque  fallaci  \ona  revinâla 
manu. 

CESTRINUS,fils 
d'Hélénus  &  d'Andromaque , 
fuccéda  à  une  partie  des  états 
de  fon  père ,  en  Epire ,  &  s'é- 
tablit dans  la  contrée  qui  étoit 
au-defïus  du  fleuve  Tnyamis , 
appellée  depuis  de  fon  nom 
Cejbrine. 

C  É  T  O  ,  femme  de  Pho- 
cus ,  &  mère  de  Bellone ,  félon 
Héfîode ,  &  des  Gorgones. 

CEYX,  fils  de  Lucifer, 
régnoit  paisiblement  à  Trachi- 
ne  :  pour  fe  délivrer  de  l'in- 
quiétude que  lui  caufoient  de 
funeftes  préfaces  ,  depuis  la 
mort  de  Ion  frère  Dédalton ,  il 
réfolut  d'aller  à  Ciaros  con- 
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iulter  rOracle  d'Apollon.  Ai- 
cyone  fon  époufe  ,  qui  l'ai- 
moit  tendrement ,  fit  fon  poffi- 
ble  pour  le  diffuader  de  ce 
voyage ,  ayant  un  fecret  prefc 
fentiment  du  malheur  qui  de- 
voit  arriver  à  fon  époux  ;  mais 
Ceyx  fut  inébranlable  dans  fa 
réfolution ,  Se  promit  d'être  de 
retour  avant  deux  mois.  Ce- 
pendant il  fît  naufrage ,  &  Mor- 
phée  fut  dépêché  par  le  Dieu 
du  Sommeil ,  pour  en  aller 
apprendre  la  trifte  nouvelle  à 
Alcyone.  Cette  tendre  époufe 
courut  auilî-tôt  fur  le  rivage 
à  l'endroit  d'où  Ceyx  étoit 
parti ,  &  à  peine  y  fut-elle  ar- 
rivée ,  qu'elle  apperçut  le  ca- 
davre de  fon  mari  :  elle  s'élan- 
ça auffi-tôt  dans  la  mer ,  6c  fe 
jetta  fur  le  corps  de  Ceyx.  Les 
Dieux  ;  touchés  du  malheur 
de  ces  deux  époux  ,  les  chan- 
gèrent en  oifeaux.  Depuis  cet- 
te métarmorphofe ,  ils  confer- 
vent  l'un  pour  l'autre  le  même 
amour  &  les  mêmes  empreffe- 
mens  »  &  pendant  les  fept  jours 

Ju'Alcyone  couve  fes  œufs 
ans  un  nid  qui  eft  fufpendu  à 
un  rôcher  fur  la  furface  de 
l'eau ,  la  mer  eft  calme  ;  Eole , 
en  faveur  de  fes  petits -fils, 
tient  les  vents  enchaînés  &  les 
empêche  de  fourrier.  Voyez 
Alcyone. 

CHALCIES,  fêtes  cé- 
lébrées par  les  Athéniens ,  en 
mémoire  de  ce  que  l'an  de 
mettre  le  cuivre  en  œuvre, 
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avoit  été  trouvé  à  Athènes  (a). 

CHALCICECIES  ,  fêtes 
de  Lacédémone,  oi\  les  jeunes 
gens  venoient  tout  armés  pour 
facrifier  à  Minerve  Chalciœcos. 

CHALCIŒCOS ,  furnom 
gui  fut  donné  à  la  Minerve  de 
Lacédémone  ,  parce  que  la 
ftatue  &  le  temple  même  qu'el- 
le avoit  en  cette  ville ,  étoit 
tout  d'airain  (J). 

CHALCIOPE.  Voyez 
Charile ,  Galciopé. 

CHAMOS,  Dieu  des 
Moabites ,  à  qui  Salomon  éle- 
va un  temple  pour  plaire  à  une 
de  fes  femmes  qui  étoit  de 
cette  nation.  Voulus  a  cru  que 
c'étoit  le  Cornus  des  Grecs  & 
des  Romains.  Voyez  Cornus. 

CHAMP  PIERREUX. 

Voyez  Gérion. 

CHAMPS  Élises. 
Voyez  Elifées. 

CHANTRES,  étoient 
chez  les  Gaulois  la  même  cho- 
fe  que  Druides. 

CHAON,  frère d'Hélé- 
ftus  ,  le  fuivit  en  Epyre  ,  &  eut 
le  malheur  d'en  être  tué  par 
mégarde  à  la  chaflfe.  Hélé- 
nus  ,  pour  s'en  confoler ,  don- 
na Ion  nom  à  une  partie  de 
l'Epyre,  qui  fut  appellée  Chao- 
nie. 

CHAOS ,  c'étoit ,  félon  les 
poètes  ,  une  matière  première, 
exiftante  éternellement  (bus  une 
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feule  forme  ,  dans  laquelle 
les  principes  de  tous  les  êtres 

Îarticuliers  étoient  confondus. 
)ieu,ou  la  nature  elle-même, 
dit  Ovide,  fans  rien  créer,  ne 
fit  que  débrouiller  le  Chaos, 
en  féparanj.  les  élémens ,  Se 
plaçant  chaque  corps  dans  Je 
lieu  qui  lui  convenoit.  On  ne 
fuppoîbit  cette  matière  pre- 
mière &  éternelle ,  que  parce 
qu'on  ne  pouvoit  comprendre 
que  de  rien  quelque  chofe  piîc 
être  fait.  Hefiode  dit  que  le 
Chaos  engendra  i'Erebe  &  la 
Nuit ,  pour  exprimer  une  cho- 
fe toute  fimple ,  que  cette  ma- 
tière première  étoit  dans  les 
ténèbres. 

CHAR  de  Junon.  Cette 
D^efle  avoit  deux  chars  ;  l'un 
pour  traverfer  les  airs,  qui  étoit 
tiré  par  des  paons  ;  l'autre 
pour  combattre  fur  la  terre  , 
attelé  de  deux  chevaux.  Celui- 
ci  étoit  à  Carthage ,  ville  favo- 
rite de  laDéefle. 

C  H  ARICL  0,filled'A- 

follon,  &  femme  du  Centaure 
Ibiron  ,  accoucha  d'une  fille 
fur  les  bords  d'un  fleuve  rapi- 
de ,  d'où  elle  lui  donna  le  nom 
d'Ocyroè.  VoyezOcyroë.  Elle 
eut  encore  de  (on  mari,  Endéis , 
femme  d'Eaque.  Voy.  Endéis, 
Elle  eut  des  bontés  pour  Evère* 
qui  la  rendit  mère  du  devin  Ti- 
réfias. 


(«)  Du  Grec  airain  ,  cuivre, 

(o)  De  ;t«*xi(. 

*  * 
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CHÀRIDOTÊS, fur- 
nom  de  Mercure. 
CHAR  ILE,  jeune  fille  qui 
fc  pendit  de  défefpoir ,  d'avoir 
fouffert  violence  de  la  part  du 
Roi  de  Delphes.  On  inftitua 
une  fête  en  fon  honneur ,  ap- 
pellée  Chariles  ,  dans  laquelle 
les  Thyades  alloient  enterrer 
la  ftairue  de  Charile,  au  même 
endroit  où  elle  avoit  été  en- 
terrée :  le  Roi  étoit  obligé  de 
s'y  trouver  ,  &  même  de  pré- 
rider à  toute  la  cérémonie  , 
comme  pour  faire  réparation  à 
la  Nymphe. 

.  CHAR  IS,  une  des  Grâ- 
ces :  Homère  dit  qu'elle  fut 
femme  de  Vulcain ,  pour  mar- 
quer la  grâce  &  la  beauté  des 
ouvrages  que  Vulcain  travail- 
loit  avec  le  feu. 

CHARISIES, fêtes  en 
l'honneur  des  Grâces  ,  que  les 
Grecs  appellent  Charités* 

CHARISTIES  ,  fête 
que  les  Romains  célébroient 
dans  le  mois  de  Février  ,  en 
l'honneur  de  la  DéelTe  Con- 
corde :  le  motif  de  cette  infti- 
tution  étoit  de  rétablir  la  paix 
&  l'union  entre  les  familles 
divifées.  On  faifoit  un  grand 
repas  dans  les  familles ,  auquel 
on  n'admcttoit  aucun  étranger. 
Ovide  parle  des  Charifties  (a) 
dans  les  Faftes. 

CHARITÉS, nomquon 
donnoit  aux  Grâces.  Il  Hgnifîe 
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joie ,  ^>our  marquer  que  nous 
devons  nous  faire  un  plaifir , 
&  de  rendre  de  bons  offices,  & 
de  reconnoître  ceux  qu'on  nous 
rend.  Voyez  Grâces. 

CHARITIES.  Voyez 
Charifties. 

C  fi  A  R  O  N ,  ou  Caron, 
une  des  divinités  de  l'Enfer  , 
étoit  fils  de  l'Erèbe  &  de  la 
Nuit  :  toutes  lésâmes  des  morts 
alloient  fur  les  bords  du  Styx. 
Sur  ces  eaux  règne  le  redou- 
table Charon  ,  nocher  des  En- 
fers ,  dit  Virgile.  Son  air  hi- 
deux infpire  la  teneur.  Sa 
barbe  eft  blanche  &  hériflee  ; 
fes  yeux  font  vifs  &  perçans. 
Couvert  d'un  fale  vêtement  , 
noué  fur  une  de  fes  épaules  , 
il  conduit  lui  -  même  fa  barque 
noire  avec  une  perche  &  des 
voiles ,  &  parte  les  morts  d'une 
rive  à  l'autre.  Il  eft  vieux  ;  mais 
fa  vieillefle  eft  verte  &  vigou- 
reufè.  Il  reçoit  dans  fa  barque, 
tantôt  les  uns  ,  tantôt  les  au- 
tres ,  &  en  rebute  un  grand 
nombre  ,  qu'il  chaflTe  loin  du 
rivage  ;  ce  lont  ceux  qui  n'ont 

!>as  reçu  les  honneurs  de  la 
epuhure.  Là  Charon  paflbit 
celles  qui  le  payoient ,  &  qui 
avoient  eu  les  honneurs  de 
la  fépulture  ,  &  laiflbit  les  au- 
tres errer  cent  ans  fur  les  bords 
du  fleuve  ,  après  quoi  il  les 
paflbit  aufli.  C'étoit  un  vieil- 
lard à  barbe  blanche ,  hideux 


(a)  De  grâce,  union. 
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dans  Ùl  perfonne  &  dâ|p  les 
habits ,  &  dont  les  yeux  fett- 
bloient  jetter  feu  &  flammes  % 
implacable  envers  tout  le  mtfft- 
de ,  il  recevoit  avec  la  même7 
rudefTe  les  Rois  &  les  Sujets  , 
les  pauvres  &  les  riches.  IL 
exigeoit  le  Naule ,  (  ainfi  ap- 
pelloit-on  une  pièce  de  mon- 
noie  )  de  tous  ceux  qui  paf- 
foient  :  voilà  pourquoi  les 
Payens  mettoient  dans  la  bou- 
che du  mort  une  pièce  d'or 
ou  d'argent  ,  pour  payer  le 
partage.  Les  Egyptiens  uaroif- 
fait  avoir  mieux  gardé  cette 
coutume  que  les  autres  nations? 
car  on  ne  manque  pas  de  trou- 
ver dans  la  gorge  des  corps 
embaumés  ,  qu'on  déterre  dans 
les  fables  de  1  Egypte ,  &  qu'on 
appelle  Mumies ,  la  pièce  d'or 
pour  le  paflfage  :  &  c'eft  pour 
cela  que  ceux  qui  les  tirent  de 
terre,  leur  ouvrent  d'abord  la 
bouche  pour  l'enlever.  Dio- 
dore  nous  apprend  que  l'idée 
de  cette  fable  eft  prife  d'un 
ufage  des  Égyptiens  de  Mem- 
phis  ,  qui  enterroient  leurs 
morts  au-delà  du  lac  Achéron , 
ou  Querron  :  la  barque  qu'ils 
deftinent  pour  cela,  dit-il,  eft 
conduite  par  un  batelier ,  qu'ils 
appellent  Charon.  On  croit, 
ajoute  - 1  -  il ,  qu'Orphée ,  qui 
voyagea  en  Egypte ,  a  pris  de 
ces  ufages  des  kgyptiens  une 
partie  de  la  fable  lur  les  En- 
fers, à  quoi  il  a  ajouté  plu- 
fieurs  chofes  que  fon  imagi- 
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nation  lui  a  fournies. 

CHAROPS,nomou*otf 
donnoit  à  Hercule  dans  la  Béo- 
tiô ,  à  caùfé  d'un  temple  qu'il 
âvoit  dans  le  lieu  par  où  on 
difbit  qu'il  monta  ,  lorfqu'U 
emmena  avec  lui  le  chien  des 
enfers. 

CHARYBDE, félon  la 
fable,  avoit  été  une  femme  qui 
habiioit  far  les  côtes  de  Sicile , 
grande  larroneflTc  :  ayant  dé- 
robé les  bœufs  d'Hercule ,  elle 
fut  frappée  de  la  foudre  ,  en 
punition  de  ce  larcin  ,  &  chan- 
gée en  monftre  marin.  Ce 
monftre,  dit  Homère  ,  qui  ha- 
bite près  d'un  écueil  de  Sicile, 
engloutit  les  flots  trois  fois  par 
jour  ,  &  trois  fois  il  les  rejette 
avec  des  mugiffemens  horri- 
bles :  »  Qu'il  ne  vous  arrive 
»  pas ,  dit  Circé  à  Ulyfle ,  de 
»  vous  trouver  -  là  quand  elle 
»  abforbe  fes  vagues  ;  carNep- 
p  tune  même  ne  pourroit  vous 
w  tirer  de  ce  danger  «.  Cha- 
rybde  eft  un  rocher  efearpé  du 
côté  de  Meflïne  ,  &  vis-à-vis 
de  Scylla ,  près  duquel  l'eau  fe 
précipice  avec  impétuofïté  dans 
des  gouffres  &  des  tourbillons , 
aujourd'hui  Capo  di  faro.  V. 

Scylla. 

CHATS,  ces  animaux 
étoient  «  entre  toutes  les  bêtes 
à  quatre  pieds  ,  celles  dont  les 
Egyptiens  puniflfoient  plus  fé- 
vèrement  la  mort  ,  ioit  par 
inadvertance  ,  (bit  de  propos 
délibéré  :  oa  ctoit  également 
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inel  quand  on  tuoit  ui! 
,  &  ce  «rime  né  s'expioit 
que  par  les  plus  cruels  fuppli- 
ees.  Mais  quand  le  chat  meurt 
de  fit  mort  naturelle  ,  dit  Hé- 
rodote ,  tous  les  gens  de  la 
maifon  où  cet  accident  eft  arri- 
vé ,  fe  raient  les  fourcils  en 
figne  de  trifteflè,  on  embaume 
le  chat ,  &  on  l'enfévelit  ho- 
norablement. Cette  vénéra- 
tion des  Egyptiens  pour  le  chat, 
étoit  fondée  lur  l'opinion  qu'ils 
avoîent  que  Diane ,  pour  évi- 
ter la  fureur  des  géans  ,  s'étoit 
cachée  fous  la  figure  de  cet 
animal.  On  repréfentoit  le  Dieu 
Chat ,  tantôt  avec  toute  fa 
forme  naturelle ,  &  tantôt  avec 
le  corps  d'un  homme ,  qui  porte 
une  tête  de  chat.  V.  Jblurus. 

CHÉJLIDONIE,  fille 
de  Pandarée ,  &  fceur  d'Ado. 
Voyez  Pandarée* 

CHELONÉ,  Nymphe 
qui  fut  changée  en  tortue  :  J  u- 
piter  ,  pour  rendre  fes  nôces 
avec  Junon  plus  folemnelles  , 
ordonna  à  Mercure  d'y  inviter 
tous  les  Dieux  ,  tous  les  hom- 
mes &  tous  les  animaux  :  tout 
s'y  rendit ,  excepté  la  Nymphe 
Cheloné  ,  qui  fut  aflez  témé- 
raire pour  fe  moquer  de  ce 
mariage  ,  &  chercher  des  pré- 
textes pour  n'y  pas  aflifter.  Mer-* 
cure  s'étant  apperçu  que  cette 
Nymphe  feule  manquoit  ,  fe 
rendit  dans  fa  maifon ,  qui  étoit 
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fur  le  bord  d'un  fleuve  >  Vf 
précipita  avec  fa  maifon ,  &  la 
changea  en  tortue  ,  qui  fut 
depuis  ce  temps-la  obligée  dè 
porter  fa  maifon  fur  le  dos  : 
& >  pour  la  punir  de  fes  raille- 
ries ,  la  condamna  à  un  fi  lencé 
éternel.  Cheloné  fignifie,  en 
Grec,  Tortue  (a).  Cet  animai 
fut  depuis  le  fymbole  du  filent 
ce ,  comme  on  le  voit  fur  les 
médailles. 

C  H  Ê  N  E ,  cet  arbre  étoit 
confacré  à  Jupiter  :  c'eit  pour- 

Îuoi  lorfqu'un  chêne  étoit 
appé  de  la  foudre  ,  c'étoit  un 
mauvais  augure.  Il  étoit  auffi 
confacré  à  Rhéa ,  ou  Cybèle. 
Les  Gaulois  avoient  une  fi 
grande  vénération  pour  le  chê- 
ne ,  qu'on  peut  dire  qu'ils  en 
faifoient  en  même  temps  ,  ôt 
leur  temple ,  &  leur  Dieu.  La 
Iratue  de  leur  Jupiter ,  dit  Ma- 
xime de  Tyr,  n'étoit  qu'un 
chêne  fort  élevé. 

CHÉRA,  nom  qu'on 
donnoit  à  Junon ,  il  fignifie 
la  veuve  ,  à  caufe  de  fes  fré- 
quentes brouilleries  avec  Ju- 
piter. 

C  H  É  R  O  N ,  fondateur 
de  la  ville  de  Chéronée  en 
Béotie  ,  étoit  fils  d'Apollon  & 
de  la  belle  Théro.  Il  fut  forr 
célèbre  dans  l'art  de  dompter 
un  cheval. 

CHE  VAL:cet  animai 
étoit  confacré  à  Mars  ,  comme 
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au  Dieu  des  combats.  La  vue 
d'un  cheval  étoit  un  préfage 
de  guerre ,  parce  que  le  cheval 
eft  un  animal  belliqueux.  Enée 
eut  à  peine  pris  terre  en  Italie  , 
que  ,  pour  premier  préfage  t  il 
vit  quatre  chevaux  blancs  paif- 
iant  dans  la  prairie;  aum-tôt 
Anchifc  s'écrie  :  O  terre  étran- 
gère ,  tu  nous  promets  la  guer- 
re î  Les  Pertes ,  les  Arméniens , 
les  MafTagètes  immoloient  des 
chevaux  au  Soleil.  LesSuèves, 
anciensjpeiiples  de  laGermanie, 
nourrirent,  a  frais  communs,  dit 
Tacite,  dans  des  bois  facrés,des 
chevaux  blancs ,  dont  ils  tirent 
despréfages;  perfonne  ne  peut  y 
toucher  en  aucune  manière  :  le 
feul  prêtre  avec  le  Prince  de  la 
nation  ,  les  attachent  à  un  cha- 
riot facré,  les  accompagnent, 
&  obfervent  leurs  hennirfemens 
&  leurs  frémiflemens.  Il  n'cll 
point  de  préfage  auquel ,  non- 
feulement  le  peuple ,  mais  les 
principaux  de  la  nation  &  les 
prêtres ,  ajoutent  plus  de  foi. 

C  H  E  V  A  L  de  Troye. 
Les  Grecs ,  dit  Virgile  (a)  , 
lafTés  d'un  fiége  qui  duroit  de- 
puis dix  années ,  lans  efpérance 
d'en  voir  la  fin ,  eurent  recours 
à  un  ftratagêine.  Ils  s'avifèrent 
de  conft  ruirc,fuivant  les  leçons 
de  Pallas  ,  un  cheval  énorme  , 
haut  comme  une  montagne , 
compofé  de  planches  de  lapin 
artiftement  jointes  enfemble , 
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&  ayant  enfermé  dans  fes  vaf* 
tes  flancs  un  grand  nombre  de 
guerriers ,  ils  publièrent  que 
c'étoit  une  offrande  qu'ils  con- 
facroient  i  Minerve  pour  obte- 
nir un  heureux  retour  t  &  pour 
remplacer  le  Palladium  de 
Troye  ,  qu'ils  avoient  enlevé. 
Les  Troyens  donnèrent  dans 
le  piège ,  &  croyant  que  ce 
cheval  n'avoit  été  fait  d'une 
grandeur  fi  prodigieufe  qu'à  fin 
qu'il  ne  put  entrer  par  les  por- 
tes de  leur  ville ,  ils  en  abatti- 
rent une  partie  des  murailles,5c 
placèrent  au  milieu  de  Troye 
la  funefle  machine.  Lorfque  la 
nuit  fut  venue ,  les  Grecs  ,  qui 
étoient  cachés  dans  les  flancs 
du  cheval  de  bois ,  en  fortirent 
par  le  moyen  d'un  cable ,  8c 
mtroduifirent  dans  les  murs  de 
Troye  toute  l'armée  ennemie. 
»  Cette  fiction  ,  qui  nous  pa- 
»  roît  aujourd'hui  fi  folle  ,  dit 
»  M.  l'Abbé  des  Fontaines  , 
»  étoit  appuyée  fur  une  vieille 
»  tradition  ,  &  fur  la  crédulité 
»  des  anciens  peuples.  La  plu— 
»  part  des  poètes  Grecs  la lup- 
»  pofent.  rlutarque  ,  dans  la 
»  vie  de  Romulus  ,  allure  que 
»  l'on  célébroit  une  fête  à  Rome 
»  en  commémoration  de  cet 
»  événement,  &  que  pour  cela 
»  on  immoloit  un  cheval  au 
»  Dieu  Mars.  « 

CHEVAUX  du  Soleil: 
Ovide  les  nomme  Eoiis  €Py- 
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roîs ,  Ae ton  Se  Phltgon ,  noms  chife ,  à  l'infçu  de  Laomédon  , 

Grecs  ,  dont  l'étimologie  mar-  eut  de  la  race  de  ces  chevaux, 

que  la  qualité.  Ils  font  nom-  ayant  fait  mettre  dans  les  haras 

més  ailleurs  Erythoûs  ,  ou  le  du  Roi  fes  plus  belles  jumens  , 

rouge  ;  A&éon  ,  ou  le  lumi-  dont  il  vit  naître  fix  chevaux 

neux  ;  Lampos ,  ou  le  refplen-  dans  Ton  palais.  Ils  étoient  pal- 

duTant  ;  Se  Philogeus,  qui  aime  faitement  bien  drefTés  pour  les 

la  terre.  Le  premier  defigne  le  batailles ,  Se  (çavoient  répandre 

lever  du  foleQ ,  dont  les  rayons  la  terreur  Se  la  fuite  dans  tous 

font  alors  rougeâtres  ;  A&éon  les  rangs, 

marque  le  temps  ou  ces  mêmes  CHEVAUX  d'Achille, 

rayons ,  fortisde  l'atmofphère ,  ils  étoient  immortels ,  dit  Ho- 

font  plus  clairs  ,  vers  les  neuf  mère ,  ayant  été  engendrés  par 

ou  dix  heures  du  matin  ;  Lam-  le  Zéphire  Se  par  la  Harpye 

pos  figure  le  midi,od  la  lu-  Podarge  ,  Se    fè  nommoient 

mière  du  foleil  eft  dans  toute  Balios  Se  Xante.  Voyez  ces 

Ùl  force  ;  Se  Philogeus  repré-  mots. 

fente  fon  coucher  ,  lorfqu'il  CHE V AUX  deRhéfus. 

femble  s'approcher  de  la  terre.  Voyez  Rhéfus. 

CHEVAUX  de  Mars:  CHE  V  RE  AU,  viftime 
Servius  les  nomme  Emos  Se  la  plus  ordinaire  du  Dieu 
Phobos,  la  crainte  Se  la  ter-  Faune  Se  des  autres  Dieu* 
reur.  Mais,  dans  Homère  ,  ce  champêtres, 
font-là  les  noms  des  cochers  C  ri  È  V  R  E.  Cet  animal 
de  Mars ,  &  non  de  fes  chc-  étoit  fort  révéré  à  Mendès 
vaux.  en  Egypte.   Il  étoit  défendu 
CHEVAUX  de  Laomédon.  d'en  tuer  aucune  ,  parce  qu'on 
Hercule  offrit  à  Laomédon  croyoit  que  Pan  ,  la  grande 
de  délivrer  Héfione  fa  fille  ,  divinité  de  cette  ville  ,  s'étoit 
moyennant  un  attelage  de  che-  caché  fous  la  figure  d'une  che- 
vaux que  ce  Prince  lui  promit,  vre.  AiuTi  le  repréfentoit  -  on 
Ces  chevaux ,  difent  les  poètes,  avec  une  face  de  chèvre.  Les 
étoient  fi  légers,  qu'ils  mar-  chévriers  étoient  aufli  en  grand 
choient  fur  les  eaux.  Voyez  honneur  dans  ce  pays^ll  :  fu*» 
Chevaux  fEnée ,  Ganymêde,  tout  un  ,  dit  Hérodote  ,  à  la 
Laomédon. .  mort  duquel  on  faifoit  un  grand 
CHEVAUX  d'Enée  :  4euil.  Pendant  qu'à  Mendès  on 
ils  «étoient ,  dit  Homère  ,  de  avoir  de  la  vénération  pour  les 
la  race  de  ceux,  que  Jupiter  chèvres  ,&  qu'on  n'y  iramoloic 
donna  à  Tros ,  loxfqu'il  lui  en-  que  des  brebis ,  dans  la  Thé- 
leva  fon  fils  Ganymèdc.  Aa-.  baïde  #  au  contraire ,  les  vifti-r 
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mes  ordinaires  étoient  des  dtèt 
yres ,  &  on  y  refpeftoit  les  bre» 
bis.  La  chèvre  étoiç  confacrée 
4  Jupiter,  à  caufe  de  la  chèvre 
Amaithée ,  qui  fait  la  confie!* 
lationde  la  chèvre ,  qu'Horace 
appel  le  mal  faine  (a)  parce  que 
les  nuits  font  froides  quand  elle 
paroît.  Enfin ,  on  immoloit  des 
chèvres  à  Apollon,  à  Junon 
yicréa  ,  &  à  Diane. 

CHIEN.  animal  étoit 
çonfacré  à  Mercure,  comme 
au  plus  vigilant  8c  au  plus  rufé 
fie  tous  les  Dieux ,  parce  que 
la  vigilance  &  la  fagacité  (ont 
le  propre  du  chien.  La  chair 
des  jeunes  chiens  étoit  réputée 
fi  pure  ,  qu'on  l'offroit  aux 
Pieux  en  iacrifice ,  dit  Pline  , 
$c  qu'on  fer  voit  de  la  chair  dé 
chien  dans  les  repas  préparés 
pour  les  Dieux.  Les  chiens 
étoient  en  grand  honneur  dans 
l'Egypte  ;  mais  la  vénération 
des  E  gyptiens  diminua  beain 
coup ,  lorfqu  après  que  Cam- 
bife  eut  tué  Apis ,  8c  l'eut  fait 
jetter  à  la  voirie ,  il  n'y  eut  que 
le  chien ,  entre  tous  les  ani-> 
maux  ,  qui  alla  fe  repaître  de 
ion  cadavre.  On  gardoic  un 
chien  à  Rome ,  dans  le  temple 
d'Efculape.  Les  Romains  en 
crociSoicnt  un  tons  lçsans,  en 
punition  de  ce  que  les  chiens 
ne  les  avoienc  point  avertis  i 
pv  leur  aboyement,  de  l'ar- 
rivée des  Gaulois  ,  qui  a(fié- 
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gèrent  le  Capitole.  Il  y  avofe 
un  pays  en  Ethiopie ,  diç  Elien  f 
dont  les  habitans  avoient  pour 
Roi  un  chien ,  8c  ils  prenoient 
Ces  carefles  ou  fes  aboiemens 
pour  des  marques  sde  fa  bien- 
veillance ,  ou  de  fa  colère; 
Autour  du  temple  confacré  i 
Vulcain ,  fur  le  mont-Etna  , 
il  y  a  des  chiens  facrés  ,  dit  le 
même  Elien,  qui,  comme  s'ils 
soient  de  la  raiifon ,  flattent 
de  leurs  queues  ceux  qui  appro- 
chent modérément  &  avec 
dévotion  du  temple  &  du  bois  ; 
mais  ils  mordent  8c  dévorent 
ceux  dont  les  mains  ne  font 
pas  nettes ,  &  chaflent  les  hom* 
mes  8c  les  femmes  qui  y  vien- 
nent pour  quelque  rendez- 
vous.  Enfin  les  rfarpycs  font 
appellées  les  chiens  de  Jupker , 
parce  qu'il  s'enfervir  pour  châ- 
tier Phinée.  Voyez  Canicule  9 
Erigone  5  Lélape  y  Procris. 

CHILIOMBE,facrifice 
de  mille  bœufs.  Dans  les  gran- 
des victoires  ,  ou  dans  les 
grandes  calamités  :  on  immor 
loi:  quelquefois  juiqu'à  mille 
boeufs,  ce  qui  et  ou  pourtant 
très-rare. 

CHILON, un  des  héros 
de  la  Grèce ,  à  qui  on  éleva  des 
monumensjhéroiques. 

CHIMÈRE, 
de  Typhon  8c  cTEchidne  ,  qui 
avoit  la  tète  d'un  lion,  la  queue 
d'un  dragon ,  8c  le  corps  d'une 
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chèvre  ;  de  fa  gueule  béante , 
elle  vomuToit  des  tourbillons 
de  flammes  &  de  feu.  Belléro- 
phon  eut  ordre  de  combattre 
ce  mon/Ire ,  &  il  en  vint  à  bout. 
On  place  la  Chimère  dans  la 
Lycie.  Voyez  Bellérophon* 

CHIONE,  fille  deDé- 
dalion ,  fut  aimée  tout  -  à  -  la 
fois  d'Apollon  &  de  Mercure  , 
qui ,  dans  le  même  jour ,  la 
firent  mère  de  chacun  un  fils. 

Celui  de  Mercure  fut  nom- 
mé Autolycus  ,  &  celui  d'A- 
pollon Phiiammon.  Chione  , 
orgueilleufe  d'avoir  fçu  plaire 
à  deux  Dieux  ,  ofa  préférer  fa 
beauté  à  celle  de  Diane  ,  qui 
la  tua  d'un  coup  de  flèche. 

CHIONE,  fille  de  Borée 
&  d'Orithye. 

CHIROMANCIE, 

divination  par  les  lignes  qui 
paroiffênt  dans  la  paume  de  la 
main.  Onprétendoit  connoître, 
par  Tinfpeûipn  de  ces  lignes , 
les  inclinations  des  hommes,fiir 
le  fondement  que  les  parties 
de  la  main  ont  rapport  aux 
parties  internes  de  1  homme  , 
le  cœur ,  le  foie  ,  ôcc.  d'où  dé- 
pendent ,  dit-  on  ,  en  beaucoup 
de  choies  les  inclinations  des 
hommes.  Cette  forte  de  divi- 
nation a  été  le  plus  en  vogue  , 
&  a  duré  le  plus  long-temps. 

CHIR ON,  célèbre  Cen- 
taure ,  naquit  des  amours  de 
Saturne  ,  métamorphofé  en 
cheval ,  avec  Phyllire.  Voyez 
Phjllire.  Ce  Centaure,  lej4tt$ 
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fage  &  le  plus  renommé  de 
tous  les  Centaures  ,  eut  pour 
difciples  les  plus  fameux  rriq- 
ces  de  fon  lièc^e  ,  Hercule  , 
Jafon  ,  Achille  ,  &c.  Outre  lçs 
exercices  qui  conviennent  a  de 
jeunes  Princes  ,  il  leur  apprit 
encore  la  mufique  &  la  méder 
jcine.  On  diç  qu'il  avoit  fait 
un  calendrier.  Dans  la  guerre 
qu'Hercule  fit  aux  Centaures, 
x:eux-ci ,  elpérant  d'arrêter  la 
fureur  de  ce  héros  par  la  pré- 
fence  de  (on  ancien  maître  ,  Ce 
retirèrent  à  Malée  ,  où  Chiron 
vivoit  dans  la  retraite  ;  Her- 
cule ne  laiiTa  pas  de  les  y  atta- 
quer ,  Se  ayant  manqué  up 
a  emVeux ,  la  flèche  alla  frap- 
per Chiron  au  genou.  Her- 
cule ,  au  déielpoir  de  cet  acci- 
dent ,  accourut  promptemenc 
pour  le  foulager  ,  &  appliqua 
fur  la  plaie  un  remède  que  ce 
Centaure  lui  avoit  appris.  Mais 
le  mal  étoit  incurable  ,  &  le 
malheureux  Chiron ,  lourfrant 
des  douleurs  infupportables  , 
pria  Jupiter  de  terminer  fes 
jours;  car  étant  fils  de  Saturne, 
il  n'étoit  pas  fujet  à  la  con- 
dition des  autres  mortels.  Le 
père  des  Dieux ,  touché  de  fon 
malheur,  tranfporta  ion  im- 
mortalité à  Prométhée  ;  &Ç 
Chiron ,  après  avoir  payé  à  la 
mort  le  tribut  de  l'humanité  , 
fut  placé  parmi  les  aftres ,  oà 
il  forma  la  conftellation  du 
Sagittaire.  Ce  Centaure  avoit 
époufé  Çariclo  f  fiUe  d'Appl- 
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Ion  ,  dont  il  avoit  eu  Ocyroc*.  levée  par  Borée,  dont  elle  eut 

Voyez   Achille  »  Hercule  ,  un  fils  nommé  Harpax.  Voyez 

Jajon  ,  Ocyroë ,  Prométhée.  Arâlurus  ,  Borée. 

CHITONI  A,furnom  CH  NU  S  SIS , nom  d'un 

de  Diane ,  honorée  à  Chitone ,  ferpent ,  oui  avoit  autrefois  un 

village  de  l'Attique.  Elle  avoit  temple  dans  rifle  Eléphan- 

des  têtes  appellées  ainfi  Chi-  tine. 

tonies.  CHOES  ou  Chous, 

C  H  L  O  I  E  S  ,  fête  célé-  fécond  jour  de  la  fête  des  An- 

brée  â  Athènes  en  l'honneur  theftéries ,  dans  laquelle  cha- 

de  Cérès  ,  à  qui  on  immoloit  cun  buvoit  dans  un  vafenarti- 

un  bélier.  Ce  nom,  qui  a  rap-  culier  (c).  Voyez  Anthejtéries. 

port  à  la  verdure  des  champs,  CHONIDAS,  gouverneur 

convient  à  cette  Déefle  (a),  du  jeune  Théfée ,  mérita ,  par 

CHLORIS  ,  jeune  Nym-  fes  talens  &  fon  application  à 

phe ,  époufa  Zéphire ,  qui  lui  former  ce  jeune  prince ,  que  les 

donna  l'intendance  fur  toutes  Athéniens ,  dans  la  fuite ,  l'ho- 

les  fleurs  (b).  nonuTent  comme  un  demi- 

CHLORIS,  fille  d'Am-  Dieu ,  lui  immolant  tous  les 

•phion  &  de  Niobé ,  échappa  à  la  ans  un  bélier ,  le  jour  qui  pré- 

-vengeance  de  Latone.  Son  pre-  cédoit  la  fête  de  Théfée ,  hono- 

mier  nom  étoit  Mélibée  :  elle  rant ,  avec  raifon ,  dit  Plutar- 

<ut  le  furnom  de  Chloris  ;  que ,  la  mémoire  de  celui  qui 

parce  que ,  ne  s'étant  jamais  avoit  formé  leur  héros, 

xemife  de  la  frayeur  que  lui  CHOUETTE ,  elle  étoit 

avoit  caufée  la  mort  fubite  de  confacrée  à  Minerve ,  comme 

fes  frères  &  fœurs ,  elle  de-  le  fymbole  de  la  vigilance , 

meura  toute  fa  vie  excraordi-  pour  marquer  que  la 

nairement  pâle.  Elle  époufa  lagefTe  ne  s'endort  jamais.  La 

Nélée ,  qui  la  rendit  mère  de  rencontre  d'une  Chouette  étoit 

douze  fils.  Hercule  en  tua  dix  de  mauvais  préfage ,  dit  Elien. 

à  la  orife  de  Pylos  ;  le  onzième  CHRISIPPE  étoit  fils 

fut  changé  en  aigle ,  Se  le  der-  naturel  de  Pélops  &  de  la  Nym- 

nier  fut  le  célèbre  Neftor.  V.  phe  Danaïs  ;  ou  ,  félon  d  au- 

Nélée ,  Nejlor ,  Niobé.  très ,  fa  mère  fe  nommoit  Axio- 

.    CHLORIS,  étoit  fille  ché  ou  Aftyoché.  Il  étoit  d'une 

du  fleuve  Ar&urus ,  &  fut  en-  grande  beauté ,  &  fut  enlevé 


(  a  )  XAîae ,  herbe  verte. 

(  h  )  xxcf «c ,  verdure. 

(c;  x«t,  un  congé,  un  vafç  à  Èx>iret 
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5>ar  Laïus;  mais  Laïus  fut  pour- 
ûivi  avec  tant  de  promptitude , 
au'on  lui  arracha  fa  proie  ;  on 
1  amena  prilbnnier  à  Pélops  , 
qui  lui  pardonna.  Hippoda- 
mie  ,  femme  de  Pélops ,  fâchée 
de  ce  que  fon  mari  préféroit  ce 
bâtard  à  fes  enfans  légitimes , 
exhorta  Atrée  &  Thyefte,  deux 
de  fes  fils ,  à  le  faire  mourir  : 
ils  refuie rent  de  fe  prêter  à  ce 
crime  ;  elle  l'exécuta  elle-mê- 
me avec  l'épée  de  Laïus,  qu'elle 
prit  pendant  qu'il  dormoit.  Cet- 
te circonstance  fit  foupçonner 
Laïus ,  mais  elle  le  difculpa 
avant  de  mourir.  Les  uns  ont 
dit  que  Pélops  fe  contenta  de 
bannir  fa  femme  ;  d'autres  , 
qu'elle  évita  la  mort ,  en  fe  fau- 
vant  à  Midée.  Il  y  en  a  qui  ont 
dit  qu'Atrée'  Se  Thyefte  firent 
réellement  le  coup  ;  qu'ils  jet- 
tèrentle  cadavre  dans  un  puits, 
&  fe  fauvèrent  à  Thiphyiie. 
On  foupeonna  auffi  Alchatous 
de  ce  meurtre.  V.  Alchatous. 

CH  R  OD  O,  Dieu  des 
anciens  Germains  ,  qu'on  croit 
être  Saturne  :  on  le  repréfèn- 
toit  fous  la  forme  d'un  veillard 
qui  a  fa  tête  nue ,  &  qui  ap- 
puyé fes  pieds  fur  un  grand 

Eoiffbn;  il  eft  couvert  d'une  ro- 
e  qui  ne  lahTe  voir  que  les 
pieds  i  il  eft  ceint  d'une  échar- 
pe ,  tenant  de  la  main  gauche 
une  roue ,  &  de  la  droite  un 
panier  plein  de  fleurs  &  de 
fruits. 

CHROMIUS,fils  de 
Toms  I. 


Priam  &  d'Hercule  ,  fct  -tué 
par  Diomède  fous  les  murs  de 

I  roye» 

CHftONIES,  fêtes  cé- 
lébrées à  Athènes  en  l'honneur 
de  Saturne  :  c'étoient  les  mê- 
mes que  les  faturnaîesdes  Ro- 
mains. Voyez  Chronos. 

CHRÛNOS  ,  nom  que 
les  Phéniciens  &  les  Egyptiens 
donnoient  à  leur  Saturne,  qu'ils 
difoient  être  fils  d'Uranus  &  de 
Gé  ,  ou  du  Ciel  &  de  la  Terre. 

II  étoit  le  fécond  des  huit 
grands  Dieux  qu'ils  reconnoif- 
ioient.  Voy.  Saturne ,  Uranus. 

CHR  YSAORnâquit, 
fuivant  Héfiode ,  du  fang  qui 
fortit  de  la  tête  coupée  de  Mé- 
dufe ,  aufli-bien  que  le  cheval 
Pcgafe.  Au  moment  de  la  naif- 
fance ,  il  tenoit  une  épée  d'or  à 
la  main  ,  d'où  il  prit  le  nom  de 
Chryfaor.  Il  époufa  enfuite  1% 
belle  Callyrhoè ,  fille  de  l'Or 
céan ,  de  laquelle  il  eut  Géryon 
à  trois  têtes  ,  &£chidna.  Voy. 
Echidna  ,  Médufe  ,  Phorcis. 

CHRYSE,  fille d'Helmus, 
fut  aimée  du  Dieu  Mars ,  qui 
la  rendit  mère  de  Phlégias, 
père  de  Coronis.  V.  Phlégias , 
Andreus. 

CHRYSEIS  étoit  fille  de 
Chryfês ,  Grand  -  Prêtre  d'A- 
pollon ,  de  la  ville  de  Lyrnef  - . 
fe  ,  alliée  de  Troye.  Son  nom 
propre  étoit  Aftyone  ;  Chry- 
féis  n'étoit  qu'un  nom  patroni- 
mique.  Lorfqueles  Grecs  fac- 
cagèrent  cette  ville ,  ils  emme- 
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nèraoi  au  camp  Chryfëis  avec 
les  autres  efclaves ,  8c  elle  échut 
en  partage  à  Agamemnon.  Le 
Grand^Prètre  vint  redemander 
fa  fille  ,  en  offrant  de  payer  fa 
jrançon  ,  &  menaçant  de  la  cor 
1ère  d'Apollon ,  h  on  ne  la  lui 
rendoit.  En  effet ,  le  refus  d' Ar 
gamemnon  fut  fuivi  de  la  pefte 
qui  fè  mit  dans  le  camp.  Calf 
chas ,  confulté  fur  les  moyens 
de  la  faire  ceflcr  ,  répondit 
qu'Apollon  n'arrêteroit  le  fléau 
que  lorfque  fon  Miniftre  feroit 
iatisfait  :  tous  les  chefs  de  Tar^ 
mée  fe  mirent  alors  à  conjurer 
Agamemnon  de  renvoyer  fon 
^efçlave.  Il  y  çonfentit  avec  pei* 
ne  ,  &  chargea  UlyfTe  de  la 
xamener  à  ton  père.  Chryfès 
voyant  revenir  la  fille  »  invo- 
qua Apollon  pour  faire  cçffer 
la  pefte ,  6c  lui  offrit  une  Héca*- 
tombe  pour  les  Grecs.  Aga- 
janemnon  ne  crut  pas  qu'il  fut 
de  fa  dignité  d'être  fans  concu- 
bine, tandis  qu'Achille  avoit 
fa  Briféïs  :  il  fit  enlever  Bri- 
féis  ;  &  de-li  la  colère  d'Achil- 
le. Chryféis  étoit  groffe  quand 
elle  retourna  chez  fon  père  : 
elle  fe  vanta  cependant  que  per*- 
ibnne  ne  l'a  voit  touchée.  Quand 
elle  ne  put  plus  cacher  fon  état , 
.elle  dit  que  ce  n'étoit  pas  le 
'   .  fait  d'un  homme  y  mais  d' Apolr 
Ion.  V.  Achille ,  Agamemnon^, 
Briféïs ,  Chrvsès. 
.    CHRYSÈS,  Prêtre  d'Apol- 
lon ,  père  de  Ghryféïi.  Voyez 


CHU 

CHRYSÊS  ,  filsd'Aga- 
jnemnon  &  de  Chryféis.  Il  fut 
long  -  tems  dans  l'erreur  qu'il 
étoit  fils  d'Apollon;  mais  Aga- 
memnon lui  apprit  fa  véritable 
origine  ;  &  il  eut  ocçafion  de 
rendre  fervice  à  Oreftefon  frè- 
je.  Celui-ci  s'étanc  fauvé  avec 
Iphigénie  de  la  Cherfonèfe 
Taurique,  avec  la  ftatue  de 
Diane,  ils  abordèrent  à  l'ifle  de 
Sminthe ,  où  Chry  (es  étoit  Prê- 
tre d'Apollon.  Celui  -  ci  vou- 
ioit  renvoyer  ces  deux  perfon- 
nes  à  Thoas ,  Roi  de  la  Tau- 
rique ;  mais  Agamemnon  lui 
apprit  qu'il  étoit  frère  de  ces 
deux  nouveaux  venus,  Chryles 
Xe  joignit  alors  à  Orefte,  pour 
retourner  dans  la  Taurique,  & 
-y  tuer  Thoas  :  ce  qui  fut  exé- 
cuté î  &  ils  s'en  allèrent  enfem- 
ble  à  Abycènes*  Voyez  Agar 
(memnon ,  Chryféis ,  Iphigénie , 
Orefte. 

CHRYSIS,PrêtrefTede 
Junon  à  Argos ,  fut  caufe ,  par 
fa  négligence  ,  que  le  temple 
de  la  DéelTe  fut  entièrement 
brillé.  Elle  avoit  mis  une  lam- 
pe allumée  trop  près  des  orne* 
mens  fàcrés ,  le  feu  y  prit  pen- 
dant la  nuit  :  elle  ne  s'éveilla 
pas  afTez  tôt  pour  prévenir  les 
fuites  de  cet  accident ,  &  le  feu 
confuma  tout  le  temple.  Quel- 
aues-uos  ont  dit  qu'elle  périt 
dans  l'incendie  >  mais  Thucydi- 
de, qui  étoit  contemporain ,  af- 
fure  qu'elle  fefauva  la  nuit  mé> 
rneiPhUunje,  Pgu&nias  dit  ce-. 
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pendant  qu'elle  fe  réfugia,  i 
Tégée,  à  l'autel  de  Minerve  .* 
&  que  les  Argiens,  par  refpecl 
pour  cet  afyle ,  ne  demandè- 
rent pas  qu'on  la  leur  livrât. 
Elle  avoit  exercé  la  Prêtrife 

£ndant  5  6  ans  ,  &  avoit  coth- 
rvéfa  virginité.  Les  Argiens, 
après  avoir  rebâti  le  temple  , 
nommèrent  une  autre  Prêtrefle. 
Au  refle ,  cette  dignité  étoit  fi 
considérable  parmi  eux,  qu'elle 
étoit  la  règle  de  leurs  dates  & 
de  leur  chronologie  :  aiuii  l'on 
a  remarqué  que  la  guerre  du 
Péioponnèfè  commença  Tan  48. 
de  la  Prêtrife  de  Chryfîs.  On 

r't  tant  de  refpecl  pour  cel- 
qui  avoient  occupé  ceae 
place  ,  que  les  Argiens  ,  mal- 
gré toute  leur  indignation ,  laif- 
lerent  la  ftatuede  cette  infor- 
tunée dans  la  place  qu'elle  oc^ 
cupoit.  'Voyez  Junon. 

CHRYSOR,  Dieu  des 
Phéniciens  ,  que  l'on  croit  être 
le  Vulcain  des  Grecs  :  il  avoit 
excellé  dans  l'éloquence  ,  dans 
la  poëfîe  lyrique  &  dans  la  di- 
vination ;  ilétoit  l'inventeur  de 
la  pêche  à  la  ligne  &  à  l'hame- 
çon ,  &  il  avoit  perfectionné  la 
navigation.  Ces  grands  talens 
lui  firent  décerner  les  honneurs 
divins  après  fa  mort, 

CHRYSOTHEMIS ,  fille 
d'Agamemnon  &  de  Clytem- 
neftre  ,  &  fœur  d'Orefte  & 


3, 


d'Electre.  Sophocle  la  repfé^ 
fente  comme  une  perfonne  qui 
(çavoit  prudemment  cacher  auxj 
yeux  de  fa  mère  la  doulewç 
u'clle  reflèntoit  de  L'afTaflînat 
e  fon  père  ,  &  qui  pour  cela; 
en  étoit  bien  traitée  ,  tandis^ 
qu'Eleclre  fa  fœur  ne  pouvant 
retenir  fes  gémiffemens  ni  le^ 
reproches ,  en  étoit  auffi  conti-r: 
nuellement  outragée.  Voye^ 
EUâlre. 

CHTHONIES  (a), 
fêtes  que  les  Hermionienscélé- 
broient  en  l'honneur  de  Cérès, 
à  laquelle  on  immoloit  plu-* 
fleurs  vaches.  On  publioit  qu'il, 
fe  faifoit  un  prodige  dans  ces 
facrifices  ;  c'eû  qu'après  que  la 
première  vache  qu'on  y  affom-» 
moit ,  étoit  tombée ,  les  autres, 
tomboient  du  même  côté. 

CHTONIE,  fille  de  Boré* 
8c  d'Orithye. 

CHYPRE.  Voy.  Tamadère. 
CHYTR£S(i},lafêtedea 
Chytres  étoit  le  troifième  jou* 
des  Antifteries ,  ou  l'on  faifoic 
cuire  dans  des  marmites ,  en 
l'honneur  de  Bacchus  &  de; 
Mercure ,  toutes  fortes  de  lé-> 
gumes,qu!ori  leur  orrroit  pour, 
les  morts.  On  dit  que  cett* 
fête  fut  irrftituée  par  DeucaV 
lion  après  le  fameux  Délugè 
qui  pone  fon  nom. 

CICOGNE ,  oifeau ,  fym* 
bole  de  la  piété,  a  caufe  di* 


(a)  Du  mot  Grec  terre,  &  x*trm,  qui  eft  par  tierce* 
ib)  Du  Grec  x^tH9  majorité* 

N  ij 
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grand  amour  qu'elle  a  pour  fes 
petits;  ou,  feion  d'autres  natu- 
laliftes  ,  parce  qu'elle  nourrit 
fon  père  Se  fa  mère  durant  leur 
vieillefTe  ;  c'eft  pourquoi  on  la 
trouve  fur  les  médailles  à  côté 
de  la  DéelTe  Piété. 

CIGALE,  cette  infe&e 
Aoit  confacrée  a  Apollon,  com- 
me au  Dieu  de  la  voix  Se  du 
chant ,  fans  doute  parce  qu'elle 
chante  continuellement ,  car  ce 
n'eft  pas  pour  la  beauté  du 
Chant. 

CILIX,fils  d'Agenor  & 
frère  de  Cadmus  ,  ayant  été 
envoyé  ,  ainfï  que  Tes  frères  , 
i  la  recherche  d'Europe  leur 
four  ;  Se  ne  l'ayant  pas  trou- 
vée, n'ofa  retourner  a  la  cour 
de  fon  père  ,  &  s'établit  dans  la 
Cilicie ,  à  laquelle  il  donna  fbn 
nom.  Voy.  Agenor ,  Cadmus. 

CILLA.  Voyez  Efaque. 

CIMMERIS,furnomde 
la  mère  des  Dieux  ,  qui  étoit 
en  vénération  chez  les  Cimmé- 
jriens. 

CINDIADE,  furnom 
de  Diane.  La  ftatue  de  Diane 
Cindiade,  dit  Polybe  (a) ,  a  voit 
cela  de  fîngulier,  que,  quoi^ 
qu'elle  fût  a  l'air ,  il  ne  pieu- 
voit  ni  ne  neigeoit  jamais  def- 
lus. 

CINXIA,furnom  de  Ju- 
non  (  h  ) ,  parce  qu'elle  étoit 
cenfée  délier  la  ceinture  des 
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nouvelles  mariées  :  on  en  £ 
fait  auflî  une  Déefle  particu- 
lière ,  qui  préfidoit  aux  nôces. 

CINYRAS, fils  dePvg- 
malion  Se  de  fa  ftatue ,  étoia 
Roi  de  Cypre.  Il  eft  connu  par 
rincefte  involontaire  qu'il  com- 
mit avec  Myrrha  fa  hlie ,  du- 

Îuel  nâquit  lé  fameux  Adonis. 
royez  Adonis ,  Byblos ,  Myr~ 
rha.  On  a  dit  qu'il  mourut  de 
chagrin  du  crime  dans  lequel 
fa  fille  l'avoit  fait  tomber. 
D'autres  ont  dit  qu'il  périt  pat 
les  mains  d'Apollon,  pour  avoir 
ofé  difpûter  le  prix  de  mufïque 
à  ce  Dieu.  Les  Grecs  avoienc 
envoyé  Palamède  à  ce  Prince  , 
pour  en  obtenir  des  troupes 
auxiliaires  ;  mais  cet  Ambafla- 
deur ,  loin  de  s'acquitter  de  fa 
commiffion ,  perfuada  à  Ciny- 
ras  de  ne  pas  fe  joindre  aux 
Grecs.  Il  revint  chargé  de  pré- 
fens ,  Se  les  garda  tous  pour 
lui ,  à  l'exception  d'une  cuiraf- 
fe  ,  qu'il  donna  à  Agamemnon 
de  la  part  de  Cinyras.  Il  fit  ef- 
pérer  que  ce  Roi  de  Cypre  en- 
verroit  une  flote  de  cent  vaif- 
féaux  ;  mais  ceux  qu'il  envoya 
étoient  de  terre  ,  Se  montés 
d'hommes  de  verre,  à  l'excep- 
tion d'un  feul.  Agamemnon 
chargea  Cinyras  de  malédic- 
tions ;  les  Grecs  s'emparèrent 
de  Tifle  de  Cypre,  Se  l'en  ch af- 
férent. L'hiftoire  mythologi- 


(  a  )  L.  i  s. 

ib)  De  çfogï,  çinxi,  çinÛum,  ceindre. 
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<pt  eft  pleine  de  variétés  tou-  tuiles ,  des  tenailles ,  du  mar- 
chant le  père ,  les.femmes ,  les  teau ,  du  léviex  &  de  Tendu- 
fis  &  les  filles  de  ce  Prince  ;  me. 
mais  ce  point  eft-tfop  peu  in-      C I P  H  O  S.  V.  Machaon* 
téreffant  pour  qu'on  s'arrête  ici  .    CIPSÉLUS.  V.  Cypfélus. 
à  le  détailler.  Il  paroît  certain       CIRCÉ  ,  fœur  de  Pafiphai 
que  la  mère  de  Myrrha  s'appel-  &  d'jEtès ,  étoit  fille  du  Soleil 
,    Joit  Cenchréïs.  On  lui  donne  &  de  la  Nymphe  Perfa ,  qui 
julqu'à  cinquante  filles ,  qui ,  avoit  l'Océan  pour  père.  Quclr 
Vêtant  attire  la  colère  de  Ju-  ques-uns  ont  dit  qu'elle  étoit 
non  ,  furent  métamorphofées  fille  d'Hécate.  C'eft  une  des 
en  Alcyons ,  ou  ,  félon  Ovide,  plus  fameufès  enchantereffes 
en  pierres,  qui  fèrvoient  de  dé-  ou  magiciennes  dont  la  My- 
grés  pour  monter  au  temple  de  thologie  ait  parlé.  Elle  faifbit 
îa  DéefTe.  Cinyras ,  avant  fà  fa  demeure  dans  l'aie  d'jEa , 
querelle  avec  Apollon,  avoit  fur  les  côtes  d'Italie.  Ç'eft-ià^ 
mérité ,  par  fa  beauté ,  toute  la  dit  Virgile  *  que  la  fille  du  Sc~ 
tendrefle  de  ce  Dieu  ,  qui  l'a-  leil  fait  retentir  de  fes  chants 
voit  comblé  de  tant  de  richef-  une  forêt  inacceffible.  Là  on 
fes ,  qu'elles  paffoient  en  pro-  entend  ,  aux  approches  de  la 
verbe  comme  celles  de4  Cré-  nuit,  rugir  des  lions  qu'on  a 
fus.  Il  lui  donna  auffi  l'art  de  enchaînés  ,  &  heurler  dans  leurs 
deviner.  Venus  fut  aufli  fenfi-  prifons  des  loups  énormes  ,  de* 
Me  à  cette  beauté ,  &  lui  prov  ours  Se  des  ftngliers  furieux  : 
digua  fes  faveurs.  En  recon-  ces  bêtes  féroces  furent  autrer 
noiflance  ,  il  lui  confacra  la  fois  des  hommes  que  la  cruellf 
ville  de  Paphos ,  qu'il  avoit  transforma  ainfi  par  la  force  de 
fait  bâtir ,  &  lui  éleva  le  fa-  fes  enchantemens.  Elle  chan- 
roeux  temple  ou  Venus  fe  plai-  gea ,  dit  Homère ,  les  compa- 
ibit  tant.  Il  voulut  lui-même  gnons  cTUlyfTe  en  pourceaux  ; 
être  le  Prêtre  de  fa  DéefTe  ;  Se  mais  UlyfTe  eut  le  talent  de  fè 
dans  la  fuite  le  facerdoce  de  préferver  de  fes  charmes ,  en 
Paphos  fut  toujours  attaché  à  lui  faifant  prendre  de  l'amour 
Ja  famille  royale.  V.  Paphos,  pour  lui  :  il  en  eut  même  ua 
Tamiras ,  Venus.  On  parlok  fils.  Voyez  7  élégone.  Pour  fc 
d'un  autre  temple  que  Cinyras  venger  des  mépris  de  Glaucus  , 
avoit  fait  bâtir  a  la  même  elle  changea  la  belle  Scy  Ha  en 
Déeflè  fur  le  Mont  Lyban»  Ce  un  monftrc  emroyablç.  Voyez 
fut  lui  qui  fonda  les  trois  villes  Glaucus  ,  Scy  lia.  Elle  avoit, 
de  Paphos ,  Cinyrée  &  Smirne.  dit-on ,  le  pouvoir  de  faire  de£- 

On  lui  attribue  l'invention  des  /cendje  les  étoiles  du  cid.  Ciic4 
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avoit  époufé  le  Roi  des  Sarma- 
tes ,  -qu'éUe  «mpoifonna  bien- 
tôt après.  Le  Soleil  fon  père  > 
pour  la  retirer  des  mains  du 

S uple  irrité  ,  la  prit  fur  fon 
ar,  Se  la  trânfporta  en  Italie. 
Rien  n'égaloit  la  beauté  de  fa 
Voix  &  celle  de  fon  vifage ,  que 
la  dépravation  de  fes  mœurs. 
Cependant  >  malgré  fes  enchan- 
tement ,  fes  crimes  &  (ès  mœurs 
dépravées ,  elle  «ne  lailTa  pas  de 
recevoir  les  honneurs  divins. 
Onfadoroitencore ,  du  temps 
de  Cicéron ,  dans  l'ifle  d'£a , 
o\\  die  avoit  r égné ,  après  avoir 
été  chaflee  de  la  Sarmatie. 
Thomas  Corneille  a  donné  une 
Tragi-Comédie  de  Circé  :  il  y 
a  auffi  un  Opéra  de  Circé  par 
Wademoifèlle  Saintonge.  V  oy. 
Hâoli ,  Télégane ,  Télimaque , 

•  CISSÉIS,RoideThra- 
te  ,  père  d'Hécube ,  femme  de 
tfriam.  ~t 
-  CISSON  (p) y  jeune  homme 
-de  la  fuite  de  Sacchus ,  qui  fut 
jnétamorphofë  -en  lierre ,  après 
fevoir  perdu  la  vie  dans  la  fih- 
$reur  d*Unedes  fêtes  deceDieu» 
r  CISSOTQNlES,féte* 
Infatuée*  en  l'honneur  du  jeune 
Ciffon  &  tfHébé,  DéeffedeU 
^eunefTe.  Les  jeunes  gens  y 
Aoient  couronnés  de  lierre. 

CIT  HÉRON,  Roi  de 
Platée  en  Béotîe ,  paffoit  four 


CIT  ClA 

"  »  * 

l'homme  le  plus  fage  de  foift 
temps  :  il  trouva  le  moyea 
de  réconcilier  Jupiter  &  Ju-* 
non.  Cttte  Déefle  f  piquée 
de  quelques  galanteries  de  foa 
mari, 'voulut  rompre  entière- 
ment avec  lui  par  un  divorce 
public.  Cithéron ,  confulté  fur 
les  moyens  de  faire  revenir  la 
Déeffe,  confeilla  à  Jupiter  de 
ïairé  femblant  de  vouloir  s'en- 
gager dans  un  nouveau  maria- 
ge :  Jeconfcil fut  fuivi,  &  réuflk 
jparfaitemént. 

CITHÉRON,  monta- 

Fie  de  Béotie.  Voy.  Cythérott. 
CITH-ÉRO-N1A,  Ji* 
pon  fut  ainfi  nommée  depuis  ïâ 
réconciliation  avec  Jupiter  pat 
ie  coofeil  de  Cithétôn.  ' 

CITHÊRONIUS ,  furnorA 
de  Jupiter.  V^yez  Cithéronia. 

CL* AD  É  E ,  un  des  héros 
rte  la  Grèce ,  à  qui  on  rendit 
des  honneurs  héroïques ,  félon 
PaufàniaSi- 

CLADEUTÉRIES  (*)> 
"fîtes  qu'on  célébrait  dans  le 
temps  que  les  vignes  fe  tailr 
îoient.  rlefichius  en  fait  men* 
tioo. 

CLARIEN  ou  Ci**™*, 
tfuroom  <I'Apollon ,  qui  avok 
on  bois  facré,  un  temple  &  un 
Oracle  a  Claros  en  Jome ,  ptès 
de  Colophon.  Voyez  Oracles. 
CLAUDIA ,  Veftale  dont 
réputation  étc 


<J  De  k  ^  ,  lierre. 
4*)  Du  Grec  kw.,, 


•  - 
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équivoque  :  elle  trouva  une  fot  réfolu*  dit  Plùtirque,  de 

occafîon  de  taire  preuve  de  bâtir  un  temple  à  la  Clémence 

fa  vertu  ,  qu'un  air  trop  li-  de  CéTar  ;  &  en  effet  9  étt  én 

bre  ,  joint  au  grand  foin  de  voit  un  fur  une  de  (es  fnédail-* 

fe  parer  ,  avoit  rendu  fut  les  :  fès  fymboles  font  un  r*-' 

pect.  Le  peuple  Romain  ayant  meau ,  la  patére  &  la  piqué, 

fait  apporter  de  Phrygie  à  Ro~  Glàudien  dit  que  cette  Divinité 

me  la  ftatue  de  Cibele ,  on  dit  ne  doit  avoir  ni  temple  ni  fta^ 

que  le  vaifleau  s'arrêta  tout  tue ,  parée  qu'elle  né  doit  habt*- 

court  -à  l'embouchure  du  Ty-  ter  que  dans  les  cœurs. !  : 

bre  ,  fans  qu'on  pût  le  faire  CLÉO.  Vtytzthérit.  < 

avancer.  On confulra l'Oracle  CLÉOBIS  Vof.  Biton. 

des  Sybille*  ,  qui  dit  <J«W  CLÊOBUL  E.  -  Voyètf 

Vierge  devoit  le  foire  entrer  Cléopâtre.  * 

dans  le  port  si  Claudia     pré-  -  CLÉODÉE ,  fils  d'Hillu*  S 

ftnta,  fit     prière  tout  haut  a  fut  ufc  deshé*o$à^&l*  Grèce 

la  Déeffe  r&  ayant  attaché  fa-  érigea  des  monument  héro** 

ceinture  au  ¥aiflè*u  reltolèfip  fies.        "  "  '  *  H .  1 

avancer  fans  réfiftatice  ;  ce  <fnh  «  G  L  ÉO  JD  t  G  E  ,  ferma* 

lafitacknirerde  tohtlemymde^  d'Himère.  Voyez  Hi/fcçrev 

Tout  tel»  tt''ptt*okTfl':ptt!  -  t  LÉ  O  Ï50&E,  Nymphe 

avoir  été  concerté  par  Claudia'  qui  fut  a irrxte  de  Neptune  , 

&  par  les  personnes  iméreffées  dont  elle  eut  Pafrnaffih;  Vdyfetf 

à  fa  bonne  réputation  V        î  Cléopompe  ,  Pârnafà.  ^ 

CLAFIGER,  furnfrW  CLÉODOXA  >une  de» 

d'Herimfes^»  etàft  tpi'ii^  fept  filles  de  Niobé ,  quipéri- 

toitlamaflSje(û):  '     :    '  ^  arftt  par  1*  colère  dé Latonè, 

CLA0SÏU S  i  Dfcii  <jirtm  ftlon  la  iifte^u'e»  donne  ApoU* 

ittvoquok'en  .fermant  une  pôf^  lfcdorê.  : 

te  (i).  Voyez  Patulcius.       b  s  :  CtÉOMÉDË  d*  Affiliée  ; 

<    GLÊDDNISJVtANTïE  ,  éeoit  fi  VigoOféûi  «f  fi  fort  g 

forte  de  divination  qu'on  tkoit  qù'éràm  entré^uW  Jour  dans  une 

de  la  voix  deshemmes i  Otfcmte  rfèblfe ,  doti* »  le  *  lancfeér  étoii 

me  de  celle  les  'Dieu*  Won  fbmenu  pa*  **i»if-yU1§r,  dltft 

croyofc  quelquefois  entendrè-i"»  dôûp  de  pd&g  il  réflverfa  le 

die  regardoil*uflî  les  pai#te$^  fi\itt  ,  9c  ïcW&t  une  ttouptf 

^CLÉ  M  E  NCE  y  v«N*&  (fè^sqnieïdîttit'da^l'&ô^ 

naife  au  raag  des  I?imjrf,ç  U  1g  Sfi  voyant  enfuitc  pourluivi 

a   tmà  i  -  i  ■  -  -  tâ k 

(a)  De  ctoa  ,  malTue. 

(t  )  De  dauiert ,  fermer»  ^       1  iJ  **i  * v »■•  *  ~~  < -I 

Ni? 

*  » 
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Sr  lçs^parens  ,  il  fc  jetta  det  :1e  Prêtre  répondoit  enfuite 

ns  un  coffre,  qu'on  ne  put  fuivant  les  nombres  qu'on  avoit 

jamais,  ouvrir  fans  le  mettre  en.  amenés, 

piàcôsi.mais  on  n'y  trouva  plus  ^  CLIDOMANTIE, 

Cléoméde.  On  recourut  à  l'O-  autre  efpèce  de  divination  oui 

laçle  pour  le  eonfulter  fur  cet:  iVpratiquoit  par  le  moyen  des 

événement,  &  la  Pythie  répon-  clefs  (£). 

dit  que  Ciéomédë  étoit  le  der-:  : ,  CLIMÉNÊS ,  fils  d'Oene'e, 

nier  des  ^ÇroHPieux.  En  con-  Roi  de  Calidon.  Voy.  Qënie. 

féquence  de  cette  réponfè    les,  -  CL  I  Q  -,  la  première  des 

Grecs  érigèrent  ,  à  Cléoméde  Mufes  ,  eft  regardée  comme 

4es  monuaiens  héroïques.  Plu-  l'inventrice  de  la  guitafre  >  on 

parque,  rapporte  cette  fable  à  la  repréfente  tenant  une  gui- 

l'occafion  de  l'enlèvement  de  tarre  d'une  main,  &  de  l'autre 

Romulas  dans  le  Ciel,  &  met  un  ple&re  ,  au  lieu  d'archer.. 

Jes  deu*  contes  au  même  ni-  Çomme  on  la  fait  aufll  prçfidet 
\Çau .  :   ;.-  4  ... .  .               ,4  l'hiltoire ,  on  lui  donne  quel- 

C  L  E  O  PAT  R  E  ,  femme,  queffcis  la .  trompette  à  une 

de  Méléagre^  Vpy.  Alcyonc  i  ruai!**  Ôc  à  l'aiitre  ua  livre 

Mélçagrc.  y\  d'hiftoirc.    Son  nom  %nifie 

:  iCLËOPATRg  ôu  Çléo-  gloirfc ,  renommée  (  C  ).  Elle' 

çule  ,  fille  de  Borée  &  d'Oxw.  où  un  jour  faire  ^des  remon- 

thye,  femme  de  Phinée.         ,  trances  à  Venus  fur  Ion  intri- 

CLÉOPOMPE,  pèr§  gue  aveç  Adonis,  ta  DéeiTe 

4e  Parnaire.  Voyez  ParnaJJè.  la  punit  ,  en  lui  in(pirant  les 

-  CLÉOSTRATE,  jeune  fbiblefles  de  l'amour   &  elle 

horamejde  Thefpie  en  Béotié ,:  devint  mère.  Voyez  Mufef. 

délivra  x  par .  fa.  mort ,  fa  patrie  r  GLIQ,  une  des  Nymphes 

d*un  monftre  auquel  il  falloir  compagnes  de  Cyrène,  mère 

^ous  lc&ttfî  totrnèf  une  jeijne  d'Anftée, 
personne  a  dé vorer.  V  Thefpie*»      CLI  TA  ,  une  dej  Grâces  , 

CLER  OMANTIE(aV  fuivant  les  Lacédémoniens.  V. 

Ibrte  dedivin^atiojpquifçfailbit,  Phaënna*  #' 

par  le  jet  des  dez  ou  des  oflè-  r.  G.L  O  A  C I N  A  ,  DéelTe 

Jets,.  Hercule,  a  voit  un  Oracle*  des  ^Cloaques.  Titus  -Tatius 

en  Achaïe  j  4ont  les  répqnfeS;  ajaïu  trouvé  par  ha&rd  une 

le  rendoienç  -eth  jettant  quatre;  ftatue  dans  un  cloaquç  >  IVri- 


<  a  )  De  KAîpoç  r  fou , .  partage. 

(b)  De  kmîi,  xWj;,  clef. 

«)  De         je  célèbre,  je  publie.  .  . :     rjl  < 
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rea  en  Divinité ,  &  la  confiera 
lous  le  nom  de  Cloacina. 

CLOACINA  eft  auffi 
un  furnom  de  Venus  ,  i  caufe 
d'un  temple  qu'elle  avoit  près 
de  Rome  dans  un  lieu  maréca- 
geux ,  oïl  autrefois  les  Romains 
&  les  Sabins ,  après  s'être  fait 
la  guerre  pour  le  rapt  des  Sa- 
bine! ,  s'étoierit  réunis  en  un 
fèul  peuple.  Il  n'y  a  que  Pline 
qui  en  parle  (&). 

CLODONES  ,  «marque 
dit  qu'on  donnoit  ce  nom  aux 
Bacchantes  de  la  Macédoine;, 
il  ne  nous  apprend  pas. 


CLONIUS,undescinq 
chefs  qui  conduifoient  les  Béo- 
tiens de  Thébès  au  fiége  de 
Troye  fur cinquante  vaiifeaux. 

CLOTHO  ,  la  plus  jeune 
des  trois  Parques  :  fon  nom  (i) 
fait  allufion  à  fon  office,  car 
elle  eft  cenfée  filet  le  temps  de 
la  vie  ;  ou ,  félon  d'autres ,  c'effc 
elle  qui  tranche  le  fil  de  nos 
jours.  Voyez  Parques*  ? 

CLY  MÈNE  ,  fille  de: 
TOcéan ,  fut  aimée  du  Soleil , 
dont  elle  eut  Phacton  &  les 
Héliade*  Voyez  Hëliades  , 
Phaëron.  t. 

CLYMÊNE,  autre  fille 
de  l'Océan ,  &  compagne  de  la 
Nymphe  Cyrène ,  mère  d' Arif- , 
lée. 


— 


CLY  iot 

ŒYMENUS,pèred'Har- 
palice.  Voyez  Harpalice. 

CLYTE,  femme  du  Roi 
Cyficus  ,  n'ayant  pu  furvivre  à 
la  mort  du  Roi  ion  époux , 
qu'elle  aimoitéperduement ,  fe 
pendit  de  défefpoir.  V.  Cyjicuf. 

CLYTE MN EST  RE 
étoit  fille  de  Léda  ,  femme  de 
Tyndare ,  &  fœur  de  Caftor  , 
de  PolJux  &  d'Hélène.  Voyez 
Caftor.  Elle  époufa  en  premiè- 
res noces  Tantale  ,  fils  de 
Thyefte ,  dont  elle  eut  un  fils. 
Selon  Euripide ,  Agamemnon , 
Roi  d'Argos  ,  tua  le  père  &  le 
fils  ,  &  enleva  Clytemneftre 
contre  fon  gré ,  dit  -  elle  dans 
Iphigénie  (c).  Caftor  &  Pollux, 
pour  venger  cet  affront ,  lui  dé* 
clarèrent  la  guerre  ;  mais  Tyn- 
dare leur  père ,  qui  avoit  con- 
feillé  l'enlèvement  ,  reconcilia 
fon  nouveau  gendre  avec  fes 
fils.  Ce  mariage  fut  très-funefte 
iAgamemnon  &  à  la  famille  : 
i  peine  ce  Prince  fut-il  parti 
pour  la  guerre  de  Troye  ,  que 
la  Reine  fe  laiiTa  féduire  par 
Egyfte ,  (  voyez  Egifte  ,  )  8c 
fe  fèrvit  ennuie  de  lui  pour 
faire  périr  fon  mari ,  lorfqu'il 
revint  à  Argos.  Cachant  le  par- 
ricide qu'elle  méditoit  fous  de 
feintes  carefies ,  un  jour  qu'A- 
gamemnon  fortoit  du  bain  ,  elle 
lui  fit  donner  ,une  wdîeJfermée 

.  _^  .1  ^  


(a)  L.  15.  c.  29. 
•(  b  )  Il  vient  de  ***** ,  filer* 
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par  en'  haut ,  &  qui  lui  6toit  Amplement  foleil.  Voyez  Leu* 

entièrement  la  faculté  de  faire*  cothoë.  *  » 

Ufage  de  fes  bras.  Clytèmnef-      CL  Y  T1US ,  un  des  géans 

ore  &  Egyfte  fè  ^etterent  fur  qui  firent  la  guerre  aux  Dieux  ; 

lui ,  &  le  maflàcrerent.  Orefte  Vulcain  le  terraffa  avec  une 

vengea  long  -  temps  après  la  maffue  de  fer  rouge,  &  le  mit 

mort  de  fon  père ,  uir  fa  mère ,  ainfi  hors  de  combat: 

S'il  tua  avec  fon  adultère.  :  CLYTXUS,  fils  d'AIc- 

ytemncftrc,  dans  l'Ele£tre  dé  méon  &  de  la  fille  de  Phégée , 

Sophocle ,  prend  pour  prétexte  fe  fépara  de  fes  ondes ;  matew 

de  FaflaflSnat  de  fon  mari  ,  la  nels  ,  ne  doutant  pas  qu'ils 

mort  d'Jphigénie  ,  à  laquelle  n'euffent  tué  fon  pexe ,  & 

Agamemiîon  avoit  confenti. .  retira  en  EJ ide  ,  oà  il  lauTa 

Voyez  Agamemnon  >  Caffui"  poftérité.  Le  xievin  Epérafte  , 

dre  ,  Egyjle  ,  Elcâre  ,  Orefte  defeendoit  de  hiv  Voyez  Alc~. 

•CLYTiDES.LafamtUé'  méonï  .  :  ...  . ...  a 

des  Clyrides  dans  la  Grèce,        CLYTIUS,  frère  de 

éoit  fpéaalement  deftinée  aiir  Calétor ,  qu'Ajax  ttta  au  fiége 

fonclîons  des  Arufpices ,  aveç  <fe  Troye  ,  8c  pàre-deProclea  , 

^lle  des  Jamides.  .  femme  de  Cygnus^  .Voyez  Çy~ 

-CL»  Y  T I E ,  «ne  des  Nymr  >  gnus ,  Hémithea ,  Ténes. 
phes  de  l'Océan,  après  avoirécé  ^  C  N  E  P  H  r  c'eft  Pêtre  fil- 
aimée  d'Apollon  ,  eut  le  cha-  prême  dans  le  fyiîême  des 
grinde  s'en  voir  abandonnée:  Egyptiens:  ce  premier  ôrriéexit.- 
pour  Leucothoc  :  piquée  de  tok  avant  ht  formation  du 
cette  préférence  ,  elle  trouva,  monde;  &  de  fa  bouche  for-î 
moyen  de  faire  périr  fil  nivale,  tic  l'œuf  primitif  *  dont  les, 
Mais  Apollon  n'eut  plus  pour  autres  êtres  éspient  émanés, 
elle  que  du  mépris:  ce. qui  la;  On  le  repréfen toit  fous  la  h- 
jet  ta  dans  un  tel  défefpoir ,  gure  d'un  homme  qui  tenoic 
qu'elle        hd fTa  mourir  dé \  un  f cep ti e  1  la  main  ,  ayant  la 
faim  /couchée  nuit  Se  jour  Cax\  t|te  couvertes  d5û6  plumage 
k  terre  ,  fes  cheveux  épars,î  magnifique^ 'gui  marquoit  fe. 
tournant  làns  ceflè  les  yeux  t  fouveraineté  lùr  toutes  chofes , 
▼ers  le  foieiî,  &  l'accompa-l  &  à  la  bouche  un  œuf,  fynvl  . 
gnanr  de  fes  regards  pendant  boledu  monde  qu'il  a  voit  for- 
toute  fà  courfe  ,  jufqu'i  ce.  mé.  Ou  bien ,  on  prenoit  la  fi-, 
qu'enfin  elle  fut  changée  en  gure  d'un  ferpetu  replié  ..ea, 
cette  fleur ,  qui  fe  tourne  tou-«  rond ,  tenant,  fa  queue  dans  fa 
jours  vers  le  foleil ,  qu'on  ap-  bouche ,  pour  nous  apprendre 
pelle  Héliotrope,  tournefol,  ou  qu'il  n'a  ni  commencement , 

s 
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ci  fin.  Les  Egyptiens  de  1*  ves  d'enfer,  dont  les  marais 

Thébaïde  ,  dit  r lutarque  (  a  ) ,  boprbeux  environnoien:  Te  Tar- 

oe  connoiiToient  autreiois  que  tare  :  fes  eaux  ne  groffiflbient 

ce  Dieu  immortel,  &  n'ad-  que  des  larmes  des  malheureux 

mettoient  point  de  divinité  qui  étoient  dans  les  enfers, 

mortelle.  Preuve  de  l'ancienne  Son  nom   (jgnifie  en  effet 

tradition  de  l'unité  de  Dieu.  .  pieurs ,  ^émifiernens  ,  ce  qui 

CNUPHIS,  c'eft  le  l'a  fait  prendre  pour  un  fleuve 

même  que  Cneph?  Scrabon  dit,  d'enfer  :  car  le  Cocyte  eft  un 


iiv.  17 ,  que  Cnuphis  avoit  un  fleuve  de  la  Thclprotie , 

temple  dans  la  ville  de  Sienne ,  Epire  ,  ou  plutôt  un  marais 

dans  la  Thébaïde.  .bourbeux  ,  qui  fe  déchargeok 

C  O,  A  L  E  M  U  S  (i  )  ,  dans  le  marais  d'Achéruùe.  II 

divinité  tntélaire  de  l'impru-  y  a  un  autre  Cocyte ,  dans  la 

dence.  Campagnie  en  Italie ,  qui  fe 

COB  ALES,  c'étaient  décharge  dans  le  lac  Lucrin. 

des  Génies  malins  &  trom-  COCYTHUS  ,  médecin., 

peurs  de  la  fuite  de  Bacchus,  difeiple  de  Chiron  ,  qui  guérie 

dejat  ils  étoient  comme  les  gar-  la,  blcffure  d'Adonis  ;  ce  qui 

des,  &  en  même  temps  les  -fit  dire  que  le  Cocyte  des  ert- 

bouffons.  C'eft  ce  que  nous  -fers   a  voie  rendu   le  jeune 

appelions  vulgairement  cfprrrs  Prince  à  la  lumière  du  jour, 

foiets  (c).  Il  en  eft  parlé  dans  Equivoque  des  noms,  fonde- 

Ariftophane.      .  .v           .  «ment  d'un  grand  nombre  de 

COCALU5,  Rod  de  fables.  . 
Sicik  ,  reçût  chez  lui  Dédale  CGELUS,  ou  le  Ciel^ 
que  Mibqs  perlecutoit  :  &  char*  éroic  fils  de  la  Terre  ,  luivant 
mé  de  poiféder  -un  homme  &  fféfiode  ;  &  de  foa  mariage 
célèbre ,  &  qui  s'écoit  fignaré  -avec  la  mère ,  il  produit  Sa- 
par  plusieurs  beaux  ouvrages!,  turne  ,  -Rhea  ,  l'Océan  ,  les 
il  rfeut  garder  de îsWi  défaire,  -Titans  et  beaucoup  d'autres, 
forfque  Mnps  véar  le  lui  re*  Cœlus,  qui  crâignoit  de  fi 
demander  i  main  armée  :  il  dé-  terribles  enfans ,  les  tenoir  en- 
fendit  fon  iiôte,  &,fit  même  fermés,  &  ne  leur  permettoit 
périr  le  Roi  de  Crète.  Voyex  pas  de  voir  le  j6ur  :  mais  Sa- 
i>idale,  Minot.  f  turrjfc  'ayant  furpris  fon  père, 
COCYTE,  un  des  feu-  te  fit  eunuque  i  &  des  parties 
  .        .  *■          _             '  > 

t<rt  In  ÎJÎi.  Gr  OftAd.            "  '  ~ 
{  b  )  Rai ai^o<  ,  fou  ,  infenfe. 
(c)  ft/Uxtf,  rufe,  trompeur, 
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-coupées  naquirent  les  Géansî  la  main  ,  dit  Apulée  ;  elle 

les  Furies ,  les  Nymphes  ,  &  i'attachoic  à  fon  char  ;  elie- 

Ja  belle  Venus.  Y  a-t-il  rien  même  fe  transformoit  en  co- 

d'au/fi  extravagant  que  ces  lombe  ,  félon  Eiien.  Voyez 

.belles  générations  ?  Voyez  Périjière.  Des  colombes ,  dit 

Uranus.  Homère ,  prirent  foin  de  pour- 

COEMPTIO.  Voy.  voir  à  la  nourriture  de  Jupiter; 

Mariage.  auffi  avoit  -  il  des  colombes 

/    CŒUS,  un  des  Titans  ,  pour  le  fervir  à  table.  Les  ha- 

itoit  frère  de  Saturne  &  de  bitans  d'Afcalon  avoient  un 

l'Océan ,  félon  Diodore  :  il  fouvcrain  refpeér.  pour  les  oo- 

époufa  Phcebé  ,  dont  naquit  lombes  ;  ils  n'ofoicnt  y  ni  en 

Xatone.  Les  poètes  donnent  tuer  ,  ni  en  manger ,  de  peut 

une  autre  génération  à  Latone.  de  fe  nourrir  de  leurs  Dieux 

iVoyez  Latone.  mêmes:  ils  nourriffoient  avec 

C  O  L  A  X ,  fils  de  Jupiter  loin  toutes  celles  qui  naiffoien* 

,&  d'Ora.  '  <lans  leur  ville.  Les  colombes 

-  -  C  O  L I A  D  E ,  nom  que  furent  aufli  con&crées  parmi 

Paufanias  donne  à  Venus  ,  #  les  Affyriens  ,  parce  qu'ils 

fcus  lequel  elle  avoH  un  tenv-  croyoienc  que  l'ame  de  leur 

•pie.  Il  ngnifioit  Venus  la  dan-  fameufe  Reine  Sémiramis  s'é- 

ièufe  (  a  ).  toit  envolée  au  ciel ,  fous  la 

.    COLICOPIS,  fille  figure  d'une  colombe.  Voyez 

*TOthréus,  Roi  de  Phrygie,  Sémiramis.  Siliust  *)  dit  que 

&  femme  de  Thoas ,  Roi  de  deux  colombes-  fe  repofèrent 

£emnos.  Voyez  Thoas.  jadis  far  Thèbes  ;  &  que  l'une 

C  O  L  L  A  T I N  A  ,  ou  -s'envola  à  Dodone od  elle 

Collina,  DécfTe  .qui  pré-  donna  à  un  chêne  br  vertu*  de 

-ûdoit  aux  Monts  &  aux  Val-  rendre  des  Oracles  ;  8c  que 

•Jées ,  dit  S.  Auguftin.          ,  J'autre ,  qui  écoit  une  colombe 

COLLIER  d'Eriphile.  blanche ,pafla larmer* &  s'en* 

iVoyez  Eriphile.               )  ^vola  en  Libye  ,  oïl  elle  fe 

COLLIER  d'Hélène,  «ampa  fur  la,  tète  d'un  béliex 

4V oyez  Hélène.  entre  Tes  deux  cornes  ,  &  ren- 

.    COLOMBE  ,  oifeau  dit  des .  Oracles  aux  peuples 

favori  de  Venus  ;  c'eft  pour  de  la  Marmarique.  La  coloirw 

cela  qu'on  l'appelloit  l'oifeau  bc  de  Dodone  rendoit  aufli  les 

de  Cithère.  Elle  le  portoit  à  Oracles  :  elle  étoit  d'or ,  diç 

"    '                          '  ' 

(a)  De  x»a/««  3  falto  ,  je  danfe. 

<M  i.        bdio rmàco Stcwi»K  ■      .  ,  ...... 
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Philoftrate ,  pofée  fur  un  chê- 
ne &  environnée  de  gens  qui 
y  alloient  ;  les  uns  pour  facri- 
ner;  les  autres  pour  confuJter 
l'Oracle.  Il  y  avoit  toujours 
des  prêtres  &  des  prêcreffes, 
qui  gagnoient  bien  leur  vie 
dans  les  offrandes.  Sophocle 
dit  (  a  )  que  des  colombes  de 
la  forêt  de  Dodone,  avoient 
donné  à  Hercule  un  Oracle 
qui  lui  déterminoit  la  fin  de  fa 
vie.  Voyez  Dodone»  • 

COLONNES  d'Her- 
cule. On  dit  qu'Hercule ,  ayant 
pénétré  dans  fes  expéditions 
jufqu'i  Gades  ou  Gadira ,  au- 
jourd'hui Cadis ,  en  Efpagne , 
crut  être  à  l'extrémité  de  la 
terre  ,  fépara  deux  monta- 
gnes qui  Te  touchoient,  pour 
faire  communiquer  la  Médi- 
terranée avec  l'Océan.  Her- 
cule croyant  que  ces  deux 
montagnes  ,  connues  fous  le 
nom  de  Calpé  6c  Abyla  , 
étoient  le  bout  du  monde,  y 
fit  élever  deux  colonnes ,  pour 
apprendre  à  la  poftérité  qu'il 
avoit  pouffé  jufques-là  fes 
conquêtes.  Les  habitans  de  Ca- 
dès  rirent  bâtir  dans  la  fuite  à 
ce  héros  f  un  temple  magnifi- 

£,  à  quelques  diftances  de 
:  ville  ,  dans  lequel  on 
voyoic  des  colonnes  d  or  6c  de 
bronze ,  chargées  d'anciennes 
imcriprions  6c  d'hiéroglyphes , 
qui  repréfentoient  les  douze 


COL 

d'Hercule, 
dit  qu'on  nommoit  ces  colon- 
Portœ  Gadaritanœ  ,  les 


nés 


portes  de  Gadira,  &  qu'on  les 
pofa  dans  <  un  temple. 

COLOSSE  de  Rhodes, 
une  des  fept  merveilles  du 
rfïonde ,  qui  repréfentoit  Apoi*> 
Ion,  ou  le  Soleil ,  le  Dieu  des 
Rhodiens.  Cette  énorme  fta- 
tue  avoit ,  félon  la  plus  com- 
mune opinion  ,  foixante  6c  dix 
coudées  de  haut ,  ou  cent  cinq 
pieds,  félon  Feltus.  Elle  étoic 
toute  d'airain  :  l'ouvrier  avoit 
fait  dans  l'intérieur ,  qui  étoic 
creux ,  des  ponts  de  fer  6c  de 
pierres  quarrées.  Ses  pieds 
étoient  pofés  fur  deux  tfafes. 
prodigieusement  hautes  à  l'en- 
trée du  port  de  Rhodes,  6c 
affez  éloignés  l'un  de  l'autre, 
pour  que  Tes  navires  pafTa{Tcnc 
a  pleines  voiles  entre  fes  jam- 
bes. Ce  Coloffe  fait  par  Cha-, 
rès  l'Indien  ,  difciple  de  Lynp- 
pe,  fut  renverfé,  dit  Pline, 
cinquante-fîx  ans  après  qu'il: 
eut  été  pofé  ,  8c  demeura  ainfi 
jufqu'au  temps  de  Vefpanen, 
qui  le  fit  relever.  Les  Sarrafins 
s'étant  rendus  maîtres  de  rifle 
de  Rhodes ,  au  milieu  du  fep- 
tième  fiécle,  6c  trouvant  ce 
Colofle  renverfé  ,  le  vendirent 
a  un  Juif  qui  le  mit  en  pièces , 
&  chargea  neuf  cens  chameaux 
de  l'airain  dont  étoit  fabriqué 
ce  ColoiTe.  Peu  de  gens  pou- 


(«)  Les  Traçhùùcnncs.  AS.  u 
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voient  embrafler  fdn  pouce  :  ennenri  ,  crur  lui  plaire  en  tra-J 

fes  autres  doigts  étoient  de  la  hiflant  fon  pèrci  elle  coupa  donc 

groiTêur  des  Itatues  ordinai-  ce  cheveu  ratai.  Ptérélas  fur 

les.  tué ,  &  Coinéto ,  pour  récom- 

COMjEUS  ,   furnom  oenie  de  fa  perfidie  ,  fut  mife 

4' Apollon  ,  parce  qu?on  lui  a  mort  par  ordre  de  celui  pour 

donne  ordinairement  une  belle  l'amour  duquel  elle  TavoiD 

chevelure  (a).  Les  Naucratienf»  faite. 

dit  Athénée  (  b  ) ,  célébraient      COMPITALES,  fete» 

en  habit  blanc  la  fête  d'Àpol-  qu'on  célébrait  en  l'honneut 

Ion  Comaeus.  des  Dieux  Lares  ou  Pénates, 

COMA  NE.  Voyez  Bel-  dans  les  carrefours  (d).  Les 

lone.  miniftres  de  cette  fête  étoienr 

C  O  M  A  S  I  E.    Voyez  les  affranchis  &  les  cfdavcs; 

Gélajie.  ceux-ci  jouifToient  de  la  liberté 

COMBE,  fille  d'Ophias ,  pendant  la  fête.  Du  temps  des 
fut  changée,  dit  Ovide  (c)>  Rois  de  Rome,  on  facrifioit, 
en  oifeau ,  pour  la  préferver  de  en  ces  fêtes  ,  des  enfans  ,  par- 
la firfeur  de  fes  enrans.  ce  que  l'Oracle  avoit  ordonné 
COMÈTES.  Voye»  que  l'on  facrifiât  des  têtes  pour 
Egialée.  des  têtes  $  c'eft-à-dire ,  pour  la* 

C  O  M  È  T  H  E  ,  fille  de  fanté  &  la  profpérité  des  gens 

Ptérélas.  Voyez  Amphitryon,  de  chaque  famille.  Mais  Èru- 

COMETHO,prêtréffe  tus  ,  après  lexpulfion  des  Tar- 
de Diane.  Voyez  Ménalippus.  quins ,  abolit  ce  détectable  ufa- 
•  C  O  M  É  T  O  ,  fille  de  ge,  &  y  fit  fubftituer  des  têtes 
Ptérélas ,  Roi  des  Téléboens ,  d'ail  &  de  pavot ,  interp 
trahit  fon  père  par  une  fureur  plus  raifonnablement  les  para- 
de l'amour.  La  deftinée  de  les  de  l'Oracle.  Durant  cette 
Ptérélas  dépendoit  d'un  cheveu  fête ,  on  plaçoit  dans  les  carre*» 
dont  la  fille  feule  avoit  çon-  fours ,  fur  des  poteaux ,  des  fi-* 
noilTance.  Amphitryon  étant  gures  d'hommes  &  de  femmes, 
venu  aulégerTaphos,  capitale  qui  repréfentoient  les  Dieu* 
des  Téléboens ,  ne  pouvoit  la  Lares  ;  &  on  mettoic ,  dit  Fef- 
prendre ,  lorfque  Cométo  ,  de-  eus ,  autant  de  poteaux  qu'il 
venue  amoureufe  du  Général  y  avoit  d'efclaves ,  &  autant 


(  a)  De  Coma  ,  chevelure. 
\  b  )  L.  * 

-(Ci  Mé tara.  vij.  -  -* 

Ci)  In  compitis,  d'où  vient  le 
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limages  qu'il  y  avoit  des  pér-  préfente  la  Concorde  ,  (bus  la 
fonces  libres  dans  les  familles,  forme  d'une  jeune  fille  9  cou- 
Mais  il  n'y  avoit  que  les  et-  ronnée  de  guirlandes ,  tenant 
claves  qui  afiiftoient  à  ces  fê-  deux  comes  d'abondance  en- 
tes ,  &  qui  les  célébroient ,  dît  trelacées  :  ou  bien  on  lui  met  à 
Denis  d'HalicarnafTe. V. Lares,  la  main  .une  faifeeau  de  ver- 
COMUS,  Dieu  de  la  ges  ;  chacune  de  ces  verges  cft 
joie ,  de  la  bonne  chère ,  des  foible  &  fragile  en  foi ,  mais 
«lanfes  nocturnes ,  Dieu  favori  toutes  cnfèmble,  elles  ont  une 
tie  la  jeunefle  libertine.  On  le  grande  force.  Mais  le  fym- 
repréfente  jeune,  la  face  en) a-  bole  le  plus  ordinaire  de  ta 
minée  d'yvrefie  >  &  la  tête  Concorde  ,  font  deux  mains 
couronnée  de  rofes  ,  parce  jointes ,  qui  tiennent  queiqué- 
qu  on  s'en  couronnoit  affez  or-  fois  un  Caducée ,  marque  que 
•dinairement  dans  les  feftins  (a),  la  Concorde  eft  le  ftuk  de 
C'eft  de  Cornus ,  dit  Phiioftra-  -quelques  négociations. 

te, que  vient  KapctÇuv  :  ou  Co-      CONFARRÉATION.  V, 

mejjari ,  faire  bonne  chère.  Mariage. 

CONCORDE;  elle       CONJOINTS,  <m 

étoit  honorée  à  Rome  comme  Assesseurs?  Voyez  ce 

une  divinité  :  on  lui  bâtit  plu-  dernier  mot, 
fieurs  temples  ,  dont  le  plus       CONNIDAS  ,  ou  Cokni- 

conlidérable  fut  celui  du  Ca~  vits.V.Chomdasôc  Chômâtes. 
pitole,  od  les  Sénateurs  s'af-        CONSENTES  ;  les 

iembloient  fouvent  pour  dé-  Romains  appelloient  Confen- 

libérer  des  affaires  de  la  Répu-  tes  leurs  douze  gTands  Dieux  , 

blique.  Plutarque  dit  qu'on  lui  comme  qui  diroit  confenziert- 

fit  b  àtir  une  chapelle  d'airain  tes ,  qui  confentorent  aux  dé~ 

de  l'argent  provenu  d'une  taxe  libérations  faites  dans  le  con- 

fur  les  Pubiicains.  On  invo-  feil  où  préfîdoit  Jupiter  ,  &  od 

quoit  la  Concorde  pour  l'union  les  autres  Dieux  étoient  oom- 

dans  les  familles  ,  entre  les  me  les  confeiîlers  :  d'où  vient 

époux  ,  entre  les  citoyens  ;  qu'on  explique  auflï  ce  mot 

mais  fbn  pouvoir  étoit  renfer-  par  celui  de  Confulentes.  Ces 

mé  dans  la  ville  &  dans  les  Dieux  Confentes  étoient  ceux 

maifons  ;  ce  qui  diftingue  la  du  premier  ordre ,  les  Dieux 

Concorde    de,  la  Paix ,  dont  des.  grandes  nations  ,  par  op- 

la  divinité  s'étendoit  fur  tout  pofition  aux  Dieux  des  moin- 

TEmpire.  Voyez  Paix.  On  re-  dres  nations ,  aux  dem^-Dicux , 


(a  )  Son  nom  vita*  de  luxe ,  fcftin ,  débaucfce. 

/ 
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au*  Dieux  du  fécond  ordre. 
De  ces  douze ,  il  y  avoit  fix 
Déefles  ;  Jupiter  ,  Neptune , 
Mars  ,  Apollon ,  Mercure  & 
Vuicain.  Junon ,  Vcfta ,  Mi- 
nerve ,  Diane ,  Cérès  &  Ve- 
nus. Varron  (a)  femble  re- 
connoître  deux  fortes  de  Dieux 
Confentes  :  ?  J'invoquerai  , 
»  dit-il ,  les  douze  Dieux  Con- 
»  fentes  ,  non  pas  ces  Dieux 
»  dont  les  ftatues  dorées  font 
p  au  grand  marché  de  la  ville , 
p  ces  Dieux,  dont  fix  font  ma- 
»  les  Se  fix  femelles  :  mais  les 
p  douze  Dieux  qui  aident  ceux 
p  qui  vaquent  à  l'agncultu- 
p  re  «.  Mais  il  ne  faut  pas 
s'attendre  à  trouver  une  uni- 
formité de  {èntimens  dans  lés 
Auteurs  anciens ,  fur  tout  ce 
qui  regarde  leurs  divinités. 

CONSENTIES ,  ou  Con- 
siirriENNES,  Consenti  a  ,  fêtes 
i  l'honneur  des  Dieux  Confen- 
tes y  établies  ,  dit  Feftus ,  par 
le  con  fente  me  ne  de  pluiieurs 
perfonnes ,  c'efl-à-dire,  de  cer- 
taines familles ,  ou  même  de 
certaines  compagnies  ,  qui  fe 
feifoient  un  devoir  d'honorer 
particulièrement  ces  Dieux 
réunis  fous  un  même  titre. 
CONSERVATRICE, 
fur  nom  qu'on  donnoit  à  Ju- 
non, &  fous  lequel  elle  eft  dé- 


COM 

fignée  dans  les  médailles  p» 
un  cerf;  parce  que,  de  cinq  bi- 
ches aux  cornes  d'or ,  &  plus 
grandes  que  des  taureaux ,  que 
Diane  pourfuivit  un  jour  dans 
les  plaines  de  la  Theflalie , 
elle  n'en  prit  que  quatre  >  & 
la  cinquième ,  ^ui  fut  faBvée 
par  Junon ,  devint  le  fymbole 
de  cette  DéefTe ,  fous  le  nom 
de  Junon  Confervatrice. 

CONSÉVIUS,  divi- 
nité Romaine  ,  qui  préiîdoit  à 
la  conception  des  hommes  : 

?ui  confationibus  concubitali- 
us profit,  dit  Tertullien  (i), 
&  Macrobe  (c)  dit  que  Janus 
s'appelioit  Confévius ,  nom  qui 
lui  venoit  d  conferendo  >ide]l9 
à  propagine  generis  humani , 
quot  Jano  autore  conferitur. 

C  O  N  S  I V  A  ,  furnom 
d'Ops ,  divinité  qui  préfidoit 
aux  biens  de  la  terre  :  fa  fête 
fe  célébroit  fous  ce  nom  au 
mois  d'Août  (</).  Voy.  Opi- 
conjives. 

CONSIVIUS.  Voyez 
Confévius. 

CONSTANCE;  cette 
vertu  eft  repréfentée  dans  les 
médailles ,  lous  la  figure  d'une 
femme  en  habit  militaire  ,  le 
cafque  en  tête ,  une  pique  de 
la  main  gauche ,  &  portant  la 
droite  jufqu'i  la  hauteur  du 


(fl)  Dere  ruJHci.  L.  i, 

tb)  Ai  Nation.  L.  1.  c.  ri. 

(c)  Satura.  Luc»* 

(<i>  Du  mot  Laria  confero,  confepi,  je 


vifege, 
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vîfage ,  en  élevant  un  doigt  : 
ou  bien  elle  tient  la  pique  de 
la  main  droite ,  &  une  corne 
d'abondance  de  la  gauche. 

CONSUMES,  fêtes 
en  l'honneur  du  Dieu  Confus, 
dans  lefquelles  il  y  avoit  des  fa- 
crifices,des  libations  &  des  jeux. 
Ce  jour  -  là  les  chevaux  &  les 
mulets  ne  travailloient  pas. 

CONSUS,  Dieu  des 
confeils  ;  il  avoit  un  temple  à 
Rome,  dans  un  lieu  fouterrain 
&  caché,  pour  montrer  que 
les  confeils  doivent  être  fe- 
crets  :  on  dit  que  c'eft  dans  la 
célébration  des  jeux  en  l'hon- 
neur de  ce  Dieu  ,  que  Romu- 
lus  fit  enlever  les  Sabines. 

COQ,  animal  confacré  à 
Minerve,  comme  le  fymbole 
de  la  vigilance ,  pour  marquer 
aue  la  vraie  fageffe  ne  s  en- 
dort jamais.  Il  accompagne 
allez  fou  vent  Mercure ,  qui 
patte  pour  un  Dieu  vigilant. 

On  immoloit  des  coqs  aux 
Dieux  Lares,  parce  que  ces 
animaux  s'élèvent  dans  les 
maifons  dont  les  Lares  font 
les  gardiens.  Au  fujet  de  l'o- 
rigine  fabuleufe  de  cet  animal , 
voyez  Ale&ryon. 

C  O  R  A.  Voyez  Corées. 

CORACES,  Minières 
de  Mithras.  Voyez  Mitkras  9 
Mitriaques* 

CORACIUS.  V.  Annon. 
CORAIL,  Ovide  dit 


COR  iof 

ue  cette  plante  marine  (ortie 
u  fang  de  la  tête  de  Médufe: 
Perfée  ayant  caché  cette  tête 
toute  enfanglantée  fous  quel- 
ques plantes  de  corail ,  elle  les 
pétrifia  6c  les  rendit  rouges.  On 
fçait  que  le  corail  efl  une  plan- 
te molle  dans  la  mer ,  qui  fe 
durcit  à  l'air  &  prend  la  cou- 
leur que  nous  lui  voyons. 

CORBEAU  ,  oifeau. 
confacré  à  Apollon  ,  parce 
qu'on  croyoit  qu'il  avoit  un 
infHn&  naturel  pour  prédire 
l'avenir.  Ovide  dit  que  le  cor- 
beau étoit  plus  blanc  que  les 
colombes  &  les  cygnes ,  mais 

3ue ,  pour  avoir  trop  parlé  ,  il 
evint  noir.  Voyez  Cor  o  ru  s  $ 
mère  d'Efculape. 

CORÉBE, étoit  fils  de 
Mygdalus  ,  frère  d'Hécube  ; 
&  appellé,  pour  cette  raifon, 
Mygdonides.  Il  devint  amou- 
reux de  fa  coufine  Caflandre  ; 
&  alla  à  Troye  offrir  fc>n  fe- 
cours  à  Priam ,  dans  relpé- 
rance  d'époufer  fa  fille.  Xa 
nuit  du  fac  de  Troye ,  ayant 
yû  la  Princeflè  arrachée  du 
temple  de  Pallas ,  les  cheveux: 
épars  &  les  mains  enchaînées  t 
tout  furieux ,  il  fc  jette  fur  fes 
raviilèurs,  mais  il  fuccombe 
fous  leurs  coups. 

CORÉES ,  fêtes  en  l'hon- 
neur de  Proferpine  »  que  l'on 
honoroit  en  Sicile  &  dans  l'At- 
tique ,  fous  le  nom  de  Cdra  (a.)- 


U)  K*p»  -,  jeune  &  belle  fille* 
Tome  L 
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CORÉSIE ,  furnom  que  le*  Dieu  des  marchands  &  du  lo- 

Arcadiens  donnoient  à  Miner-  cre ,  que  parce  que  fon  antre 

ve,  dit  Paufanias,  fans  nous  en  étoit  plein  de  toutes  fortes  de 

donner  aucune  raifon.  V.Corie.  biens  ,  félon  l'Auteur  des  vers 

CORÉSUS  ,  Prêtre  de  attribués  à  Orphée.  Hercule , 

Bacchus.  Il  y  a  une  Tragédie  félon  Photius ,  étoit  fouvent 

intitulée  CoréfuS ,  par  M.  de  peint  avec  la  corne  d'abon- 

la  Foffe.  Voyez  Callyrhoë.  dance  fur  le  bras  ,  &  cela  par- 

C  O  R  I E  ,  les  Arcadiens ,  ce  qu'il  avoit  coupé  une  corne 

dit  Cicéron ,  appellôient  de  ce  à  Acheloiis ,  qui >  pour  la  ra- 

nom  la  Minerve ,  fille  de  Ju-  voiront  préfent  à  Hercule  de 

piter  &  de  Coriphe,  une  des  la  corne  d'Amalthée.  Voyez 

Océanides  >  &  la  regardoient  Acheloiis ,  Amalthie. 

comme  inventrice  des  Quadri-  C  O  R  N  E  S  de  Bacchus  5 

ges.  Ceft  la  mêrne  que  Coré-  Properce  invoque  Bacchus  par 

fie.  Voyez  Minerve.  fts  cornes  ,  &  lui  demande 

CORIOPSALÈS ,  furnom  une  longue  vie  pour  célébrer 

de  Bacchus.  Voyez  Sicyone*  fa  vertu.  Horace  l'appelle  Bi- 

%CORITUS,Roi  d'E-  corriger.  Plufïeurs  ftatues  le 

trurie ,  fut  père  de  Jafius  &  de  reprélèntent  avec  des  cornes , 

Dardanus.  Ceft  par  lui  que  pour  marquer  la  force  &  la 

les  Troyens  étoient  originai-  puifTa«ce  de  ce  Dieu. 

tes  d'Italie.  Voyez  Dardanus  ,  CORNOPIEN,  nom 

Ganimède.  tpt  Ton  donnoit  à  Hercule, 

C  O  R  (E  B  U  S.  Voyez  du  mot  Cornopes  »que  quel- 

Pfammatke.  ques  peuples  de  la  Grèce  don- 

'  CORNE  d'Abondance  ;  noient  aux  fautcrelles ,  dont 

c'eft  une  corne  d'où  fbrtoît  en  on  croyok  que  ce  Dieu  étoit 

abondance  tout  ce  que  Ton  le  deftruiteur.  Apollon  en  par- 

jtouvoit  foùhaker ,  par  un  pri-  tageoit  la  gloire  avec  lui. 

rilége  que  Jupiter  donna  à  CORONIS,  une  des 

fe  nourrice  Amalthée.  Cette  Hyades ,  filles  d'Atlas.  Voyez 

corne  d'abondance  accompa-  Hyades* 

gne  fouvent  les  images  de  CORONIS,  fflfe  de 

Cérès de  Bacchus ,  &  des  Phlegyas  ,  Roi  u'un  canton 

héros  qui  ônt  procuré  l'aboli-  de  la  Béotîe  ,  &  fils  de  Mars 

dance  aux  hommes.  On  en  &  de  Çhryfe ,  fe  promenant 

Htet  deux  pour  marquer  une  un  jour  lut  le  bord  de  la 

abondance  extraordinaire.  C'eft  mer  ;  far  apperçue  de  Neptu- 

amtf  <fa'o«^«ve  quelquefois  «e,  qui  devint  amoureux  d'elle, 

Mercure  p  tant  parce  qu'il  eft  le  Se  Voulue  lui  faire  violence , 
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Coronis  prit  la  fuite  $  rr\ais  ne 
pouvant  éviter  les  pourfuites 
du  Dieu  marin ,  elle  invoqua 
la  charte  Minerve ,  qui  la  mé- 
tamorphofa  en  corneille  ,  Se  la 
prit  fous  fa  protection  (  a  ). 
CORONIS  :  Paufanias 

£arle  d'une  Déeflè  de  ce  nom 
onorée  à  Sycione;  elle  n'avoit 
point  de  temple ,  mais  on  lui 
fiicrifioit  dans  celui  de  Pal- 

CORONIS  ,  fille  de 
Phlégyas  ,  l'homme  le  plus 
belliqueux  de  ion  temps ,  fut 
aimée  d'Apollon ,  qui  la  rendit 
mère  d'Eiculape:  mais  ayant 
eu  un  autre  amant  pendant  fa 
groflefle  ,  Apollon  ,  informé 
par  le  corbeau  de  cette  infidé- 
lité, prit  fon  arc  Se  fes  flèches , 
& ,  dans  le  premier  mouvement 
de  fa  colère,  en  perça  le  fein 
de  Coronis.  U  fe  répentit  en- 
fuite  ,  mais  trop  tard ,  de  s'être 
vengé  il  cruellement  ;  8c  dé- 
fefpéré  de  la  mon  de  fa  mai- 
trèfle ,  il  punit  celui  qui  lui 
avoir  fait  un  fi  mauvais  rap- 
port ,  &  rendit  le  corbeau  noir , 
de  blanc  qu'il  étoit.  Quant  à 
l'enfant  que  Coronis  portoit 
dans  ion  fein,  le  Dieu  l'en 
letira  &  le  fit  porter  dans  l'an- 
tre du  Centaure  Chiron.  C'é- 
tait Efculape.  Ceft  le  fujet 
d'un  Opéra  de  M.  Bauge, 
donné  en  itfpi.  Elle  participa 
aux  honneurs  divins  qu'on  renr 


.  J  m 


(a)  K»p«y»,  fîgnific  corneille. 
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dit  à  fon  fils;.&  dans  le  tem-s 
pie  d'Efculape  chez  les  Sy~ 
cioniens ,  Coronis  eut  une  fta- 
tue ,  Se  fut  mife  au  rang  de© 
divinités. 

CORYBANTE ,  père  de 
l'Apollon  de  Crète, félon  Arif 
(OBI 

CORYB  A  NT  ES,  prê- 
tres 4e  Cybèle  ,  qui  folemni- 
foient  fes  fêtes  avec  un  grand 
tumulte  ,  fufant  retentir  le 
bruit  des  tambours ,  frappant 
leurs  boucliers  avec  des  lances, 
danfant  Se  faifant  piufieurs 
mpuvemens  de  leur  tête  ,  méf- 
iant des  cris  &  des  hurlement 
pour  pleurer  la  mon  d'Atys , 
dont  les  malheureux  prêtres 
fouÉ&pient  voloutaireHjeût  te 
fupplice.  Ik  s'abitenoienr,  dç 
mander  du  pain  ,  parce  que 
Cybele  avoir  obferve  un  long 
jeune,  pour  mieux  marquer  fon 
affliction  ;  Us  honoraient  l& 
pin,  près  duquel  Atys  avoit 
été  mutilé  ,  Se  couronnoiem 
fes  branches.  Enfin  toutes  leurs 
cérémonies  n'étaient  qu'us 
mémorial  de  i'biftoire  dêCy? 
bêle  Se  i'Aty$.  Strajbon  die 
qu'ils  ont  été  ain/i  appeUés , 
parce  qu'ils  fautent  en  mar? 
chant  \  jtopitfrîoviue  jBoiWr  » 
dod  on  appelle  ,  ajoute-t-il, 
Corybames  ceux  <jui  agiffent 
avec  ftrçeur.  Le  nom  de  Co- 
rybantes  ,  Suivant  Diodore  de 
Sicile ,  vient  de  Cor  y  bas ,  fils 

iijj  w  ■■  ■  ■muni  i 
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de  Cybèle  &  de  Jafîon.  Voyer 
Atys  y  Cybèle. 
COR  YB  ANTIQUE  S; 
on  appellok  ainfi  quelquefois 
les  myftères  de  Cybèle  célé- 
brés par  les  Corybantcs. 

CORYBAS,fils  de  Cv- 
bèle  &  de  Jau'on.  Voy.  Cybèle , 
$afion ,  Scamandre. 

COR  YC  IDES  ,  ou 
Corycies,  Nymphes  qui 
kabitoient  près  du  mont  Par* 
nafTe.  Leur  nom  eft  pris  d'une 
caverne  de  cette  montagne  , 
appeliée  Coryce.  Une  d'elles  fut 
aimée  d'Apollon ,  qui  la  rendit 
mère  de  Lycorus. 

CORYMBIFER, Ovide 
donne  ce  nom  1  Bacchus  :  la 
Grèce, dit-il ,  célèbre  Bacchus 
qui  porte  des  corymbes.  Les 
corymbes  font  certains  petits 
grains  en  forme  de  pois ,  qui 
naifTent  en  grouppe  fur  le  lier- 
fe  :  on  en  voit  fou  vent  de  fèm- 
blablcs  dans  les  couronnes  de 
Bacchus* 

CORYPHÉE;c'eftle 
aorn  qu'Efchyle  donne  à  une 
des  Furies  ,  celle  qui  porte  la 
parole  pour  les  autres  dans 
l'accufation  des  Euménides 
contre  Orefte  (a). 

CORYTHALLIENNE  : 
I>iane  avoit  un  temple  fous 
ce  nom  à*  Lacédémone  ,  dans 
lequel  les  nourrices  portoient 
les  enfans  mâles  à  certaines 


COR 

fêtes  ,  &  danfoient  pendant 
uon  immoloit  à  la  Déeflc 
e  petits  cochons  pour  la  famé- 
des  enfans.  Voy.  Tuhenidies* 

CORYTHUS,  fils  de 
Paris  &  d'GEnone.  Les  repro- 
ches que  le  fleuve  Cebrène 
fit  à  ÔEnone  fa  fille ,  de  ce 
qu'elle  aimoit  un  mari  infidèle, 
1  animèrent  tellement  du  défir 
de  la  vengeance  ,  qu'elle  en- 
voya Cory  thus  fon  fils  aux  Prin- 
ces Grecs,  avec  ordre  de  les  ex- 
citer à  la  guerre  contre  Troye, 
&  de  leur  fèrvir  de  guide.D'au- 
tres  difent  que  Corythus  fervit 
d'une  autre  manière  la  vengean- 
ce de  fa  mère.  Il  étoit  plus  beau 
aue  Paris  fon  père  :  il  s'infinua 
dans  le  palais  dePriam,tant  pour 
donner  de  la  jaloufic  à  Paris , 

Îue  pour  chercher  à  perdre 
lélènc.  Celle -ci  fut  bientôt 
tenfible  aux  charmes  de  Cory- 
thus ,  &  fe  familiarifa  avec  lui 

*âris  ne 
avoit 

préfenté  fon  fils  à*  fa  nouvelle 
femme.  Enfin  il  en  devint  telle- 
ment  jaloux ,  que  l'ayant  trou- 
vé un  jour  auprès  d'Hélène , 
il  le  tua.  D'autres  ont  dit  qu'i 
la  vérité  Corythus  avoit  été 
aimé  d'Hélène  ,  qu'il  l'aima 
réciproquement ,  &  que  Paris 
le  tua  ;  mais  ils  ne  difent  pas  que 
fa  mère  l'eût  fuborné  pour  ten- 
dre des  pièges  à  fa  rivale  ;  mais 


beaucoup  plus  que  Pari: 
l  'a  voit  fouhaité ,  quand  il  ; 


/  «  )  K»pvt» ,  Je  fomin-t  dt  ia  cête ,  fie  en  rentrai  tout  ce  qui  eft  pce- 
nucr  ou  principal.  ' 


Digitized  by  VjOOQle 


COS  COT 

qu'il  étoit  allé  au  fecours  de 
Troye.  Il  y  en  a  qui  ont  pré- 
tendu qu'il  étoit  fils  de  Paris 
&  d'Hélène  ;  mais*  ils  n'ont 
pas  fait  attention  que ,  depuis 
le  rapt  d'Hélène  jufqu'à  la 
mort  de  Paris ,  il  ne  s'étoit 
pas  afTcz  pa(Té  de  temps  pour 
qu'aucun  de  leurs  enfans  prit 
•être  regardé  comme  un  rival 
en  amour  :  ce  fut  néanmoins 
cette  rivalité  qui  excita  la  jar 
loufie  de  fon  père,  &  qui  lui 
occafionna  la  mort.  En  tout 
cas  on  a  charge  ,  par-là  ,  la 
mémoire  d'Hélène  du  plus  af- 
freux incelte.  Voyez  Hélène  , 
QEnone  ,  Pâris. 

COS,  une 4e$  Cyclades , 
.dans  l'Archipel.  Ovide  (a)  dit 
que  quelques  femmes  de  cette 
ifle  furent  métamorphofées  en 
vaches  ,  lorfque  Hercule  en 
retiroit  fes  troupeaux  ;  mais  il 
n'en  dit  pas  la  raifon. 

COSCINOM ANTIE ,  ou 
CoskiKOM antie  ,  forte  de  di- 
vination, qui  fe  failoit  par  le  cri- 
ble, qu'on  faifoit  tourner  fuf- 
pendu  par  un  fil ,  ou  pofé  fui 
une  pointe.  On  s'en  fervoit 
pour  connoître ,  non-feulement 
des  perfonnes  inconnues  ,  mais 
encore  les  fentimens  intérieurs 
&  cachés  des  perfonnes  que  l'on 
connoilToit  (b). 

COTTO, Voyez  Cotys. 

COTTUS,  fihduCiel 


COT COU  ut 

&  de  la  Terre  ,  &  frère  de 
Briarée  &  de  Gygès ,  avoit , 
comme  eux  ,  cent  bras  &  cin- 
quante têtes ,  il  fut  relégué 
avec  eux  au  fond  du  Tar* 
tare,  aux  extrémités  de  la  terre. 
Voyez  Titans, 

COTYS,  DéelTe,elt  la 
même  que  Corytto. 

COTYT|ES,myftèrcs 
de  la  DéefTe  Cotytto. 

COT  YTTO,  DéefTe  de 
la  débauche ,  fort  honorée  dans 
la  Thrace.  Les  myftèrcs  de 
cette  aifreufe  DéefTe  étoient 
abominables  ;  auilî  prenoit-on 
grand  foin  de  les  bien  cacher 
awc  yeux  du  public  :  fes  minis- 
tres palToient  pour  les  plus  in- 
fimes de  tous  le$  hommes  ;  il 
falloit  en  effet  qu'ils  pouflaf- 
fent  la  débauche  bien  foin  , 
puifque  Juvenal  dit  qu'ils  fati- 
guoient  leur  DéefTe.  Les  Athé- 
niens a  voient  reçu  des  Th  ra- 
ces le  culte  de  cette  Divinité  f 
&  l'on  trouve  qu'Alcibiade 
s'étoit  fait  initier  dans  fes  myf- 
teres.  Le  poète  Eupolis  ayant 
voulu  le  railler  fur  cela  dans 
une  comédie,  fiitaffafliné  pat 
fon  ordre. 

COUCOU ,  oifeau  confa- 
cré  à  Jupiter  :  la  fable  dit  que 
ce  Dieu  ayant  rendu  l'air  ex- 
trêmement froid ,  fe  changea 
en  coucou ,  &  s'alla  répofer  fur 
le  fein  de  Junon ,  qui  le  reçut 


,  (  m  )  Métam.  vij. 
(&)  Kéfsmf,  un  ftiblc. 


Oiij 


Digitized  by  Google 


m        CDD  CÔÛ  CRA 

Volontiers.  Le  mont  Thomak  Hèrcule  ;  d'épis  à  Cérès  ;  Je 
dans  le  Péloponnèfe  *  où  cette  foin  à  Vertumne  ;  de  fruits  i 
aventure  fe  pafTa ,  fut  depuis  PomOfce  ;  &  de  rofeaux  aux 
te  temps-ii  aj^pellé  le  mont  du  fleuves.  On  donne  aflèz  fou- 
Coucou  (à).  Voyez  Junon.  vent  des  couronnes  radiales  à  ' 

COULEUVRE, reptile  Jupiter ,  1  Junon ,  à  Vefta,  à 

confacré  à  Efcutepe  >  Ôc  comme  Hercule ,  &  à  d'autres  Dieux, 

te  Dieu  s'etoit  cadié  plafiéurs  COURONNE  d'Ariadne. 

fois  fous  fa  figuré ,  on  éleva  Vovez  Ariadne. 

îles  temples  i  Ta  couleuvre  à  (ÎRAINTE  ou  Peur: 

Rome  &  i  Epidaure.  Voyez  Its  Grecs  ôc  lès  Romains  en 

Serpent.  ont  fait  une  Divinité.  Héfiode 

COUPE,  fête  des  cou-  dit  que  la  Crainte  étoit  filte  dé 

fts  (i)  i  Démbpkoon  ,  Roi  Mars  &  dé  Venus.  Cicéron 

d'Athènes,  voyant  Oreftethar-  compte  là  Crainte  entre  les  fil<- 

fé  a°an  parricide ,  fie  voulut  ni  lés  de  la  Nuit.  Dans  Homère , 

admettre  à  fa  table  ,  ni  pour-  Mars  ordonne  a  la  Crainte  d'at- 

tiftt  l'écondùirë  :  il  s'avifa  donc  teler  fon  char.  Les  Corinthiens, 

de  le  faire  fervir  féparément  ;  après  avoir  maffacré  inhurhai- 

4c  pour  jufttfier  cette  efpècc  Bernent  les  deux  enfans  de  Mé- 

d'affront ,  il  voulut  qu'on  fer-  dée  ,  fitrént  affligés  d'une  mor- 

.vît  àfchaque  cbnvive  an*  coupfe  talité  fur  leurs  enfans.  L'Oracle 

-particulière  j  contre  l'ufàge  db  conmlté  ordonna  d'appaifèr  les 

ce  temps-là ,  od  tout  le  monde  mânes  irritées  des  deux  enfans, 

fetlvoit  dans  fia  même  coupe.  &  d'ériger  une  ftatue  à  la 

En  mémoire  de  cet  événement,  Crainte.  Dans  un  combat  que 

les  Athéniens  éwblîrértt  une  donna  Tullus  Hoftilius  ,  les 

fête  ,  ou  1  on  ktfoic  là  même  Albains  ,  qui  s'étoient  déclarés 

.    chofe  dam  fa  repas.  pour  lui ,  tournèrent  lé  dos  & 

.    COURONNES,  lft  paflerent du  côté  des  ennemis, 

«ouronnes  ordinaires  à  Bac-  D'abord  la  frayeur  s'empara  du 

chus  font  celles  de  pampres  coeur  du  foldat ,  &  tout  étoit 

ou  de  feuilles  de  vignes ,  aûTez  perdu ,  lorfquè  ce  Prince  voua 

fonvent  de  liérre  avpc  fes  co^-  un  tèmple  à*  la  Crainte.  Le  vœu 

tymbes  ;  d'obvier  à  Minerve  ;  eut  fon  effet ,  dit  l'Hiftorien  ; 

de  myrthe  à  Venus  ;  de  laurier  le  foldat  reprit  courage ,  Tul^ 

i  Apollon; de  pin  à  Cybète  ;  de  Jus  remporta  la  viftoire  ,  & 

chêne  à  Jupiter  i  de  peuplier  à  porta  à  Rome  le  culte  de  cette 

'                            i  ■         ■■■  i  imTi-i  -   -  i     i,   ii  iim 

(  CL     K'.Jtjevpioç.  ' 

(  b  )  *tn*  xim  xs%  9  écoic  une  msfure  Attiquo, 
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Déeflè.    Les  Lacédémoniens  aborda  salifie  de  Rhodes ,  don: 

avoient  placé  le  temple  de  la  les  habitans  prirent  auHi-tut  les 

Crainte  auprès  du  tribunal  des  armes  pour  fe  défendre ,  dans 

Ephores  ,  perfuadés  que  rien  Ja  penfée  que  c'étoit  un  ennç- 

n'eft  fi  néceffaire  que  d'infpkepr  mi.  Afthémènes  y  accourut 

aux  médians  la  crainte  d'un  pour  faire  fon  devok ,  &  tira 

févère  châtiment.  Enfin ,  dans  -une  flèche  contre  le  plus  appa- 

les   fermens  on  joignoit  la  ^reitf^qui  étoit.Çratée ,  lequel 

Crainte  aux  autres  Divinités  .mourut  de  fa  Melïure.  Alors 

qu'on  prenoit  à  témoins»  -  Afthémènés  ,  dit  -  on ,  pria  les 

CRANIUS  ,  un  des  héros  â  «Dieux  de  ne  pas  le  laiflèr  fu*- 

qui  la  Grèçe  éleva  desinoa**r  vivre  à  fon  malheur,  6c  obtint 

mens  héroïques.             :  • ,  .que  la  terre  s'ôuvtit  pour  l'en- 

C  R  A  NT  O  R ,  écuyer  de  «loutir.  Ceft  Apollodore  qui 

Pélée.\  Il  fut  tué  par  les  Cen-  -çome  cette  fable  (a), 

taures  dans  leur  combat  contre  C  R  A  T  É  E ,  Déeïïe  des 

les  Lapithes.  -forciers  &  des  enchanteurs,  fe- 

CR  ATÉE  ou  Crétée-,  Ion  Homère,  mère  de  la  fa- 
fils  4c  lyiinos  &  de  Pafiphaé,  jneufe  Scylla.  On  croit  que 
régna  dans  l'ifle  de  Crète  avec  c'eft  la  même  qu'Hécate, 
fonfrère  Ducalion.  Ayant  con-  CRAUCASUS,  père 
fulté  r  Oracle  fur  fon  deftin>  de  Philonome.  Voyez  Cygnus. 
il  apprit  qu'il  feroit  tué  par  un  C  R  ÉIU  S  >  époux  d'Ëuri- 
de  fes  encans.  Il  avok  un  fijs  4ne ,  &  père  d' Aftkéus  >  de  Perie 
nommé  Afthémènes  ,  &  trais  £c  de  Pallas. 
filles.  AÂhémènes  fçachant  le  C  R  É  N  É  E  S ,  on  donnoit 
malheur  dont  fon  père  étoit  m&-  ce  nom  aux  Nymphes  des  foor 
nacé ,  fe  bannit  lui  -  même ,  &  itaines  ou  Nayades  (é). 
fe  retira  *  Rhodes  :  il  tua  lune  C  R  É  O  N ,  Roi  de  Corin- 
de  fes  fceurs,  à  qui  Mercure  the  ,  ayant  marié  fa  fille  â  Jar 
avoit  fait  outxagej  &  les  deux  -fon  au  préjudice  de  Médée  ; 
autres  furent  mariées  à  des  Pria-  .celle-ci ,  après  avoir  fait  périt 
ces  étrangers  &  hors  de  leur  fa  rivale  ,  mit  le  feu  au  palais 
patrie.  Ainfi  Cratée  fembloit  de  Créon,  qui  y  fut -brûle.  V. 
être  en  fûreté  ï  mais  le  déplaifir  Jafon .  Glaucé ,  Médée. 
qu'il  eut  de  l'abfence  de  fon  CRÉON  ,  Roi  de  Thèbes, 
fils ,  l'obligea  à  équiper  un  vaif-  délivré  par  Hercule  de  la  crain- 
feau  pour  l'aller  chercher.  Il  te  des  Myriens ,  qui  lui  faifoienc 


(a)  !.  5  ,  Verigine  des  Vitux. 

\b)  De  K**n»,  fontaine.  . 
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la  guerre ,  pour  recomioîcre  les 

(crvices  de  ce  héros  ,  lui  donna 
en  mariage  fa  fille  Mégarc. 
Hercule  s'étant  abfenté  pour 

2uelqu'expédition ,  Lvcus  tua 
jéon ,  s'empara  de  les  étais  , 
6c  voulut  faire  violence  à  Mé- 
gare  >  lorfque  fon  mari  revint , 
il  la  délivra  des  mains  de  fon 
ravuTeur ,  6c  punit  le  téméraire 
de  fon  entreprife.  V.  Mégare^ 
Minécie. 

CRÉON ,  Roi  de  Thcbcs , 
frère  de  Jocafte,  monta  fur  le 
trône  de  Thèbes ,  après  qu'Œ- 
dipe  fe  fut  crevé  les  yeux  6c 
banni  lui-même  de  fon  Royau- 
me >  mais  il  fut  obligé  de  le  cé- 
da aux  deux  fils  d'Œdipe. 
Ceux  -  ci  s'étant  entretaés  , 
Créon  jreprk  le  trône  auquel 
Ethéocle  en  mourant  l'avoït 
appelle.  Le  premier  eflai  qu'il 
fit  du  pouvoir  fuprême ,  fut  de 
porter  une  défenfe  expreflè  de 
donner  la  fépulture  à  Polyni- 
ce,  qu'il  <léclara  digne  de  cet 
opprobre ,  pour  avoir  porté  la 
guerre  dans  fa  patrie  :  6c  que 
quiconque  olèroit  tenter  de  lui 
tendre  les  derniers  devoirs,  de- 
voit  être  enterré  tout  vivant. 
Anrigone,  feeur  de  Polynice 
contrevint  i  la  loi ,  6c  ne  fut 
point  épargnée.  H  emon,  fils  du 
Roi,&  amant  d'Antigone,fe  tua 
fur  le  corps  de  fa  maîtrefTe  :  6c 
Eurydice,  femme  de  Créon, 
de  défcfpoir  de  la  mort  de  fon 
fils ,  fe  perça  au/fi  le  fein.  La 
haine  de  Crcon  contre  Polyui- 


CRÉ 

ce  s*étendit  jufques  fur  les 
giens  qui  l'avoient  accompa- 
gné au  iiége  de  Thèbes  ;  il  fit 
jetter  leurs  cadavres  fans  fcpul- 
ture. Théfée,  Roi  d'Athènes, 
&  ami  du  Roi  d'Argos ,  fit  la 
guerre  à  Créon ,  6c  l'obligea  de 
donner  la  fépulture  aux  Ar- 
giens.  C'eft  (bus  ce  Créon  que 

?arut  le  monftre  envoyé  par 
Thémis ,  qui  défoloit  le  terri* 
toire  de  Thèbes ,  6c  qui  fut 
chaiTé  par  Céphale ,  â  la  folli- 
citation  d'Amphitryon.  V.  Ajti~ 
pkitryon,  Anùgone^  LéUpe. 

CRÉONTIADE,fil$ 
d'Hercule  6c  de  Mégare.  Voy. 

CRÉPITUS,  divinité* 
ridicule,  dont  le  temps  nous 
a  confervé  une  figure ,  qui  re- 
préfente  un  jeune  enfant  en 
pofture  de  pouffer  des  vents, 
qui  ont  donné  lieu  au  nom  de 
ce  Dieu. 

CRÉSIUS,  furnom  de 
Neptune. 

CRESPHONTE ,  arrière- 
petit-fils  d'Hercule  ,  &  chef 
des  Héraclides ,  rentra  avec 
fes  deux  frères  Tëmcne  6c 
Ariftodème ,  dans  le  Pélopon- 
nèfe ,  huit  ans  après  la  guerre 
de  Troye ,  6c  le  fit  Koi  de 
MefTénie.  Voyez  Métope.  Il 
y  a  une  Tragédie  de  M.  Gil- 
bert ,  Sécretaire  des  Comman- 
démens  de  la  Reine  Chriftine  de 
Suéde  ,  intitulée  :  Crefphontc  » 
ou  le  retour  des  Héraclides, 
Elle  fut  repréfentée  en  165$. 
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CRÉSUS,  Roi  de  Ly- 
die i  les  anciens  hiftoriens  font 
fur  ce  Prince  plufieurs  contes , 
qui  méritent  bien  de  trouver 
place  parmi  nos  fables.  Créfus 
voulant  éprouver  la  véracité 
des  Oracles ,  afin  d'être  en 
état  d'afleoir  un  jugement  cer- 
tain fur  les  réponles  qu'il  en 
recevroit ,  envoya  à  tous  ceux 
qui  étoient  les  plus  célèbres, 
toit  dans  la  Grèce  ,  foit  dans 
l'Afrique  ,  des  députés  qui 
avoient  ordre  de  s  informer , 
chacun  de  leur  côté  ,  de  ce 
que  faifoit  Créfus  dans  un  cer- 
tain jour  ,  &  à  une  certaine 
heure  qu'on  leur  marqua.  Ses 
ordres  furent  ponctuellement 
exécutés.  Il  n'y  eut  que  la 
réponfe  de  l'Oracle  de  Del- 
phes qui  fe  trouva  véritable  ; 
en  voici  les  fins.  Je  connais 
le  nombre  des  grains  de  fable 
de  la  mer ,  &la  mefure  de  fa 
vafie  étendue*  Tentens  le  muet , 
Cr  celui  qui  ne  fçait  point  enT 
core  varier.  Mes  fens  font 
frappes  de  Voieur  forte  d'une 
tortue  qui  ejl  cuite,  dans  Vai~ 
min,  avec  des  chairs  de  bre* 
bis, drain  dejfous,  airain  def~ 
fus.  En  effet ,  le  Roi ,  ayant 
voulu  imaginer  quelque  chofe 
qu'il  ne  fut  pas  poflîblc  de  de- 
viner ,  s'étoit  occupé  à  cuire 
lui-même ,  au  jour ,  &  à  l'heu- 
re marquée ,  une  tortue  avec 
un  agneau  ,  dans  une  marmite 
d'airain  j  qui  avoit  auflS  un 
couvercle   d'airain,   Çréfus , 


CRÉ  ttf 

frappé  de  ce  que  l'Oracle 
avoit  rencontré  li  jufte ,  en- 
voya au  temple  de  Delphes 
les  plus  riches  préfens,  dont 

rlque  correfpondant  fecret 
la  Pythie  eut  peut-être 
bonne  pan.  Enfuite ,  les  dé- 
putés eurent  ordre  de  conful- 
ter  le  Dieu  fur  deux  articles  : 
premièrement,  fi  Créfus  de- 
voit  palTer  le  fleuve  Halys, 
pour  marcher  contre  les  Per- 
fes  ;  &  enfuite  quelle  feroit  la 
durée  de  fon  empire.  Sur  1« 
premier  article ,  1  Oracle  ré- 

Endit  que  s'il  palToit  le  fleuve 
alys ,  il  renverferoit  un  grand 
empire.  Sur  le  fécond ,  que  fon 
empire  fubfifteroit  jufqu'à  ce 
qu'on  vît  un  mulet  fur  le  trô- 
ne de  Médie.  Ce  dernier  Ora* 
cle  lui  fit  conclure  que ,  viî 
l'impoffibilité  de  la  choie ,  il 
étoit  en  pleine  fureté.  Le  pre- 
mier lui  laiilbit  efpcrer  qu'il 
renverferoit  l'empire  des  Mé- 
des.  Mais  quand  il  vit  que  ht 
chofe  avoit  tourné  tout  autre- 
ment ,  il  fit  faire  des  reproches 
4  l'Oracle  de  ce  que,  malgré* 
les  préfens  fans  nombre  qu'il 
lui  ayoic  faits ,  il  l'a  voit  n  in- 
dignement trompé  :  le  Dieu 
n'eut  pas  de  peine  à  juftifier 
fès  réponfes.  Cvrus  étoit  le 
mulet  dont  l'Oracle  avoit 
voulu  parler ,  parce  qu'il  ti- 
roit  fa  naiffance  de  deux  peu- 
ples différens ,  étant  Perfan 
par  fon  père ,  &  Méde  par  (a 
mère,  A  l'égard  de  l'empire 
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qu'il  devoit  renvcrfer ,  ce  n'é- 
toit  pas  celui  des  Médes ,  mais 
le  fien  propre.  Le  fils  de  Cyrus 
étoit  muet  de  naiflance  :  le  jour 
que  Cyrus  emporta  d'afïaut 
la  ville  de  Sardes,  ce  jeune 
Prince  voyant  un  foldat  prêt 
de  décharger  un  coup  de  la- 
bre fur  la  tête  du  Roi  qu  il 
ne  connoûToit  pas  ,  fa  crainte 
&  fa  tendrefTe  pour  fon  père , 
lui  rirent  faire  un  effort  qui 
rompit  les  liens  de  fa  langue , 
êc  il  s'écria  :  Soldat ,  ne  tue  pas 
Créfus^ 

ÇRÉTÉUS,fîlsd'Eole, 
ft  père  d'Efon.  Voyez  Pélias* 
k  CRÉTHÉU  S.  Voyez 
AmpkUraiïs. 

CREUSE,  fille  d'Efeo 
thée,  Roi  d'Athènes ,  &  d'une 
grande  beauté ,  fut  féduite  par 
Apollon ,  6c  de  ce  commerce 
mit  au  monde  un  fils ,  à  l'indu 
d'Ereétnée.  Voyez  fon. 

CREUSE  i  fille  de  Priam  ; 
fut  mariée  à  Enéc ,  &  fut  mére 
de  Jule  ou  Afcagne  :  comme 
elle  périt  dans  l'incendie ,  Vir* 

Ê ile  fait  paraître  fon  ombre  à 
née  qui  la  cherchoit ,  8c  lui 
fait  dire  que  la  mère  des  Dieux 
$c  Venus  l'avoient  enlevée  aux 
G*ecs. 

CREUSE,  filte  de  la 
Ter#e  de  ayeule  de  Cyrène, 
VoVez  Cyrêne. 

CRINÈS,  Prêtre  d'A- 


CRI CRO 

pollon.  Voyez  Smimhéus. 

CRINISUS,  fleuve  de 
Sicile,  devint  amoureux, dit  la 
fable ,  d'Egefte ,  fille  d'Hippo- 
tas ,  noble  Troyen.  Criniws  le 
changea  en  ours  pour  la  fé- 
duire  :  elle  en  eut  Acefte.  V. 
Acefle ,  Egefte* 

CRIOBOLE,  ceft  le 
nom  d'un  lacrifice  qu'on  o£- 
à  Cybèle ,  dont  la  vi£ime 
un  bélier.  Voyez  Tauro- 
lole. 

CRIOPHORE,  Pau~ 
fanias  parle  d'un  temple  de 
Mercure  Criophore  (a),  on 
porte  bélier ,  ainfi  appelié ,  par- 
ce que  Mercure  avoit  empêché 
que  la  pelle  ne  défolât  la  vil- 
le de  Tanagre ,  en  portant  un 
bélier  tout-au-tour  des  murail- 
les. De-là  venoit  qu'à  la  fête 
de  Mercure ,  le  mieux  fait  des 
jeunes  garçons  de  la  ville  fai- 
ibit  le  tour  de  fes  murailles , 
portant  un  béliex 
fur  fes  épaules. 

CRITHOMANTIE, 
forte  de  divination  ,  qui  con- 
fiftoit  â  confîdérer  la  pâte  des 
gâteaux  qu'on  offroit  en  Sacri- 
fice ,  &  la  farine  qu'on  répan- 
doit  fur  les  victimes  pour  ea 
tirer  des  préfages  ;  comme  on 
fe  fervoit  communément  de 
farine  d'orge,  de-là  vient  le 
nom  de  Crhhômantie  (£). 

CROCALÉ,  fille  du 


(à)  De  Kpo'ç,  un  bélier. 
ib  )  De  ^«W,  orge. 
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fleuve  Ifinène ,  Nymphe  de  la  croyoient  que  Typhon  ,  meur- 
fuite  de  Diane.  trier  d'Ofiris  &  ennemi  de  tous 
CROCODILE, animal  les  Dieux ,  s'étoit  transformé 
iacré  chez  plufieurs  d'entre  les  en  crocodile.  Plutarque  dit  que 
Egyptiens ,  tandis  que  d'autres  le  crocodile  cft  le  fymbole  de 
le  regardoient ,  avec   raifon  ,  la  divinité ,  parce  qu'il  n'a  poiat 
comme  nuiiible  ,  &  le  trai-  de  langue ,  &  que  Dieu  ,  fans 
toient  comme  tel ,  dit  Héro-  proférer  une  parole  ,  impri- 
dote.  Ceux  de  Thèbes  &  du  me ,  dans  le  (ilence  de  nos 
lac  Mœris  lui  tendoient  un  cœurs  ,  les  loix  de  l'équité  & 
grand  culte  :  ils  en  prenoient  un  de  la  fagéiïe.  Les  Egyptiens 
qu'ils  apprivoifoïeht  ,  ils  lui  croyoient  que  les  vieux  croco- 
mettoient  aux  oreilles  des  pier-  diles  a  voient  la  vertu  de  devi- 
les  précieufes  &  d'autres  orne-  ner,  &  que  c'étoit  un  bon  pré- 
mens d'ok  ,  &  l'attachoient  par  fage  lorlqu'ilsprenoient  à  man- 
ies pieds  de  devant  ;  ils  lui  ger  de  la  main  de  quelqu'un  , 
donnoient  pour  fa  nourriture  &  au  contraire  un  mauvais 
une  certaine  quantité  de  vian-  lorfqu'ils  le  refufoient.  Si  Ton 
des ,  qu'ils  appeiioient  facrées.  compté  les  dents  du  crocodile, 
Après  fa  mort,  ils  Tembau-  dit  Achille  Tatios ,  on  trouvera 
jnoient ,  &  le  mettaient  dans  que  leur  nombre  égale  les  jours 
des  urnes  facrées  i  que  l'on  por~  de  l'armée  ;  c'eft  peut-être  pour 
toit  dans  le  labyrinthe  on  étoit  cela  que  les  Egyptiens  mirent 
la  fépulture  des  Rois.  La  ville  l'image  du  folcil  dans  une  bar- 
4'Arfïnoë ,  prés  du  lac  Mœris ,  que  que  portoit  un  crocodile, 
far  Tcfpe€t  pour  ces  animaux  ,  Eafia  les  Egyptiens  ,  adora- 
j>ritlehirnomdeCrocorfi/o5po2ï/,  teurs  des  crocodiles ,  difoieat 
ville  des  Crocodiles.  Les  Om-  «ué,pendanf  les  fept  jours  con- 
-feites ,  autres  peuples  d'Egyp-  jffccres  à  la  naiflance  d'Apis, 
•te ,  plus  fuperftitieux  que  les  oubliant  leur  férocité  naturel- 
autres  ,  Ce  réjouirïoieftt  quand  fe  ,  ils  rie  faifoient  mal  -a  pér- 
ils voyoient  leurs  en l  ans  en*-  ibnne  ,  &  qu'au  huitième  jour 
levés  par  les  crocodiles.  Cas  après  midi  ,  ils  redevenoieat 
.mêmes  animai»  étoient  reg«r-  fôrieux  à  leur  ordinaire.  Ilspré- 
dés  avec  horreur  dans  tout  te  tendoient  encore  que  les  cro— 
refte  de  l'Egypte ,  &  l'on  y  en  éodtfes  ,  par  refpeA  pour  fe 
luoit  autam  qu'on  pouvoit  en  Déeffe  Ms  ,  qui  s'étoit  autre- 
att râper  :  outre  que  ce  font  des  fois  fervi  d'une  barque  faite  de 
bêtes  farouches  &  malfaifantes,  l'écorce  du  Papyrus  ,  ne  lai- 
la  religion  leur  înlpirçk  en-  foieht  aucun  mal  à  ceux  qui 
cote  cette  haine  ,  parce  qu'ils  navigeoient  fur  le  Nil  dans  <tcs 
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barques  faites  de  cette  plante. 

CROCUS ,  mari  de  Smilax, 
fut  changé  en  fleur ,  ainfi  que 
fa  femme ,  en  récoinpenfe  de  la 
▼ie  chatte  &  innocente  qu'ils 
avoient  menée. 

CROCUS,  fils  d'Eu- 

S >hème ,  nourruTe  des  Mules , 
ut  placée  au  nombre  des  aftres. 
Voyez  Sagittaire. 

CROMMYONiletroi- 
fième  des  travaux  de  Théfée  , 
fut  fon  combat  contre  le  fan- 
glier  de  Crommyon  ,  félon 

CRÔNOS,  furnom  de 
Saturne ,  mot  Grec  qui  lignifie 
le  temps  :  d'où  on  a  dit  que 
Saturne  préiidoit  au  temps  , 
ou  étoit  lui-même  le  temps  : 
c'eft  pourquoi  on  le  repréfente 
quelquefois  avec  une  faulx  à  la 
main  ,  pour  marquer  qu«.  ie 
temps  moifibnne  tout.  Voyez 
Chronos,  Saturne» 

CTÉATU&Voy.Mo- 

Uonides. 

CTÉSIUS,  furnom  de 
Jupiter.  On  dit  auffi  en  Fran- 
çois Ctéfien. 

CTHONIUS ,  furnom  de 
Mercure ,  qui  fignifie  Mercure 
infernal  ou  terreftre. 

CUBA:  divinité  Romaine, 

2ui  avoit  foin  des  enfans  qui 
oient  couchés  ,  &  qu'on  in- 
voquoit  pour  les  faire  bien  dor- 
mir ;  du  mot  Latin  Cubo ,  je 
fuis  couché. 


CUM  CUN  CUR 

ClJMES  ,  petite  ville 
d'Italie ,  entre  les  lacs  Luc  r  in 
&  Averne,  où  la  Sibylle  ren- 
doit  fes  Oracles  au  fond  d'une 
grotte.  Voy.  Sibylles. 

CUNINA.  DéefTe  Ro- 
maine, qui  préiidoit  au  ber- 
ceau des  enfans. 

CUPIDON  ,ou  l'Amouk. 
Voyez  Amour. 

CURA,  Déeffe  de  Pin- 
quiétude  :  Hygin  dit  que  Cura 
avant  vû  de  l'argillc ,  sa  vif* 
d  en  faire  l'homme  9  enfuite 
elle  pria  Jupiter  d'animer  foa 
ouvrage ,  &  l'obtint.  Cela  fait , 
il  fut  queftion  de  lui  donner  ua 
nom  :  la  Terre  prétend  que 
c'eft  à  elle ,  comme  ayant  four- 
ni la  matière  dtf  corps  :  Jupitex 
le  lui  difpute  ,  avec  railoa , 
comme  l'auteur  de  ce  qu'il 
y  a  de  plus  noble  dans  l'hom- 
me ;  Cura  y  prétend  aufE 
comme  fon  ouvrage*  Saturnf 
jugea  le  différend  en  faveux 
de  la  Terre ,  puifque  l'homme 
a  été  fait  de  terre  ,  ex  humo  » 
&  ordonna  que  Cura  pofféde- 
roit  l'homme  tant  qu'il  vivroit. 

CURÉOTIS,  c'étoitle 
troifième  jour  des  Apaturies, 
auquel  les  jeunes  gens  qui  en- 
traient dans  l'âge  de  puberté  , 
faifoient  couper  leurs  cheveux 
dans  le  temple  de  quelque 
divinité  ,  &  les  confacroient  à 
Diane  ou  à  Apollon  (a).  Voy. 
Apaturies. 


(a)  De  *tw>o>,  jeune  homme. 
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CURÈTES  ,  étoient 
d'anciens  habitans  de  Tifle  de 
Crète ,  qui  furent  formés  par 
la  pluie.  L'étude  des  feiences 
fpéculatives  ,  .&  fur  -  tout  de 
1  aftrologie  ,  faifoit  leur  uni- 

Îue  occupation.  On  leur  con- 
a  l'éducation  de  Jupiter.  Pour 
empêcher  oue  les  cris  de  cet 
enfant  ne  le  fiflènt  découvrir 
au  cruel  Saturne  ,  ils  mêk)ient 
à  des  cris  tumultueux ,  le  bruit 
des  fonnettes ,  des  chalumeaux, 
des  tambours  &  de  leurs  épées, 
dont  ils  frappoient  fur  leurs 
boucliers.  Ils  ont  eu  des  tem- 
ples après  leur  mort  ;  &  on 
leur  (àcrifioit  toutes  fortes  d'a- 
nimaux. 

C  U  R  I S  :  les  Sabins  ho- 
noroient  Junon  lous  ce  nom  , 
&  la  repréfentoient  une  lance 
à  la  main.  Mais  voy.  Quirinus. 

CUSTOS  ,  furnom  de 
Jupiter. 

CYANE  ,  Nymphe  de 
Syracule,  ayant  voulu  faire 
des  reproches  â  Pluton  fur  l'en- 
lèvement de  Proferpine  ,  Se 
même  s'étant  mife  en  devoir 
d  arrêter  fon char,  Pluton,  d'un 
coup  de  fon  feeptre  fourchu, 
frappe  la  terre ,  &  s'ouvre  un 
chemin  dans  les  enfers.  Cyane 
défolée  ,  fond  en  pleurs  ,  Se 
eû  changée  en  fontaine  de  fon 
nom.  Les  Syracufains  a  voient 
coutume  de  faire  tous  les  ans 
des  Glorifiées  près  de  cette  fon- 
taine ,  «  4  v 

apporter  des  of™ 

fraudes. 
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CYANÉE,  fille  du  fleuve 
Méandre  ,  femme  de  Milet ,  & 
mère  de  Byblis  &  de  Caunus. 
Voyez  Milet. 

^  CYANÉE  S,  écueils  â 
l'entrée  du  Pont-  Euxin  ;  ce 
font  deux  amas  de  rochers  , 
dont  une  partie  eft  du  côté  de 
l'A  fie  ,  1  autre  de  l'Europe  , 
qui  ne  biffent  entr'eux  qu'une 
e(pace  de  vingt  ftades.  Les  flots, 
de  la  mer  qui  viennent  s'y  brî- 
fer  avec  bruit ,  font  élever  une 
fumée  qui  obfcurcit  l'air  &  ren- 
dent ce  paflage  aflez  difficile. 
Comme  à  melure  qu'on  s'ap- 
proche ou  qu'on  s'éloigne  d'un 
objet  femblable,  les  extrémités 
qui  le  forment,  iemblent  au/Il 
fe  rapprocher  ou  ft  reculer:  on 
croyoit ,  quand  on  voyoit  de 
loin  ces  rochers ,  qu'ils  étoient 
mobiles ,  &  qu'ils  alloient  en- 

Î;loutir  les  vaiffeaux  qui  vou- 
oient  y  paffer.  Les  Argonau- 
tes ,  effrayés  a*  la  vue  de  ce 
détroit ,  lâchèrent  une  colombe 
qui  le  traverfa  affex  heureufe* 
ment ,  en  y  perdant  cependant  w 
fa  queue  ;  enfuite  ils  tentèrent 
eux-mêmes  le  paffage,  après 
avoir  fait  des  facrifices  à  Ja- 
non  ,  qui  leur  donna  un  temps 
ferein  ;  &  à  Neptune ,  qui  fixa 
ces  rochers  &  les  empêcha  de 
heurter  le  navire  Argo.  Voyez 
Synxplégades, 

C  ï  BÊLE  ,  femme  de 
Saturne ,  fut  appellée  la  mère 
des  Dieux,  comme  étant  mère 
de  Jupiter ,  Junon ,  Neptune , 
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Pluton ,  3c  de  la  pMpart  des 
Dieux  du  premier  ordre.  On 
lui  donne  plufieurs  autres  noms, 
Ops,Bhéa,  Tellus,  ou  la  Terre. 
Voyez  tous  ces  noms.  L'a- 
mour qu'elle  eut  pour  Atys  , 
fait  la  plus  confidérable  partie 
de  fon  hiftoire  ,  8c  de  celle  de 
fon  culte.  Voyez  Atys.  Elle 
eut  aufïï  une  intrigue  avec 
Jafîon,  dont  elle  eut  Corybas. 
Voyez  Jafion.  Le  culte  de  Cy- 
bêle  devint  célèbre  ,  fur -tout 
dans  la  Phrygie  ,  où  Ces  fêtes 
étoient  (blemnifées  avec  un 
grand  tumulte.  V.  Archigalles, 
CorybanteS)  Galles.  Les  Ro- 
mains célébroient  tous  les  ans 
une  fête ,  dans  laquelle  on  mê- 
loit  des  combats  en  l'honneur 
de  Cybêle.  Enfin  on  repréfen- 
toic  cette  DéeflTe  comme  une 
femme  robuôe  &  puuTante  , 
prête  d'acoucher ,  pour  mar- 

Îuer  la  fécondité  de  la  terre. 
Yuit  le  reft  e  de  ion  équipage 
y  fait  aufli  aUiifion.  Sa  cou- 
ronne de  chêne  &ifcit  /buve- 
nir  que  les  hommes  «'étoient 
autrefois  nourris  du  fruit  de  cet 
arbre  :  fes  temples  étoient  ronds, 
pour  marquer  la  rondeur  de  la 
terre.  Les  cours  <lont  elle  e*ok 
couronnée  ,  fcUbient  allufion 
aux  villes  <yii  fonr  fiwr  la  terre  : 
auprès  de  Ion  char  étoient  des 
lions  couchés  &  tranquilles  , 
parce  que  c'eft  la  terre  qui  les 
nourrit.  Mais  voyez  Atalante. 
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Si  elle  étoit  affife ,  cétoit pont 
dire  que  la  terre  eft  en  repos. 
Diodore  dit  que  Cybêle  etoit 
fille  d'un  Roi  de  Phrygie  2 
c'eft  elle  qui  apprit  aux  hom- 
mes à  fortifier  leurs  villes  par 
des  tours  ;  c'eft  pourquoi  on 
la  couronne  de  tours.  Etant 
devenue  amoureufe  d'un  jeune 
homme  nommé  Atys ,  le  Roi 
le  fit  mourir  pour  l'honneur  de 
fa  fille.  Cybele  ,  tranfportée 
d'amour  pour  Atys  ,  fortit  fii- 
rieufe  de  la  mai  fon  de  (on  pêref 
&  fe  mit  à  courir  le  pays  com- 
me une  folle  ,  en  pleurant  8c 
en  battant  du  tambour.  Après 
fa  mort ,  les  Phrygiens  ayant 
été  affligés  de  ftérilité  &  de 
pefte  ,  1  Oracle  leur  ordonna 
d'honorer  Cybêle  comme  une 
Déeffe  :  ils  inftituèrent  donc 
2  fon  honneur  des  fêtes  annuel-* 
les ,  &  lui  bâtirent  un  fuperbe 
temple  à  Peffinunte  en  Phrygie. 
Au  relie  ,  la  mère  des  Dieux 
ne  fut  pas  un  exemple  de  la 
fidélité  conjugale.  Voy.  Atjst 
Myias. 

CYBERNÉSIES,  fet* 
que  Théfée  inftitua  en  l'hon- 
neur de  Nanfithée  &  de  Phéax, 
qui  faifoient  l'office  de  pilot* 
en  fon  expédition  de  Crète  <a\ 

CYCNU6.  V.Cygnut. 

CYCLOPES.  premiers 
habitans  de  la  Sicile  :  ils  étoient 
enfansdu  Ciel  &  delà  Terre, 
félon  Héfiode  ;  mais 


(  û  )  Du  Grec  KvCfpro» ,  je  £cuvernc 
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les  lait  enfans  de  Neptune  & 
d'Amphytrite  :  ils  étoient  for- 
gerons de  leur  métier ,  &  tra- 
vailloicnt ,  fous  Vulcain ,  dans 
les  antres  du  mont  Etna ,  à  for- 
ger les  foudres  de  Jupiter.  Si 
cette  montagne  jette  des  flam- 
mes ,  ce  font  celles  oui  fortent 
de  la  cheminée  des  forges  des 
Cyclopes ;  &  le  bruit  qu'oc- 
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»  Chacun  gouverne  (a  famille 
»  Se  règne  fur  fa  femme  &  fur 
»  fes  enfans ,  &  ils  n'ont  point 
»  de  pouvoir  les  uns  fur  les 
»  autres.  «  Ils  ont  été  nom-» 
més  Cyclopes,  parce  qu'ils  n'a- 
voient  qu'un  œil  rond  au 
milieu  du  front  (a).  EfcuJapc 
ayant  été  frappé  de  la  foudre , 
Apollon,  pour  venger  la  mort 


canonnent  les  éruptions  de  de  fon  fils  ,  n'ofant  s'en  pren- 
cette  montagne ,  n'eft  autre   dre  a  Jupiter  ,  fit  tomber  fa 


chofe  que  les  coups  crue  don- 
Dent  les  Cyclopes  lur  leurs 
enclumes.  Ils  a  voient  au(H  des 
ateliers  à  Lemnos.  V.  Lemnos» 
«Les  Cyclopes,  dit  Ho- 
»  mère,  font  des  gens  fuper- 
»  bes  ,  qui  ne  reconnoiffent 
»  point  de  loix ,  Se  qui ,  fe  con- 
»  fiant  en  la  providence  des 
»  Dieux ,  ne  plantent  ni  ne  fe- 

*  ment,  mais  fe  nourriffent 
»  des  fruits  que  la  terre  pro- 

*  doit ,  fans  être  cultivée.  Le 

*  froment  ,  l'orge  Se  le  vin 
»  ooiflent  chez  eux  en  abon- 


colère  fur  les  frabricateurs  dô 
la  foudre ,  &  les  tua  tous  à 
coups  de  flèches.  On  les  re- 
préience  enfin  comme  des  an- 
tropophages ,  qui  mangeoient 
tous  les  étrangers  qui  avoient 
le  malheur  de  tomber  entre 
leurs  mains.  Malgré  leur  mé- 
chanceté, ils  furent  mis  au  rang 
des  Dieux  ;  & ,  dans  un  temple 
de  Corinthe,  ils  avoient  un 
autel  qui  leur  étoit  dédié ,  Se 
fin  lequel  on  leur  ofïroit  des 
(âcriflces.  Les  principaux  d'en- 
tre les  Cyclopes  étoient  Poly~ 


»  dance  ;  les  pluies  de  Jupi-  fhème ,  Broutés  ,  Stéropes  Se 
»  ter  groffiffent  les  fruits  qui    Pyrxmon.  Euripide  a  donné 


»  mûruTent  en  leur  (aifon.  Ils 
»  ne  tiennent  point  d'aflem- 
»  blée  pour  délibérer  fur  les 
»  afiaixes  publiques  ^  &  ne  fe 
»  gouvernent  point  par  des 
»  loix  générales  qui  règlent 
»  leurs  mœurs  Se  leurs  polices; 

*  mais  ils  habitent  les  fom- 

*  mets  des  montagnes ,  &  fe 
»  tiennent  dans  des  antres. 


une  efpèce  de  farce  en  cinq 
a&es ,  fous  le  nom  du  Cycfopc* 
C'eft  la  fable  de  Polyphème 
qui  veut  dévorer  Ulyflfe  6c  Ces 
Compagnons. 

CYCHRÉUS.  Voyez 
Télamon. 

CYDIPPE,  prêtreffede 
Junon  ,  mère  de  Cléobis  Se  de 
Biton.  Voyez  Eiton. 

i  ■  ■■  é 


(a)  De         ,  un  cercle ,  un  rond  »  &  #4 ,  atfl. 
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CYDIPPE,  unedes  Nym- 
phes compagnes  de  Cyrène  , 
ir.ère  d'Anltee. 

CYDIPPE  ,  Nymphe 
de  l'ifle  de  Délos.  Voyez 
Acronce* 

C  Y  D  O  N.  V.  Acacallis^ 

CYGNE,  oifeau  confacré  à 
Apollon  ,  comme  au  Dieu  de 
la  muiique,  parce  qu'on  croy  oit 
que  le  cygne  ne  chante  que 
quand  il  elf  près  de  mourir ,  & 

Ïu'alorsilchante  fort  mélodieu- 
rment.  Le  cygne  étoit  aufli 
confacré  à  Venus,apparemment 
à  caufe  de  fon  extrême  blan- 
cheur ,  ou  du  tempérament  de 
l'oifeau,  aflfez  femblable  à  celui 
de  la  voluptueufe  DéefTe.  Le 
char  de  cette  DéeiTe  eft  quel- 

Îuefois  traîné  par  des  cygnes, 
upïter  fe  métamorphola  en 
cygne  à  l'occafion  de  Léda. 
V.  Léia ,  Phyllius. 

CYGNUS,  fils  de  Mars, 
combattit  contre  Hercule ,  qui 
éto  it  monté  fur  le  cheval  Arion, 
&  fut  vaincu.  Mars  fut  fi  cour- 
foucé  contre  le  vainqueur  de 
fon  fils  ,  qu'il  voulut  fe  battre 
avec  lui  ;  mais  Jupiter  les  ré- 
para d'un  coup  de  foudre.  Ce 
Cygnus  étoit  fort  belliqueux 
&  rédoutable ,  puifque  pour  le 
combattre  ,  Hercule  a  befoin 
d'un  cheval  merveilleux.  Voy. 
Arion* 

CYGNUS, fils  de  Nep- 
tune &  d'une  Néréide ,  règnoic 
à  Cplones ,  dans  la  Troade , 
&  étoit  allié  des  Troy  ens.  Il  eut 
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deux  enfans  de  Proclèa ,  fille 
de  Clytius ,  &  focur  de  Calé- 
tor ,  qui  fut  tué  au  fiége  de 
Troye  par  Ajax.  Ces  deux 
enfans  de  Cygnus  étoient  un 
fils  nommé  Ténès ,  &  une  fille 
nommée  Hemithéa.  Après  la 
mort  de  leur  mère  ,  Cygnus  fe 
remaria  avec  Philonome  ,  fille 
de  Craugafus.  Cette  Philono- 
me devint  amoureufe  de  Ténès 
fon  beau-fils  ;  mais  n'en  ayant 
reçu  que  des  refus  ,  elle  l'ac- 
eufa  auprès  de  fon  mari  de 
l'avoir  voulu  violer ,  &  appuya 
fa  calomuie  du  faux  témoi- 
gnage d'un  joueur  de  flûte. 
Cygnus  crut  fon  fils  coupable, 
&  l'abandonna  au  gré  de  la 
mer ,  enfermé  dans  un  coffre 
avec  Hemithéa  ,  qui  voulut 
accompagner  fon  frère  ;  ils 
abordèrent  à  Ténédos.  Cygnus 
ayant  reconnu  la  calomnie  >• 
alla  dans  cette  ifle  ,  pour  faire 
fatisfattion  à  fon  fils.  Il  attacha 
fon  vaifleau  à  un  arbre  ,  ou  a 
un  rocher  ;  & ,  avant  d'ofèr 
prendre  terre ,  il  prioit  fon  fik 
d'oublier  le  paffé  ;  mais  Ténès, 
pour  l'empêcher  de  forcir  de 
fa  barque  ,  coupa  les  cordes 
avec  fa  hache  ,  &  Cygnus  s'en 
retourna  chez  lui. 

Neptune,  père  de  Cygnus,  Ta* 
voit  rendu  invulnérable.  Achil- 
le, qui  combattit  contre  lui  an 
liège  de  Troye ,  voyant  que  les 
armes  ne  faifoient  rien  lur  fon 
ennemi ,  lui  ferre  la  gorge  <5ç 
l'étouffé;  mais  dans  le  temps 
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qu'il  fe  prcparoit  à  le  dépouil- 
ler ,  Neptune  l'avoit  déjà  mé- 
tamorphofé  en  cygne.  Voyez 
Ténês. 

CYGNUS,Roi  de  Li- 
gurie ,  fils  de  Sthenelée ,  uni 
par  le  (àng  à  Phaèton ,  du  côté 
de  fa  mère,mais  plus  uni  encore 
par  les  liens  de  l'amitié  :  ayant 
appris  la  mort  de  (on  ami,  il 
abandonna  fes  états  pour  venir 
k  pleurer  fur  les  bords  de  l'E- 
ridan  ,  foulageant  fa  douleur 
par  les  chants  ,  jufqu  a  ce  que 
devenu  vieux,  les  Dieux  chan- 
gèrent en  plumes  les  cheveux 
blancs  ,  &  le  métamorphofe- 
rent  en  cygne.  Sous  cette  for- 
me,  il  fe  fouvient  encore  de  la 
foudre  de  Jupiter  qui  a  fait 
périr  Ion  ami ,  il  n'oie  prendre 
fon  effbr ,  il  fe  contente  de  voler 
près  de  la  terre  ,  8c  habite  dans 
l'élément  qui  eft  le  plus  con- 
traire au  feu. 

C  Y  L  I N  D  U  S  ,  fils  de 
Phrixus  8c  de  Calciopc.  Voy. 
Calciope. 

CYlLABARUS  ,  Amant 
de  la  femme  de  Diomède.  La 
fable  dit  que  Venus ,  pour  fe 
venger  de  ce  que  Diomède 
avoit  ofé  l'attaquer  8c  la  bief- 
fer  à  la  main  ,  infpira  à  fa  fem- 
me de  l'amour  pour  Cyllaba- 
rns,  jeune  Argien  ;  enforte  que, 
pendant  que  Diomède  étoit  au 
/iège  de  Troye ,  fa  femme  lui 
étoit  infidèle  à  Argos.  On  dit 
o^e  Cy  llabarus  étoit  fi  puiflant, 
que  Diomède  n'ofapas  reve- 

Tome  I. 
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nir  chez  lui  ,  8c  s'alla  établit 
ailleurs.  Voyez  Diomède. 

CYLL  ARE,  étoit  leplus 
beau  des  Centaures  ,  &  mari 
d'Hylonome ,  la  plus  belle  des 
femelles  de  cette  efpcce.  Cyl- 
lare  fut  tué  dans  le  combat  des 
Lapithes  contre  les  Centaures  ; 
8c  Hylonome  fe  tua  de  défcf- 
poir  du  même  trait  qui  avoii 
percé  fon  mari.  Ovide,  Mèiam. 
liv.  12,  fait  une  defeription 
fort  agréable  de  leur  beauté  de 
de  leurs  amours. 

CYLLÉNE,mont  d'Ar- 
cadie  od  nâquit  Mercure ,  d'oiï 
on  l'a  appellé  Cyllénien* 

CYMODOCE,unedes 
Nymphes  que  Virgile  donne 
pour  compagnes  a  Cyrène  p 
mère  d'Ariftée. 

CYMODOCÉE,une 
des  Nymphes  qui  doivent  léufc 
naiflânee  à  Cybèle  >  lorfqu'elle 
transforma  les  vaifTeaux  d'Énée 
en  Nymphes  de  la  mer  :  c'eft 
elle  qui ,  comme  la  plus  élo- 
quente ,  va  apprendre  A  Énée  là 
fort  de  fa  note ,  8c  leur  méta-* 
morphofè. 

CYMOPOLIE,  fille  de 
Neptune ,  époufa  Briarée  ,  le 
fameux  géant  à  cent  bras. 

CYMOTOÉ,  une  des 
Néréides  ,  qui  fe  montra  favo-< 
rable  aux  Troyens  ,  8c  les 
aida  à  fe  fauver  de  la  tempête 
que  Jimon  avoit  excitée  con-* 
tr'eux. 

CYNISÉ  A,  fille  d'Ar- 
clûfane ,  ayant  remporté  le  prix 


Digitized  by  Google 


CYN 

aux  jeux  Olympiques  ,  fut 
mife  au  nombre  des  Héroïnes 
de  la  Grèce  ;  & ,  après  fa  mort , 
on  lui  éleva  des  mpnumens 
héroïques. 

_  CYNNOR.V. Myrrha. 

CYNOCEPHALE, 
furnom  qu'on  donnoit  à  Anu- 
bis,  parce  que  les  Egyptiens 
repréfentoient  cette  divinité 
avec  une  tête  de  chien.  On  le 
donnoit  aufli  quelquefois  à 
Mercure ,  parce  que  le  chien 
lui  étoit  confacré. 
.  CYNOPHONTIS,fête 
qu'on  célébroit  à  Argos  aux 
jours  caniculaires,  durant  la- 
quelle on  tuoit  tous  les  chiens 
que  Ton  rencontroit  (a). 

CYNOS  AR G È S,  fur- 
nom  donné  à  Hercule  à  caufe 
d'une  avanture.  Un  citoyen 
d'Athènes,  nommé  Diomus, 
voulant  offrir  un  facrifice  à 
Hercule ,  un  chien  blanc  foifît 
la  victime  &  l'emporta.  Dio- 
mus  ne  feavoit  qu'en  penfèr  , 
lorfqu'il  entendit  une  voix  qui 
lui  ordonnoit  d'élever  un  autel 
dans  l'endroit  où  ie  chien  s'é- 
toit  arrêté  ;  ce  qu'il  exécuta  , 
&  donna  à  Hercule  le  nom  de 
Cynofargès. 

CYNOSURE,  Nymphe 
du  mont  Ida  ,  fut  une  des 
nourrices  de  Jupiter,  qui ,  pour 
la  récompenfer,  la  tranlporta 
dans  le  ciel ,  dit  Hygin ,  &  la 
plaça  vers  le  Pôle.  Cynofure , 
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fignifîe  la  queue  du  chien. 

CYNTHHJS&CYN- 
T  H  I  A ,  furnom  d'Apollon 
&  de  Diane ,  pris  de  la  mon- 
tagne de  Cynthe  ou  Cynthie , 
fïtuée  au  milieu  de  1 rifle  de 
Delos,  ou  ces  divinités  étoienc 
nées. 

CYPARISSE,  jeune 
homme  de  l'ifle  de  Cos,  fa- 
vori d'Apollon  :  il  avoit  un 
cerf  apprivoifé  qu'il  aimoit 
beaucoup ,  &  qu'il  prenoit  foin 
de  nourrir  lui  -  même  ;  mais 
l'ayant  tué  par  mégarde  ,  il 
en  fut  inconsolable ,  &  pria  les 
Dieux  de  lui  ôter  la  vie  :  les 
larmes  qu'il  répandoit  en  abon- 
dance ,  epuifèrent  à  la  fin  tout 
fon  lang  ,  &  Apollon  le  chan- 
gea en  cyprès  ,  pour  être  le 
compagnon  des  perfonnes  af- 
fligées. Le  cyprès  eft  en  effet 
le  fymbole  de  la  triflefle , 
parce  que  fes  branches  dé- 
pouillées de  feuillçs  ,  n'ont 
rien  que  de  lugubre. 

C'YPRA.  Nom  de  Junon 
chez  les  Etrufques,  quia,  don- 
né Je  nom  a  la  ville  de  Capne. 

CYPRÈS  ,  arbre  ,  fymbole 
de  Ja  trifteffe  ,  ou  parce  qu'u- 
ne fois  coupé  il  ne  renaît  plus, 
ou  parce  que  fes  branches  dé- 
pouillées de  feuilles,  n'ont  rien 
que  de  lugubre.  Aufli  le  plan- 
toit-on  ordinairement  auprès 
des  tombeaux  ,  &  on  le  con- 
lacroit  à  Pluton  ,  Dieu  des 


:  (a)  De  xv«r,  nim  ,  chien. 
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morts.  Varron  croit  qu'il  paiïc-  lui  confcilla  de  prendrc^a  voie 

pour  un  arbre  funtAe  ou  fiï-  de  la  douceur  &  de  la  peifua- 

nèbre ,  ce  qui  eft  la  même  cho-,  fion  :  mais  Apollon  impatient 

le  (a) ,  à  caufe  de  fon  odeur,  l'enleva  en  Lybie  ,  &  coucha 

que  Ton  jugeoit  propre  à  cor-  fur  le  champ  avec  elle  dans 

riger  celle  des  cadavres.  Voy.  un  lit  enrichi  d'or ,  &  la  rendit 

Cyparijfe.  mère  d'Ariftée.  i 

CYPRINE  ,  ou  Cïpms  ,.  C  Y  R  N  O ,  une  des  mai-, 

furnom  de  Venus ,  parce  que  trèfles  de  Jupiter  ,  de  laquelle 

ce  fut  près  de  rifle  de  Cypref,  il  eut  ÇyrnL 

aue  cette  Déeflê  prit  naiflauce  CYS1CUS ,  Roi  de  Cyfique 

dans  l'écume  de  la  mer,  ou  dans  la  petite  My fie,  reçut  chez, 

parce  que  cette  ifle  lui  étoit  lui  les  Argonautes  très- fa vor*- 

confacrée.                         •>  blement  ;  &  après  leur  avoir 

CYPSÉLUS,  fils  de  fourni  toutes  fortes  de  rarraî- 

Labda. Voyez  Lalda.  chinemens,&  les  avoir  corn- 

C  Y  P  S  É  L  U  S  ,  père  de .  blés  de  préfens ,  les  lauTa  partir. . 

Mérope.  Mais  un  vent  contraire  les  ayant 

CYRÈNE,  Nymphe  de  obligés  de  relâcher  pendant  la 
Thrace,  fut  aimée  du  Dieu  nuit  dans  le  même  port,  Cylî- 
Mars  ,  qui  la  rendit  mère  du  que ,  qui  crut  que  c'étoit  les  en- 
fameux  Diomède  ,  Roi  ,de  '  nemis  qui  venoient  le  furpren- 
Thrace.  Voyez  Diomêde.  dre ,  alla  attaquer  les  Argonau- 

CYRÈNE,  étoft  fille  d'Hyp-  tes ,  &  dans  le  combat  tut  tué 

fciïs ,  Roi  des  Lapjthes ,  fils  de  par  Jafon  même ,  qui  eut  beau- 

Pénée  &  de  Créufé.  Çeîle-ci  coup  de  regret  de  fa  mort ,  & 

étoit  fille  de  la  Tejjre,  &  Pé-  .  lui  fit  de  magnifiques  funérail- 

née  étoit  fils  de  i'Océafl.>Vir-  k  les. 

gile  dit  qu'elle  étoit  fflle  Mu  CYTHÈRE ,  ifle  de  l'Ar- 

fleuve  Pénce,  &  qu'elle  habi-  (  çhipel  ,  aujourd'hui  Cérigo  , 

toit  dans  des  grotes  au  fond  wvis-i-vis  de  Crète.  Héfiode  dit 

des  eaux  de  fon  père.  Elle  ne  que  Venus  ayant  été  produite 

s'occupoit  que  de  la  chafTe  ,  de  l'écume  de  la  mer  ,  fut  por- 

&  failoit  un  grand  carnage  de  tée  d'abord  à  cette  ifle  fur  une 

bêtes  féroces.  Apollon  la  vit  conque  marine  :  c'eft  pourquoi 

un  jour  qu'elle  fe  battoit  feule  Cythère  lui  fut  particulière- 

avec  un  lion  ;  il  demanda  au  ment  confacrée  ;  &  le  temple 

Centaure  Chiroif ,  s'il  ne  feroit  qu'elle  y  avoit ,  paflbit  pour  le 

pas  bien  de  la  violer;  Chiron  plus  ancien  de  tous  ceux  que 


(a)  De  Funus  j  funérailles. 
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Venus  avoit  dans  la  Grèce. 
CYTHÉRÊA^furnoin 

donné  à  Venus ,  de  Tille  de  Cy- 

thère. 

CYTHÉRÉUS,  furnom 
donné  a  Cupidon ,  comme  au 
fils  de  Venus,  Déefle  de  Cy- 
tkère. 

.  CYTHÉRIADES  ,  furnom 
des  Grâces  qui  accompagnoient 
Venus  ;  elles  étaient  honorées 
à  Cy  chère. 

CYT  HÉRON,  mont 
qui  fépare  la  Béotie  de  i'Atri- 
que ,  coniaerc  à  Bacchus  &  aux 
Mules.  Ceft  par  fon  confèil 
&  par  fon  entremife  que  Jupi- 
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ter  &  Junon  Ce  reconcilièrenr. 
Voy.  Junoi».  Ceft  fur  ce  mont 

Îue  les  poètes  ont  mis  la  table 
'Aftéon ,  les  Orgyes  de  Bac- 
chus ,  Amphion  jouant  de  là 
lyre  i  le  Sphinx  d'CEdipe ,  &c. 

CYTHÊRONIUS, 
furnom  de  Jupiter.  V.  Junon. 

CYTHÉRUS,  rivière 
du  Péloponnèfe  en  Elide  :  Pau- 
fadas  met  à  fa  fource  un  tem- 
ple confacré  aux  Nymphes  Io» 
nides  ;  &  ajoute  que  les  mala- 
des qui  fe  lavoient  dans  la  fon- 
taine du  temple  ,  en  fortoient 
parfaitement  guéris.  Voy  ta 
lonides.  d 
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Dactyles,  on  appeiia 

ainfi  les  premiers  Prêtres  de 
Cybèle  i  parce  que  ,  difent  les 
uns,  pour  empêcher  que  Sa- 
turne n'entendît  les  cris  de  Ju- 
piter que  la  Déefle  leur  avoit 
confie ,  ils  chantoient  ,  je  ne 
fçais  quels  vers  de  leur  inven- 
tion ,  &  dont  les  rnefures  iné- 
gales imitoient  les  tems  du 
pted  que  les  Latins  nommoient 
Daôlyle  î  ou ,  felon  d'autres  , 
parce  que  ces  Prêtres  n'étoient 
que  dix  au  commencement , 
autant  qu'il  y  a  de  doigts  aux 
mains  (a) ,  cinq  garçons  &  cinq 
filles.  Pau  fan  i as  nomme  les 
cinq  garçons  ,  Hercule  ,  Péo- 
néus  ,  Epiméde  ,  Jafius  &  Ida. 
Strabon  n'en  nomme  que  qua- 
tre, &  tous  difFcrens ,  hors  le 
premier:  Hercule ,  Salaminus , 
Damnanée  ,  Acmon.  Dans  la 
fuite ,  le  nombre  de  ces  Minis- 
tres de  Cybèle  augmenta  con- 
fidérablemènt  fous  différons 
noms.  Voyez  Corjbantes ,  Cu- 
rétes  y  Idéens. 

DACTYLOMANCIE, 
forte  de  divination  qui  fe  fai- 
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foit  par  le  moyen  de  quelques 
anneaux  fondus  fous  l'aspect  de 
certaines  conftellations ,  &  aux- 
quels étoient  attachés  quelques 
charmes  ou  caractères  magi- 
ques. C'eft  par  ce  genre  de  di~ 
vmation  que  Oyges  Içavoit  le 
rendre  invilibJe^  en  tournant  le 
chacon  de  fon  anneau.  Voyez 
Gygès.  Ammian  Marcellin  (b) 
parlant  du  fucceffeur  de  Va- 
lens  ,  que  les  peuples  cher- 
choient  à  deviner  ,  dit  qu'on 
pratiqua  pour  cela  la  Da&ylo- 
mancie  (c) ,  mais  d'une  manière 
différente ,  que  cet  hiftonen  dé- 
crit fort  au  long.  Elle  confit- 
toit  à  tenir  un  anneau  fufpendtt 
par  un  fil  au-delTus  d'une  table 
ronde  ,  fur  laquelle  étoient  dif- 
férens caractères  ,  avec  les 
vingt-quatre  lettres  de  l'alpha- 
bet. L  anneau  ,  en  fautant ,  fe 
tranfportoit  fur  quelques-unes 
des  lettres,  Se  s'y  arrètoit  :  ces 
lettres ,  jointes  enfemble ,  com- 
pofoient  la  réuonfe  qu'on-de- 
mandoit.  Le  lort  fit  fortir  ces 
quatre  lettres ,  ©  >  E  3  O  ,  A  § 
qui  commencent  le  nom  de 


{a  )  Ai>"reX«ç  ,  doigt. 

ib)  Hiflor.  iiv.  19  b  tu 

Le)  ûâuwtoHt  anneau  qu'on  porte  au  doigt. 


P.. . 
U) 


DigitiZed  by  Google 


DAD  DAG 

Théodofe  ,  fiicceffeux  de  Va- 
lens. 

DÀDtTS,  fête qu  on célé- 
broit  à  Athènes  ,  &  qui  prenoit 
fon  nom  des  (a)  torches  qu'on 
y  allumoit  durant  trois  jours  ; 
\z  premier,en  mémoire  des  dou- 
leurs de  Latone ,  lorfqu'eïle  ac- 
coucha d'Apollon  ;  le  fécond  , 
pour  honorer  la  naiiïance  des 
Dieux  î  &  le  dernier,  en  faveur 
des  noces  de  Podalirius  &  d'O- 

-lympias  ,  mère  d'Alexandre. 
Voyez  Podalirius. 

D  ADUCHE  ou  Dadcque  , 

rPrètre  de  Cérès ,  qui  étoit  char- 
gé de  porter  un  flambeau  ou 

-une  torche  dans  la  célébration 
des  myftères  de  cette  DéeflTe , 
en  mémoire  d©  ce  que  Cérès , 

-cherchant  fa  fille  dans  les  ténè- 
bres de  la  nuit ,  alluma  une 
torche  ,  &c  courut  le  monde 

-avec  la  torche  à  la  main.  On 
choifîffbit  pour  le  Daduque  une 
perfonne  honorable  &  diftin- 

-  guée.  Hercule  ,  chez  les  Athé- 
niens ,  avoit  un  Grand-Prêtre 

-  qui  s'appelloit  Daduque  (b).  Ce 
mot  fîgnifie  porte-torche,  por- 
te-flambeau. 

DAGON,  Dieu  des  Phi- 
-liftins  ,  qui  avoit  un  temple 
-à  Azot,  &  un  autre  à  Gaza. 
L'arche  du  Seigneur  ayant  été 
,  portée  dans  ce  temple  par  les 
-Philiftins,  renverfa  deux  fois 
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lîdole.  Les  Docteurs  Juifs  rc- 
prefentent  ce  Dieu  comme  un 
Triton ,  c'eft-u  -  dire  ,  fous  la 
forme  d'homme,  depuis  la  tête 
jufqu'à  la  ceinture  ,  &  le  refte 
en  forme  de  poiffon.  Sancho- 
niaton  dit  que  Dagon  étoit  fils 
du  Ciel  ,  qu'il  fut  l'inventeur 
Je  la  charrue,  &  qu'il  apprit 
aux  hommes  à  fe  fervir  du  bled 
pour  faire  du  pin.  Dagon ,  en 
Phénicien ,  fîgnifie  froment.  Il 
y  a  donc  lieu  de  croire  que  c'eft 
l'inventeur  du  labourage  ,  qui 
mérita  après  fa  mort  les  hon- 
neurs divins. 

DAMASTÈS,  Géant 
fameux  par  fa  cruauté ,  fur- 
nommé  Procrufte ,  c'eft-à-dire , 
qui  étend  par  force ,  parce  qu'il 
obligeoit  fes  hôtes  de  s'égaler 
à  la  mefure  de  fes  lits  ,  les  fai- 
lant  tirer  pour  les  allonger, 
s'ils  étoient  petits  ;  ou  leur  fai- 
fant  couper  ce  qui  excédoit , 
s'ils  étoient  trop  grands..  Thé- 
fée  le  fît  mourir  par  le  même 
fupplice. 

D  A  M  A  T  E  R  ,  furnom 
de  Cérès ,  d'où*  les  Grecs  ont 
nommé  Dematrios ,  le  dixième 
mois  de  leur  année ,  qui  répond 
à  peu  près  à  notre  mois  de  Juil- 
let, dans  lequel  Cérès  donne 
fes  biens  aux  hommes  par  les 
moi  (Tons. 

D  A  M I  A  S  ,  PrêtrefTe  de 


(  a  )  a5<nç  ,  torche. 

(b)  Daduque  eft  formé  de  ,  une  torche,  du  verbe 
je  porte. 
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la  bonne  DéefTe ,  ainfi  nom- 
mée ,  parce  que  Cybèle  étoit 
fumommée  Damie. 

D  A  M  I  E  ,  furnom  de  la 
bonne  DéeflTe  ,  pris  d'un  facri- 
fice  que  Ton  raifort  à  Cybèle 
pour  le  peuple  le  premier  jour 
de  Mai ,  qui  pour  cela  étoit 
auflï  appellé  Damion  (a).  « 

DANACA,nom  ç^ue  les 
Grecs  donnoient  à  la  pièce  de 
monnoie  que  Ton  mettoit  à  la 
bouche  des  morts  ,  pour  payer 
à  Carbn  le  palTage  de  fa  bar- 
que. Voyez  Caron. 

DANAÉ,  fille  d'Acriflus , 
Roi  d*  Argos ,  fut  enfermée  fort 
jeune  dans  une  tour  d'airain  par 
fon  père ,  épouvanté* d'un  Ora- 
cle ,  fuivant  lequel  fon  petit- 
fils  devoit  lui  ravir  un  jour  la 
couronne  &  la  vie.  Jupiter ,  de- 
venu amoureux  de  cette  Prin- 
cefle  ,  fe  changea  en  pluie  d'or  i 
&  s'étant  introduit  dans  la  tour, 
rendit  Danaé  mère  de  Perfée. 
Acrifius  ayant  appris  la  grof- 
fefTe  de  fa  fille ,  la  fit  expofer 
fur  la  mer  dans  une  méchante 
barque  ;  mais  elle  arriva  heu- 
reuiement  dans  l'ifle  de  Séri- 
phe ,  ou  elle  fut  bien  reçue  de 
Polide&e  ,  qui  en  étoit  Roi. 
Voyez  Perfée. 

•  DANAIDES,ce  font 
les  cinquante  filles  de  Danaiis, 
Roi  d'Argos.  Ce  Prince  régna 
d'abord  en  Egypte  avec  Ion 
frère  Egyptus  ;  mais  celui-ci , 
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après  neuf  ans  d'union  &  de 
concorde  ,  le  rendit  Tunique 
maître ,  &  fournit  fon  frère  à 
fes  loix.  Egyptus  avoit  cin- 
quante fils  ,  &  Danaùs  cin- 
quante filles.  Le  premier  vou- 
lut donner  pour  époufes  à  fes 
fils  leurs  coufines  -  germaines. 
La  propofition  effraya  les  Da- 
naïdes ,  de  manière  qu'elles 
s'enfuirent  à  A  rgos,afin  d'éviter 
un  mariage  qui  leur  paroifloit 
impie.  Argos  étoit  en  quelque 
forte  leur  terre  natale ,  puifque 
la  maifon  de  Danaiis  étoit  iffue 
d'Io ,  qui  étoit  Argienne.  Pé* 
lafgus ,  Roi  d'Argos ,  les  reçut 
favorablement ,  &  leur  accorda 
fa  protection  contre  les  pour-* 
fuites  d'Egyptus.  Cette  arrivée 
des  Danaïdes  à  Argos ,  fait  le 
fujet  d'une  Tragédie  d'Efchilev 
intitulée  :  les  Suppliantes.  Le 
poète  repréfente  les  Danaïdes 
avec  leur  père  ,  venant  deman- 
der un  afyle  à  Atgos ,  en  qua-r 
lité  de  Suppliantes.  Pélafgus 
juge  qu'il  feroit  inhumain  de 
Tejetter  les  prières  de  ces  îlluA 
très  filles  ;  mais  il  lui  paroi t 
auffi  dangereux  en  même-tems 
de  les  recevoir ,  par  la  crainte 
des  armes  d'Egyptus.  Cette  dé- 
libération- fait  tout  le  fond  de 
la  Tragédie  Grecque.  L'hiftoi- 
re  de  Danaiis  &  d  Egyptus  pa- 
xoît  bien  différente  dans  le  poe»- 
te  tragique  ,  de  celle  que  ra- 
content les  autres  poètes.  SeLon 


(  a  )  A^is ,  peuple  ,  d'oii  on  a  fait  aà//i.i< ,  public. 
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eux,  Danaiis  ne  voulant  point 

3ue  fes  filles  époufa{Tent  les  fils 
e  Ton  frère ,  (bit  qu'il  en  fut 
détourné  pal  un  Oracle,  qui 
lui  avoit  prédit  qu'il  feroit  tué 
par  un  de  fes  gendres ,  ou  plus 
vraiiemblablement  ,  qu'il  fe 
flattât  de  faire  des  alliances 
plus  utiles  pour  fes  intérêts  , 
s'enfuit  d'Egypte  avec  fa  fa- 
mille, &  fe  retira  à  Rhodes, 
puis  à  Argos.  Il  y  difputa  le 
îceptre  à  Gélanor ,  en  qualité 
de  dépendant  d'Epaphus  ,  fils 
d'Io.  Tandis  qu'il  fai{oit  valoir 
fes  prétentions  devant  le  peu- 
ple ,  un  bœuf,  qui  paiflbit  aux 
pieds  des  murs  de  la  ville  ,  fat 
dévoré  par  un  loup  :  on  inter- 
préta cet  événement  en  fa  fa- 
veur :  on  crut  voir  dans  cet 
iétranger  une  image  du  loup  & 
un  figne  de  la  volonté  des 
Dieux  ,  Se  la  couronne  lui  fut 
adjugée.  V.  Gélanor.  Egyptus, 
jaloux  des  accrohTemens  que  la 
puiflance  de  fon  frère  recevroit 
des  alliances  qu'il  alloit  con- 
tracter, en  cboifïflant  cinquan- 
te gendres  parmi  les  Princes  de 
la  Grèce ,  envoya  fes  fils  à  Ar- 
gos ,  à  la  tête  d'une  armée , 

Eur  réitérer  la  demande  de 
1rs  coufines.  Danaiis  ,  trop 
foible  pour  leur  réfifter  ,  con- 
fentit  au  mariage  de  fes  cin- 
«pan:e  filles  avec  fes  cinquante 
neveux  ,  mais  fous  condition 
fecrette  que  les  Danaïdes,  ar- 
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mées  d'un  poignard  caché  (bus 
leurs  robes  ,  maffacreroienc 
leurs  maris  la  première  nuit  de 
leurs  noces.  Ce  projet  s'exé- 
cuta, &  la  feule  Hypermneftre 
épargna  fon  mari  Lyncée.  Ju- 
piter ,  pour  punir  ces  filles 
cruelles  de  leur  inhumanité , 
les  condamna  à  travailler  éter- 
nellement dans  le.Tartare  à 
remplir  un  tonneau  percé.  V. 
Egyptus,  Hjpermnejlre , Lyn- 
cée. 

D  A  N  A I S  ,  Nymphe  , 
mère  de  Chrifippe.  Voy.  Chrir 
fippe. 

DANAUS  ,  Roi  d'Argos. 
Voyez  Danaïdes, 

DANUBE,  fleuve  d'Eu- 
rope :  les  anciens  Scythes  l'ho- 
norèrent comme  une  Divinité , 
à  caufe  de  l'étendue  &  de  la 
fertilité  de  fes  eaux. 

D  A  P  A  L  I  S  ,  nom  fous 
lequel  Jupiter  fut  honoré  à 
Rome ,  parce  qu'il  préfidoit  aux 
mets  qu'on  fervoit  dans  les  fef- 
tins  (a). 

D  APHIDAS,  le  Gram- 
mairien ,  fut  puni ,  dit  Valère 
Maxime,  d'avoir  voulu  fèmoc- 
querde  la  Pythie,  en  lui  de- 
mandant s'il  retrouveroit  bien- 
tôt fon  cheval  ,  qu'il  n'avoit 
pas  perdu.  Apollon  lui  fit  ré- 
pondre qu'il  le  retrouveroit 
bientôt.  Peu  de  temps  aprCs, 
Attalus  fit  mourir  Daphidas 
dans  un  lieu  appellé  le  cheval. 


{*)  Du  mot  Latin  dapes  ,  mets  exquis. 

« 
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DAPHNÉ,  filJedu  fleuve 
Pence ,  fut  aimée  d'Apollon  : 
ce  Dieu  n'ayant  du  la  rendre 
fenfible ,  fe  mit  a  la  pouTfui- 
vre  ;  &  il  étoit  prêt  de  l'attein- 
dre ,  lorfque  la  Nymphe  ayant 
invoqué  la  Divinité  du  fleuve 
fon  père,  fe  fentit  tout  d'un 
coup  métamorphofée  eh  lau- 
rier. Le  nouvel  arbre  devint 
les  délices  d'Apollon ,  &  lui 
fiitfpécialementconfacré.  C'eft 
ce  que  difent  de  Daphné  pref- 

Îue  tous  les  Mythologues, 
lais  Saint  Jean  Chryfoftôme, 
parlant  félon  l'opinion  de  ceux 
d'Antioche,  dit  que,  comme 
Daphné  fuyoit  devant  Apol- 
lon ,  la  terre  s'ouvrit  &  l'en- 
gloutit ,  &  en  fa  place  produifit 
une  plante  de  fon  nom  ,  qui  eft 
le  laurier  (a).  Les  Payens  d'An- 
tioche  croyoient ,  en  effet ,  que 
cela  s'étoit  pafTé  à  leur  faur- 
bourg  d'Antioche  ,  &  qu'il 
avoit  pris  fon  nom  de  cette 
avanture.  Voyez  Leucjppus  , 
ManthOm 

DAPHNÉ ,  autre  Nymphe 
de  la  montagne  de  Delphes  , 
qui  fut  choifïe ,  félon  Paufa- 
nias ,  par  la  DceffeTellus  pour 
préfider  i  l'Oracle  qu'elle  ren- 
doit  en  ce  lieu  avant  qu'Apol- 
lon en  ftît  en  pofTeflïon. 

DAPHNÉ,  fille  de  Ti- 
téfias  ,  dont  parle  Diodore  , 
pTophétifa  à  Delphes  ,  &  y  ac- 
quit le  nom  de  Sibylle.  Mais 
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voyez  Manto. 

DAPHNÉPHORIES,  fê- 
tes que  l'on  célébroit  tous  les 
neuf  ans  dans  la  Grèce  en 
l'honneur  d'Apollon.  Un  jeune 
homme  choifi  parmi  les  meil- 
leures familles ,  bien  fait ,  fort 
&  robufte ,  portoit  en  pompe 
une  branche  de  laurier ,  char- 
gée d'un  elobe  de  cuivre ,  du- 
quel pendoient  plufieurs  au- 
tres petits  globes  :  le  premier 
défignoit  le  Soleil  ou  Apollon: 
le  fécond ,  un  peu  plus  petit , 
défignoit  la  Lune  :  &  les  autres 
les  Etoiles.  Les  couronnes  qui 
environnoient  ces  globes ,  mar- 
quoient  les  jours  de  l'année. 
Le  jeune  homme,  miniftre  de 
cette  fête ,  s'appelloit  Daphné- 
vhore. 

DAPHNÉUS,furnom 
d'Apollon  ,  à  caufe  de  fes 
amours  avec  Daphné. 
•  D  A  P  H  N I S ,  fils  de  Me*- 
cure ,  fut  changé  en  rocher , 
pour  avoir  été  infidèle  à  une 
Nymphe  qui  l'aimoit ,  &  quji 
avoit  aimée.  Diodore  dit  qu'il 
avoit  promis  fidélité  1  fa  Nym- 
phe ,  &  fouhaité ,  par  une  es- 
pèce d'imprécation ,  d'être  pri- 
vé de  la  viîe  ,  s'il  manquoit  de 
confiance  :  en  effet  ,  il  devint 
aveugle  en  punition  de  fon 

changement 
DAPHNOM  ANCIE, 

divination  par  le  laurier  confa- 

cré  à  Apollon. 


(«)  A«f»,  fignific  laurier. 
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DARD  ANUS,  fils  de 
Jupiter  &  d'Electre,  une  des 
filles  d'Atlas  ,  nâauit  à  Cori- 
the ,  ville  de  Tyrrhenie  ou  Tof- 
cane ,  quoiqu'il  fut  originaire 
<TArcadie ,  félon  Diodore.  Un 
déluge  arrivé  de  Ion  ternes  en 
ce  pays-là ,  l'ayant  oblige  d'en 
fortir  ,  il  fe  t'ranfplanta  dans 
une  ifle  de  Thrace  ,  appellée 
depuis  Samothrace  ;  d'où  il  for- 
tit  encore  pour  aller  en  Phry- 
gie  ,  où  il  époufa  la  fille  du 
Roi  Teucer  ,  &  lui  fuccéda 
dans  fon  Royaume.  Il  bâtie  au 
pied  dm  mont  Ida  une  ville  , 
qu'il  appella  de  fon  nom  Dar- 
danie  ,  &  qui  fut  la  célèbre 
Troye.  Son  règne  fut  long  & 
heureux  ;  &  après  fa  mort ,  fes 
Sujets  reconnoiiïans  le  mirent 
an  nombre  des  immortels.  V. 
Coritus  ,  Eleâîre  >  Ganymèie. 

DAULIAS ,  furnom  qu'on 
Jonne  à  Philomèle,  parce  que 
Ton  avanture  s'étoit  paflee  à 
Daulis ,  ville  de  la  Phocide.  V. 
Philomèle. 

DAULIES ,  fêtes  que  célé- 
broient  les  Argiens ,  pour  re- 
nouveller  le  louvenir  du  combat 
de  Proétus ,  qui  fe  faifoit  nom- 
mer Jupiter,  contre  Acrifius. 

DAUPHIN  ,  conftella- 
tion  qui  a  pris  fon  nom,  ou  du 
Dauphin  d'Arion ,  ou  du  Dau- 
.pîiin  qui  négocia  le  mariage  de 
•Neptune  avec  Amphitrite  ,  ou 
d'un  de  ces  mariniers  que  Bac- 
chus  changea  en  Dauphins ,  ou 
enfin  du  Dauphin  qu'Apollon 
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donna  pour  conducteur  à  des 
Crétois  qui  alloient  dans  la 
Phocide.  On  dit  que  le  Dau- 
phin eft  ami  de  l'homme  ,  qu'il 
n'en  eft  point  épouvanté  ,  & 
que  pour  en  voir ,  il  va  au-de- 
vant des  vaifieaux ,  &  joue  tout 
au  tour  en  fautant  ;  mais  il  fuie 
les  vaifTeaux  plutôt  pour  profi- 
ter de  ce  qu'on  jette  hors  le 
bord  ,  que  pour  aucun  amour 
qu'il  ait  pour  les  hommes.  V. 
Amphitrite ,  Arion*  ■ 

DÉCEMBRE.  Aufonne 
dit ,  dans  fes  quatre  vers  fur  ce 
mois ,  que  »  l'hiver  nourrit  les 
»  femences  dans  la  terre  ;  que 
»  les  pluies  tombent  abondam- 
»  ment ,  &  que  Décembre  rap- 
»  pelle  le  fiècle  d'or ,  en  ce  que 
»  l'efclave  né  dans  la  maifon , 
»  joue  avec  fon  maître  a  ;  ce 
qui  fait  allufion  aux  Saturnales. 
Décembre  étoit  repréfènté  par 
un  efclavc  qui  joue  aux  dez ,  & 
qui  tient  à  la  main  une  torche 
ardente.  Les  fêtes  de  ce  mois 
étoient  les  Faunales ,  le  5  ;  les 
Equiries ,  le  1 3  ;  les  Confuales , 
le  1 5  ;  les  Saturnales ,  pendant 
cinq  jours,  depuis  le  17  ;  les 
Divales,  le  1 1  ;  les  Larentinales 
ou  Laurentinales,  le  %  3  ;  &  les 
Ju vénales,  le  14.  Ce  mois  étoit 
fous  la  protection  de  Vefta. 

DÉDALE,  arrière-petit- 
fils  d'Erecthée ,  Roi  d'Athènes , 
a  été  le  plus  habile  ouvrier  que 
la  Grèce  ait  jamais  produit  dans 
l'architecture  ,  &  dans  la  fculp- 
ture  principalement.   On  dit 
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qu'il  faifoit  des  ftatues  animées 
qui  voy  oient  &  qui  marchoient. 
Une  baffe  jaloufie  le  porta  à 
commettre  un  crime  qui  fut  la 
fburce  de  tous  les  malheurs.  Il 
avoit  pris  tant  de  foin  de  for- 
mer ,  dans  fon  art,  les  talens  du 
fils  de  fa  fceur ,  nommé  Talus 
ou  Perdix  ,  (  voyez  Talus  )  , 
que  ce  jeune  homme,  devenu 
habile  en  peu  de  temps ,  donna 
lieu  à  Ion  oncle  de  craindre 
qu'il  ne  l'effaçât  un  jour.  Dé- 
dale ne  put  rélifter  aux  mouvc- 
mens  de  fa  jaloufie ,  &  préci- 
pita fon  neveu  du  haut  de  la 
tour  de  Minerve  à  Athènes.  Ce 
crime  obligea  Dédale  de  fe  re- 
tirer dans  l'ifle  de  Crète ,  ou  il 
trouva ,  à  la  cour  de  Minos  , 

3ui  étoit  en  guerre  avec  les 
ithéniens  ,  un  afyle  favorable. 
Il  y  exerça  fes  talens ,  &  s'y  fit 
un  ami  &  un  protecteur  de  Mi- 
nos :  il  y  bâtit  fon  fameux  la- 
byrinthe ,  dont  la  première  def- 
tination  étoit  de  lervir  de  pri- 
fon  aux  criminels  :  mais  il  fe 
brouilla  avec  le  Roi  ,  pour 
avoir  conftruit  la  vache  qui 
fèrvit  à  Pafiphaé  pour  fatisfaire 
fon  abominable  paffion  ;  (  Voy. 
Pafiphaé»  )  Minos  fit  enfermer 
ce  coupable  ouvrier,  avec  Icare 
fon  fils ,  dans  le  labyrinthe  ^qui 
étoit  embarralfé  avec  tant  d'an , 
que  ,  quoique  Dédale  en  fut 
l'architecte  ,  il  ne  put  en  trou- 
ver les  ifTues  pour  fe  fauver. 
Il  eut  recours  a  fon  art  >  il  fît 
des  ailes  pour  lui  &  pour  fon 
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fils  ;  (  Voyez  Icare.  )  Il  s'éleva 
dans  l'air ,  vola  par-deiïus  le» 
mers ,  &  s'abattit  dans  la  Cala- 
bre ,  vers  les  rochers  de  Cumes , 
où*  il  éleva  un  temple  à  Apol- 
lon, en  action  de  grâces  de 
l'heurefe  fuccès  de  fa  fuite* 
Plufieurs  Princes,  dans  la  crain- 
te de  déplaire  à  Minos  ,  qui 
étoit  très-puifTant  fur  mer ,  lui 
refuferent  une  retraite  ;  mais  il 
la  trouva  enfin  chez  Cocalus  , 
Roi  de  Sicile.  Minos ,  qui  cher- 
cha long-temps  fon  prilonuier, 
apprit  enfin  le  lieu  de  fa  retrai- 
te :  il  équipa  une  flote  formida- 
ble ,  fe  mit  à  la  tête ,  &  alla 
reclamer  Dédale ,  menaçant  de 
déclarer  la  guerre  en  cas  de  re- 
fus. Cocalus  ,  qui  ne  vouloit , 
ni  violer  les  droits  de  l'hofpita- 
lité ,  ni  perdre  un  hôte  qui  lui 
étoit  fi  utile  par  fon  induftrie  , 
fit  prier  Minos  de  fe  rendre  à 
Cumique  ,  pour  traiter  cette 
affaire  à  l'amiable.  Minos  s'y 
rendit  fur  la  parole  de  Coca- 
lus ,  &  fut  étouffé  dans  une  étu- 
ve  ,  où  il  prenoit  le  bain.  Il  y 
a  des  Auteurs  qui  ont  dit  que 
ce  furent  les  filles  de  Cocalus 
elles-mêmes  qui ,  charmées  des 
petits  automates  que  Dédale 
leur  donnoit  pour  les  amufer , 
firent  mourir  Minos  dans  le 
bain.  Dédale  t  pour  reconnoî- 
tre  les  obligations  qu'il  avoit 
à  Cocalus  ,  (ignala  ion  féjour 
par  plufieurs  beaux  ouvrages. 
Il  fit  creufer  ce  grand  canal 
où  fe  jettoit  le  fleuve  Alabas, 
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qu'on  nomme  aujourd'hui  Gan- 
tera :  il  fit  conftruire ,  fur  un 
rocher ,  près  du  lieu  où  fut  bâ- 
tie la  ville  d'Andrigcnte ,  une 
citadelle  imprenable  >  trois  ou 
quatre  hommes  fuffifoient  pour 
la  défendre.  Il  fit  pluâeurs  au- 
tres ouvrages  aufli  utiles  que 
magnifiques  ,  dont  Diodore 
nous  a  donné  la  defcr.ption; 
il  les  avoit  fous  les  yeux.  On 
trou  voit  encore ,  au  rapport  de 
Paufanias ,  dans  plulieurs  au- 
nes endroits,  des  monumens 
de  l'adrefle  de  ce  fameux  ou- 
vrier ;  les  Egyptiens  fe  van- 
toient  d'en  avoir  un  grand 
nombre  dans  leur  pays  ;  8c 
Virgile  fait  la  deferipeion  d'un 
beau  monument ,  où  Dédale 
avoit  grave  fon  hiftoire  &  fes 
malheurs.  Voyez  Cocalus , 
Erycinc. 

DÉDALES,  fêtes  que 
les  Platéens  célébroient  tous 
les  ans  depuis  leur  retour  dans 
leur  patrie.  Platée  ,  ville  de 
Bcoàe ,  avoit  été  ruinée  par  les 
Thébains,  371  ans  avant  Je~ 
fiis-Chrift  ;  &  fes  habitans  obli- 
gés d'aller  chercher  retraite 
chez  les  Athéniens,  avec  qui 
ils  demeurèrent  fcfpace  de 
foirante  ans ,  jufquau  temps 
d'Alexandre,  qui  permit  aux 
Platéens  de  retourner  dans  leur 
patrie ,  &  de  rebâtir  leur  ville. 
Ils  tnftituèrent  les  Dédales  en 
mémoire  de  cet  exil  i  &  com- 
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me  il  avoit  duré  foixante  ans, 
à  chaque  foixantième  année, 
ils  célebroient  cette  fête  avec 
une  grande  magnificence. 

DÉDALION,  fils  de 
Lucifer  &  père  de  Chionc  » 
fut  fi  fâché  de  la  mort  de  fa 
fille  Chione  ,  que  de  défelpoir , 
il  fe  précipita  du  fommet  du 
mont  Parnalfe.  Apollon ,  tou- 
ché de  compafîion  pour  lui,  le 
foutint  dans  fa  chute,  &  le 
changea  en  épervier.  Ovide  (a) 
décrit  fort  au  long  cette  fable. 
Voyez  Chione» 

DÉESSES,  divinités 
du  fexe  féminin  qu'adoroient 
les  Payens.  Des  douze  divini- 
tés de  la  première  claffe ,  il  y 
en  avoit  fix  Déefles  ;  fçavoir , 
Junon  ,  Vcfta ,  Minerve  ,  Gé- 
rés ,  Diane  &  Venus.  On  dif- 
tin^uoit  auffi  les  Déefles  du 
ciel ,  les  Déefles  de  la  terre , 
&  les  Déefles  des  enfers.  V. 
Dieux.  Il  y  eut  des  Déefles 
qui  s'allièrent  avec  des  mor- 
tels ,  comme  Thétis  avec  Pé- 
lée ,  Venus  avec  Anchife  >  &c. 
mais  c'étoit  une  croyance 
commune  que  les  mortels  qui 
couchoient  avec  des  Déefles, 
nétoient  pas  de  longue  vie; 
c'eiî  pourquoi  Anchile ,  ayant 
coftnu  fon  avanture  avec  Ve- 
nus ,  la  fupplia  d'avoir  conv- 
paflîon  de  lui  ;  mais  la  DéefTe 
le  raffura ,  pourvu  qu'il  fut  dif- 
cret.  V.  Anchife ,  demi-DéeJfes. 


<*)  Lfr.  11 ,  Métam. 
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DÉESSES-MÈRES,  ritèsy8c  une  longue  vie  à  leurs 
tvinités  qui  prévoient  à  la  habitans  ;  enlbne  que  le  tem- 
campagne  &  aux  fruits  de  la  pie  d'Enguie  devint  extrême- 
terre  ;  car  on  les  voit  repréfen-  ment  opulent,  puifqu  on  comp- 
tées avec  des  fleurs  &  des  toit  parmi  Ces  revenus  trois 
fruits  à  la  main ,  ayant  quel-  mille  bceufs  ,  &  une  grande 
quefois  la  corne  d'abondance  :  étendue  de  pays.  Je  n  ai  fait 
on  leur  failôit  des  offrandes  de  qu'extraire  Diodbre  de  Sicile, 
lait  8c  de  miel  :  &  on  leur  fa-  Le  culte  de  ces  Dé  elles  pafTa 
crifioit  le  cochon  qui  fait  beau*  d'Egypte  dans  ia  Grèce ,  en- 
coup  de  mal  aux  champs.  Ces  fuite  ).  Rome ,  &  de-là  chez  les 
DéeflTes  mères,  félon  certains  Gaulois  ,  chez  les  Germains, 
Mythologues  rapportés  par  chez  les  Efpagnols  :  car  on 
Diodore ,  étoient  les  nourrices  trouve  par-tout  des  traces  de 
de  Jupiter  qui  avoient  pris  loin  ce  culte.  D'où  on  peut  con- 
de  lui  2  l'infçu  de  Saturne ,  8c  dure  que  chaque  nation  ho- 

3ue  le  Dieu  ,  en  récompenfe  noroit  fous  ce  titre  les  femmes 
e  ce  bienfait ,  avoit  placées  qui  s'étoient  distinguées  chez 
dans  le  ciel ,  ou  elles  forment  eux  par  quelqu'endroit. 
la  conftellation  de  la  grande        DÉJANIRE  ,  fille 
Ourfe.  Selon  d'autres  My tho-  d'Oënée ,  Roi  de  Calydon ,  fur 
logues ,  c'étoient  les  filles  de  recherchée  par  les  plus  puif- 
Cadmus ,  Sernèle ,  Ino ,  Aga-  fans  Princes  de  la  Grèce ,  mais 
vé,  Autonoé,  qui  furent  char-  Hercule  l'emporta  fin?  tous, 
gées  de  l'éducation  de  Bac-  après  avoir  vaincu  Achélous. 
chus.  Le  culte  de  ces  divinités  Le  héros  s'en  retournoit  vic- 
eft  des  premiers  temps  du  Pa^  torieux  avec  Déjanire ,  lorf- 
ganifme ,  6c  a  été  le  plus  uni-  qu'il  fè  trouva  arrêté  fur  le 
verfellement    répandu.   Elles  bord  d'un  fleuve   qui  ctoir 
avoient  «n  Sicile  un  temple  débordé  :  il  n'étoit  embarafle 
très-ancien  dans  la  ville  d'En-  que  pour  fon  époufe  ?  car  poux 
guie ,  ou  l'on  prétendoit  qu'el-  lui  rien  n'étoit  capable  de  ?ar~ 
les  avoient  apparu  :  tous  les  rêter.  Le  Centaure  Neflus  qui 
peuples  des  environs  venoient  étoit   fort  &  robufte  ,  qui 
leur  offriT  des  (acrifices  magni-  connoiflôit  le  gué,  8c  a  qui 
fiques  ,  &  leur  rendre  des  hon-  d'ailleurs  Venus  avoit  appris 
neurs  extraordinaires;  les Ora-  comment  il  pourroit  tromper 
des  d'Apollon  avoient  même  Hercule,  voyez  Adonis  ;  Nef- 
ordonné  à  plufieurs  villes  de  fus ,  dis-je ,  s 'offrit  de  pafler  la 
les  honorer ,  en  leur  promet-  Princeffê  fur  fon  dos  :  ce  qui 
tant  toutes  fortes  de  prolpé-  fut  accepté.  Mais  dès  qu'il  fe 
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vit  à  l'autre  bord  de  la  rivière , 
il  prit  fa  courfe  pour  enlever 
Déjanire.  Hercule  qui  s'ap- 
percut  d'abord  du  mauvais 
deuein  du  Centaure  ,  lui  déco- 
cha une  de  Tes  flèches,  qui  por- 
taient infailliblement  la  mort. 
Neflfus  bleffé  mortellement , 
avant  d'expirer,  fçut  bien  fe 
venger  de  l'un  &  de  l'autre  ; 
il  prit  fa  tunique  enfanelantée 
Se  en  fit  prêtent  à  Déjanire, 
comme  d'un  remède  affuré 
pour  fe  faire  toujours  aimer  de 
ion  mari,  &  pour  empêcher 
qu'il  aimât  d'autres  femmes 

Ju'elle.  Déjanire ,  après  avoir 
onné  un  fils  à  Hercule  ,  ap- 
prit l'enlèvement  d'Iole  par  Ion 
mari ,  &  craignit  de  s'en  voir 
répudiée  :  elle  eut  alors  re- 
cours au  faux  remède  du  Cen- 
taure ,  &  envoya  à  Hercule  la 
fatale  tunique  qui  lui  fit  fouf- 
frir  d'horribles  douleurs,  &  en- 
fin rechercher  la  mort.  Déja- 
nire ayant  appris  le  funelte 
effet  de  fon  prétendu  filtre , 
fe  punit  elle-même  de  la  ja- 
loufe  crédulité  &  fe  donna  la 
mort.  4-' Amour  ,  jaloux  de 
Déjanire  qui  caufe  la  mort  à 
Hercule ,  fait  le  fujet  d'une 
Tragédie  Grecque ,  les  Tr<z- 
chiniennes  de  Sophocle  ,  & 
d'une  Tragédie  Latine  de  Sé- 
néque  ,  intitulée  Hercule  au 
mont  Otta.  Voyez  Hercule  9 
Hillus ,  Iole ,  Nejfus. 

DÉICOON,  fils  d'Hercule 
&  de  Mégarc.  Vojez  Mégare. 
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DÉIDAMIE,ou  Hip- 
podamie  ,  fille  d'Adrafte,  Rot 
d'Argos  ,  éDoufa  Pirithoïis. 
Leur  noce  fournit  l'occafion 
du  fameux  différend  des  Cen- 
taures &  des  Lapithes  ,  parce 
que  les  premiers  voulurent 
infulter  les  dames  de  la  noce. 
Voyez  Atrax  ,  Centaures  , 
Lapithes ,  Pirithoiis. 

DÉIÇAMIE  ,  fille  de 
Lycoméde  ,  Roi  de  Scyros , 
fut  aimçe  d'Achille,  dans  le 
temps  que  ce  Prince  étoit  ca- 
ché à  la  cour  de  Scyros  ,  fous, 
l'habit  de  fille  ,  &  fous  le  nom 
de  Pyrrha.  Elle  en  eut  un 
fils  qu'elle  nomma  Pyrrhus, 
en  mémoire  .du  faux  nom  de 
fon  pure.  Voyez  Achille  ,  Ly- 
coméde ,  Pyrrhus. 

DÉIFICATION ,  c'efl  le 
culte  divin  qui  .a  été  rendu  à  - 
des  hommes  par  autorité  pu- 
blique, &  qui  a  fait  ,  une  des 
principales  lources  de  l'idolâ- 
trie. Il  eft  certain  qu'il  y  a  eu 
des  hommes  auxquels  on  a 
véritablement  rendu  Jes  hon- 
neurs divins  :  les  Grtcs  n'a- 
vqient  même  guères  d'autres 
Dieux  que  des  hommes  déi- 
fiés. Diodore  de  Sicile  fup- 
pofe  par-tout  que  les  Dieux  • 
avoient  été  des  hommes  ;  il 
parle  de  Saturne,  de  Jupiter, 
d'Apollon ,  de  Bacchus  ,  6c  de 
tant  d'autres  ,  comme  d'hom- 
mes illuftres  ;  il  entre  dans  le  dé- 
tail de  leurs  actions  &  de  leurs 
conquêtes ,  de  leurs  amours , , 
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&  de  leurs  malheurs ,  fans  ou- 
blier l'hifloire  de  leur  naiflan-. 
ce ,  de  leur  mort ,  &  fouvent 
même  de  leur  tombeau.  Les 
anciens  poètes ,  Homère  & 
Héfiode  ,  qui  font  la  généa- 
logie de  la  plupart  des  Dieux, 
font  les  plus  anciens  témoins 
de  la  tradition  ,  qui  portoit 
que  les  Dieux  a  voient  étç  des 
hommes.  Les  Grecs  &  les  Ro- 
mains ne  font  pas  les  feuls 
qui  ont  déifié  des  hommes. 
Les  Egyptiens  &  les  Phéni- 
ciens ,  les  plus  anciens  peuples 
du  monde ,  en  avoient  donné 
les  premiers  l'exemple.  Ils 
avoient ,  félon  leurs  hiftoriens , 
de  deux  fortes  de  Dieux  ;  les 
uns  étoient  immortels ,  comme 
le  Soleil ,  la  Lune ,  les  Aftres 
&  les  Elémens  ;  les  autres, mor- 
tels ,  c'eft-à-dire ,  les  grands 
hommes  ,  qui ,  par  leurs  belles 
acTâons  ,  avoient  mérité  d  être 
mis  au  rang  des  Dieux  im- 
mortels ,  &  avoient ,  comme 
les  Dieux  immortels  ,  des 
temples,  des  autels  ,  un  cui- 
te religieux.  L'Auteur  facré 
du  livre  de  la  SagelTe  (a) , 
parlant  des  fources  de  l'ido- 
lâtrie ,  cite ,  comme  une  des 
principales  ,  le  regret  &  l'a- 
mour d'un  père  qui  a  perdu 
fon  fils  dans  un  âge  peu  avan- 
cé :  pour  fè  confoler  de  fa 
mort  ,  il  fait  faire  la  figure 
de  cet  enfant ,  &  lui  rend , 
dans  fa  famille  ,  les  honneurs 
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cfoi  ne  font  dus  qu'à  la  divi- 
nité. De  fa  famille  ,  le  culte  fe 
répand  dans  la  ville  >  &  d'un 
Dieu  particulier,  on  en  raie 
bientôt  une  divinité  publique. 
C'eft  ainfï  que  la  plupart  des 
Dieux  du  Paganifmc  fe  font 
formés  ;  car  il  ne  faut  pas  croi- 
re qu'ils  ne  doivent  leurs  divi- 
nités qu'à  l'imagination  des 
poètes  ;  ce  furent  les  peuples , 
les  pontifes ,  les  villes  entières , 
qui  firent  leur  apothéofe.  Mai* 

2ui  furent  ceux  que  l'on  déi-î 
a  ainii?  Ce  furent,  i°.  les 
anciens  Rois  ;  &  comme  on 
n'en  connoifToit  pas  avant 
Urane  &  Saturne ,  c'eft  pour 
cela  qu'on  les  a  regardés  com- 
me les  plus  anciennes  divini- 
tés; i°.  ceux  qui  avoient  ren- 
du aux  hommes  des  fervices 
confidérables ,  ou  par  l'inven- 
tion de  quelqu'an  nécelTaire 
à*  la  vie ,  ou  par  leurs  conquê- 
tes &  leurs  victoires  î  3  °.  les 
anciens  fondateurs  des  villes; 
4°.  ceux  qui  avoient  décou- 
vert quelques  pays  ,  ou  y 
avoient  conduit  des  colonies  j- 
&  tous  ceux  en  un  mot  qui 
étoient  devenus  l'objet  de  la 
reconnoiiTance  publique  ;  50. 
ceux  enfin  que  la*  flatterie  éle- 
va à  ce  rang  ;  &  de  ce  nom- 
bre furent  les  Empereurs  Ro- 
mains ,  dont  4e  Sénat  ordon- 
noit  l'apothéofe.  J'ai  cru  pou- 
voir placer  ici  les  cérémonies 

que  pratiquoient  les  Romains 
mèm  mm   mwi    ■ 


(a)  Sap.  c*i}>*\*i 
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dans  la  confécration  de  leurs 
Empereurs ,  &  qui  auroient  eu 
leur  véritable  place  dans  l'ar- 
ticle de  YApothéofe.  La  céré- 
monie étoit  toujours  précédée 
d'un  décret  du  Sénat ,  qui  dé- 
daroit  que  l'Empereur  défunt 
alloit  être  déifié  ,  &  ordonnoit 
qu'après  la  confécration  on  lui 
bàtiroit  des  temples  ,  qu'on  lui 
feroit  des  facrinces ,  &  qu'on 
lui  rendroit  tous  les  honneurs 
de  la  divinité.  Cette  fête ,  dit 
Hérodien  ,  qui  eft  un  mélange 
de  deuil ,  de  joie  Se  de  culte  9 
eft  célébrée  par  toute  la  ville. 
Après  que  le  corps  de  l'Em- 
pereur avoit  été  enfeveli  à  la 
manière  ordinaire  r  on  faiibit 
une  figure  de  cire  qui  repré- 
ièntoit  le  défunt ,  &  on  l'ex- 
pofoit  durant  fept  jours ,  fur 
un  lit  d'ivoire ,  dans  le  vefti- 
buie  du  palais.  Le  Sénat ,  en 
habit  de  deuil,  fe  plaçoit  à 
gauche  autour  de  ce  lit ,  &  i 
droite  les  dames  Romaines  de 
la  première  qualité ,  en  robes 
blanches  fans  ornement.  Après 
les  fept  jours ,  les  plus  diftin- 
gués  de  la  jeanefle  Romaine 

Eortoient  fur  leurs  épaules  le 
t  (Ufi  ^5^ur^i^i^î  y  ci  tirrsi  1  <i  i  ^  c  c  ci  c 
1-ancien  marfiié ,  où  l'on  s'ar- 
rêtoit  quelque  temps  pour  en- 
tendre prononcer  Toraifon  fu- 
nèbre par  le  nouvel  Empereur. 
Cela  fait ,  la  pompe  continuoit 
hors  la  ville ,  julqu'au  champ 
de  Mars ,  où  Ton  trouvoit  un 
magnifique  catafalque  ,  qui 


DÉI  DÉJ 

étoit  comme  une  efpèce  dé 
grand  pavillon  à  plufieurs  éta- 
ges ,  dont  le  dedans  étoit  rem* 
pli  de  matières  combuitibles , 
&  le  dehors  revêtu  de  draps 
d'or  &  de  compartimens  d'î- 
voire  &  de  riches  peintures. 
Le  lit  de  parade  étoit  dépofé 
au  fécond  étage  du  catafal- 
que ,  &  l'on  jettoit  1  l'entour 
toutes  fortes  d'aromates  ,  de 
parfums  &  d'herbes  odorifé- 
rantes. Après  plufieurs  courfes 
de  chevaux  &  de  chariots  au- 
tour du  bûcher ,  en  l'honneur 
du  mort ,  le  nouvel  Empereur, 
une  torche  a  la  main ,  mettoit 
le  feu  au  bûcher ,  &  le  faiibit 
mettre  de  tous  les  côtés  pat 
les  premières  performes  de 
l'empire.  Alors  on  lâchoit  dit 
faîte  de  l'édifice ,  un  aigle  qui , 
au  milieu  de  la  flamme  &  de 
la  fumée  ,  s'envolant  dans  les1 
airs ,  alloit  porter  au  ciel  *  di- 
fbit-on,  l'ame  de  l'Empereur? 
&  dès  ce  moment-là  il  avoit 
fbn  culte  &  fes  autels,  com- 
me les  autres  Dieux. 

DÉILÉON  ,  compa- 
gnon d'Hercule ,  dans  fon  ex- 
pédition contre  les  Amazones  : 
il  joignit  les  Argonautes  pro- 
che Synope. 

DEI  ON,  frère  de  Céix, 
c'eft  le  même  que  Dédaiion. 

DÉIONE,  mère  de Wfr 
let.  Voyez  Miler. 

DÉJONÉE,fils  «nSu- 
rytus ,  Roi  de  Theffalie ,  épou- 
fa  Périgonc,  dont"  il  eut  Ioxus. 

Voyez 


Digitized  by  Google 


DÉ J  DÉI 

Voyez  Ioxus ,  Périgone.  Il 
fut  au/fi  père  de  Dia ,  femme 
d'Ixion. 

DÉJOPÉE,  fille  d'A- 
fius ,  une  des  Nymphes ,  com- 
pagnes de  Gyrènc  ,  mère  d'A- 
riitée. 

DÉJOPÉE,  une  des 
Quatorze  Nymphes  de  la  fuite 
de  J iinon  ,  &  la  plus  belle  de 
toutes  :  la  Déeile  l'offrit  en 
mariage  au  Dieu  des  Vents , 
en  récompenfe  du  fervice  quel- 
le  lui  demandoit ,  pour  exci- 
ter une  tempête  contre  les 
Troyens. 

DÉIPHILE, fille  d'A- 
drafhe ,  Roi  d'Argos  ,  devoit 
époufèr  un  langlier  ,  félon 
l'Oracle  d'Apollon,  qui  fe  vé* 
rifia  en  ce  iens,  quelle  épou- 
&  Tydee ,  qui  nortoit  une  peau 
de  ianglier.  Voyez  Adrajle , 
Tydée. 

DÉIPHOBE,  c'eft  le 
nom  de  la  Sibylle  de  Cumes , 
fille  de  Glaucus  Se  Prêtreffe 
d'Apollon.  Ovide  raconte  (a) 
comment  elle  devint  Sibylle. 
Apollon  étant  devenu  amou- 
reux de  Déiphobe ,  pour  la 
rendre  fenfiblc ,  offrit  de  lui 
accorder  tout  ce  qu'elle  fou- 
haiteroix  :  elle  demanda  de  vi- 
vre autant  d'années  qu'elle  te- 
noit  dans  la  main  de  grains  de 
fable  qu'elle  venoit  de  ramaf- 
lèr.  Elle  oublia  malheureufe- 
de  demander  en  même 
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temps  de  pouvoir  conferver, 
durant  tout  ce  temps-là* ,  toute 
la  fraîcheur  de  la  jeuneffe. 
Apollon  la  lui  offrit  pourtant, 
fi  elle  vouloit  répondre  à  fa 
tendreffe  ,  mais  Déiphobe  pré- 
féra l'avantage  d'une  chafteté 
inviolable  ,  au  plaifir  de  jouit 
d'une  éternelle  jeuneffe:  en- 
forte^u'une  trille  &  languif- 
fante  vieilleflè  fuccéda  a  fes 
belles  années  ,  &  du  temps 
d'Enée  ,  elle  avoit  déjà  vécu 
fept  cens  ans ,  difoit-éile  i  & 
pour  remplir  le  nombre  de  cet 
grains  de  fable ,  qui  devoit  être 
la  mefure  de  fa  vie ,  il  lui  ref- 
toit  encore  trois  cens  ans ,  après 
lelquels  fon  corps  confumé  de 
dévoré  par  les  années ,  devoit 
être  prefque  réduit  à  rien ,  & 
on  ne  devoit  la  connoître  qu'à* 
la  voix  que  le  deftin  lui  lait- 
fèroit  éternellement.  Fable 
fondée  fur  ce  qu'on  croyoit 
que  les  Sibylles  vivoient  fort 
long-temps ,  &  fur  ce  qu'A» 
pollon  paffoit  pour  le  Dieu 
qui  connoiflbit  mieux  l'ave- 
nir Cette  Sibylle  infpirée  d'A* 
pollon  ,  rendoit  fes  oracles  da 
fond  d'un  antre  qui  étoit  dans 
le  temple  de  ce  Dieu.  Cet  an* 
tre  avoit  cent  portes  ,  d'od 
fortoient  autant  de  voix  ter> 
ribles  qui  faifoient  entendre  les 
réponfès  de  la  Prophéteffe., 
Déiphobe  étoit  aulfi  Prêtreffe 
d'Hécate,  qui  lui  avoit  con- 


(  a  )  L.  1 4  >  Métairu 
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fié  la  garde  des  bois  fàcrés 
de  l'Averne.  Ceft  pour  cela 
fju'Enée  s'adreiïc  à  elle  pour 
defcendre  aux  enfers.  Les  Ko- 
mains  élevèrent  un  temple  à 
cette  Sibylle  ,  dans  le  lieu 
même  où  elle  avoit  rendu  fes 
oracles ,  &  l'honorèrent  com- 
me une  divinité.  Voyez  Sibyl- 

;  DÉIPHOBE,  fils  de 

Priam  ,  après  la  more  de  fon 
frère  Paris  ,  époufa  la  belle 
Hélène:  mais  il  s'en  trouva 
mai  ;  cette  femme  le  trahit. 
D'intelligence  avec  Ménélas 
fon  premier  mari  ,  dont  elle 
youloit  regagner  le  cceur ,  elle 
lui  donna  un  lignai  la  nuit  de 
la  prife  de  Troye  ,  &  l'intro- 
duifit  avec  Ulyue  dans  Tap- 

Sartement  de  Déiphobe ,  à  qui 
s  ôtèrent  la  vie ,  après  lui 
avoir  fait  les  plus  indignes  trai- 
temens.  Enée  le  rit  dans  les 
enfers  ;  tout  fon  corps  étoit 
mutilé ,  fon  viiage  paroilToit 
déchiré  cruellement ,  il  étoit 
Tans  nez  ,  fans  oreilles ,  (ans 
jnains  :  fes  ennemis  avoient 
-laiffé  fon  corps  fans  fépulture, 
jexpofé  fur  le  rivage  aux  in- 
jures de  l'air ,  &  à  la  voracité 
des  oifeau*  ;  Enée ,  à  fon  re- 
tour des  enfers ,  lui  éleva  un 
.monument. 

DÉIPHON  étoit  fils  de 
Triptolème  &  de  Méganire  ;  il 
fut  îi  fort  aimé  de  Cérès ,  que 
pette  Déefie  voulut  l'immorta- 
ïifer.  La  fable  dit  quelle  le  mit 
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dans  les  flammes  pour  le  puri- 
fier &  pour  lui  ôter  tout  ce 
qu'il  avoit  de  mortel.  Mais  Mé- 
ganire ,  mère  de  ce  jeune  Prin- 
ce ,  alarmée  d'un  fi  étrange 
foectacle  ,  voulut  retirer  l'en- 
fant du  feu ,  &  troubla ,  par  fes 
cris,  les  myftères  delaDéeflè , 
qui,  de  colère,  remonta  auffi- 
tôt  fur  fon  char  ciré  par  des 
dragons ,  &  laifTa  Déiphon  au 
milieu  des  flammes  ,  qui  le 
confumèrent  d'abord. 

DÉLIADE,cefUe  nom 
du  vauTeau  qui  portoit  les  Dé- 
liâmes à  Délos.  Voyez  Délies* 

DÉLIASTES  >  on  appelloit 
ainfi  les  députés  d'Athènes  à 
Délos. 

DÉLIES,  fête  inflituée 
par  Théfée,  lorfque,  vainqueur 
du  Minotaure,  il  ramena  de 
Crète  les  jeunes  Athéniennes 
qui  dévoient  être  fàcrifiées  à  ce 
raonftre,  &  plaça  dans  un  tem- 
ple à  Athènes ,  la  ftatue  de  Ve- 
nus qu'Ariadne  lui  avoit  don- 
née. Cette  fête  fe  célébra  à 
Athènes  en  l'honneur  d'Apol- 
lon. La  principale  cérémonie 
étoit  une  ambalTade  des  Athé- 
niens à  l'Apollon  de  Délos ,  ou 
bien  un  pèlerinage  qu*on  y  fai- 
foit  tous  les  cinq  ans  :  ils  choi- 
fifToient  pour  cela  un  certain 
nombre  de  citoyens  qu'on  char*- 
geoit  de  cette  commiflion  ,  & 
qu'on  appelloit  pour  cela  Dé- 
liaftes.  Cette  députation  par- 
toit  fur  un  vaiiTeau  dont  la  pou- 
pe éioh  couronnée  de  laurier* 
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parla  main  d'un  Prêtre  d'Apol- 
lon, &  fur  lequel  on  portoit 
tout  ce  qui  étoit  néceflake  pour 
la  fête  &  pour  les  facrifices.  Il 
s'appelloit  la  Deîiade  ,  &  étoit 
regardé  comme  fàcré.  Les  Dé- 
liaftes  étoient  auffi  couronnés 
de  lauriers.  Quand  ils  étoient 
arrivés  ,  ils  oj 


t  d'abord 
un  iacrifice  à  Apollon  ;  après 
le  iacrifice ,  des  jeunes  filles 
danloient  autour  de  l'autel  une 
danfe  dans  laquelle  ,  par  leurs 
mouvemens  embarraflés ,  &  par 
la  manière  dont  elles  figuroient 
enfemble,  elles  reprélèntoient 
les  tours  &  les  détours  du  la- 
byrinthe. Quand  les  Déliaftes 
wvenoient  à  Athènes  ,  le  peu- 

!>le  alloit  au-devant  d'eux  ,  & 
es  recevoit  avec  de  grandes  ac- 
clamations &  de  grands  cris  de 
joie.  Ils  ne  quittaient  point 
leur  couronne  ,  que  toute  leur 
commiflion  ne  fût  finie  ;  8c  alors 
ils  alloient  la  confacrer  a  quel- 
que Dieu  dans  fon  temole. 
Tout  le  temps  que  duroit  1  al- 
lée &  le  retour  ,  &  toute  la  cé- 
rémonie s'appelloit  les  Délies  ; 
&  pendant  tous  ces  jours-là , 
les  loix  défendoient  d'exécuter 
criminel  ;  privilège  fin- 
de  cette  fête  d'Apollon , 
&  que  n'avoient  pas  même  cel- 
les de  Jupiter:  car  Plutarque 
remarque  que  ce  fut  un  jour 
conlacré  à  Jupiter ,  qu'on  ht 
prendre  à  Phocion  le  poifon 
auquel  il  avoit  été  condamné , 
&  on  attendit ,  au  contraire  , 
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trente  jours  pour  le  donner  i 
Socrate,  parce  que  c'étoient 
les  Délies.  [ 
DÉLOS  ,  ifle  de  la  mer 
Egée ,  fameule  dans  l'antiquité. 
Junon ,  furieufe  de  voir  Latone 
prête  à  /nettre  au  monde  le 
fruit  de  Ion  intrigue  avec  Jupi- 
ter ,  obtint  de  la  Terre  qu'elle 
ne  donnât  aucun  afyle  à  cette 
concubine  pour  faire  fes  cou- 
ches. Neptune  ,  à  la  prière  de 
Jupiter ,  d'un  coup  de  trident , 
fit  fortir  l'ifle  de  Délos ,  qui  , 
pour  n'appartenir  en  rien  a  la 
Terre ,  demeura  notante  fur  U 
mer.  Latone  s'y  retira  ,  &  mit 
au  monde  Apollon  &  Diane, 

Ju'eîle  avoit  eus  de  Jupiter, 
ipollon  ,  en  reconnoifTance  de 
ce  qu'il  y  avoit  reçu  le  jour  , 
la  rendit  immobile ,  de  flotante 
u'elle  étoit  auparavant ,  &  la 
xa  au  milieu  des  Cyclades. 
L'opinion  où  étoient  les  Payens 
qu'Apollon  &  Diane  étoient 
nés  dans  cette  ifle  ,  la  leur  ren- 
dit fi  refpe&able ,  qu'il  fut  dé- 
fendu d'y  inhumer  perfbnnc, 
comme  étant  une  terre  facrée  ; 
&  les  Perfes ,  qui  ravagèrent 
toutes  les  ifles  de  la  Grèce, 
ayant  touché  à  Délos  avec 
leur  flote  de  mille  vailTeaux  > 
n'ofèrent  y  faire  le  moindre 
dégât.  Le  nom  de  Délos  peut 
avoir  été  donné  à  cette  ifle , 
ou  parce  qu'on  ne  la  connoif- 
fbit  pas  ,  fuppofé  qu'elle  exif- 
tât  ;  ou  parce  qu'en  effet  elle 
fortit  de  la .  mer ,  par  l'effet  de 
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quelque  tremblement  de  terre, 
comme  on  a  viî  de  nos  jours 
fe  former  dans  la  même  mer 
la  nouvelle  Santorine  (a). 
Ceft  peut-être  fur  fon  nom 
qu'eft  fondé  tout  ce  qu'en  con- 
tent les  poètes. 

DELPHES,  ancienne 
ville  de  la  Phocide,  célèbre 
par  le  temple, &  l'Oracle  d'A- 
pollon qui  y  étoient.  Un  pâtre 
de  chevres  nommé  Corétas  , 
gardant ,  dit-on  ,  fon  troupeau 
proche  du  mont  Parnaffe  , 
$'apperçut  que  fes  chèvres ,  ap- 
prochant d  un  antre  qu'il  y 
a  voit- là  ,  jettèrent  un  grand 
cri  :  il  en  approcha  lui-même 
pour  voir  ce  que  c'étoit ,  &  fai- 
fi  des  vapeurs  qui  fortoient  de- 
là ,  il  fe  mit  à  prédire  l'avenir. 
jLe  bruit  de  cette  merveille  y 
attira  les  habitans  du  voifîna- 
ge ,  qui  s'étant  aufïi  approchés 
de  la  même  crevafle ,  furent 
pareillement  enthoufiafmés. 
Surpris  d'un  prodige  fi  éton- 
nant ,  ils  fuppofêrent  que  la 
terre  elle-même  le  produifoit  : 
&  dès  -  lors  on  commença  à 
honorer ,  en  ce  même  endroit , 
cette  divinité  d'un  culte  parti- 
culier ,  &  à  regarder  ce  qu'on 
débitoit  dans  l'enthoufiatme , 
comme  des  prédictions  &  des 
oracles.  L'endroit  ou  fe  voyoit 
le  trou  ,  étoit  à  mi-côte  du 
mont  Parnaffe  ,  &  ce  fut  -  là 
qu'on  bâtit  dans  la  fuite  le 
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temple  &  la  ville  de  Delphes. 
La  Terre  fat  donc  la  premiè- 
re en  pofleffion  de  l'Oracle, 
difent  les  poètes  i  de  la  Terre 
ilpalTaàThémisfafille,qui  le 
pofledoit  du  temps  du  déluge 
de  Deucalion;  enfuite  Apol- 
lon étant  venu  fur  le  ParnaiTe, 
revêtu  de  fes  habits  immortels, 
narfumé  d'effenecs  ,  &  tenant 
a  la  main  une  lyre  d'or ,  dont 
il  tiroit  des  fons  charmans, 
s'empara  de  force  du  fandhiai- 
re ,  tua  le  dragon  que  la  Terre 
y  avoit  établi  pour  le  garder , 
ôc  fe  rendit  maître  de  l'Ora- 
cle. L'Oracle  d'Apollon  l'em- 
porta depuis  fur  tous  les  an- 
tres par  fa  célébrité  &  par  fa 
durée.  On  venoit  de  toutes 
parts  pour  le  confulter;  les 
Grecs  &  les  étrangers  ,  les 
particuliers  &  les  Princes ,  tous 
pour  la  moindre  entreprise, 
comme  pour  les  plus  grandes 
affaires ,  alloient  eux-mêmes  i 
Delphes , ou  y  envoy oient  leurs 
députés ,  pour  apprendre  la  vo- 
lonté d'Apollon.  De-là  les  pré- 
fais  infinis  &  les  richdTes  ira- 
menfes  dont  le  temple  de  la 
ville  étoient  remplis ,  &  qui 
devinrent  fi  conlidérables  , 
qu'on  les  comparoic  à  celles 
des  Rois  de  Perfe.  Le  temple 
qu'on  bâtit  d'abord  à  Delphes, 
n  ctoit  qu'une  cabane  raite  de 
branches  de  laurier.  Des  abeil- 
les y  élevèrent,  dit  Paufanias, 


>  figaific  viûble  ,  apparent ,  autfiifcfte. 
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une  féconde  chapelle,  qui  ctoic 
de  cire  t  le  troifieme  temple  fut 
bâti  de  cuivre  par  Vulcain  ,  & 
il  y  avoit  au  lambtis  des  vier- 
ges d'or ,  qui  avaient  une  voix 
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cafionnèrent ,  obfer ve  que  tout 
ceux  qui  commirent  ce  facri- 
lège  ,  périrent  miférablement  , 
&  Que  la  juftice  divine  punit 
féverement  les  femmes  qui 


charmante  ,  Cciotr  l'imagina-  oferent  fe  parer  des  ornemens 
tion  de  Pîndare  :  mais  la  terre    que  leurs  maris  avoient  en  le- 


mais 

s'entr 'ouvrit  peu  de  tems  après  » 
&  engloutit  ce  troîiième  tem- 
ple. Un  quatrième  fut  bâti  de 
pierres  par  Agamède  &  Tro- 
phonius ,  &  fut  confurné  par 
les  flammes.  Enfin ,  les  Am- 
phiéfions  firent  bâtir  le  der- 
nier ,  de  l'argent  que  les  peu- 
ples avoient  contacté  à  cet 
ufage  ,  &  ce  fut  le  plus  grand 
&  le  plus  riche.  Voyez.  Qra- 
cles9Fythie.  J'aj 
core  fur  Delphes  ,  que 
ville  paflbit  chez  les  an 
pour  être  le  milieu  de  la  terre 
Jupiter  ,  dit  Claudien  ,  voulant 
marquer  le  milieu  de  l'univers , 
fit  voler,  avec  pareille  rapidité  , 
deux  aigles  ;  Tune  du  Levant  ; 
l'autre  du  Couchant  :  elles  fe 
rencontrèrent  à  Delphes  >  de- 
là vient  qu'on  mit  deux  aigles 
dans  le  temple  de  Delphes.  Il 
fut  entièrement  pille  par  les 
Phocéens ,  du  temps  de  Phi- 
lippe, père  d'Alexandre  :  l'or  & 
l'argent  qui  en  fut  tiré ,  &  con- 


vés  du  temple.  V.  Eriphyle, 
D  E  L  P  H I N  I E  S ,  fêto 
que  les  Eginétes  célébroient 
en  l'honneur  d'Apollon  de 
Delphes  i  Se  le  mois  dans  le* 
quel  cette  ftte  tomboit,  s'ap- 
pella  chez  eux  Delphinius. 
C'eft  à  peu  près  notre  mois  de 
Juin. 

DELPHÙS,fils  d'A- 
pollon &  de  Thyias ,  Prêtref- 
fe  de  Bacchus ,  donna  fon  nom 
i  la  ville  de  Delphes.  Voye* 
Thyias* 

DÉLUGE  d'Ogyeès, 
DÉLUGE  de  Deucal  ion. 
Voyez  Deucâlion ,  Ogygèt. 
Voyez  au/Ti  Xirutrus. 
,  D  ÉMCEKÈTE,  étoit 
un  habitant  de  l'Arcadie ,  qui* 
ayant  un  jour  eu  la  témérité 
de  goiîter  de  la  chair  d'un  en- 
fant qu'on  venoit  d'immoler 
1  Jupiter ,  dans  le  temple  qu'a-* 
voit  ce  Dieu  fur  le  mont  Ly- 
cée, fut  changé  en  loup.  Il 
reprit  (à  figure  au  bout  de 
monnoie ,  monta  à*  dix  ans  ,  &  remporta  un  prit 
dix  mille  talens ,  qui  font  à  aux  jeux  Olympiques, 
peu  près  vingt  millions  de  la  DÉMETER,  nom  que 
nôtre.  Diodore  de  Sicile,  qui  les  Grecs  donnoient  à  Cérès, 
fait  le  détail  de  ce  pillage,  &  que  l'on  croie  avoir  été  mi» 
&  des  circonltances  qui  Toc-   pour  Gémèter  (a),  mère  de 

(a)  rV,>v.,  terre,  fc  ^cmf  ,mèrc.  ~  _ 
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la  Ter*e.  C'eft  auffi  le  même 

que  Damoxer. 

DEMI-DÉESSES  :  toute 
la  Grèce:  étoit  remplie  de  de- 
mi-Dieux &  des  temples  éri- 
ges en  leur  honneur  :  rn  dis  dans 
toute  l'hifloire  Grecque  ,  il 
n'eft  fait  mention.,  que  d'une 
feule  demi-DéelfeVoycz£tf2i- 
tkée.  ri  r;s  p 

,;D.EMI-DÏEUX:  on  appel- 
lent ainfi  les.Diçiix.du  fécond 
otite,  qui  tiroiewieur  origine 
^es  Dieux:  tels  étpiejit  les  hom- 
mes illuftres  de  la  prè^e.,  Her- 
cule, Caftor&  Pollux",  Efcu-, 
lape  ,  Enée ,  JanuS  ;  &c7 

.  DÉMOEOCUS,  c'efb 
le  nom  de  ce  chantre  quii,  dans 
Homère  ,  chante  en  préfence 
d'Ulyffe  &  d' Alcinous . ,  .^es- 
amours  de .  Mars  &f  de  V  erius. 
tes  Mufes ,  dit  Homèrei,  IV 
voient  privé  de  la  vâe^vcn  lui 
donnant  l'art  de  chanter. 

?  D  É  M  OGOR G  ON , 
divinité  ou  génie  de  la  terre,- 
comme  fon  nom  le  lignifie  (û)  : 
il  étoit  le  principe  de  tout  , 
&  n'avoit  aucun-  c  principe. 
G'étoit ,  dit-on  ^jm,  yieillard 
craflTeux  ,  couvert  de  moufle, 
pâle  &  défiguré-,  qui  habitoit 
dans  les  entrailles  de  ,  la  ter-n 
te  :  il  avoit-  pour  -compagnes 
l'Eternité  &  le  Chaos  ss'ea- 


nuyaoc  daps  cette  folîtudé",  il 
fe  fit  une  petite  boule  fur  la-   donc  eux 
quelle  il  s'affit  &c  s  étant  éle- 


DÉM 

yé  en  l'air  ,*  il  environna  toute 
la  terre ,  &  forma  ainll  le  ciel* 
Il  tira  enlYite«de  la  terre  y  de 
la-  bouebenflammée  qu'il  en- 
voya, dans  le  ciel  pour  éclai- 
rer le  monde ,  dont  il  forma 
le  Soleil  ,  qu'il  donna  à  la 
Terre  en  mariage ,  &  d'où,  na- 
quirent' àe  Tartare ,  la  Nuit  r 
ôcc.s  On  j  donne  enfui  te  plu- 
fieur.s  enfans  à  Dcmogorgon» 
fçavoir  ,  la  Difcorde  ,  Pau, 
le*  trois  fParques  ,  TErebe. 
Cette  théogonie  eft  rapportée 
par  Bocace  > qui  dit  l'avoir  ti- 
rée de  Tnéodontius  ,  ancien 
Auteur  Grec. 

,  ce  mot  ne  le 
prenoit  pasc  en  mauvanc  part 
les  ;an,ciens  philofophcs  y 
ne  aujourd'hui  ;  il  fignifioic 
quelque  ehofe  qui  tient:  du  di- 
vin l,  Génie ,  Aaiftcviorv,  Les 
Platoniciens  do nnoient  ce  nom 
à  certains  êtres  moyens  donc  Hs 
rempl iflo ient  le  vuide  immenfe 
qui  fe  trouve  entre  Dieu  &  les 
hommes ,  difpofés  par  étage  , 
plus  puiflans ,  plus  »  éclairés  les 
uhsqueJes  autres.  Ils  font 
difoit-on  dans  ce  fyftême ,  pour 
ainfi  dire ,  paner  de  main  en 
main  les  vœux  &  les  prières 

Îue  les  hommes  adreilènt  a 
>ieu ,  &  rapportent  aux  hom- 
mes les  grâces  dont  Dieu  les 
comble  en  échange.  Ce  font 


spriè- 
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"qui  rendent  les  oracles-  A  cha- 
que homme ,  dit  Méandre ,  eft 
donné  en  «aiffant  un  Démon 
ou  bon  Génie,  qui  lui  fert  pen- 
dant toute  la  vie  de  maître  & 
de?  guide.  Plutarque  dit  de  mê- 
me ,  que  ces  Démons  prennent 
quelquefois  des  hommes  en 
amitié  ,  qu'ils  avertifient  de 
leurs  devoirs ,  les  guident  dans 
le  chemin  de  la  vertu ,  veillent 
à  leur  jfflreté ,  &  les  retirent  des 
périls  redoublés  ou  ces  hom- 
mes fe  livreroient  par  précipi- 
tation ou  ptr  ignorance.  Or 
ees  êtres  intermédiaires ,  félon 
nos  philofophes ,  ne  font  pas  de 
fîmpies  intelligences ,  ils  font 
Tevêtus  d'un  corps  fubtii  &  im- 
perceptible à  nos  fens:  l'uni  vers 
en  eft:  rempli  ;  il  y  en  a  dans 
l'air ,  dans  la  mer ,  fur  les  mon- 
tagnes ,  dans  les  forêts.  Les 
poètes  donnent  aufli  le  nom  de 
Uimon  aux  mânes  ou  ombres 
des  morts.  Voyez  Génie. 
D  É  M  O  N  de  Socrate  :  ce 

philofophe  difoit  avoir,  un  Dé- 
mon ou  efpr'uc  familier ,  dont 
les  a  vertiffemens  ne  le  portoient 
jamais  à  aucune  entreprife,  mais 
le  détournoient  feulement  d'a- 
gir lorfqu'il  lui  auroit  été  pré- 
judiciable d'agir.  Après  la  dé- 
faite de  l'armée  commandée 
par  le  préteur  Lâchés ,  dit  Cicé- 
ron ,  liv.  i  ,  de  divinat.  Socrate 
fuyant  avec  ce  Général  Athé* 
nien ,  &  étant  arrivé  dans  un 
lieu  ou  aboutuToient  plufieurs 
chemins  differens ,  il  ne  voulut 


1>as  fuivre  la  même  route  que 
es  autres  ;  &  lorfqu'on  lui  en 
demanda  la  raifoh ,  il  répondit 
que  fon  Démon  l'en  détour- 
noit.  L'événement  juftifia  bien- 
tôt l'avis  du  prétendu  Génie  : 
tous  ceux  qui  prirent  un  autre 
ckemin  que  Socrate  ,  furent 
tués  ou  faits  prifonniers  par  la» 
cavalerie  des  ennemis.  Si  lorf- 
qu'il  alla  fe  préfenter  aux  ju- 
ges qui  dévoient  le  condamner , 
ion  Démon  ne  l^rrêta  point  \ 
comme  il  faifoit  dans  les  occa- 
fions  dangereufès  ,  c'eft  ,  dit 
Platon ,  qu'il  n'eftim  a  pas  que 
«e  ftk  pour  lui  un  mal  de  mou- 
rir ,  fur-tout  à  l'âge  &  dans  les 
circonftance*  oùv  il  étoit.  Ce 
a'éroit  pas  feulement  pour  lui 
on'il  recevoit  ces  avertiflemens 
intérieurs ,  fes  amis  y  avoient 
aufli  part  -,  lorfiju'ils  alloient 
s'engager  dans  quelque  mau-* 
vaife  atïaire  qu'ifs  lui  commu- 
niquoient  ;  êc  on  rapporte  plu^- 
fïeurs  occafions  Ou  lis  (e  trou- 
vèrent fort  mal  de  ne  l'avoir 
pas  cru.  Il  eft  vraifèmblable  de 
croire  que  ^ce  Démon  de  So- 
crate ,  dont  flh  a  parlé  fi  diver- 
jfèment ,  jufqu'à  mettre  en  ques- 
tion fi  c'étoit  un  bon  ou  mau-*- 
vais  ange  ,  n'étoit  autre  choie 
que  la  juftefle  &  la  force  de 
Ion  jugement ,  qui ,  par  les  rè- 
gles de  la  prudence ,  &  par  lè 
fecours  d'une  longue  expérien* 
ce,  foutenue  de  férieufes  ré- 
flexions fur  le  paffé  &  fur  le 
oréfent ,  lui  faifoit  prévoit  l'a* 
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venir ,  quel  devoit  être  le  fuc- 
ces  des  affaires  fur  lefijuelles 
il  délibéroit  pour  lui  -  même , 
ou  fur  lefquelles  il  étoit  con- 
fuité.  En  effet ,  que  rifquoit-il 
d'infinuer  au  jeune  Charmide , 
fils  de  Glaucus,  de  ne  point  al- 
ler combattre  aux  jeux  néméa-r 
ques  ?  Sans  infpiration  divine  , 
il  voyoit ,  &  fbn  incapacité  & 
un  certain  air  de  ne  point  réuf- 
fir  qui  trompe  très-rarement. 
Que  rifquoijj-il  encore  de  dire 
au  généreux  Timarque ,  qu'il 
périroit  daqs  la  çonfpiration  où 
H  s'étoit  engagé  ?  A  combien 
peu  de  confpirateurs  la  fortune 
eft  -  elle  propice  ?  Quant  au 
fond,  Socrate  n'étoit  peut-être 
pas  fâché  de  laiflTcr  croire  au 
peuple  que  c'étoit  une  Divinité 
qui  l'infpiroit  :  cette  flatteufe 
opinion  1  accréditait  infiniment 
dans  l'efprit  de  fès  concitoyens , 
&  le  tiroit  du  niveau  des  au- 
tres hommes  ;  avantage  dont 
les  plus  grands  politiques  du 
pagamfme  ont  toujours  été  fort 
jaloux.      '  *#v  * 

D  É  M  O  P  H  ILE , c'eft  le 
nom  de'  la  feptièrtil  des  dix  Si- 
bylles que  compte  Varron  ;  elle 
étoit  de  Cumês ,  comme  la  Si- 
bylle Déiphobe  :  c'eft  d'elle 
qu'on  a  fait  le  conte  des  livres 
Sibyllins.  Démophile  apporta  i 
Tarquin  l'ancien  neuf  volumes, 
pour  lefquels  elle  demanda 
trois  cens  écus  d'or.  Le  Roi  la 
xejetta  avec  mépris, &  la  re- 
garda comme  une  folle.  Elle  , 
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voyant  cela,  en  je: ta  trois  dam 
le  feu  en  prèfence  du  Roi ,  & 
lui  demanda  le  même  prix  poux 
ceux  qui  reftoient  :  ce  qui  con- 
firma Tarquin  dans  la  penfée 
qu'elle  étoit  folle.  Elle  enbrâla 
encore  trois  autres ,  &  perfevé- 
ra  à  demander  encore  le  même 
prix  pour  ceux  qui  reftoient , 
arec  menace  de  les  briller,  te 
Roi ,  frappé  de  cette  perféve- 
rance ,  envoya  chercher  les  Au- 
gures ,  dont  l'avis  fut  «pi'il  de- 
voit payer,  des  trois  livres  res- 
tant ,  tout  le  prix  que  la  Sibylle 
en  demandoi t.  Ces  livres  furent 
commis  à  la  garde  des  Patri- 
ciens ,  &  réputés  facrés  >  com- 
me contenant  les  deftinées  de 
Rome.  Voyez  Sibylles  &  £ï- 
iyllins.. 

DÉMOPHON  ou  Démo- 
phoon  ,  fils  de  Théfée  &  de 
Phèdre  ,  accompagna ,  comme 
un  (impie  particu lier  ,  Elphénor 
à  la  guerre  deTroye.  Après  la 
prife  de  la  ville ,  il  retrouva  au- 
près d'Hélène  fa  grand'mère 
Ethra,  mère  de  Théfée,  &  la 
ramena  avec  lui.  A  fon  retour , 
il  pana  à  Daulis  chez  Lycur- 
giie ,  qui  en  étoit  Roi ,  Se  le 
fit  aimer  de  fa  fille  Phillis.  (  On 
peut  voir  les  fuites  de  cet  amour 
a  l'article  Phillis.)  En  arrivant 
à  Athènes  ,  il  trouva  le  trône 
vacant  par  la  mort  de  MneP- 
thée ,  qui  l'a  voit  ufurpé  fur  loi, 
&  s'en  mit  en  poffeflion  fans  au- 
cune difficulté , comme  étant  le 
légitime  héritier.  Jl  accorda  gé- 
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aéreufement  fa  prote£Hon  aut 
Héraclides  qu'Eurifthée  perfé- 
cutoit ,  &  fit  même  périr  leur 
ennemi.  LorfquOrefte ,  cou- 
pable de  parricide,  vint  à  Athè- 
nes ,  Démophon  ne  voulut ,  ni 
le  renvoyer,  ni  l'admettre  à 
fa  table  ;  'à  s'avifa  de  le  faire 
fervir  fégarément  ;  &  pour  juf- 
tifier  cette  efpèce  d'affront ,  il 
voulut  -qu'on  fervît  à  chaque 
convive  une  coupe  particulière, 
contre  l'ufage.  Voyez  Coup , 
Ethra,  Héraclides ,  Macarie. 

DÉMOS,  nom  d'un  des 
chevaux  ou  des  cochers  de 
Mars. 

DENDRITIS,  furnom 
que  les  Rhodiens  donnèrent  à 
libelle  Hélène,  après  lui  avoir 
élevé  un  temple  dans  le  lieu  od 
les  femmes  ae  la  Reine  Polixo 
i'avoient  pendue*  Voy.  Hélène , 
Polyxo. 

DENDROPHORIE, 

cérémonie  qui  fe  faifoit  aux  fê- 
tes de  Bacchus  te  de  Cybèle  ; 
on  promenoit  un  arbre  par  la 
ville ,  &  enfuite  on  le  plantoit 
devant  le  temple.  Celui  qui  por- 
toitcet  arbre,  s'appeiloit  Den- 
drophore  {a).  Le  Dieu  Silvain 
etoit  appellé  quelquefois  Den- 
drophore,  parce  qu'on  le  re* 
préièntoit  avec  des  branches 
d'arbres  à  la  main. 

DÉ  OIS  fut  aimée  de  Ju- 
piter ,  qui ,  pour  la  tromper ,  fe 
métamorphoiaen  ferpent. 


D  E  R 

DERCÊTE  ,  grande  Divi- 
nité des  Syriens ,  dont  la  figure 
repréfentoit  une  femme  de  la 
ceinture  en  haut,  qui  fe  termi- 
noit  dans  la  partie  inférieure 
par  une  queue  de  poifTon.  Voi- 
ci comment  Diodore  de  Sicile 
&  Lucien  racontent  (on  luftoi- 
re  :  Dercète  ayant  offenfé  Ve- 
nus ,  en  fut  punie  par  un  vior 
lent  amour ,  que  la  Déeiïc  lui 
infpira  pour  un  jeune  facrifica- 
teur  fort  bien  fait.  Dercète , 
après  avoir  eu  de  lui  une  fille , 
conçut  une  fi  grande  honte  de 
fa  fbiblefle,  qu'elle  fit  mourir 
le  jeune  homme  ;  &  ayant  em- 
porté l'enfant  dans  un  lieu  dé- 
îèrt ,  elle  le  jetta  dans  un  lac , 
où  fon  corps  fut  métamorphofé 
en  poiflbn.  L'enfant  qu'elle  mit 
au  monde  eft  la  fameufe  Sémi- 
ramis ,  qui ,  dans  la  fuite  ,  mit 
(à  mère  au  nombre  des  Divi- 
nités ,  &  qui  lui  confacra  un 
temple.  Les» Syriens,  à  caufe 
de  la  prétendue  métamorpfcolè, 
s'abftenoient  de  manger  du 
poùTon  ,  &  avoient  pour  ces 
animaux  une  grande  vénéra- 
tion. Ils  confacroient  dans  le 
temple  de  Dercète  des  poif- 
fons  d'or  &  d'argent ,  &  lui  en 
préfentoient  tous  les  jours  de 
véritables  en  ficrifice.  Voyez 
Atargatis  ,  Sémiramis* 

DERCILE  &  ALIBION, 
fils  de  Neptune ,  enlevèrent  i 
Hercule  les  bœufs  de  Géryon, 


(  a)  De  Atr/ftr ,  arbre,  &  f«p* ,  je  porte. 
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lorfqu'il  pafla  par  la  Libye,  Se  leur  vieillefle.   Diane  ,  dans 

les  conduifirenc  en  Etrurie.  V.  Euripide ,  pour  confoler  Hyp- 

Géryon.  polyte  mourant ,  lui  dit  qu'elle- 

DESCENSO  R.  Voyez  ne  fçauroit ,  à  la  vérité  ,  chan- 


Cataïbatès.  ger  l'ordre  du  Deftin  ; 

DESIR.  Voyez  Iméros.  que pour  le  venger,  elle  tuera 

DESTIN,  DESTINÉE,  de  fa  propre  main  un  des  amans 

Divinité  aveugle  ,  qui  réeloit  de  Venus.  Quelqtfcs  inévita- 

toutes  chofes  par  une  puiilance  bles  que  fufTent  les  arrêts  de 

dont  on  ne  pouvoit ,  ni  préve-  cette  aveugle  Divinité,  Homè- 

nir  ,  ni  empêcher  les  effets,  re  dit  cependant  qu'ils  penfè- 

Toutes  les  autres  Divinités  rent  une  fois  être  fans  exécu- 

étoient  foumifes  à  celle-ci.  Les  tion ,  tant  les  idées  qu'on  avoit 

cieux  ,  Ja  terre ,  la  mer  &  les  à  ce  fujet  étoient  peu  nettes, 

enfers  étoient  fous  fon  empire ,  Ces  Deûinées  étoient  écrites 

&  rien  ne  pouvoit  changer  ce  de  toute  éternité  dans  un  lieu 

qu'il  avoit  réfolu  ;  ou  ,  pour  où  les  Dieux  ailoient  les  con- 

Îarler  avec  les  Stoïciens  ,  le  fulter.  Jupiter  y  alla ,  dit  Ovi- 

)eftin  étoit  lui  -  même  cette  de  ,  avec  Venus  pour  y  voir 

fatale  néce/Cté  ,  fuivant  laquel-  celles  de  Jules-Céfar.  Ce  poc* 

le  tout  arrivoit  dans  le  monde,  te  ajoute  que  celles  des  Rois 

Jupiter  a  beau  vouloir  fauver  étoient  gravées  fur  le  diamant. 

Patrocle  ,  il  faut  qu'il  examine  Les  Minières  du  Deltin  étoieut 


ft.  deftinée  ,  qu'il  ne  connoît  les  trois  Parques,  que  Ton  char- 
pas.  Il  prend  des  balances  ,  le    geoit  du  foin  de  faire  exécuter 


E 


é(e  ,  &  le  côté  emi  décidoit  de  Tes  ordres  de  l'aveugle  Divi* 
a  mort  de  ce  héros  étant  le    nité.  Un  mythologue  moder- 


{►lus  péûnt  ,  il  elt  obligé  de  ne  (  a  )  dit  qu'elles  étoient  les 

abandonner  à  fon  Deftin.  Ce  fecrétaires  de  fon  cabinet ,  & 

Dieu  fe  plaint,  dans  le  même  les  gardes  de  fes  archives  r 

poète  ,  de  ne  pouvoir  fléchir  l'une  dittoit  les  ordres  de  fon 

le  Dcilin  pour  fon  fils  Sarpé-  maître  >  l'autre  les  écrivoit 

don  ,  ni  le  garantir  de  la  mort,  avec  exactitude  ;  &  la  demie- 

Ovide, Métam.  liv.     fait  dire  re  les  exécutoit  en  filant  nos 

à  Jupiter  qu'il  eft  fournis  à  la  deftinées.  Les  ordres  du  Def- 

Joi  du  Deftin  ;  &  que  s'il  pour  tin  n'étoient  cependant  pas  tel* 

voit  la  changer ,  Eaque ,  Rada-  lement  fixes ,  qu'ils  ne  puflent 

mante  &  Minos  ne  leroient  pas  être  changés  par  un  feul  mot; 

pas  accablés  fous  le  poids  de  Voy.  Calcnus.  Selon  Héfiodey 


te)  Mardanus  Capella. 
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h  nuit  feule  engendra  l'affreux 
DefHn. 

D  EU  C  A  LION,  fils  de 
Prométhée,  avoit  époule  Pyr- 
rha,  fille  de  fon  oncle  Epimé- 
thée.  Jupiter  voyant  croître 
la  malice  des  hommes  ,  dit 
Ovide,  réfblut  d'exterminer  le 
genre  humain  ,  &  de  lenfe- 
velir  fous  les  eaux ,  en  faifant 
tomber  des  torrens  de  pluie 
de  toutes  les  parties  du  ciel. 
Toute  la  furface  de  la  terre 
en  fut  inondée ,  hors  une  feule 
montagne  de  laPhocide,  (  c'eft 
le  mont  Parnaffe ,  )  que  les 
eaux  épargnèrent ,  parce  que 
fes  deux  iommets  étoient  au- 
deflus  des  nuages.  Ceft-là  que 
s'arrêta  la  petite  barque  qui 
portoit  Deucalion  &  £à  femme  : 
Jupiter  les  avoit  fauvés ,  parce 
qu'il  n'y  eut  jamais  d'homme 
plus  jufte  &  plus  équitable  que 
Deucalion,  ni  de  femme  plus 
vertueufe  ,  & .  qui  eut  plus  de 
rcfpeft  pour  les  Dieux  que 
Pyrrha.Dès  que  les  eaux  fe  fu- 
rent retirées  ,  ils  allèrent  con- 
fulter  la  Déeffe  Thémis ,  qui 
rendoit  fes  Oracles  au  pied  de 
la  montagne  ,  au  même  lieu 
qui  devint  dans  là  fuite  fi  cé- 
lèbre par  l'Oracle  de  Delphes, 
la  Déeflè  leur  rendit  cette 
îéponfe  :  Sortef  du  temple  , 
voilej-vous  levifage ,  détachez 
vos  ceintures ,  &» je tte %  derrière 
vous  les  os  de  votre  grand1  mère. 
Us  ne  comprirent  pas  d'abord 
le  fens  de  l'Oracle ,  &  leur 
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piété  fut  allarmée  d'un  ordre 

8ii  leurparoiflbit  cruel.  Mais 
eucalion  qui  ,  après  avcit 
bien  réfléchi  ,  trouva  que  la 
terre  étant  leur  mère  commune, 
fes  os  pouvoient  bien  être  les 
pierres  qu'elle  renfermoit  dans 
ion  fein.  Ils  en  prirent  quel- 
ques-unes ,  &  les  jettèrent  der- 
rière eux  en  fermant  les  yeux  * 
aufli-tôt  ces  pierres  s'amolli- 
rent, devinrent  flexibles ,  &  pri- 
rent une  forme  humaine.  Cel- 
les que  Deucalion  avoit  jettées, 
formèrent  des  hommes  ;  & 
celles  de  Pyrrha ,  des  femmes. 
Le  fond  de  ce  récit  eft  véri- 
table. Sous  le  règne  de  Deu- 
calion ,  Roi  de  T heflalie  ,  le 
cours  *du  fleuve  Pénée  fut 
arrêté  par  un  tremblement  de 
terre  ,  entre  le  mont  Ofla  Se 
l'Olympe  ,  où  eft  l'embou- 
chure par  où  ce  fleuve ,  groflî 
des  eaux  de  quatre  autres ,  fe 
décharge  dans  la  mer  ;  &  il 
tomba  cette  année  -  là  ,  une  fi 
grande  abondance  de  pluie, 
que  toute  la  Theflklie  ,  qui 
eft  un  pays  plat ,  fut  inondée. 
Deucalion  &  ceux  de  fes  fujets 

Îui  purent  fe  garantir  de  l'inon- 
ation,  fe  rétirèrent  furie  mont 
ParnaiTe  ;  8c  les  eaux  s'étant 
enfin  écoulées  ,  ils  dépendi- 
rent dans- la  plaine.  Les  enfans 
de  ceux  qui  s'étoient  fauvés , 
font  les  pierres  myftérieufes  du 
poète  ,  qui  repeuplèrent  dam 
la  fuite  le  pays.  Le  même  mot 
grec  (îgnifie  un  enfant  &  une 
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pierre  (a)-  Ajoutons  que  la 
tradition  du  déluge  univerfel 
n'a  pas  peu  fervi  a  embellir  la 
fable  de  DcucaliocL  Lucien 
{èmble  même  avoir  copié  nos 
Hiftoriens  (acres  ,  quand  il  dit 
que  Deucalion  fe  fàuva  dans 
une  arche  ,  avec  fa  famil- 
le &  une  couple  de  bêtes  de 
chaque  efpèce  ,  tant  fauva- 
|C«  que  domeftiques  ,  qui  le 

s'entrenu 
cun  mal. 

DEUCALION,  fils  de 
Mmos  ,  fécond  Roi  de  Crète , 
régna  après  fon  père ,  &  dônna 
Phèdre  fà  fœur  en  mariage  à 
Théfée.  Vovez  Phèdre.  Il  fut 
père  d'Idomenée.       .  • 

DÉ  VERRA,  divinité 
qui  préfîdoit,  chez  les  Romains, 
a  la  propreté  des  maifons  (b). 
On  dit  qu'elle  préfîdoit  auffi 
à  la  natfïance  des  enfans  ;  & 
que  quand  un  enfant  étoitné, 
on  baïayoit  la  maifon  en  l'hon* 


r  volontairement  fans 
^er ,  ni  fe  faire  au- 


neur  de  cette  ^un^^u,  . 
rendre  favorable  au  nouveau 
né. 

DÉVERRONA, autre 
Déeffè,  qui  préfidoit  à  la  ré- 
colte des  fruits.  On  croit  que 
c*efr  îa  même  que  Devfrra. 

DE  VI  AN  A  ,  furnom 
que  Ton  donnoit  a  Diane , 
parce  que  ceux  qui  aiment  la 
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chaflë >  comme  cette  Déeffe  i 
font  fu jets  à  fe  dévoyer  ou  s'é* 
garer. 

DEVINS;  c'étoient  che* 
les  Grecs  des  miniflres  de  la 
religion  fort  refpedlés  :  ils  af» 
(iftoient  aux  facrifices  poux 
confulter  les  entrailles  de  la 
viéHme  ,  &  en  tirer  les  préfa- 
ges  ;  c'étoient  eux  qui  ordon- 
noient  le  temps ,  la  forme  &  la 
matière  des  facrifices  ,  fuwout 
dans  les  occafions  importantes  2 
on  ne  manquoit  pas  alors  de 
les  confulter  &  de  fuivre  leurs 
décifions.  Au  refte ,  il  y  avoit 
deux  forces  de  Devins  :  les  uns 
étoient  infpirés  par  Apollon , 
6c  répondoient  par  Oracles ,  & 
de  vive  voix  à  ceux  qui  les 
confultoient,  les  autres  ne  s'ap- 
liquoient  qu'à  expliquer ,  ou 
es  préfages  des  oifeaux  ,  des 
victimes  &  autres  ,  ou  les 
fonges.  Voyez  Calchas  ->  Divi- 
nation ,  Mopfui. 

DÉVOUEMENT, 
c'étoit ,  chez  les  Romains ,  un 
a&e  de  religion ,  qu'ils  appel-* 
loient  Devotio  y  dont  Macrobe 
(c)  nous  a  confèrvé  la  formule. 
Le  Dictateur ,  le  Conful ,  ou 
le  Général  dè  l'armée  difoit  1 
»  Dis  le  père ,  (  c'étoit  Pluton  ) 
r>  Jupiter  ,  Mancs ,  ou  de  quel- 
r>  que  nom  yi'on  vous  puiffe 
•  appeller ,  je  vous  prie  de 


r, 


(a)  A-rV ,  p?upb  ou  pierre. 

(  b    Du  rmt  latin  Deverrcre ,  balayer. 

(  c)  SaturiiaL  3^, 
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n  remplir  cette  ville  ennemie  , 
p  &  l'armée  que  nous  allons 

*  combattre  ,  de  crainte  &  de 
»  terreur  :  faites  que  ceux  qui 
©  porteront  les  armes  contre 

*  nos  légions  &  notre  armée  , 
p  l'oient  mis  en  déroute  avec 
»  ceux  qui  habitent  leurs  villes 
»  &  leurs  campagnes  :  qu'ils 

*  foicnt  privés  de  la  lumière 
»#célefte  ;  que  les  villes  &  les 
»  campagnes ,  avec  leurs  ha- 
»  bilans  de  tout  âge  ,  vous 
»  fbient  dévoués  félon  les  loix, 

*  par  lesquelles  les  plus  grands 

*  ennemis  font  dévoués.  Je 
»  les  dévoue ,  fuivant  l'auto- 
*>  rité  de  ma  charge  ,  pour  le 
»  Peuple  Romain ,  pour  notre 
»  armée  ,  pour  nos  légions , 
r>  afin  que  vous  conlèrviez  nos 
p  Commandans  &  ceux  qui 
»  combattent  fous  leurs  or- 
»  dres.  «  Outre  les  dévoue- 
tnens  publics ,  il  y  en  avoit  en- 
core d'autres  que  faifbient  des 
particuliers  ,  qui  fe  dévouoient 
pour  l'armée  ou  pour  la  Ré- 
publique ;  tels  qu'étoient  ceux 
des  deux  Décius  père*  &  fils  , 
de  M.  Curtius  i  &  chez  les 
Grecs  ,  de  Codrus  &  de  Me- 
nécée.Les  loix  dévouoient  auflfi 
t  la  mort  des  criminels  »  telle 
étoit  la  loi  que  fit  Romulus , 
contre  les  patrons  qui  feroient 
tort  i  leurs  cliens.  Lorfque  le 
criminel  étoit  publiquement 
dévoué ,  il  étoit  permis  à  qui- 
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conque  de  le  tuer.  Voyex 
Menécit. 

DEUX  :  le  nombre  de  deux 
regardé  ,  chez  les  Ro- 
mains ,  comme  de  mauvais 
augure  ,  &  de  tous  les  nom- 
bres le  plus  malheureux  ;  & 
comme  tous  les  mauvais  au- 
gures étoient  confacrés  à  Plu- 
ton  ,  les  Romains  lui  a  voient 
dédié  le  fécond  mois  de  l'année 
&  le  fécond  jour  de  chaque 
mois. 

DEX  AMÈNE,  Roi 
d'tDlène  ,  beau-père  des  Mo- 
lionides.  Voyez  Molionides. 

DIA,  femme  d'Ixion ,  & 
mère  de  Pirithoùs.  V.  Ixion , 
Piritkoiis. 

DIACTORUS,fumom 
de  Mercure  ,  qui  exprime  la 
fonction  principale  de  ce  Dieu, 
d'être  le  meflager  ordinaire  de 
Jupiter  (a). 

DIALIS  FLAMEN, 
prêtre  de  Jupiter  à  Rome  : 
il  tenoit  le  premier  rang  par- 
mi les  prêtres  ,  &  ne  cédoit, 
dans  les  feftins  ,  qu'au  grand 
Pontife  &  au  Roi  des  facnfi- 
ces.  11  avoit  la  chaife  d'y  voi- 
re ,  la  robe  royale ,  l'anneau 
d'or  :  il  pouvoit  faire  grâce 
aux  criminels  ;  il  bénhToit  les 
armées ,  &  faifoit  les  conju- 
rations &  les  dé vouemens  con- 
tre les  ennemis.  Son  bonnet 
étoit  furmonté  d'une  petite 
branche  d'olivier ,  pour  mar- 


{a)  Aj«xT»fO(,  envoyé,  du  vetbe         ,  j'envoye. 
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quer  qu'il  portoit  la  paix  par- 
tout ou  il  alloit.  Mais  d'ail- 
leurs, il  étoit  fournis  à  des 

Î>ratiques  fort  gênantes  ;  il  ne 
ui  étoit  pas  permis  d'aller  à 
cheval  ,  de  voir  une  armée 
rangée  en  bataille ,  de  faire  di- 
vorce avec  ùl  femme ,  d'entrer 
dans  une  maifon  ou  il  y  avoit 
un  mort  ,  de  forcir  fans  fon 
bonnet  fàcerdotal,  &  de  jurer 
en  aucune  manière  ,  ni  pour 

Îuelquc  fujet  que  ce  foit.  V. 
ïamen. 

DIAMASTIGOSE, 
fête  de  la  flagellation ,  qui  fe 
raifoit  à  Lacédémone  en  Thon- 
neur  de  Diane.  Les  jeunes  en- 
fans  de  la  première  noblelTe 
fe  préfèntoient  devant  l'autel 
de  la  DéeflTe ,  pour  y  êcre  fouet- 
tés vigoureufement ,  &  quel- 
quefois avec  tant  de  cruauté  , 
qu'ils  mouroient  fous  les  coups. 
£eurs  mères ,  pendant  ces  ru- 
des épreuves ,  les  embraiïbient, 
&  les  exhortoient  à  fouffrir  avec 
confiance  >  auffi  ne  leur  a-t-on 
jamais  và ,  dit  Ciceron  (a) , 
verfer  une  larme,  ni  donner 
même  le  moindre  figne  d'im- 
patience. Ceux  qui  étoient  les 
vi&imes  de  cette  cruelle  céré- 
monie ,  on  les  couronnoit 
avant  de  les  enfevelir.  Dans  la 
fuite ,  on  fe  contenta  de  fuftiger 
ces  jeunes  gens  jufqu'au  pre- 
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mier  fang  (i).  Celafê  failoit 
apparemment  pour  endurcir  de 
bonne  heure  la  jeunefTe  aux 
coups  ,  &  l'accoutumer  aux 
bleflures  &  aux  playes,  afin 
qu'elle  ne  les  craignît  point,  & 
les  méprifàt  à  la  guerre. 

DIANE  :  »  on  compte 
p  plufieurs  Dianes  ,  dit  Cice- 
»  ron  (c)  ;  la  première  ,  fille 
»  de  Jupiter  &  de  Proferpir# , 
»  qu'on-  dit  être  mère  de  Cu- 
»  pidon  aîlé  ;  la  féconde  ,  qui 
»  efl  la  plus  connue ,  eft  fille 
»  de  Jupiter  &  de  Lato  ne  : 
»  le  père  de  la  troifième  D  iane 
»  étoit  Upis ,  &  fa  mère  Glau- 
»  cé.  C'eft  cette  Diane  que 
»  les  Grecs  nomment  fouvent 
»  Upis ,  du  nom  de  fon  père.  « 
Mais  les  poètes  &  la  plupart 
des  anciens  Auteurs  l'ont  re- 
gardée comme  fille  de  Jupiter 
&  de  Latone ,  &  four  d'Apol- 
lon :  c'eft  à  celle-là  qu'on  a 
rendu  les  honneurs  divins ,  bâti 
des  temples  &  érigé  des  autels. 
On  dit  que,  lorlque  fit  mère 
accoucha  de  deux  jumeaux , 
Diane  fcrtit  la  première,  & 
qu'elle  fer  vit  à  fa  mère  de  faee- 
temme  pour  accoucher  d'A- 
pollon fon  frère.  Un  talent  fi 
précoce  lui  valut  une  place 
au  nombre  des  divinités  qui 
préfident  au  mariage.  Elle  fut 
témoin  des  grandes  douleurs 


(  a  )  TUfcul.  2. 

(  b  )  A*«aerri>èF ,  fuftiger ,  dz  (A*r>i  >  fbUet. 
XO  Se  nac.  Dçor.  /.  $, 

*  *  «  r 


Digitized  by  Google 


D  IA 

que  fa  mère  fouffrit  en  accdu- 
chant  d'Apollon  ;  cela  lui  don- 
na une  fi  grande  averfion  du 
mariage ,  qu'elle  obtint  de  Ju- 
piter (on  père  la  grâce  de  gar- 
der une  virginité  perpétuelle, 
de  même  que  Minerve  fa  fàeur  ; 
ceft  pourquoi  l'Oracle  d'A- 

Ellon  appeila  ces  deux  Déef- 
î  ,  les  vierges  blanches.  L'a- 
mour qu'elle  eut  pour  la 
chafteté  ,  lui  fît  choifir  pour 
compagnes  des  vierges ,  à  qui 
elle  faiioit  obfcr ver  la  chafteté 
avec  beaucoup  de  régularité  ; 
témoin  l'hiftoire  de  Callifto  & 
celle  d'A&éon.  Cependant  la 
chronique  ^fcandaleufe  ne  l'a 
pas  épargnée  :  on  a  dit  qu'elle 
avoit  aimé  Endymion ,  &  avoit 
eu  pour  lui  beaucoup  de  corn- 
plaifance.  Virgile  (a)  dit  qu'elle 
fe  lai  (Ta  furp  rendre  par  le  Dieu 
d'Arcadie ,  qui ,  transformé  en 
un  beau  bélier  blanc ,  entraîna 
la  DéefTe  dans  le  fond  d'un 
bois,  ou  elle  ne  dédaigna  pas 
de  répondre  aux  vœux  de  Pan. 
Son  cœur  ne  fut  pas  infenfible 
aux  charmes  d'Orion ,  qu'elle 
tua  par  jaloufîe.  (  V.  Orion.  ) 
Et  A  chafteté  ne  l'empêchoic 
pas  d'agréer  le  facrifieeque  les 
filles  lui  faifoient  de  leur  vir- 
ginité. Voyez  Anmtis.  Son 
occupation  la  plus  ordinaire 
étoit  la  chaffe  ;  c'eft  pour  cela 

Îu'on  l'a  regardée  comme  la 
>ée!Te  de  la  chaffe ,  des  forêts 
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&  des  montagnes  ;  8c  qu'on 
la  repréfentoit  ordinairement 
avec  l'arc  Se  la  trouiïè ,  en 
habit  court  pour  la  cTiafTe  , 
ayant  un  chien  à  lès  côtés  t 
ou  à  fes  pieds  ;  quelquefois 
traînée  dans  un  char  par  des 
cerfs  blancs ,  quelquefois  mon- 
tée elle-même  fur  un  cerf,  & 
d'autres  fois  courant  à  pied 
avec  fon  chien.  Comme  on  la 
prenoit  auflî  pour  la  Lune, 
on  la  voit  allez  (ou vent  avec 
un  croiilant  fur  la  tête  >  ou 
bien  fans  croiffant  ,  couverte 
d'un  grand  voile  tout  parfemé 
d'étoiles.  Diane  avoit  plufieurs 
ftttues  célèbres.  Il  y  en  avoit 
une  à  Chio  ,  qui  etoit  pofée 
fort  haut  ,  &  paroifToit  d'un 
vifage  refrogné  a  ceux  qui  en- 
troient, &  d'un  Vifage  gai  à 
ceux  qui  fortoient.  Elle  étoic 
de  la  façon  de  Bupalus  & 
d'Athénis ,  fameux  Sculpteurs 
de  Chio.  Voyez  Aôléon ,  Bri- 
tomartis  ,  Bubujle ,  Callijlo  , 
Hécate ,  Jana ,  Laphria  ,  Li- 
ménitis  >  Limnatis  ,  Lutine  , 
L,une ,  Pitho ,  Tauropole ,  Tr> 
fùrmis,  &c. 
DIANE  d'Aricic.  V.J ricina. 
DIANE  d'Athènes  :  c'eft 
la  feule  (tatue  de  Diane  à  qui 
on  ah  mis  une  couronne  iur 
la  tête ,  dit  Elien  ,  qui  en  ra- 
conte une  hiftoire  hngulière. 
Un  jeune  enfant  ayant  ramalTé 
&  emporté  une  lame  d'or  tom* 
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bée  de  la  couronne  de  Diane  > 
fut  amené  aux  Juges  ,  qui  le 
voyant  dans  un  u  bas  âge  , 
voulurent  réprouver  :  ils  lui 
préfentèrent  des  oflelets  ,  &~ 
autres  chofes  fembiables  pro- 
pres à  amufer  des  enfans  , 
avec  la  lame  d'or.  L'enfant 
prenoit  toujours  cette  lame 
préférablement  à  tout:  ce  que 
voyant  les  juges ,  ils  le  firent 
mourir  ,  fans  aucun  égard  à 
fon  bas  âge ,  perfuadés  que 
c'étoit  la  cupidité  qui  lui  avoit 
fait  emporter  cette  lame  d'or. 
Les  Athéniens  étoient  d'une 
extrême  rigueur  en  tout  ce  qui 
regardoit  les  chofes  divines  : 
fi  quelqu'un  étoit  convaincu 
d'avoir  coupé  une  branche 
du  bois  qu'on  appelloit  le  bois 
facré  des  Héros  ,  il  lui  en  cou- 
toit  la  vie  fans  miféricorde.  Un 
nommé  Atarbe  ,  ayant  tué  un 
moineau  confacré  à  Efculape , 
fut  condamné  au  dernier  fup- 
plice ,  quoiqu'il  l'eût  tué  par 
mégarde  ;  ou,  félon  d'autres, 
au  il  l'edt  fait  n'étant  pas  dans 
km  bon  fens. 

DIANEd'Ephèfe.  Diane 
fut  la  grande  divinité ,  non- 
feulement  des  Ephéiiens ,  mais 
de  toute  l'Ane  mineure  :  on 
l'appelloit ,  par  excellence ,  la 
grande  Diane.  Ce  que  rapporte 
S.  Paul  (a)  de  la  fédition  ex- 
citée  par  les  Orfèvres  de  cette 
ville,  qui  gagnoient  leur  vie 
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a  faire  de  petites  ftatues  d'ar- 
gent de  Diane ,  eft  bien  propre 
a  nous  prouver  la  célébrité  d* 
culte  de  la  grande  DéelTe.AuiTi 
fon  temple  a-t-il  paflTé  pom 
une  des  fopt  merveilles  du  mon- 
de ;  toute  l'Afic  concourut  , 
dit  Pline ,  pendant  deux  cens 
vingt  ans  ,  à  l'orner  &  à  l'en- 
richir ;  &  il  renfermoit  des 
richeflfes  immenfes.  Pour  pla- 
cer au-defTus  de  la  porte  du 
temple  une  pierre  d'une  gro£ 
four  énorme  ,  Pline  raconte 
fort  férieufement  que  l'archi- 
te&e  défefpérant  <ren  venir  à 
bout ,  la  Déefle  lui  apparut  la 
nuit ,  l'exhorta  à  ne* pas  perdre 
courage  ,  &  l'afTura  que  fos 
efforts  feroient  fécondés  :  en 
effet,  le  lendemain  matin  la 
pierre  vint  fe  placer  d'elle-même 
au  lieu  oïl  elle  devoit  être.  Un 
autre  conte  du  même  Pline  fui 
ce  fujet eft  que  l'efcalier  , 
par  lequel  on  montoit  jufqu'au 
faîte  du  temple ,  étoit  fait  d'un 
foui  ftp  de  vigne.  La  ftatue 
originale  que  la  Déeffe  eut 
dans  ce  temple  d'Ephèfo ,  étoit 
d'ébène  ,  folon  Pline  »  ou  de 
bois  de  cèdre ,  folon  Vitruve. 
On  en  fit ,  dans  la  fuite ,  une 
infinité  de  copies  de  toute  gran- 
deur &de  toute  forte  de  ma- 
tières. Le  corps  de  la  ftatue  eft 
divifé  par  bandes ,  enforte  que 
la  Déefle  y  paroît  comme  em- 
maillotée. Elle  porte  fur  la  tête 


(a)  A&  cap.  i$. 


une 


uigmzt 


ed  by  Google 


DIA  DIA  DIC  if* 

une  grande  tour  à  plufieurs  »  abfente  de  chez  elle ,  pen- 

étages  i  fur  chaque  bras  ,  des  »  dant  l'incendie  de  fon  tem- 

lions  ;  fur  la  poitrine  &  fur  l'et  »  pie  ci.  Plutarque ,  rapportant 

romac  ,  un  grand  nombre  de  cette  penfée  dans  la  vie  d'Ale- 

mammelles.  Tout  le  bas  du  xandre  ,  la  juge  d'un  froid  ca- 

corps  eft  parfcmé  de  diiîérens  pable  d'éteindre  l'embrafement 

animaux  ,  de  boeufs  ou  tau-  dont  il  s'agit.  Et  le  Père  Bou- 

reaux  ,  de  cerfs ,  de  fphinx ,  de  hours  (f  )  ,  qui  la  condamne 

cancres ,  d'abeilles ,  d'infeftes ,  auffi  ,  trouve  la  réflexion  de 

&c.  on  y  voit  même  des  arbres  Plutarque  mille  fois  plus  fauflfe 

&  d'autres  plantes  ;  tous  fym-  &  plus  froide  que  celle  de 

boles  qui  ne  lignifient  autre  Timée. 

chofe  que  la  nature  elle-même,       DIANE  de  Lacédérnonc. 
ou  le  monde  avec  fes  produc-  Voyez  Diamajligofe. 
rions.  C'étoit-li  la  divinité  qu'on       D  I  A  F  I  E  S ,  fêtes  qui  fe 
adoroit  à  Ephèfè  ,  fous  le  nom  célébroient  à  Athènes  en  1  hon* 
de  Diane.  Tout  le  monde  fçait  neur  de  Jupiter  Milichien  , 
que  ce  fameux  temple  fut  brûlé  pour  le  prier  de  détourner  les 
par  Eroftrate,  ou  Èratoftrate  i  maux  dont  on  pou  voit  être  me- 
homme  inconnu,  qui  s'avifa  nacé.Ons'afTembloit,pour  cette 
de  ce  crime  pour  rendre  fbn  folemnité  ,  hors  des  murailles 
nom  célèbre  dans  la  pofté-*  de  la  ville ,  &J'on  y  faifoit  pa- 
rité.  Les  Ephéliens  défendi-  roitre  une  trjftefte  lîngulière. 
rent ,  fous  de  grandes  peines ,       D I C  É  ,  fille  de  Jupiter  & 
qu'on  prononçât  jamais,  fon  de  Thémis,fut  une  desDéefTes 
nom  ,  pour  le  fruftrer  du  fruit  qui  préfidoient  a  la  Juftice» 
de  fa  malice  :  ce  qui  n'a  pas  Son-  nom  grec  a/x»  ,  fignifie 
empêché  qu'il  £b  toit  çonferr  Juftice ,  ou  cette  partie  de  fa» 
vé  avec  l'hiftoire  de  l'incen-  juftice  qui  punit  les  crimes» 
die  du  temple.  Timée  ,  dans  Cétoit  auffi  une  des  trois  Sai- 
Ciceron  (a) ,  après  avoir  ra-  fons.  Voyez  fleures. 
cpnté  que  la  nuit  qu'Alexandre       D  I  C  T  É  U  S ,  furnom  de 
vint  au  monde ,  le  temple  de  Jupiter ,  pris  de  l'antre  de  Dic- 
Diane  bruia  à  Ephèfe,  ajoute  tçe,  oïl  Rhéa  fa  mère  l'avoit 
»  qu'en  cela  il  n  y  a  rien  d'é-  mis  au  monde  ,  &  où  il  avoit 
»  tonnant ,  parce  que  Diane ,  été  élevé  :  cet  antre  étoit  dans 
d  qui  voulut  fe.  trouver  aux  rifle  de  Crète.  V.  Abeilles. 
«  couches  d'Olympias ,  étoit      DICTYNNE,  Nymphç 
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~<  a  )  Pe  nat.  Dcor.  liv. 
(fc)  Pans  la  maniin  de  bkn  ptn/çr.    _  .t 
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de  Fuie  de  Crète ,  que  Ton  con- 
fond quelquefois  avec  Diane  : 
On  dit  ou  ayant  excité  la  paf- 
fion  de  Minos ,  &  ne  pouvant 
éviter  fes  pourfuites ,  elle  fe 
jetta  du  haut  d'un  rocher  dans 
la  mer ,  &  qu'elle  tomba  dans 
ifci  filet  de  pêcheur  ,  d'od  lui 
*int  te  nom  de  Di&ynna  (a). 
On  lui  attribue  aufli  l'inven- 
tion des  rets  K  ou  filets  propres 
à  la  chaiTe.  V.  Britomartis. 

DID ON,  fille  deBélus, 
Roi  de#Tyr ,  le  nommoit  auffi 
Elife.  Elle  faifoit  remonter  fon 
origine  jufi^u'à  Jupiter  ,  en 
cette  manière  :  Jupiter ,  Epa- 
phus ,  Lybie ,  Agénor  ,  Phé- 
nix ,  Méthrès  ou  Bélus,  Pyg- 
malion &  Didon.  Elle  époufa 
en  premières  nôces  fon  oncle 
Sicharbas,  prêtre  d'Hercule, 
(  c'eft  le  Sichée  de  Virgile.  ) 
Sicharbas ,  outre  cette  dignité 
<j[ui  lui  donnoit  le  premier  rang 
après  le  Roi-  ,  poffédoit  de 
grandes  ncneiies  >  mais  îe  dé- 
fiant de  Favarice  du  Roi,  il 
les  avoir  enfouies  dans  la  terre. 
Pygmalion ,  qui  f bupçonna  fon 
beau-frère  d'avoir  un  tréfot, 
iàns  être  retenu  par  la  double 
alliance  qui  croit  entre  lui  & 
Sicharbas  ,  le  fît  aiTafliner  au 
pied  de  l'autel ,  dans  le  temps 
«'il-  faifoit  un  facrifice  en 
fecret.  Il  cacha  long-temps  ce 
meurtre ,  Battant  fa  foeur  d'une 
vain*  elpérance  f  &  lui  faifant 
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accroire  qu'elle  reverroit  bien- 
rôt  fon  époux.  Mais  l'ombre 
de  Sicharbas,  privé  des  hon- 
neurs de  la  îepulturc  ,  apparut 
en  longé  à  Didon  ,  avec  un 
virage  pâle  &  défiguré  :  il  lui 
montra  l'autel  au  pied  duquel 
il  avoit  été  immolé  ;  lui  décou- 
vrit la  poitrine  percée  d'un 
coup  mortel ,  &  lur  conieilla 
de  s'éloigner  de  fa  patrie  ,  & 
d'emporter  avec  elle  des  tré- 
fbrs  caches  depuis  long-temps 
dans  un  endroit  qu'il  lui  indi- 
qua. Didon,  a  fon  réveil ,  lur- 
prife  8t  éffratyée ,  prépara-  la  fui- 


j  -  — — — —  —  —  •  

étoient  atu  port ,  &  y  embar 
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richeflès  de Sicharbas.  Il  paroît 
que  ce  n'étoit  pas  à  Tyr  même 
qu'elle  faifoit  la  réndence  , 
mais  daris  une  ville  maritime 
du  voifinagè.  Sous  prétexte  de 
quitter  un  Ken  que  la  perte  de 
fon  mari  lui  avoit  rendu  odieux, 
elle  demanda  au  Roi  la  per^ 
mimon  d'aller  le  joindre  à  Tyr. 
Elle  avoit  pris  auparavant  la 
p'rfcautiorï  de  mettre  dans  fer 
confidence  ceux1  des  Tyriens 
qui  avoîettt ,  comme  elle ,  des 
raifons  de  «  plaindre  dé  la 
cruauté  6c  de  ravaricé  de  cé 
Roi.  Pygmalion ,  qui  nè  doutât 
pas  quelle  n'apportât  avec  elle 
{h  tréfors  St  tout  ce  qu'elle 
avoit  de  plus  précieux  ,  lui  s 
m  mi  Mi   i  i  ii  i     ii  1  il 


(«)  un  rcti,  ua  flér. 
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èorda  &  demande.  La  nuit 
foivam*  ,  élle  embarqua  en 
effet  toutes  Ces  richeffei)  mais 
èllé  mêla  quelques  facs  pleins 
de  fable  avec  ceux  qui  contc^ 
noient  fon  or.  Quand  elifc  fut 
en  plèirie  mer ,  elle  fit  jettèr 
fes  facs  pleins  de  fable  dans  la 
mer ,  fous  prétexte  d'appaifer 
les  mânes  de  fon  époux ,  à  qui 
ces  tréfors  avoient  coôté  la 
Elle  fit  entendre  enfuite 


vie. 


aux  Officiers  que  lé  Roi  lui 
avoit  donné  pour  l'accompa- 
gner ,  &  qui  crurent  que  tout 
fon  or  étoit  jetté  ,  que  l'avàrè 
Pygmalion  ne  leur  pardonne- 
t oit  jamais  d'avoir  laiffé  jetter 
ces  richèiTés ,  &  qu'ils  n'a voiéflt 
d'autre  teffourcë  què  d'aller 
chercher  uhé  retraité  qui  lés 
inît  i  couvert  de  (on  reffenti^ 
ment.  Ils  ht  crurent  &  s'àbatH- 
donnèrent  à  fa  fortuné.  Elle  Cè 


Tyriens  qui  (çavoient  fon  fe-^ 
crét ,  offrit  un  facrifice  à  Her-1 
cule  ,  &  mit  à  la  voilé.  Ellé 
aborda  d'abord  dàtis  Fiilè  dé 
Chypré,  oi  ëHe  trouva*  >  fui 
lé  bord  dè  la  mer  ,  quâtréi 
vingt  filles ,  qui  y  étdient  alléëi 
par  ordre  de  leurs  parëns  , 
fmvant  la  coutume  de  cetté 
Me ,  pont  offrit  léùr  virginité 
i  Venus;  Elle  lés  fit  ënfevér , 
&  lés  fit  époufcr  ,i  ceux  qui 
P^yoiënr  fuivié.  Pygmalion, 
mforrné*  de  Févafion  dé  fa  fdéur, 
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Te  mit  en  deroir  de  la  pour-*- 
fuivre  ;  mais  les  larmes  de  fa 
mère ,  éncore  plus  les  remon- 
trances des  prêtres ,  qui  le  me*- 
naç  oient  de  la  colère  des  Dieux, 
l'empêchèrent   de  pourfuivré) 
fon  deflem.  Ainfi  elle  continué 
fa  route  fans  accident ,  &  arrivé 
en  Afrique ,  ou  elle  fat  bien 
reçue.  Elle  propofa  aux  habi- 
tans  de  la  côte  de  lui  vëndrè 
autant  de  terre  que  pourroit 
en  contenir  la  peau  d'un  bœuf. 
Quand  elle  l'eut  obtenu  ,  ellè 
fit  couper  en  plufieurs  lamèrei 
un  cuir  ,  qui ,  par  ce  moyen  > 
renferma  allez;  d'efpacè  pour, 
bâtir  un  fort ,  qui ,  pour  cetté 
raifon ,  fut  nommé  Byrfa  (a) . 
En  creufant  les  fondemens ,  oà 
trouva  là  têtë  d'an  bœuf,  cè 
fcnii  rnartiuoit  due  la  villfc  fe- 
roit  un  jour  réduitè  en  fervi- 
tude.  On  alla  lés  pofer  dans 
un  autre  endroit ,  où  l'on  ren- 
contra la  tête  d'Un  chèval  ;  cè 
dui  fut  pris  à  bbri  auguré. 
Cette  houvéllê  habitation  ayant 
attifé  beaucoup  dè  monde  ,  là 
ville  s'aggrandit  pèu>l-peu,  ét 
forma  dans  la  fuite  cette  re- 
doiitablë  Carthage  ,  qui  dèvinV 
l'émule  de  Rome.  Quand  céfr 
établiffèment  commença  à  pren- 
dre nne  formé ,  Iarbas  ,  Roi  dè 
Mauritanie,  voulut  é^ouferDi* 
dbn;mais  1 amour  o^u'ëllë  con- 
fèrvoit  pour  la  mémoire  de  fon 
prëfnièr  mari ,  lui  fit  rejette! 

" 
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cette  alliance  î  8c  dans  la  crainte 
d'y  être  forcée  par  les  aimes  de 
fou  amant  Se  par  les  voeux  de 
fes  fujets ,  elle  demanda  trois 
mois  pour  fe  déterminer  ;  & 
quand  ce  temps  fut  expiré  , 
elle  donna  ordre  qu'on  pré- 
parât un  facrifice ,  |>our  expier 
les  mânes  dç  fon  époux  :  elle 
fit  élever ,  dans  un  lieu  (ècret 
du  palais,  un  bûcher  ,  pour  y 
faire  confumer  tout  ce  qui 
avoit  appartenu  à  Sicharbas. 
Elle  y  monta  elle-même  fous 
prétexte  de  hâter  le  facrifice. 
Telle  fut  la  fin  de  cette  cou- 
xageufe  Princefle.  Plufieurs 
poètes  François  ont  traité  ce 
iu jet  en  Tragédie.,  dont  la 
dernière  eft  de  l'Abbé  de  Bois- 
Robert  ,  en  1643  /fous  le  titre 
de  Didon  la  ckajle  ,  ou  les 
amours  d'Hiarbas. 

Virgile ,  par  la  ficYion  la 
plus  heureufe  ,  &  qui  a  lait 
la  matière  d'un  chef-d'œu- 
vre de  l'eiprit  humain  ,  le 
4e.  livre  de  l'Enéide ,  a  terni 
toute  la  gloire  que  la  chafte 
i&courageufe  Didon  avoit  mé- 
ritée par  la  mort.  Ce  poète , 
pour  rapporter  au  temps  d'E- 
née  même  le  fondement  de  la 
haine  des  Carthaginois  pour 
les  Romains  ,  a  imagine  de 
/aire  rencontrer  Enée  &  Didon, 
quoiqu'il  foit  certain  que  la 
xuine  de  Troye  a  précédé  la 
fondation  de  Carthage  de  plus 
ïun  fiécle  :  il  y  a  même  des 
auteurs  qui  établiffent  entre  ces 
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deux  évènemens  une  diftance 
de  près  de  300  ans  ;  &  d'au- 
tres la  réduifent  à  143  ans. 
Il  paroît  toujours  cenain  que 
Carthage  ne  fut  bâtie  que  vers 
le  temps  de  Joram  ,  Roi  de 
Juda  ;  le  fç avant  Bochart  a 
même  prouvé  que  la  fameulè 
Jélabei ,  qui  époufa  Achab , 
&  qui  caufa  tant  de  troubles 
dans  le  royaume  d'Ifraël ,  étoit 
nièce  de  Didon. 
;  Quoi  qu'il  en  foit ,  voici 
comment  Virgile  a  déguife 
l'hutoire  de  cette  PrincefTe. 
La  tempête  ayant  jetté  Enée 
fur  les  côtes  de  Carthage  , 
Venus ,  qui  craignoit  le  carac- 
tère fourbe  des  Tyriens  ,  & 
les  pièges  de  l'implacable  Ju- 
non ,  prit  le  parti  de  rendre 
Didon  amoureufed'Enée ,  afin 

Sue  la  paflion  de  la  Reine  fit , 
e  (es  états  un  afyle  aiTuré  pour 
fon  fils  ,  tandis  qu'il  feroit 
obligé  d'y  refter  pour  rétablir 
fa  flote.  A  cet  erfet ,  au  mo- 
ment  qu'Afcagne ,  fils  d'Enée, 
alloit  panir  pour  aller  offrir  à 
la  Reine  les  préfens  que  fon 
père  deftinoit  â  cette  Princeffe, 
pour  fe  la  rendre  favorable , 
Venus  plongea  cet  enfant  dans 
un  prorond  fommeil  ;  le  tranf- 
porta ,  fans  qu'il  s'en  apperçût , 
fur  le  mont  -  Ida  ,  dans  rifle 
de  Chypre  ,  &  lui  fubftitua 
l'Amour.  Ce  petit  Dieu  joua 
le  rôle  d'Afcagne  fi  naturelle- 
ment ,  qu'Enée  même ,  qui 
n  étoit  pas  inflruit  de  la  rulc 
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de  fa  mère  ,  y  fut  trompa.  H 
préTcnta  les  riches  dons  qu'il 
étoit  chargé  d'offrir.  *  Didon  , 
charmée  de  fes  grâces  Se  de  fa 
beauté ,  le  prit  fur  fes  genoux , 
Se  ne  fe  lafTa  point  de  le  ca- 
ïeffer.  Le  Dieu  perfide  prit  ce 
moment  pour  infirmer  fon  poi- 
fon  dans  le  cœur  de  la  pauvre 
Princefle  ;  d'abord  il  en  effaça 
peu- à -peu  le  fouvenir  d'un 
mari  mort  \  Se  le  remplit  de 
l'amour  d'Enée.  Elle  devint  fi 
paflîonnée ,  quelle  ne  garda 
plus  de  mefures  ;  &  fa  gloire , 
qui  jufqu'alors  lui  avoit  été  fi 
précieule ,  ne  fut  plus  un  motif 
a  fiez  puilTant  pour  la  retenir. 
Junon  ne  fut  pas  plutôt  in- 
formée de  cet  incident  ,  qu'elle 
en  voulut  profiter  pour  em- 
pêcher la  gloire  que  les  Deftins 
promettaient  à  Enée  ,  en  le 
rendant  auteur  de  la  nation 
Romaine.Elle  prend  les  moyens 
les  plus  propres  pour  fixer 
Enée  à  Carthage  ,  en  l'unit 
fant  à  Didon  par  les  liens  de 
l'himénée.  Elle  s'en  expliqua 
avec  Venus ,  qui ,  bien  inftruite 
que  toutes  les  rufes  de  Junon 
ne  pouvoient  rien  contre  les 
arrêts  des  Deftins  ,  s'embarraf- 
foit  peu  que  Didon  fut  la  dupe 
de  fon  amour ,  pourvu  qu'Enée 
fortît  de  Carthage  en  fureté. 
Elle  confentit  donc  à  tout. 
Quant  à  Junon ,  voici  fon  (Ira- 
tagême.  Un  jour  que  Didon 
Se  Enée  étoient  à  la  chaffe 
avec  leur  fuite  ,  Junon  excite 


une  furieofè  tempête,  qui  force 
tout  le  monde  a  quitter  la  plai- 
ne ;  toute  la  troupe  fe  difperlc  9 
Se  chacun  cherche  à  la  hâte  un 
abri.  Didon  Se  Enée  fe  réfu- 
gient cnfèmble  Se  fèuls  dans 
une  même  grotte  qui  fè  trouva 
â  leur  portée.  Didon  étoit  trop 
amoureufe  pour  ne  pas  fuc- 
comber  ,  Se  prit  les  preuves 
qu'elle  en  donna  à  Enee  pour 
un  véritable  mariage.  Ces  deux 
amans  ,  enivrés  de  plaîftrs ,  ne 
gardèrent  plus  de  mefures.  Iar- 
bas  en  fut  in/truit  par  la  Re- 
nommée ;il  fe  plaignit  à  Jupi- 
ter fon  père  de  l'ingratitude  de 
Didon,  qui  n'étoit  qu'une  fugi- 
tive ,  à  laquelle  il  avoit  donné 
afy le  dans  fes  terres ,  Se  lui  pré- 
féroit  néanmoins  un  avanturier 
tel  qu'Enée.  Jupiter  ,  fenfible 
aux  plaintes  de  fon  fils  ,  &  Ce 
rappellant  d'ailleurs  que  c'étoit 
Enée  que  les  Deftins  avoient 
choifi  pour  être  la  tige  de  la 
nation  Romaine ,  députa  Mer- 
cure vers  le  Prince  Troyen  ,  f 
pour  lui  donner  ordre  de  quitter 
un  lieu  ft  funefte  à  la  gloire 
qui  étoit  réfervée  à  lui  &  à  fa 
poftérké.  L'ordre  des  Dieux 
arracha  fur  le  champ  le  pieux 
Enée  à  l'enchantement  qui  l'a- 
veugloit  ;  il  prend  auffi-tôt  le 
parti  de  la  retraite.  Toutes  fes 
précautions  ne  purent  empê- 
cher que  Didon  ne  péneyât. 
fon  defTein  ;  mais  tandis  qu'elle 
exhaloit  fà  douleur  en  plaintes» 
Enée  prit  la  fuite  avec  fa  Rote. 
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Ce  fut  dans  le  feu  Aâs  imptè? 
fiions  ,  que  cette  malheu- 
reufe  PrincefTe  prédit  que  les 
defcendans  de  les  Tyriens  & 
ceux  d'Enée  feroient  toujours 
en  guerre.  Elle  monte  enfin 
fur  un  bûcher  qu'elle  avoit  fait 
préparer  ;  fe  perce  le  fein  de  la 
propre  épée  d'Enéfc  Comme 
elle  mouroit  ,  dit  Viîgile  > 
avant  le  temps  marqué  par  les 
Parques ,  &  qu  elle  périflbit , 
fans  l'avoir  mérité ,  par  un 
accident  imprévu  ;  Proferpine 
ne  lui  avoit  pas  encore  coupé 
le  cheveu  auquel  fa  vie  itoit 
attachée  *  &  n'avoit  pas  en- 
core dévoué  fa  tcte  à  Pluton. 
Junon  ,  pour  faire  ceflèr  les 
douleurs  de  cette  malheureufe 
PrincefTe ,  envoya  Iris  lui  cou- 
per le  cheveu  fatal.  C'eft  ainfi 
que  Virgile >  &  prefque  tous 
les  poètes  qui  l'ont  fuivi  -y  ont 
métamorphofi:  cette  vi&imede 
la  foi  conjugale,  en  une  amante 
furieufe  '&  fans  pudeur.  Les 
amours  de  Didon  &  d'Enée 
font  le  fujet  d'un  Opéra  de 
Madame  Saintonge  y  6c  d'une 
Tragédie  de  M.  le  Franc  de 
Pompignan.  Cette  PrinceiTe 
fiit  honorée  à  Carthage  comme 
une  Déefle  ,  fous  le  nom  d'E- 
life.  Voyez  Enée. 

DID  YME,  furnomque 
Pindare  donne  à  Diane  pour 
marquer  qu'elle  étoit  fœur 


Jumélle  d'Apollon  (a),  piiy* 
me  cft  aufli  le  nom  d'une  des 
ifles  Cyclades  ,  od  Apolloq 
avoit  un  Oracle. 

PIESPÏTER,fumoin 
de  Jupiter ,  comme  f]  on  difou 
Diei  Pater ,  père  du  jour  oq 
de  la  lumière  ;  il  peu;  aufli  vc* 
nir  de  Zeus  (i)  ,  qui  eft  le 
nom  grec  de  Jupiter. 

P I  E  U  :  il  n'eft  point  de 
lujet  fur  lequel  l'antiquité 
païenne  ait  imaginé  autant  de 
fables ,  que  fur  la  nature  de 
Dieu.  L'idée  du  premier  Être 
s'étant  infenfiblement  efïacée 
de  l'efprit  des  hommes  ,  ils 
l'attachèrent  d'abord  k  des  ob- 
jets fenfiblès  :  les  aftrcs  ,  fur- 
tout  le  Soleil  &  la  Lune ,  dont 
l'éclat  frappoit  le  plus  vivement* 
&  dont  les  influences  paroif- 
foient  agir  plus  immédiate- 
ment fur  nous  y  attirèrent  les 
premiers  hommages ,  &  furent 
les  premiers  Dieux.  De  l'ado* 
ration  des  aftres  ,  on  vint  a 
celle  des  élémens ,  des  fleuves , 
des  fontaines  ,  puis  des  fbuve- 
rains  &  des  hommes  illuftres  > 
&  enfin  à  celle  de  toute  la 
nature.  Tel  fut  le  progrès  de 
1  égarement  de  l'efprit  humain 
fur  la  Divinité  ,  dans  le  com- 
mun des  hommes  ;  mais  les 
Philofophes  &  les  ^Sàges  du 
paganiune  ne  le  moquoient-ils 
pas  des  fables  populaires  ,  U 


(  a  )  &/Swptt ,  jum?au, 

î*)  Z*%9  a«  génitif  aioj  ,  Jupiter. 
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n'avoient-ils  pas  des  idées  plu* 
faines  de  la  nature  divine  ) 
Pour  peu  qu'on  examine  leurs 
opinions ,  on  verra  que ,  fi  elles 
s'écartent  des  préjugés  vulgair 
res  ,  elles  n'en  font  peut-être 
pas  moins  ridicules  ,  ni  moins 
extravagantes.  Les  uns  vour 
loient  que  Dieu  ne  fut  autre 
chofe  que  la  matière  toute 
feule,  privée  de  fentiment  & 
de  raifoo  ;  matière  infinie  Se 
éternelle  ,  qui  avoit  pu  former 
le  monde,  foit  que  l'un  des 
quatre  élémens  produisît  cous 
les  autres ,  félon  Talés  &  Ana- 
ximène  >  foit  que  la  matière 
étant  partagée  en  une  infinité 
d'atomes  ou  corpufcules  mo- 
biles ,  ils  aient  pris  des  formes 
régulières  ,  à  force  de  voltiger 
fortuitement  dans  le  vuide  , 
comme  l'a  cru  Epicure.  Les 
autres ,  frappés  du  bel  ordre 
qu'il  y  a  dans  l'univers  ,  com- 
prirent qu'il  devoit  être  l'effet 
d'un  principe  intelligent  ;  mais 
ne  concevant  rien  qui  ne  fiît 
matériel ,  ils  crurent  que  l'in- 
telligence faifoit  partie  de  la 
matière,  &  ils  attribuèrent  cette 
perfection  au  feu  de  l'éther  , 
qu'ils  regardoient  comme  l'o- 
céan de  toutes  les  ames  ;  ce  fut 
l'opinion  des  Stoïciens.  D'aur 
très  Philofophes  fentireot  que 
J'inteliigence  devoit  être  dn- 
tinguée  de  la  matière  ;  mais 
ils  la  réparèrent  fi  bien  ,  qu'ils 
prétendirent  que  cette  matière 
indépendamment  de 
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l'intelligence ,  dont  le  pou  voir 
fe  bornoit  à  mettre  les  corps 
en  ordre  &  à  les  animer  :  ce 
fut  le  fentiment  des  Platoni- 
ciens. Enfin,  une  quatrième 
da/Te  de  Philofophes ,  êc  c  eft 
le  plus  grand  nombre,  celle  dos 
Académiciens  &  des  Athées , 
ne  pouvant  fe  former  l'idée 
d'un  Dieu  qui  fût  une  matière 
inanimée ,  ou  une  intelligence 
jnatérielle  ,  ou  un  efprit  qui 
n'eft  point  auteur  de  la  marient 
u'ii  met  en  mouvement  i  ces 
hilofophes  ,  dis  -  je  ,  nioienx 
hardiment  que  Dieu  fut  rien 
de  tout  cela  ;  mais  en  même 
temps  ils  ne  fe  flattoient  pas 
d'avoir  rien  trouvé  de  meil- 
leur. C'eû  à  eux  que  Cicéron 
applique  la  réponle  que  fit  le 
poète  Simonidc  au  tyran  Hié- 
ron ,  qui  lui  avoit  demandé  ce 
que  c'eft  que  Dieu.  D'abord 
il  demanda  un  jour  pour  y  pen- 
fer  ;  Le  lendemain ,  deux  autres 
jours  :  &  comme  il  doubloit 
chaque  fois  le  nombre  des 
jours  qu'il  demandoit  ;  Hiéroa 
voulut  en  fç  avoir  la  caufe  ; 
parce  mie  ,  dit-il  ,plus  fy  fais 
réflexion ,  plut  la  chofe  me  par 
roit  obfcure.  Quant  aux  poètes 
.du  paganifme ,  comment  par- 
lent-ils de  la  Divinité  ?  ils  U 
diftribuent  entre  tous  les  êtres 
animés  &  inanimés ,  poffibles 
&  impo/ïibles  :  ils  font  de  leurs 
Dieux  des  monftres  :  ils  en  re-i 
préfentent  de  ronds,  de  car- 
iés ,  de  triangulaires ,  4*  boi- 
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*teux ,  d'avèugles  ;  ils  parlent 
d'une  manière  bouffonne  des 
amours  d'Anubis  avec  la  Lune  ; 
ils  difcnt  qufe  Diane  eut  le  fouet: 
ils  font  faire  à  Jupiter  fon  tefta- 
hient  fur  le  point  de  mourir  : 
ils  font  battre  les  Dieux  ,  & 
les  font  bleffer  par  des  hom- 
mes; ils  les  font  fuir  en  Egypte, 
©il  ils  font  obligés ,  pour  fe 
cacher,  de  fe  revêtir  de  la 
peau  des  crocodiles  &  des  lé- 
fcars:  Apollon  pleure  Efculape, 
Cybèle  Atys  i  l'un  chafle  du 
ciel ,  eft  obligé  de  garder  des 
troupeaux  \  l'autre  réduit  à  tr a- 
vailler  à  des  ouvrages  de  ma- 
çonnerie ,  n*a  pas  le  crédit  de 
le  faire  payer  :  l'un  eft  mufi- 
cien ,  l'autre  forgeron ,  l'autrre 
(âge  -  jfemme.  En  un  mot  on 
Jcur  donne  des  emplois  indi- 

fnèl  :  ce  qui  fent  plutôt  la 
ouffonnerie  du  théâtre,  que 
la  maj^té  divine.  Quant  à  la 
fubftancè  que  les  poètes  don- 
noient  à  leurs  Dieux  ,  elle 
ëtoit  légère ,  fubtile  ,  &  des- 
tituée de  fang.  Cependant  , 
comme  il  ne  parohToit  pâs 
poflïble  ^âffurer  l'exgtence  i 
çes  cofris  céleftes  ,  quelque 
déliés  qu'ils  fuflent ,  on  ima- 
gina une  liqueur  (piritueufe  & 
Veloutée ,  qui  circulbit  légère- 
ment dans  léurs  veines  ,  & 
qu'on  appelloit  Ichor.  C'eft 
elle  qui  fcmoit  de  leurs  vei- 
nes quand  ils  recevoient  quel- 
que bleflure.  Homère ,  par- 
lant du  fang  que  Venus  té- 
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pandit  quand  elle  fut  bléfleé 
par  Diomède  ,  dit  que  c'étoit 
une  liqueur  incorruptible ,  dou- 
ce &  colorée ,  &  qui  n'étoit 
point  altérée  par  le  mélange 
des  mets  qui  abrègent  les  jours 
des  mortels.  Tout  Dieu  traité 
dé  la  forte  fe  défefpéreit ,  fai- 
Ibit  dés  lamentations  pitoya- 
bles ,  prenoit  à  témoin  le  ciel 
&  la  terre  de  l'affront  qu'il 
recevoit  ;  & ,  pour  comble  de 
malheur  ,  il  lui  falloit  recou-^ 
rir  aux  médecins  :  Pluton  & 
Mars  furent  guéris  parPaeon. 
Vénus  tomba  évanouie  ;  8c 
Mafs  s'en  retourna  au  ciel  \ 
criant  comme  un  forcené. 
Mais  ,  comniè  cette  liqueur 
le  diflîpoit  par  la  tranlpiration , 
ou  par  d  autres  accidens  ,  il 
falloit  la  réparer  5  &  c'eft  à 
cet  ufage  qu'étaient  deftinés 
l'ambroifie  &  le  nectar.  'Les 
Dieux  Ce  nourrilToient  auflî 
des  valeurs  &  des  exhalai- 
fôns  des  facrifices.  Voy.  Am- 
Iroifiè. 

D I E  U  X  i  cette  multitude 
de  Dieux  que  le  paganîfme 
a  enfantés ,  faifant  l'objet  prin- 
cipal de  la  Mythologie  ,  cha- 
cun a  Ion  article  dans  ce  Die* 
tionnaire  :  mais  nous  allons 
rapporter  ici  les  titres  les  plus 
généraux  fous  lefquels  on  les 
comprend.  On  divife  ordinai- 
rement les  Dieux  en  Dieux 
naturels  ,  &  Dieux  animés  * 
en  grands  Dieux  &  Dieux 
fubakernes  :  en   Dieux  pu- 
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blics  &  Dieux  particuliers  i  en 
Dieux  connus  &  Dieux  in- 
connus ;  ou  enfin  ,  fuivant  la 
divifion  ufitée  chez  les  My- 
thologues modernes,  en  Dieux 
du  ciel ,  Dieux  de  la  terre  , 
Dieux  de  la  mer  ,  &  Dieux 
des  enfers. 

DIEUX  communs ,  Mars, 
la  Victoire ,  &  Bellone. 

DIEUX  agréables,  gé- 
niales \  la  Terre,  l'Eau  ,  le 
Feu  ,  l'Air  ,  le  Soleil  &  la 
Lune. 

DIEUX  naturels  :  on 
entend  par-là  les  Aftres  &  les 
autres  êtres  phyfiques. 

DIEUX  animés  ,  ce  font 
les  hommes  qui  ,  par  leurs 
grandes  &  belles  actions ,  ont 
mérité  d'être  déifiés. 

LES  GRANDS  Dieux; 
les  Grecs  &  les  Romains  re- 
connoifloient  douze  grands 
Dieux  ,  dont  les  noms  étoient 
venus  d'Egypte  ,  dit  Héro- 
dote :  c'étoient  les  Dieux  de 
la  première  claffe ,  ou ,  comme 
s'expriment  les  Mythologues , 
les  Dieux  des  grandes  na- 
tions (  a  ) ,  ou  les  Dieux  du 
conlèi  1  (  b  )  ;  ces  douze  grands 
Dieux  étoient,  félon  Ennius, 
Junon ,  Vefla  ,  Minerve ,  Cé- 
rès ,  Diane  ,  Venus  ,  Mars  , 
Mercure  ,  Jupiter  ,  Neptune  , 
Vulcain  &  Apollon.  Une  des 
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foliés  d'Alexandre ,  fut  de  faire 
le  treizième  de  ces  grands 
Dieux ,  dédaignant  d'être  auV 
cié  à  la  foule  des  divinités. 

DIEUX  fubalternes  ,  ou 
les  Dieux  des  moindres  na- 
tions (c)  ;  ce  font  tous  les  au- 
tre* Dieux  ,  après  les  douze 

3ue  nous  venons  de  nommer, 
ont  le  nombre  étoit  innom- 
brable dans  la  Grèce  &  dans 
l'empire  Romain  :  il  n'y  avoit 
point  de  lieu  dans  Rome  ,  dit 
Tite-Live ,  qui  ne  fût  plein 
de  Dieux  :  de-là  vient  que 
QuartiJle  dit  :  Notre  pays  efl. 
fi  plein  de  Divinités ,  qui  V ho- 
norent de  leur  préfence ,  que 
vous  y  trouveriez  plus  facile- 
ment  un  Dieu  qu'un  homme. 
Non  contens  de  cette  foule 
de  divinités  que  la  fuperftition 
de  leurs  pères  avoit  introdui- 
te ,  les  Romains  embraffbtent 
le  culte  de  toutes  les  nations 
fubjuguées  ,  &  fe  faifoient  en- 
core tous  les  jours  de  nou- 
veaux Dieux. 

DIEUX  publics,  c'étoient 
ceux  dont  le  culte  étoit  éta- 
bli &  autorité  par  les  Loix  , 
comme  les  douze  grands 
Dieux. 

DIEUX  particuliers,  ceux 
que  chacun  choififfoit  pour 
être  l'objet  de  fon  culte.  Tels 
étoient  les  Dieux  Lares  ,  les 


(a)  DU  majorum  genrium. 

(  b  )  Du  cenfentes  ou  confidentes. 

(c)  Du nùnorum ou  inferiotum gentium  ,  ou  Du  frofiites. 
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Pénates ,  les  ames  des  ancê- 
tres ,  qu'il  étoit  permis  à  cha- 
que particulier  d'honorer  com- 
me il  vouloit. 

DIEUX  connus  :  dans 
cette  claflfe  ,  Varron  rangeoir 
tous  les  Dieux  dont  on  (ça voir 
les  noms ,  les  fondions  jHes 
hiftoires  ,  comme  Jupiter  , 
Apollon ,  le  Soleil ,  la  Lune  , 
&c. 

DIEUX  inconnus  :  dan$ 
cette  féconde  claiïe  étoient 
placés  les  Dieux  dont  on 
ne  fçavoit  rien  d'afliiré  ,  & 
auxquels  on  ne  laiffoit  pas 
d'élever  des  autels ,  &  d'offrir 
des  facrifices.  Plufieurs  Au- 
teurs parlent  des  autels  élevé* 
aux  Dieux  inconnus  ,  en  plu- 
fieurs endroits  ,  &  en  particu- 
lier chez  les  Athéniens ,  le 
plus  religieux  peuple  de  la 
terre ,  qui  avoient  confacré  un 
autel  au  Dieu  inconnu  ,  de 
peur  qu'il  n'y  en  eût  quelqu'un 
auquel  ils  n'euflent  point  rendu 
de  culte.  Cet  autel  fubfiftoit 
encore  du  temps  de  S.  Paul  : 
Ayant  vu  en  pajfanz  ,  leur 
dit  cet  Apôtre  (a)  ,  un  autel 
confacré  au  Dieu  inconnu  , 
ayvccS  Gt<2>  ,  je  viens  vous 
prêcher  celui  que  vous  adorez 
fans  le  connoîtrc.  V.  Epimé- 
nidês. 

DIEUX  du  Ciel ,  c'étoient 
Célus  ,  Saturne ,  Jupiter,  Ju- 
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non ,  Minerve  ,  Mars  ,  Vulr 
cain  ,  Mercure  ,  Apollon  , 
Diane  ,  Bacchus ,  &c. 

D  I  EUX  Je  la  Terre  , 
Cybèle ,  ou  latnère  des  Dieux  ; 
Vefta  ,  les  Dieux  Lares ,  les 
Dieux  Pénates,  les  Dieux  des 
Jardins  ,  Pan  ,  les  Faunes  , 
les  Satyres  ,  Pales ,  les  Divi- 
nités champêtres  ,  les  Nymr 
phes  ,  les  Mufes ,  &c. 

DIEUX  de  la  mer ,  l'Océan 
Se  Thétys ,  Neptune  &  Am- 
phitrite  ,  Nérée  &  les  Néréi- 
des ,  Doris  &  les  Tritons  ,  les 
Napées  ,  les  Syrènes  ,  Eole 
&  les  Vents ,  &c. 

D I E  U  X  de  l'enfer ,  Plu- 
ton  ,  Cérès  ,  Proferpine  ,  les 
trois  Juges  d'enfer  ,  Eaque  , 
Minos  &  Radamanthe.  Les 
Parques ,  le  Deftin,  les  Furies , 
les  Dieux  Mânes,  Charon ,  &c. 
On  verra  l'hiftoire  de  tous  ces 
Dieux  dans  leur  article  par- 
ticulier. 

Il  y  a  bien  d'autres  déno- 
minations générales  des  Dieux, 
comme  les  Cabires ,  les  Poli- 
ces ,  les  Compitales ,  les  Semo- 
nes ,  les  Dieux  choifis ,  SeleBi, 
les  Indigêtes ,  les  Patatques  , 
Jes  Pénates  ,  les  Lares  ,  les 
Empirés  ,  les  Etherés  ,  les 
Mondains  &  Supramoniains , 
les  matériels  8c  immatériels  (i), 
&  enfin  les  Dieux  des  Sphères 
céleftes  ,  &  ceux  qui  étoient 


(a)  M.  Apoft. 

(  b  )  vAaiti  &  «(Ait, 
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ko»  des  Sphères  (a).  Voyez 
tous  ces  mets. 

DIFFARRÉATION. 
Voyez  Mariage. 

DIIPOLÎES,  ancienne 
folemnité  d'Athènes  ,  qu'on 
célébroit  en  l'honneur  de  Ju- 

Îiter  Policn  ,  ou  Tuxéiaire  de 
a  ville.  Elle  n  étoit  plus  en 
ufage  du  temps  d'Ariftophane , 
voila  pourquoi  il  fe  fert  du 
mot  DiipoUode  ,  pour  mar- 
quer une  chofe  du  vieux 
temps. 

DINDYME,  femme  de 
Méon  ,  Roi  de  Lydie  ,  fut 
mère  de  Cybèle  ,  félon  Dior 

DINpYMÈNE,furnom 
de  Cybèle  ,  pris  ,  ou  de  Din- 
dyme  (a  mère  ,  ou  d'un  lieu 
de  Phrygie ,  appeiîé  Dindy- 
mus ,  où  elle  étoit  honorée , 
félon  Catule.  Elle  avoit  auffi 
fous  ce  nom  ,  un  temple  à 
Magnéfie  ,  dont  la  fille  de 
Themiftocie  avoit  été  prê- 
treflè. 

D  I  O  ,  premier  nom  que 
porta  #Cérès  ,  lorfqu  elle  ré- 
gnoit  en  Sicile. 

DIOCLÉIDES,  ou 
D  iocn  e  s  ,  fête  qu'on  célé- 
broit dans  TAttique  en  l'hon- 
neur de  Diociès ,  un  des  héros 
de  la  Grèce. 

D  I  O  M  Ê  D  E  ,  Roi  des 
Thxaces  Biftons ,  fils  de  Mars 
&  de  Cyrène ,  avoit  des  che- 
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▼aux  furieux ,  qui  vomiflbient 
le  feu  par  la  bouche  :  Dio- 
mède les  nourrifToit  %  dit-on  . 
de  chair  humaine ,  &  leur  don- 
noit  à  dévorer  tous  les  étran- 
gers qui  avoient  Le  malheur 
de  tomber  entre  Ces  mains. 
Hercule ,  par  ordre  d'Eurif- 
thée  ,  prit  Diomède  ,  qu'il  fit 
dévorer  par  fes  propres  che- 
vaux ,  les  amena  enfuite  à 
Eurifthée  ,  &  les  lâcha  fur  le 
mont  Olympe,  où  ils  furent 
dévorés  par  les  bêtes  fauvages. 
Voyez  Abière. 

DIOMÊDE,  fils  de 
Tydée ,  &  petit-fils  d'Oénée , 
Roi  de  Calydon ,  fut  élevé  i 
l'école  du  célèbre  Chiron  , 
avec  tous  les  héros  de  la 
Grèce ,  Hercule,  Théfée,  Caf- 
tor  &  Pollux  ,  Achille  ,  Hec- 
tor, &c.  Il  eut  pour  femme 
Egialée  ,  fille  d^Adrafte  ;  & 
comme  Diomède  avoit  poux 
mère  Deïphyle  ,  fille  d'A- 
d  rafle ,  fa  femme  étoit  fa  tante , 
&  il  dfevint  gendre  defon  aïeul. 
Il  commanda  les  Argiens  au 
fiège  de  Troye ,  &  s'y  diftin- 
gua  par  mille  belles  a&ions. 
Il  combattit  contre  Enée  avec 
tant  d'avantage  ,  que  Venus 
fut  obligée ,  dit  Homère  ,  de 
couvrir  (bu  fils  d'un  nuage  , 
pour  le  dérober  â  fes  coups  ; 
Diomède  s'en  étant  apperçu , 
ofa  attaquer  la  Déefte  elle- 
même  ,  qu'il  blefTa  à  la  main. 
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Dans  une  autre  rencontre,  ri 
ne  craignit  pas  même  de  fe 
mefurer  avec  le  Dieu  Mars  , 
à  qui  il  fit  une  large  bleffure 
avec  fa  pique  ,  &  lui  fit  jetter 
un  cri  épouvantable.  Voyez 
Mars.  Ce  rut  lui  qui  entra  de 
nuit  avec  Ulyffe  dans  la  cita- 
delle de  Troye  ,  d'où  il  enleva 
le  Palladium,  qai  faifoit  toute 
la  fureté  des  Troyens.  Il  avoit 
enlevé  auparavant  les  flèches 
d'Hercule  de  Tille  de  Lemnos , 
n'ayant  pu  emmener  Philoc- 
tète  qui  en  étoit  le  pofTelTeur. 
Au  retour  de  la  guerre  de 
Troyc  ,  ayant  trouvé  que 
Venus  s'étoit  vengée  par  l'in- 
fidélité d'Egialée  fa  femme  , 
de  l'injure  qu'elle  avoit  reçue 
de  lui  devant  Troye  ,  il  ne 
voulut  pas  revoir  fa  patrie ,  & 
alla  chercher  un  établifTement 
en  Italie  ,  oii  il  fonda  ,  dit-on , 
les  villes  d'Arpi  &  de  Béné- 
vent.  Strabon  dit  qu'après  fa 
mort  il  fut  regardé  comme 
un  Dieu  dans  ce  pays-là  ,  & 
qu'il  eut  un  temple  &  un  bois 
(acre,  furies  bords  duTimave. 
Quant  à  la  fable  de  fes  Com- 
pagnons ,  voyez  Egialée  , 
Oifeaux  de  Diomêie. 

DIOMÈDE,fut  auffile  pre- 
mier nom  de  Jafon.  V.  Jafon. 

DIOMUS.  V.  Cynofargés. 
.  DIONE,  fille  de  l'Océan 
&  de  Thétis ,  &  ,  félon  d'au- 
tres ,  de  Saturne  Se  de  Cybèle , 
étoit  tante  de  Jupiter.  Son  ne- 

^  a  )       \  génitf  de  Zm ,  Jupit 
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veu  la  rendit  mère  de  la  bellé 
Venus  ,  furnommée  Dionée , 
à  caufe  de  fa  mère  ;  c'elt  Ho-  . 
mère  qui  le  rapporte.  La  fable 
qui  fait  naître  Venus  de  l'écu- 
me de  la  mer ,  n'eft  donc  pas 
fi  ancienne  que  ce  poète ,  & 
n'a  été  imaginée  que  par  ceux 
qui  font  venus  après  lui. 

DIONÉEeft  la  Venus, 
femme  de  Vulcain  ,  &  l'objet 
des  amours  de  Mars  •>  elle  étoit 
fille  de  Dioné. 
DIONYSIAQUES,ou 
Dionysies, fêtes  fort  célèbres 
dans  toute  la  Grèce ,  &  fur- 
tout  à  Athènes ,  en  l'honneiat 
de  Bacchus  furnomme  Dio- 
nyfus.  Elles  fe  divifoient  en 
grandes  &  petites  Dionyfia- 
ques  :  il  y  avoit  les  ancien- 
nes &  les  nouvelles ,  les  Nyc- 
tél  ies  ,  &  plufieurs  autres.  On 
y  voyoït  des  hommes  tra- 
vers en  Silènes ,  Pans  &  Sa- 
tyres :  on  y  portoit  des  phal- 
les  attachés  à  des  perches. 
Chacune  avoit  des  îîngula- 
rités  qui  les  diftinguoient  ; 
mais  dans  toutes  régndient  la 
licence  &  la  débauche.  Voy. 
Bacchanales ,  Libérales ,  Njtc- 
télies. 

DlONYSIUS,ou  Dio- 
nysos ,  c'eft  un  des  noms  que 
les  Grecs  donnoient  à  Bac- 
chus ,  pour  faire  allufion  au 
Dieu  qui  étoit  fon  père  ,  & 
au  mont  Nifa  ,  où  il  avoit 
été  nourri  (a).  Diodore  parle 

-  - 
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f  un  Bacchus  à  deux  têtes ,  ou 
2  deux  formes  (a),  comme 
on  repréfente  Janus  &  Cé- 
aops  ;  il  fe  trou>e  aufli  plu- 
fieurs  monumens  où  deux 
têtes  adoflees  représentent  , 
l'une  Bacchus  barbu,  &  l'autre 
Bacchus  fans  barbe. 

DIONYSIUS.eftauffi 
le  nom  d'un  des  trois  Anaces  , 
fils  de  Jupiter.  V.  Anaces. 

DIORPHUS.  Voyez 
Mithras. 

DI  OS  CURES,  fur- 
nom  de  Caftor  &  de  Pollux , 
qui  fignifie  qu'ils  étoient  fils 
de  Jupiter  (ô).  Glaucus  fut 
Je  premier  ,  dit  Philoftrate  , 
qui  les  appella  ainfi  ,  lorf- 
qu'il  apparut  aux  Argonau- 
tes dans  la  Propontide  ;  & 
depuis  ce  nom  leur  eft  tou- 
jours refté.  En  l'an  de  Rome 

7  ,  le  Dictateur  Poithumius 
fit  bâtir  un  temple  aux  deux 
frères  ,  fous  le  titre  de  Diof- 
curesi  parce  que  l'on  crut  leur 
être  redevable  d'une  victoire 
que  l'on  remporta  contre  les 
Latins  ,  &  d'en  avoir  porté  la 
nouvelle  à  Rome  le  jour  même 
de  l'aclion.  On  a  aufli  donné 
le  nom  de  Diofcures  aux  Ca- 
bires  ,  &  à  trois  frères  que 
Cicéron  nomme  Aléon,  Mé- 
hmpus  &  Eumolus,  dont  le 
jère  étoic  Atrê> ,  fils  de  *  ' 
lops. 
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DIOSPOLE, ou  ville 
de  Jupiter ,  en  Ethiopie  ;  il  y 
avoit-Ji  un  grand  temple ,  od 
les  Ethiopiens  alloient  tous  les 


ans  ,  en  certains  temps  ,  pren- 
dre la  ftatue  de  Jupiter  & 
celles  des  autres  Dieux  ,  6c 
les  ponoient  en  proceflîon  dans 
les  campagnes  ,  autour  des 
villages  de  la  Libye  ,  faifant 
de  grands  feftins  pendant  douze 
jours.  Thétis  ,  dans  Homère , 
dit  que  Jupiter  étoit  abfent 
du  Ciel  pour  douze  jours 
parce  qu'il  ctoit  allé  aux  ex- 
trémités de  l'Océan  ,  chez  les 
Ethiopiens ,  qui  l'avoient  prié 
à  un  feftin ,  où  tous  les  Dieux 
l'avoient  fuivi. 

DIOX1PE,  l'une  des 
feurs  de  Phaêton.  Voyes 
He/pérides» 

DIPHILE.  Voy.Ilione, 
Polydore. 

D  1  R  JE.  Voyez  Impré- 
cations. 

DIRCÉ  ,  femme  de  Lycus, 
Roi  de  Thèbes ,  ayant  traité 
avec  beaucoup  d'inhumanité, 
pendant  nlufieurs  années,  An- 
tiope ,  mere  de  Zéthus  &  d' Am- 
phion  ,  tomba  enfuite  entre 
les  mains  de  ces  deux  Princes, 
qui  l'attachèrent  à  la  queue 
d'un  taureau  indompté ,  ou  elle 
périt  mjférablement.  Comme 
çette  Princeffe  avoit  été  fort 
attachée  au  culte  de  Bacchus , 


— « 


(t)  De        &  x»»f«i,. enfant 
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ce  Dieu  la  vengea ,  dit  Pàu- 
fanias ,  en  faifant  perdre  lef- 
jfrit  à  Antiope,  Se  métamor- 
phofant  le  corps  de  Dircé  ta 
ibntaine.  Voyez  Antiope* 

DIRPHIA ,  fufnom  dé 
Junoiï,  tiré  d'une  montagne  de 
yArgolide  nommée  Dirphy, 
ou  cette  Déeffe  avoir  tra  tem- 
ple. 

DIS;  c'eft  un  dés  noms 
de  Pluton  f  il  lignifie  riche  : 
comme  on  croyoit  que  les  rK 
cheflès  fe  tiroient  des  entrailles 
de  la  terre ,  le  Dieu  des  en^ 
fers  étoit  regardé  comme  le 
t)ieu  des  richeffes  :  on'  dit  or- 
dinairement Dis  Pater.  Voyez 
Dévouement.  Dis  s'entéffd  mif 
û  quelquefois  dû  Soleil ,  qui 
éft  la  fource  de  toutes  les  ri- 
cheffes. Les  anciens  Gaulois 
fe  difoient  defcendus  de  Dis  ; 
Se  fous  ce  nom  on  croit  qu'ifs 
chténdoiént  la  Terre ,  à  laquel- 
le ils  rendoient  les  honneurs 
divins. 

DISCORDE,  divinité 
malfoifante,  à  laquelle  ôrt  at- 
tribuoh  ndri-feùkmént  lés  guér- 
rés  4  mais  aufïi  les  querelles 
ênrt  ê  lés  particuliers,  les  bfouifc 
léfiéâ  dan*  les  ménagés  ,  les1 
«fférffions  dans  lés  familles.  La 
Difcordé ,  foeur  Se  compagne 
ië  Mars  i  dit  Homère ,  dès 
*ju*èlié  cotrifn^ricè  à  paroitré  4 
l'élevé  ihTe^blénTtent  :  &  bien- 
tôt f  quoiqu'elle  marche  fur 


{a )  De  Ai* ,  deux  fois ,  &  S»? a ,  porte 
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k  terre ,  elle  porte  fa  tête  or-* 
gueilleafe  juîques  dans  les 
deux.  Pétrotié  la  dépeint  les 
chéveux  épars  Se  en  défordre , 
la  bouche  enfanglantée  ,  lest 
yeux  battas  Se  fondant  en  lar- 
mes ,  grinçant  des  dents  qu'el- 
le avoit  toutes  noires ,  dont  M 
langue  diftiiloit  une  liqueur 
infectée  Se  puante ,  la  tête  hé- 
riffée  de  ferpens ,  portant  un 
habit  tout  déchiré ,  &  agitant 
une  torche  de  fa  main  fan- 
glante.  Virgile  dit  aufïi  que  fa 
chevelure  étoic  compofée  de 
ferpens.  C'eft  elle  qui ,  aux  nô- 
ees  de  Pélée  &  de  Téthis  ,  jet- 
ta  dans  l'affemblée  des  Dieux 
la  fatale  pomme ,  qui  oecàfioiv* 
na  entre  les  Déeffes  la  fameufe 
conteftation  dont  Paris  fut  lé 
juge  :  lés  Diéux  ayant  refufï 
de  l'être,  dé  crainte  d'entrer 
éux-merhes ,  par  dés  fentimens 
de  partialité  ,<  dans  les  débats 
Se  lès  altercations  qui  font  tou- 
jours lés  fuites  de  la  difcordé. 
Voyez  Até,  Pâtis. 

DITHYR  AMBUS ,  nom 
donné  à  Bacchu s ,  fur  une  fa- 
ble qui  dit  que  lés  geans  ayant 
mis  Èacchus  en  pièces i  Gérés 
fa  mère  rafféiriMa  feS  membres 
épars ,  8c  lui  redonna  la  vie  i 
ou  bien  dé  ce  qu'il  étoit  vend 
deux  fois  âu  rrïôri&e  %  fui  van  t 
ht  fable  dé'Serftèlfe';  qu  il  a  voit 
franchi  deux  fois  la  porté  du 
monde  (a).  On  donnoit  en- 
1    m  11  1  un  11  1  M  i  ■ 
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cote  ce  nom  à  des  hymnes  en 
l'honneur  de  Bacchus ,  dont  les 
fers  étoient  pleins  d'emporte- 
mens  &  de  fureur  poétique* 

DIVALES  ,  fêtes  en 
l'honneur  de  la  Déefle  Angé- 
ft>nia,  qui  furent  établies  à  loc- 
caiion  dune  efpèce  d'efquinan-^ 
cie  dangereufé ,  dont  les  hom- 
mes &  les  animaux  furent  at- 
taqués pendant  un  affez  long 
temps.  Voyez  Angéronicu 

DIVINATION.  L'homme 
toujours  inquiet  fur  l'avenir ,  a 
cherché  dans  tous  les  temps  à 
en  pénétrer  les  fecrets.  La  Di- 
vination ,  au  commencement , 
fle  fut  pcut-cfre  qu'un  art  ingé- 
nieux &  iubtil ,  qui ,  à  force 
de  réflexions  fur  le  pafTé ,  tâ- 
choit  de  découvrir  ce  qui  pou- 
voit  arriver  dans  des  conjonc- 
tures à  peu  près  femblables. 
Mais  cet  art  s'accrut  bientôt 
d'une  infinité  dé  manières ,  fur- 
tout  en  païïant  par  les  mains 
des  Egyptiens  &  des  Grecs  : 
ces  deux  peuples  offrent  en 
faire  une  fcience  dans  les  for- 
mes ,  sfccompagnée  d'un  long 
détail  de  règles  &  de  précep- 
tes ;  Se  pour  la  mettre  a  l'abri 
de  l'examen ,  ils  fçurent  la  lier 
*  la  rcligkm  par  différentes 
chaînes.  La  Divination  s'excr- 

St  par  les  astrologues ,  par 
augures ,  par  ceux  qui  jet- 
toiênt  les  forts ,  qui  incerpré— 
toient  les  prodiges  &  les  ton- 
nerres ,  qui  conlultoient  les  en-^ 
(railles  encore  fumantes  des 
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victimes  ;  &  tous  ces  gens-là 
s'appelloient  en  général  devins. 
Nous  ne  parlons  ici  que  de  là 
Divination  artificielle  ,  ren^ 
voyant  au  mot  Theutgié  ce  qui 
regarde  la  Divination  naturel* 
le.  La  première  fe  pratiquoit 
donc  de  cent  manières  différen- 
tes :  les  quatre  efpèces  de  Di- 
vination les  plus  générales  , 
étoient  celles  dans  lefquelles 
on  employoit  quelqu'un  des 
quatre  élémens ,  l'eau ,  la  te** 
re ,  l'air  &  le  feu  ,  dont  on  a 
fait  les  noms  de  Aéromantic  t 
Géomantie  ,  Hydromantie  G* 
Pyromantie.  Il  y  en  a  une  infi- 
nité d'autres ,  dont  voici  quel- 
ques noms  :  Alphitomantie  , 
Arithnomantie  ,  Aflrologie  , 
Axinomantie  ,  Bohmantie  y 
Catovtromantie ,  Chiromantie  , 
Clëaonifmantie,  Cofcinomantie, 
Daclylomantie ,  Hépatofcopie , 
Lithomantie ,  Lychnomantie  , 
Nécromantie ,  Ôrnitomantie  > 
Pégomantie  ,  Pfycomantie  , 
Rubdomantic  ,  &  je:  ne  fçais 
combien  d'autres ,  dont  on  trou-' 
ve  les  noms  dans  les  anciens* 
auteurs.  On  peut  en  avoir  l'ex- 
plication dans  leurs  article» 
particuliers. 

DIVINITÉ.  Voy.Apo- 
thiofe ,  Déification ,  Dieux. 

DODÔNE  ,  ville  dé 
l'Epire ,  célèbre  dans  le  paga-* 
nifme  par  fon  Oracle  ,  fa  forêt 
&  fa  fontaine.  Voici  l'origine 
de  l'Oracle,  fuivant  la  fable  : 
Jupiter  ayoit  fait  préfent  à  fir 
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fille  Thébé  de  deux  colombes 

?ui  avoient  le  don  de  la  parole, 
ïes  deux  colombes  s'envolé- 
tent  un  jour  de  Thèbes  en 
Egypte ,  pour  aller  ,  Tune  en 
Libye ,  fonder  l'Oracle  de  Ju- 

Îiter  Ammon  ,  &  l'autre  en 
!pire  ,  dans  la  forêt  de  Dodo- 
ne ,  ou  elle  s'arrêta  ,  &  apprit 
aux  habitans  du  pays  que  l'in- 
tention de  Jupiter  étoit  qu'il  y 
eût  un  Oracle  en  ce  lieu-la. 
L'Oracle  s'y  établit  aufli-tôt , 
&  il  ne  tarda  pas  d'avoir  un 
grand  nombre  de  confultans. 
Dans  cette  forêt  de  Dodone , 
il  y  avoit  une  fontaine  qui  cou- 
loit  avec  un  doux  murmure 
aux  pieds  d'un  chêne  ;  la  Prê- 
trelïe  interprétoit  ce  bruit ,  & 
annonçoit  l'avenir  fur  ce  mur- 
mure :  c'eft  ainfi  que  l'Oracle 
fe  rendit  dans  les  commence- 
mens  ;  mais  dans  la  fuite  on  y 
chercha  bien  plus  de  façon.  On 
s'avifa  de  fufpendre  en  l'air  des 
vafes  d'airain ,  des  efpèces  de 
chaudrons ,  auprès  d'une  ftatue 
de  même  métal ,  auili  fulpen- 
due ,  &  qui  tenoit  à  la  main  un 
fouet  d'airain  à  plufieurs  cor- 
des &  mobiles  :  le  vent  venant 
a  ébranler  cette  fleure  ,  elle 
fjappoit  les  chaudrons  ,  qui 
s'entrechoquoient  les  uns  les 
autres  ,  &  rendoient  un  fon 
qui  duroit  aflez  long-temps  : 
c'eft  fur  les  variétés  de  ce  fon 
qu'on  annonçoit  l'avenir  ;  d&-U 
venoit  ie  proverbe  :  V airain  de 
Dodone,  dont  on  ufoit  quand 
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quelqu'un  parloit  trop.  Enfin  ; 
c'etoient  les  chênes  de  la  forêt 
de  Dodone  qui  rendoient  les 
Oracles ,  dit  la  fable. 

DODONEUS ,  furnom  de 
Jupiter.  Voyez  Dodone. 

DODONIDES  ,  femmes 
qui  rendoient  les  Oracles  à 
Dodone  ,  tantôt  en  vers  ,  & 
tantôt  par  les  forts. 

DOE  AS.  Voyez  Acmon. 

DOLICHÉN1US ,  furnom 
de  Jupiter,  fous  lequel  on  le 
trouve  repréfenté  debout  fur 
un  tonneau  ,  au  bas  duquel  eft 
un  aigle  éployé  :  il  eft  armé  de 
pied  en  cap ,  le  calque  en  tête. 
On  adoroit  Jupiter  (bus  ce  nom 
dans  la  Comagène  en  Syrie, & 
chez  les  anciens  habitans  de 
Marfeille. 

DOLON,  fils  du  héraut 
Eumedès,  offre  à  Hector  d'al- 
ler de  nuit  au  camp  des  Grecs, 
examiner  leur  fituation  &  fon- 
der leurs  defleins ,  à  condition 
qu'on  lui  donnera  le  magnifi-, 
que  char  &  les  chevaux  im- 
mortels d'Achille  ;  avantage 
qu'il  préfère  à  l'alliance  royale 

Îu'Heftor  lui  avoit  offerte. 
)olon  ,  pour  fe  déguifer ,  fe 
couvre  tout  le  corps  d'une  peau 
de  loup  ;  &  quand  il  eft  près 
des  retranchemens  des  Grecs , 
il  imite  la  façon  de  marcher 
des  bêtes ,  pour  n'être  point  fuf- 
pect  :  mais  ce  déguilement  ne 
lui  fert  de  rien  ;  il  eft  découvert 
par  Diomède  ,  qui  le  met  à 
mort* 

DOMALIT$S, 
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DONT  D  OR  DOTDOU 
DOM  ATITÊS ,  fitfnoiHite 

Neptune. 

DOMICIUS.  Oninvô- 
qabit  ce  «Dieu  dans  le  temps 
des  noces ,  pour  que  la  femme 
demeurât  affidûment  dans  la 
rnaifon  de  fon  mari ,  ^  qu'elle 
y  vécut  en  paix  avec  lui. 

D  O  Ml DUCA/  Voyez 

Jl/f  n  ri ,f  rw  o  «  >       •  *  ■  ■ 

jYiuriage.      *  « 

DOMIDUCUS.  Voyez 
Mariage*  '»  - 

DORDION  OU  D OR DON  , 
Divinité  obfcène  y  a  laquelle 
les  femmes  impudiques  dé- 
voient des  facrihees.  Othma- 
mis  ,  ^Priape  &  Ronkfift 
étoient  pareillement  des  Dieux 

obfcènes;  '        M-i      ?  - 
DORIENS.  V.  Héraclides. 
DORIPE  .femme  d*Amus. 

Voyez  Amas.        <       -  c 
•DORIS,  fille  de  l'Océan 
&de  Thétis ,  époufa  fon  frété 
Nérée,  &  fut  mère  des  cin- 

Îuante  Néréides,  C'eft  une  des 
K virâtes -de  la  mer,  V.  Nérée. 
-  DORlSeft  auffi  une  de* 
mnte  Néïéuké&'->-;^ 

une  des  Néréides 
;ile  au;  >é  livre 

DOthLÊU  R^ifille  de 
l'Erèbe  &  de la  Niut ,  fekni 
Cicéron  «  ôu:  de  l*Aif  &  de  la 
Terre,:  foivant  Hygin.- 

D  R  A\G  O  N  :  cet  animal 
fabuleux .  tenoit  beaucoup  du 
ferpenc  ,  quant  a  la  forme  ;  au 
refte  r  chaque  poète  a  décrit 
Ceux  dont  il  parloit ,  ainfi  qu'il 

Tome  1. 


â  pM  a*  fon  imagination.  Cei 
animal  ne  dormohf  jamais  i  c*eft 
pourquoi  on  lui  confioit  lagasi 
de  des  chofes  précieufes:Il  étoit 
confacré  à  lMirtetve>  pour  mar- 
quer, dit-on ,  que  la  véritable 
fageflê  ne  s'endort  jâmaiss  ib 
étoit  auflî  confacré  i  Bacchus , 

Kur  exprimer  les  fureurs  de 
/reffe  ;  &  à  Mats ,  pour  et* 
primer  celles  de  la  guerre.  Pla-fc 
tarque  le  donne  encore  pour 
attribut  aux  héros.  s 
D  R  A  G  O  N  d^Anchife  r 
pendant  qu'Enée  faifoit  des  ii* 
battons  aux  mânes  de  fon  père 
Anchife,il  (ortie  du  tombeau* 
un  Dragon  énorme,  dont  le 
corps  formoit  mille  réplis  tor- 
tueux ;  &  dont  le  dos  étoit  cou- 
vert d'écaillés  jaunes  &  azurées. 
Ce  ferpent  fit  le  tour  du  tom- 
beau &  des  atftels  ,4è  glifla  en- 
tre les  vafes  &  leSfcoûpes ,  goû- 
ta de  toutes  les  viandes  offer- 
tes, 6c  rentra  enraite  dans  le 
fond  du  fépulcre,  fans  faireau* 
cun  mal  aux  aflfiftans.  Virgile 
dit  qu'Enée  prit  ce  Dragott 
pour  un  génie  attaché  au  fer- 
vice  d'AnthifeV  do;. 

DRAGON  d'Aulide: 
tandis  que  la  flote  des  Grecs 
s'affembloit  dans  le  port  d' Au-» 
lide ,  dit  Homère ,  &  qu'on  ofr 
froit  aux  Dieux  facrificés  à 
l'ombre  d'un  plané ,  un  horri- 
ble Dragon  /  marqueté  de  ta- 
ches de  fang ,  envoyé  par  Ju- 

!>iter  ,  fe  gaffant  de  defTous 
'autel  ?  monta  rapidement  fut 
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k  plane  t  nu  haut  i'dîi*  bftfi^ 
tht ,  ou  étoient  huit  petit?  pa£ 
(êreaux ,  cachés  fous  des  feuil- 
les avec  km  jnère  :  il  les  dé- 
vora tous  >  &  après  ce  cruel 
repas  ,  il  fut  tout  d'un  coup 
changé  cft  pierre.  Ce  prodige 
éjx>u vanta  tous  les.  Grecs  *  ma is 
Calçhas  en  tirSt  un  augure  fa- 
vorable :  comme  ce  Dragon  f 
dit-il,  a  dévoré  tes  huit  çaffe- 

reaux  &  leur  mère,  nous  lerons 
autant  d'années  à  combattre 
contre  les  TfoyçM ,  U h  dixiè- 
me année  nous  nous  rendrons 
»akre*4el*ijr  viljc.  Pourquoi* 
dit  Cicéron  au  ltv.  2  de  la  Dk 
rination ,  conjecturer  plutôt  le 
nombre  des  années,  que  celui 
des  mois  U  des  jours  ?  Quel 
rapport  y  a-t-il  entre  des  oh 
feaux  Se  le  cours  des  années  ? 

DRAGONdeCadmus. 
Voyez  Cadmus. 

DRAGON  de  Delphes 
an  Dragon  gardok  l'autre  d'où 
Thémis  prédifoit  les  choies  fu- 
tures ;  & ,  félon  quelques  my- 
thologues ,  c'étok  le  Dragon 
lui-même  qui  y  prononçoit  ka 
Oracles.  Apollon  venant  à  ce* 
antre ,  tua  à  *oups  de  flèches  le 
Dragon  qui  lui  en  fermoit  1W 
trée ,  $c  s'empaxa  dé  l'Oracle* 
Voyez  Delphes»  *r. 

D  R  A'G  O  N  S  des  enfers. 
Voyez  Cerbère. 
-  DR  A  G  O  N  S  d*Cér*s  t 
le  char  de  cette  Déeflfe  étoii 
liré  par  deux  Dragons  ailés  , 
qui  la  tranfpwàreatar^  peu  de 


t  r  - 
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**mps  par  t<*ute  la  terre ,  lorf- 

Qu'elle  cherchoit  fa  fille  Pro4 
*  pine.  >  ,  ( 

l)RAQON54eJMé4éeî 

cette  Prjûçeflè  étoK  portée  par 
les  airs  t4  dans  un  char  tiré 
par  dos  Dragons  ailés.  V^yca 

Médée,  v 

.  DUlMAQUE,«fclave 
fugitif,  s'étant  retiré  fur  une 
mnntUgjte  JJwaflTsi  Attires 
Mgens  de  fa  forte ,  aveç%lefqucfc 

U  f avaae$it  -Ttflc  <fcC|»i&4  & 

faifoit  de  grands  maux  aux  m- 
fulaircrr  ^pou*  fe  d&rvrer.  d'un 
fi  fâdbeiix  voifin  #  ils  miicatia 


tête  à  prix. 


qui 


éuoit  HpL  wmoém  ég»,  an 

moit  un  jeune  homme  de  fa 
compagnie  ;  8c  voulant  lui  pro- 
curer cène  grande  récompenfe 

Îue  ceux  de  la  ville  dévoient 
oncrer  à  celui  qui  apporte  toic 

6k^4M.4k(m  fttieufe^ 
meatije  fuis  avancf  exiges 
j'ai  déjà  aflfez  yéçu ,  coupe-moi 
la  te  ce ,  &  porte- la  i  ceux  de 
la  ville:,,  &  tu  auras  dequoi  vi- 
vre heureuliment  le.  refte  do 
tes  jours  ;  je  a*  pri<fc  volon- 
tiers du  peu  de  vie  fpi'mçitek 
te ,  pour  rendre  la  tienae  hetH 
mbn-i*  fdfeé  hadurjejfen 
d  é  fe  a  d  i  t-  d'abord  j  mais  il  fer  il 
prefle  par  Drimaque ,  qu'il  lui 
coupa  la.  tête ,  la  porta  à  la  villa, 

le -en  «eue  U  fécondé  pro- 

mife.  Les  infulaires  ,  char/mès 
de  la  giénérofité  de  Drimaque» 
lui  bâtirent  un  recopie ,  Se  le 
déifier  cm  fous  te  nom  4e  hém 
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pacifique.  Les  voleurs  le  regarv 
doient  comme  leur  Dieu  ,  ôc 
fui  apportèrent  les  dixmes  de 
leurs  vols  &  brigandages.  Ceft 
Athénée  qui  conte  cette  his- 
toire. Drimaque  fut  aufli  nom- 
mé Euménès. 

;  D  R I O  P  E.  Voy.  Dry  ope. 

DRUIDES  (a),  s'étoient 
chez  nos  anciens  Gaulois  ,  les 
principaux  minières  de  la  reli- 
gion ,  qui  avoient  (bus  eux  un 
grand  nombre  de  miniftres  Cn* 
bai  ternes  ;  tels  que  les  Bardes  * 
les  Eubages,  les  Far  ex  9  les 
Sarronides.  ils  menoient  une 

du  moins  en  apparence.  Ca- 
chés dans  le  fond  des  forets , 
Us  n'en  fo  noient  que  rarer 
ment  ;  Se  c'étoit-là  que  toute 
la  nation  alioit  les  confulter. 
Ils  avoient  plufieurs  cojléges 
répandus  dans  toutes  les  pror 
rinces  des  Gaules  ,  où  ils 
étoient  chargés  de  l'éducation 
de  la  jeune  fle.  Le  premier  ôc  le 
plus  confider able  de  ces  collè- 
ges croit  celui  du  pays  Chaf r 
train  t  c'étoit-là  que  réfidoit  le 
chef  fuprême  des  Pruides  s 
c'étoit  dans  les  bois  de  cette 
contrée  que  s'offroient  les 
grands  facrifîces  ,  &  où  le  fair 
ioient  toutes  les  grandes  céreV 
rnonies  que  preferivoit  la.triir 
gion.  AprÔ  ce  collège,  criiui 
de  Marleille  étoit  le  plus 
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nommé ,  fur-tout  le  bois  oi 
s'affembloient  les  Druides,  L% 
defeription  qu'en  Élit  Lucain  , 
liv.  3  ,  v.  $99  ,  lorfqu'il  raconr 
te  comment  Céfar  le  fit  abat* 
tre  ,  infpire  je  ne  feais  quelle 
frayeur  reliçieufe ,  qui  frappe 
&  qui  faihe.  leur  autorité 
étoit  fi  grande ,  môme  dans  le 
civil ,  qu'on  n'entreprenoit  au- 
cune afiaire  fans  les  confultex 
auparavant.  Ils  préfidoient  aux 
états  ,  ré  fol  voient  la  guerre  ou 
la  paix  à  leur  gré  ,  depofoîenr 
les  magiftrats  ,  ôc  même  les 
Rois  ,  qusmd  ils  n  obfèrvoier* 
pas  les  loix  du  pays  :  la  juitice 
ne  fe  rendoit  que  par  leur  mi- 
niftère  >  &  ceux  qui  refufoient 
de  fe  rendre  à  leurs  décidons , 
étoient  frappés  d'anatheme  s 
tout  facriftee  leur  étoit  inter- 
dit,  ôc  le  refte  4e  la  nation  lc« 
reg^rdoit  comme  des  impies , 
ou  on  n'ofoit  même  fréquen* 
ter.  Afin  que  leur  doctrine  ne 
fut  connue  de  personne  ,  &c 
qu'elle  partit  plus  myftérieufet 
non-rfeulement  aux  étrangers, 
mais  aux  Gaulois  mêmes  ,  les 
Druides  n'écrivoient  rien,  ma* 
ils  chargeoient  leur  mémoire , 
&  celle  de  leurs  difciples ,  d'un 
nombre  prodigieux  de  vers  obs- 
curs, qui  contenoient  leur  th éco- 
logie ,  &  dont  ils  ne  donnoienc 
l'explication  qu'avec  de  gran* 
des  réferves.  Ils  s'adonnoient  1 


{a)  leur  nom  vient  du  mot  celxiaue  ptni,  qui  ycut  4icf  un 
fhrnc ,  «pie  les  Giecs  nomment  Af»t.  '  .1 
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rafhologie,  à  la  divination  ,  à 
la  magie ,  8c  à  tous  les  prefti- 
ges  qui  raccompagnent  ;  ils 
faifoient  croire  aux  peuples 
qu'ils  avoient  le  pouvoir  de  fe 
transformer  en  différentes  figu- 
tes ,  d'aller  à  leur  gré  au  mi- 
lieu des  airs ,  8c  de  faire  toutes 
les  autres  folies  des  magiciens 
les  plus  experts.  Mais  de  tou- 
tes leurs  fu perditions  ,  la  plus 
xruelle  étoit  celle  qui  les  por- 
roit  d  immoler  à  leurs  Dieux 
des  vi&imes  humaines  ,  ou  de 
s'en  fervir  pour  pratiquer  la  di- 
vination. Diodore  ,liv.  5  ,  dit 
qu'ils  immoloient  un  homme  , 
en  lui  perçant  le  corps  au-deflus 
du  diaphragme  :  l'homme  tom- 
bé ,  ils  établiiToient  leur  divi- 
nation fur  fa  chute ,  fur  fa  pal- 
pitation >  fur  le  fang  qui  cou- 
Joit,  8c  fur  les  mouvemens  qu'il 
faifoit ,  ayant ,  difbient-ils ,  des 
expériences  (lires  pour  cela.  V. 
A  gui  Van  neuf.  Gui  de  ckêne^ 
Samolus  ,  Sélages  ,  Serpent 
Vervaine* 

DRUIDESSES  :  les 
femmes  des  Druides  parta- 
geoient  la  considération  qu'on 
ayoit  pour  leurs  maris ,  &  s'in- 
géroient  comme  eux,  non- feu- 
lement dans  les  affaires  polici— 

3 ires ,  mais  encore  dans  celles 
î  la  religion.  Il  y  avoit  des 
•texnples  dans  ,  les  ôaules  dont 
1  éntrée  étoit  interdite  aux  hom- 
mes: c'etoient  les  Druideffes 
qui  y  ordonnoient ,  8c  y  ré- 
gloient  tout  ce  qui  conceraoit 
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les  facrifîces  <8c  les  antres  cé-: 
rémonies  de  religion.  Mais  el^ 
les  a  voient  fur- tout  la  répu- 
tation de  grandes  devinere£ 
fes  5  8c  quoique  les  Druides 
s'en  mêlaiTent  quelquefois ,  ils 
en  avoient  preiqu'entièrement 
abandonné  la  fonction  à  leurs 
femmes ,  foit  qu'elles  y  fuflènt 
plus  habiles  ,  ou  qu'elles  fçufi 
fent  mieux  tronrper.  On  ve- 
noit  de  toutes  parts  les  conful- 
ter  avec  une  grande  confian- 
ce :  des  Empereurs  même  9 

?uand  ils  furent  maîtres  des 
raules ,  y  eurent  quelquefois 
recours ,  au  rapport  des  hilto- 
riens.  Alexandre  Sévère ,  avant 
de  partir  pour  une  expédition  , 
de  laquelle  il  ne  revint  point, 
alla  'confulter  une  Druide  (Te  , 
qui  lui  dit ,  en  langue  Gau- 
loife ,  félon  Lampride :  Allez* 
nefpéreç  point  la  viâoirey  if 
ne  vous  fiez  pas  à  vos  foldats. 
En  erïet ,  il  fut  affadi  né  dans 
cette  campagne.  Dioclétien 
n'étant  que  fimple  officier  dans 
les  Gaules ,  s'amufoit  à  comp- 
ter fa  dépenfe ,  lorfque  fon  hô- 
telTe  ,  qui  étoit  une  célèbre 
Druidefle  ,  lui  dit  :  Seigneur  > 
vous  êtes  trop  avare.  Hé  bien  , 
lui  répondit  Dioclétien  ,  je  fe* 
rai  libéral  quand  je  ferai  £m- 
pereur.  Vous  le  ferrç ,  dit  brut 
quement  la  Druidefle  ,  après 
que  vous  aurez  tué  un  fanglier% 
ciim  Aprum  occideris.  Dioclé- 
tien entendit  le  mot  Aprum 
d'un  fanglier ,  8c  pour  cela  chaf- 
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foit  fouvent  au  fanglier  :  mais  liberté  de  fe  marier.  Paofa* 

l'Oracle  rezardoit  Aper , beau-  nias  dit  que  la  femme  d'Arcas, 

père  de  Numéricn  :  Dioclé-  fils  de  Jupiter  &  de  Calyfto  , 

tien  le  fit  mourir  &  devint  étoit  Dryade.  Virgile  femblç 

Empereur.  Outre  les  Druidef*  dire    qu'Eurydice  ,  femme 

(es  femmes  des  Druides,  il  y  d'Orphée  ,  étoit  Dryade.  Au 

en  avoit  qui  vivoient  dans  le  refte  ,  il  faut  faire  attention 

célibat ,  c'étoient  les  Veltales  que  les  poètes  confondent  aflez 

des  Gaules  :  &  d'autres  qui ,  louvent  les  Dryades  avec  les 

quoique  mariées ,  demeuroient  Nayades  ,  les  Hamadryades , 

régulièrement  dans  les  temples  &c.  On  avoit  fans  doute  ima- 

qu'elles  deflervoient ,  hors  un  giné  ces  divinités  ,  pour  em- 

feul  jour  de  l'année ,  qu'il  leur  pêcher  les  peuples  de  détruire 

étoit  permis  d'avoir  commerce  trop  facilement  les  forêts  :  pouî 

avec  leurs  époux.  couper  des  arbres  ,  il  falloit 

DRYADES,  Nymphes  que  les  minilhes  fa  la  reli- 

des  bois  :  c'étoient  les  divini-  gion  dédaralfent  que  lesNym- 

tés  qui  préfidoient  aux  bois ,  phes  qui  y  préfidoient ,  s'en 

&  aux  arbres  en  général:  on  étoient  retirées  ,  Se  les  avoient 

n'entroit  jamais  dans  une  forêt  abandonnés  (a).  Voyez  fia» 

qu'on  ne  rendît  quelque  hom-  madriades. 
mage  à  ces  divinités  préten-       D  R  Y  A  S ,  Nymphe  ,  fille 

dues.  Leur  condition   étoit  de  Faune  :  elle  étoit  fi  chafte 

beaucoup  plus  heureufe  que  que,  pour  éviter  jufqu'à  la  vue 

celle  des  Hamadryades,  qui,  des  hommes,  elle  ne  parut  ja- 

comme  on  le  dira  à  leur  ani-  mais  en  public.  De -là  vint 

clc ,  étoient  jointes  fi  intime»  que ,  dans  les  facrifices  qu'on 

ment  chacune  à  fon  arbre  ,  lui  offroit ,  il  n'étoit  permis  à 

qu'elles  naiflbient&  mouroient  aucun  homme  d'y  aflmer. 
avec  lui  ;  mais  les  Dryades       D  R  Y  M  O ,  une  des  Nym- 

avoient  la  liberté  de  fe  pro-  phes  que  Virgile  donne  pour 

mener  &  de  fe  divertir;  &  compagne  à  Cyrène  ,  mère 

pouvoiènt  furvivre  à  la  def-  d'Ariftee. 
Mkiftion  aes  bois   dont  elles        DRYOPE ,  fille  d'Euryte 

"oient  l'intendance.  Si  nous  &  feeur  dlole  femme  d'Her- 

en  croyons  Ovide ,  elles  dan-  cule,  fot  dans  (on  temps  la 

foient  aflez  fouvent  autour  du  première  beauté  de  l'Oéchalic. 

chêne  que  l'impie  Erifichthon  Apollon  en  fut  amoureux  ,  & 

abattit.  Elles  avoient  même  la  la  rendit  fenfible.  Après  cette 

■  ■  i 

ta)  De  àfh,  un  chêne. 

S  iij 
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kittigue  ;  clic  épôufi  Andr& 
înon»  dont  clic  eut  un  fils 
fcommé  Amphife.  Dryope ,  un 
jour  fe  promenant  près  d'uft 
lac  i  dont  Ici  bords  étoient 
plantés  de  myrthes  &  de  lo- 
tos i  eut  envie  d'offrir  des  cou- 


ï5YNt>YPDYS 

tîn  y  alla  confultcr  cet  Oracle* 
&  eri  eut  pour  réponfe  deux 
vers  d'Homère  *  dont  le  fens 
eft  :  Malheureux  vieiïlafd ,  cé 
n'ejl  -point  à  toi  à  combattît 
contre  les  jeunes  gens ,  tu  n'ai 
point  de  force ,  O  ton  âge  fac* 


tonnes  de  fleurs  aux  Nymphes  *able.  Julien  voulant  remettre* 
de  ce  lieu.  Elle  tenoit  entre  fes    en  honneur  cet  Oracle  ,  qui 


bras  fon  fils  à  qui  elle  donnoit 
à  téter  ;  elle  cueillit  une  fleur 
de  lotos ,  qu'elle  donna  à  l'ei*- 
faht  pour  l'amufer  :  mais  dans 
le  moment  ,  elle  s'apper- 
tut  qu'il  fortoit  de  cette 
fleur  quelques  goûtes  de  fang  * 
Se  que  les  branches  de  l'arbre 
inarquoient  >  en  tremblant,  je 
ne  fçais  quelle  fecrette  hor- 
Ireur.  Effrayée  de  ce  prodige  * 
elle  veut  faire  quelques  pas 
en  arrière  ,  mais  elle  ient  que 
fes  pieds  font  attachés  à  la 
terre  -,  &  qu'elle  fait  de  vains 


étoit  tout-à-fait  tombé  >  prit  Je 
titre  de  Prophète  de  l'Oracle 
de  Dydime. 

D  Y  N  A ,  fille  d'Evandrd 
Voyez  Pallas. 

DYPHIÊS,  nom  donné 
à  Cécrops  >  qui  lignifie  com- 
pofé  de  deux  natures  ,  pou* 
faire  allufitm  à  la  fable ,  qui 
le  faifbit  moitié  homme  & 
moitié  ferpent.  Voyez  Cécrops* 
DYSARÊS,  Dieu  des 
Arabes ,  que  l'on  croit  être  le 
Bacchus  des  Grecs ,  ou  le  So-*> 
leil  :  ceux  qui  le  prennent  pouf 
Bacchus  i  dérivent  cé  nom  dé 


efforts  pour  les  dégager.  L'é- 
torce  montant  peu  à  peu  >  ga-  tleux  mots  Hébreux  ,  qui  réè- 
gne en  peu  de  temps ,  8c  enve-  pondent  au  Liber  Pater  des 
loppe  tout  lé  corps  :  &  Dryo-  Latins ,  le  père  de  la  liberté , 


jpe  devient  elle-même  un  arbre 
de  lotos. 

-  bYCTÉUS,nomd*ùn 
des  quatre  chevaux  de  Plutôn. 
Voyez  Alafior. 


ou  le  Dieu  des  feftms.  Ceut 
qui  le  prennent  pour  le  Soleil  à 
trouvent  auffi  dans  l'Hébreu 
une  explication  qui  convient 
fort  au  Soleil.  Car 


Dyfarès 


1  tCt# 

-  -  -    t  - .-  j  ~   -        -  _-krabîe\ 

Oracle  d'Apollon.  Licinius  tlont  lès  habitans  s'appellôient 
ayant  deflêin  de  recommen*-  D  y  faréniens  %  c'eft-là  principal 
te*  la  guerre  contre  Conftan-   lement  qu'où  adoroit  Dyfarè* 

"   • 
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j  ACÉES,  fêtes  8e  jeux 
folemnels  qui  fe  célébroienc  à 
Egiws ,  en  Phoaneitt  d'Eaqae. 

E  ALlDL,  nom  au  on 
£onne  fou  vent  à  Achille  &  à 
Pirfhus  fon  fils,  parce  qu'ils 
defeendoieot  d'Eacus.  Paufa- 
nias  remarque  que  prefque  cous 
les  Eacides  furent  tués.  Ou 
donnoit  auiïi  ce  nom  à  un  des 
fils  de  Pyrrhus  &  d'Androma- 
que.  Voyez  Andromaque. 
ÉACUS.  V oy ez  Eaque. 
É  A  N  U  S  ,  Janus  écoit 
ainfi  appelle,  dit  Macrobe , 
nb  eundo ,  parce  qu'il  va  tou* 
jours ,  étant  pris  pour  le  mon-* 
de,  ou  le  ciel  qui  tourne  per- 
pétuellement- De -là  vient  i 
ajoute  le  même  Auteur ,  que 
les  Phéniciens  expriment  ecttè 
divinité  par  un  dragon ,  qui  fe 
tourne  en  cercle ,  &  qui  mord 
te  dévore  fa  queue ,  pour  mar* 
ttuer  que  le  monde  le  nourrit  > 
te  foutiem ,  &  fe  tourne  en  lui* 
même.  C'eft  auflï  pour  la  mê- 
me raifon  que  les  Romains  le 
repréfentoient  regardant  de 
quatre  côtés.  Il  y  a  voit  à  Ro- 
me des  Saliens  ,  minières  de 
Janus ,  &  qu'on  appelioit  aufli 


r  * 

Eani  ,  du  fume  m  de  Janus. 

E  AQUE,  fils  de  Jupiter 
6c  d'Egine ,  naquit  dans  i'ifie 
d'Egine  (  a  )  ,  dont  il  fut  Roi. 
La  réputation  qu'il  s'acquit 
d'être  le  Prince  le  plus  équita- 
ble de  fon  temps ,  lui  mérita 
chez  les  poètes  une  place  par* 
mi  les  juges  d'enier,  entré 
Minos  &  Kadamanthe.  Il  fut 
chargé •  dit-on ,  de  juger  les 
morts  de  l'Europe,  Il  fallut 
bien  qu'étant  le  fruit  d'une 
des  infidélités  que  Jupiter  fai- 
foit  fou  vent  a  Junon ,  cette 
DéeiTe  le  periecutât,  comme 
les  autres  en  f  ans  de  Ton  mari 
Furieufe  de  voir  le  nom  d'E+ 
gine  fa  rivale  confacré  par 
la  dénomination  de  l'iAe,  a  la- 
quelle on  l'a  voie  donné ,  s'en 
vengea  en  faifant  périr  tous 
les  peuples  qui  l'habitoient ,  pat 
la  pefte  la  plus  cruelle.  Mais 
Jupiter  répara  ce  mal  par  k 
miracle  dont  on  parlera  au  mot 
Mirmidons.  Ce  qui  augmenta 
la  réputation  de  ce  Prince; 
c'eft  oue  l'Attique  étant  afftk 
gée  aune  grande  fécherefle, 
on  recourut  à  l'Oracle  ,  qui 
répondit  que  ce  fléau  cefferoit, 


(  a  )  Aujourd'hui  Lépante. 


i 
i 


Sir 
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des  qu-'Eaque  deviendroit  Tin- 
terceflTeur  de  la  Grèce,  Ce 
Prince  offrit  des  facrifices  à  Ju- 
piter ,  &  il  furvint  une  grande 
abondance  de  pluie.  Les  Egi~ 
nétes  ,  pour  conferver  la  mé- 
rnoire  de  cet  événement ,  qui 
faifoit  tant  d'honneur  à  leur 
Prince ,  élevèrent  un  monu- 
ment nommé  VEacie  ,  ou 
étoient  les  ftatues  de  tous  les 
députés  de  la  Grèce ,  qui  vin- 
rent pour  ce  fujet  dans  leur 
ifle.  Les  Athéniens  fe  prépa- 
rant à  une  expédition  contre 
Egine ,  dont  les  habitans  rava- 
geoienc  les  côtes  de  l'Atti- 
que,  envoyèrent  à  Delphes, 
confulter  l'Oracle  fur  le  fuc- 
cès  de  leur  entreprifè  :  Apol- 
lon les  menaça  d'une  ruine 
entière  ,  dit  Hérodote ,  s'ils 
faifoient  la  guerre  aux  Egi- 
nétes  plutôt  que  dans  tren- 
te ans  ;  mais  ces  trente  ans 
pafles ,  ils  n'avoient  qu'à  bâtir 
iin  temple  a  Eaque  ,  &  entre- 
prend re  la  guerre  ;  &  alors  tout 
leur  devoit  réunir.  Les  Athé- 


niens ,  qui  bruloient  d'envie 


EAU 

dontileutPéléc  &  T< 
Il  la  répudia  pour 


>ufer 

Pfammatné\  l'une  des  IlérÔ- 
des  |  dont  il  eut  Phocus.  Voy. 


xacle  par  la  moitié  :  ils  n'y 
déférèrent  qu'en  ce  qui  re- 
gardoit  le  temple  d'kaque , 
Se  ûs  le  bâtirent  fans  retarde- 
ment >  mais  pour  les  trente 
ans  ,  ils  s'en  moquèrent,  ils 
-allèrent  aufli  -  tôt  attaquer 
.Egine ,  &  eurent  tout  l'avan- 
tage. Eaque  eut  deux  fem- 
mes ;  Endéïde  ,  ou  Endéïs , 


Afope  y  Egine ,  Endéïs ,  Juges 
des  enfers  ,  Myrmidons  ,  Pé- 
lée  ,  Phocus  ,  Pfammatké  , 
Télamon. 

.  EAU,  cet  élément  a  été 
une  des  premières  divinités  du 
Paçanifme:  Thalès  de  Milet, 
après  les  plus  anciens  Philo- 
fophes ,  enfeignoit  que  l'eau 
étoit  le  principe  de  toutes  cho- 
fes ,  qu'elle  avoit  la  meilleure 
pan  à  la  production  des  corps  : 

Ï'eile  rendoit  la  nature  fécon- 
,  nourruTok  les  plantes  & 
les  arbres  ,  &  que ,  fans  elle , 
la  terre  feche ,  brûlée  8c  fans 
aucun  fuc»  demeureroit  ftérile , 
&  ne  préfenteroit  qu'un  défi 
affreux.  Les  Grecs  avoient  pris 
cette  opinion  des  Egyptiens. 
En  effet ,  comme  les  Ègyp~ 
tiens  voyoient  que  c'eît  le 
Nil  qui  caufe  la  fertilité  de 
leurs  terres  ,  ils  pou  voient 
s'imaginer  très  -  naturellement 
que  l'eau  eft  le  principe  de 
toutes  chofes.  Au/fi  avoient-ils 
l'eau  en  grande  vénération ,  & 
fe  diftinguoient  «même  dans  le 
culte  qu  ils  rendoient  à  cet  élé- 
ment ,  dit  Saint  Athanafe ,  qui 
étoit  Egyptien.  Voyez  Hjdria* 
Nil.  Les  anciens  Perfes  avoient 
un  très -grand  refpecl:  poux 
l'eau ,  lui  offroient  des  lacrifi- 
ces ,  &  pouffoient  même  la  lu- 
perftiuo»  *  jfelqjL  Hérodote , 


E  A 

juicju  a  n  oier  cracner  dans 
l'eau,  s'y  baigner,  s'y  laver 
les  mains  ,.y  jecter  la  moindre 
ordure  .  non  pas  même  s  en 
fervir  pour  éteindre  le  feu.  Les 
Grecs  &  les  Romains  étoient 
trop  iuperftitieux  pour  n'avoir 
pas  adopté  le  culte  rendu  aux 
eaux.  L'antiquité  nous  fournit 
mille  exemples  de  ce  culte 
établi  chez  eux  >  leurs  temples 
xenfermoicnt  les  ftatues  des 
fleuves  &  des  fontaines ,  com- 
me celles  des  autres  Dieux  ; 
on  leur  avoit  confacré  des  au- 
tels ,  &  on  leur  y  faifoit  des  li- 
bations &  des  facrifices.  En  gé- 
néral ,  les  Païens  croyoient 
que  les  eaux  de  la  mer  &  des 
fleuves  avoient  la- vertu  d'ef- 
facer les  péchés.  Non  je  ne 
penfe  pas  ,  dit  Sophocle  (a) , 

r toutes  les  eaux  du  Danu* 
du  Phafe  puijfent  laver 
toutes  les  horreurs  de  la  déplo- 
rable maifon  de  Labdacus.  Du 
culte  rendu  à  l'eau  en  général , 
on  defcendit  aux  eaux  de  la 
mer ,  des  fleuves  &  des  fontai- 
nes ,  qu'on  voulut  fpédalemcnt 
di vinii er .  Et  enfin ,  on  créa  un 
Dieu  fouverain  des  eaux,  & 
le  maître  des  autres  divinités 
aquatiques.  Voyez  Neptune , 
Nymphes. 

EAU  LUSTRALE, 
ce  n'étoit  autre  chofe  que  de 
l'eau  commune,  dans  laquelle 
on  éteignoit  un  tifon  ardent, 


ÉBA  ECCECDÉCHiSi 

tiré  du  foyer  des  facrifices. 
Cette  eau  fe  tenoit  dans  un 
vafe  que, l'on  plaçoit  à  la  por- 
te ,  ou  dans  le  veftibule  des 
temples,-  &  ceux  qui  y  en- 
troient ,  s'en  lavoient  eux-mê- 
mes ,  ou  s'en  faifoient  laver  par 
les  Prêtres ,  prétendant  par-la* 
avoir  le  cœur  bien  purifié  pour 
paroître  devant  les  Dieux. 
Quand  il  y  avoit  un  mon  dans 
une  maifon ,  on  mettoit  à  la 
porte  un  grand  vaiffcau  d'eau 
iuitrale,  apporté  de  quelqu'au- 
tre  maifon,  od  il  n'y  avoit 
point  de  morts  :  tous  ceux  qui 
venoient  à  la  maifon  de  deuil , 
s'afpergeoient  de  cette  eau  en 
fortant  :  on  s'en  fervoit  encore 
pour  laver  le  corps  du  mort, 
V.  Nioèores. 

.  ÉB  AGES.  Les  Gaulois 
de  certains  cantons  nom- 
moient  ainfi  leurs  Druides. 

ECCRITUS ,  Roi  d'Œcha- 
lie,  père  de  la  belle  Omphale, 
maitrefle  d'Hercule.  Voyez 
Omphale . 

ECDUSIES,fêtesqui 
le  célébroient  à  Phefte,  ville 
de  Crète ,  en  l'honneur  de  La- 
tone.  i 

ÉCÉCHIRIE,  Déeflë 
qui  préfidoit  à  la  ceflation  d'ar- 
mes.  * 

ÉCHifMON,  fils  de 
Priam  &  d'Hécube ,  fut  tué 
par  Diomédc  avant  la  prife  de 
Troyc. 


(a)  Oeiip.M.  j. 
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ÉGHÉTLÉE.  Voyez  retint  avëo  die  le  troifîeme i 

Marathon.  .  nui  donna  fon  nom  à  Ja  Se y* 

ÉCHIDNA,  monftre  Aie.  C'eû  ainfi  que  les  Grec* 

produit  par  Chryfaor  Se  Cal*  cornaient  l'origine  des  Scy- 

lyrhoc  (  a  ).  Ce  monûre  ne  thes. 

leiTcmbloit  ni  aux  Dieux,  ni       É  C  H  I  N  AD  ES.  Voyez 

aux  hommes  ,  dit  Héfiodc  ^  EJchinades.  * 

ayant  la  moitié  du  corps  d'une      É  C  H I  O  N ,  fils  de  Mer-» 

belle  Nymphe ,  l'autre  moitié*  cure  Se  d'Àntianixe  ,  fut#un  des 

d'un  fèrpent  affreux  Se  terri.*  Argonautes ,  à  qui  il  fervit 

ble.  Quoique  les  Dieux  la  d'efpion  pendant  le  voyage  , 

rinflent  enfermée  dans  un  an*  parce  qu'il  étoit ,  comme  Ion 

tre  de  la  Syrie  ,  cependant  père  ,  fui  Se  rvt(è. 

elle  trouva  moyen  d'avoir       É  C  H I O  N ,  mari  d'Aga* 

commerce  avec  Typhon ,  dont  ré  Se  père  du  malheureux  Pen* 

elle  eut  Orthus ,  le  Cerbère  >  théc ,  for  un  de  ces  hommes 

l'Hydre  de  Lerne  ,1a  C&imèrc  formés  des  dents  du  dragon* 

de  Bellérophon ,  le  Sphinx  de  Cernées  par  Cadmus.  V.  Ag& 

Thèbes ,  le  Lion  de  Némée  ,  W5  Cadmus ,  Penthée* 

Se  tous  les  monflres  de  la  fa*       ÉCHO,  fille  de  l'Air^A 

ble.  Hérodote  (b)  conte  difTé-  de  la  Langue,  dit  Aufone, 

remment  cette  fable.  Hercule,  étoit  une  Nymphe  de  la  fuite 

dit-il ,  étant  allé  chez  les  Hy*  de  Junon  ,  mais  qui  fer voit 

perboréens  ,  y  trouva  cette  quelquefois  Jupiter  dans  Ces 

femme  monftrueufe ,  avec  la-  amours  ;  lorfque  ce  Dieu  étoit 

quelle  il  demeura  quelque  avec  quelqu'une  de  fes  mai* 

temps  ,  &  en  eut  trois  enfans.  trèfles ,  Ecno ,  pour  empêcher 

En  la  quittant ,  il  lui  donna  Junon  de  s'en  appercevoir  * 

un  arc  ,  avec  ordre  de  lauTer  l'amufoit  par  de  longs  difeours. 

dans  la  contrée  ,  celui  de  (es  La  Déeffe  ayant  découvert  fon 

fils  qui  pourroit  tendre  cet  artifice ,  réfoiut  de  punir  cette 

arc.  Ces  trois  enfans  s'appela  démangeaifon  de  parler  ,  8c 

ioient  Agatyrfè  ,  Gélon  &  condamna  la  Nymphe  à  ne 

Scythe.  Quand  ils  furent  de*  plus  parler  qu'on  ne  l'interro* 

venus  grands,  E$)iidne  exécu>-  geât ,  &  à  ne  répondre  Qu'eo 

ta  Tordre  d'Hercule ,  fit  fortir  peu  de  mots  aux  queftions 

du  pays  les  deux  premiers ,  qui  qu'on  lui  feroit.  Cette  Nym- 

n'avoient  pu  bander  l'arc ,  8c  phe  babiilarde  fut  aimée  dà 

-    ;-    •  -  ■   -  ■        ■  -  ■■- 

(«)  r."M^«,  fignîfie  vipère» 
{b)  L.  4.  MeJpomcne. 

* 
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Dieu  Pan  >  &  le  méprifa.  Voy; 
Achille.  Enfuite  ayant  un  jour 
rencontré  le  beau  Natcifle  a  la 
chaffe  *  elle  en  dévint  éperdu^ 
ment  amourenfe  $  de  fe  mit  à 
le  firlvre  fans  cependant  fe 
laiffer  voir.  Après  avoir  éprou* 
vé  long  -  temps  les  mépris  de 
fon  amant ,  elle  fe  retira  dans 
le  fond  des  bois  ,  de  alla  fe  ca- 
cher dans  les  lieux  les  plus 
épais.  Depuis  ce  temps-la  >  elle 
n  habite  pins  que  les  antres  & 
les  rochers.  La  confiimée  par 
le  feu  de  Ion  amour  >  de  dé- 
vorée par  le  chagrin,  elle  tom- 
ba dans  une  langueur  mortelle, 
te  devint  fi  maigre  &  fi  défai- 
te ,  qu'il  ne  lui  refta  que  les 
de  la  voix  :  les  os  mêmes 
furent  changés  en  rochers  ,  & 
elle  n'eut  plus  que  la  voit. 
Fable  phynque  inventée  pour 
Expliquer  d'une  manière  ingé- 
nieufe,  le  phénomène  de  Vè- 
cho. 

ÉCLIPSES  :  les  païens 
èttribuoient  la  caufe  des  éclipfes 
de  Lune  aux  vifîtes  que  Diane 
ou  la  lune  ,  rendoit  à  fon 
amant  Endymion  ,  dans  les 
montagnes  de  la  Carie.  Mais , 
comme  les  amours  rte  durè- 
rent pas  toujours ,  il  fallut 
chercher  une  autre  caufe  de 
fes  éclipfes.  On  publia  que  les 
forcières ,  fur  -  tout  celles  de 
ThéfTâîiejYm  les  hérbes  vérd- 
meufes  étoient  plus  commu- 
nes ,  avoient  le  pouvoir ,  par 
leurs  enchantemens ,  d'attirer 
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la  lune  fur  la  terre  ;  &  qu'il 
falloit  faire  un  grand  bruit  de 
chaudrons  de  autres  inflru- 
mens  ,  pour  l'empêcher  d'en- 
tendre les  cris  de  cés  magi- 
ciennes. Juvenai  fait  alluhon 
i  cet  ufage ,  lerfqu'il  dk  d'une 
femme  babillarde,  qu'elle  fak 
affez  de  bruit  pour  recourir 
la  lune ,  lorfqu'elle  eft  atta» 
quée  des  forcières.  Cet  ufa- 
ge  a  été  emprunté  des  Egyp- 
tiens ,  qui  hoHoroient  lfîs  , 
fymbole  de  la  lune ,  avec  un 
bruit  pareil  de  chaudrons  , 
de  tymbales  de  de  tambours. 
Encore  aujourd'hui  en  Perfc 
de  dans  le  royaume  de  Tcm- 
quin  ,  fuivant  Tavemier ,  on 
rimagine  que  ,  pendant  les 
éclipfes ,  la  lune  combat  con- 
tre un  grand  dragon  ,  &  que 
le  bruit  fait  lâcher  prife  au 
dragon  ,  de  le  met  en  fuite. 
Dans  toutes  les  Indes  Orien- 
tales ,  on  croit ,  dit  M.  de  Fon- 
tenelle  que  ,  quand  le  foleii  Se 
la  lune  s'éclipfent ,  c'eft  un 
certain  Démon  qui  a  les  grif- 
fes fort  noires  ,  les  étend  fur 
les  aftres  dont  il  veut  fe  lai- 
fir  :  de  vous  voyefc  ,  pendant  ce 
temps-là  i  les  rivières  couver- 
tes de  têtes  d'Indiens  ,  qui  fe 
font  mis  dans  l'eau  jufqu'au 
Cou  ,  parce  que  c'eft  une  fitua- 
tion  très-dévote ,  félon  eux ,  Se 
très-propre  à  obtenir  du  Soleil 
ZI  de  la  Lime ,  qu'ils  fe  défen- 
dent bien  contre  le  démon. 
EC  M  AGORAS,  fils 
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d'Hercule  &  de  Phillo.  Voy- 
Phillo. 

ÉCREVISSE.  Voyez 
Lerne. 

ECTION,père  d'An- 

dromaque. 

ECTONIUS,  l'un  de 
ces  hommes  qui  naquirent  des 
dents  du  dragon,  iemées  par 
Cadmus.  Voyez  Cad  mus. 

ÉDÉUS  f  ou  UdéuS  , 
frère  du  précédent.  Le  devin 
Tiréfias  rapportoit  fon  origine 
à  ce  compagnon  de  Cadmus. 

ÉDONE.  Voyez  jEdo. 
Cette  Princefle  fat  changée, 
félon  Bocace,  en  chardonne- 
ret ,  qui  déplore  encore  Ton 
infortune  ,  par  un  chant  qui , 
tout  agréable  qu'il  eft  ,  a  pour- 
tant toujours  quelque  chofe 
de  lugubre.  On  a  rapporté  fon 
hiftoire  au  mot  JEdo  \  mais  elle 
cft  rapportée  d'une  manière 
toute  différente  au  mot  Pan- 
durée.  Les  variations  des  poètes 
&  des  auteurs  mythologues  , 
permettent  rarement  de  rap- 
porter, d'une  façon  uniforme , 
deux  fois  l'hiftoire  du  même 
per  formage. 

ÉDONIDES,onappel- 
loit  ainfi  les  Bacchantes  ,  qui 
célébroient  les  myftères  de 
Bacchus  fur  le  mont  Edon  , 
aux  confins  de  la  Thrace  & 
de  la  Macédoine.  Voyez  Bac- 
chantes* 

É  D  U  C  A  ,  divinité  qui 
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préfidoit  à  l'éducation  de  la 
jeunefle. 

ÉDULA,  Édulia,ou 
Édusa,  DéefTe  qui  préfidoit 
aux  viandes  (a).  C'éioi  aufli  une 
des  Déeffes  protectrices  de  l'en- 
fance :  lorîqu'on  févroit  les 
enfans  ,  &  qu'on  commençoit 


à  leur  faire  prendre  de  la  nour- 
riture folide ,  on  faifoit  de  ces 
mets-la  un  facrifice  à  Edufe. 

ÉGÉE,  Roi  d'Athènes, 
fut  père  de  Théfée.  Lorfqu'iî 
envoya  ce  jeune  Prince  com- 
battre le  minotaure  ,  il  lui  re- 
commanda exprefTément  d'ar- 
borer ,  à  fon  retour  ,  le  pavil- 
lon blanc  :  Egée  ayant  vu  de 
dcflTus  un  rocher ,  ou  fon  im- 
patience i'avoit  conduit ,  reve- 
nir le  vaiflcau  de  fon  fils  fans 
ce  pavillon  blanc ,  (  car  Thé- 
fée  avoit  oublié  l'ordre  de  fon 
père)  crut  que  fon  fils  étoic 
,  mort  »  & ,  fans  attendre  d'au- 
tres éclairciflemens,  n'écoutant 

nfon  défefpoir  ,  il  fc  jetta 
la  mer.  Les  Athéniens , 
pour  confoler  leur  libérateur 
de  la  perte  de  fon  père  ,  ré- 
levèrent au  rang  des  Dieux  de 
la  mer  ,  le  déclarèrent  fils  de 
Neptune  ,  &  donnèrent  fon 
nom  à  toute  la  mer  voifine , 
aujourd'hui  l'Archipel.  Voyez 
Androgée  ,  Médée ,  Théfée. 

EGÉON,  c'eft  le  nom 
que  les  hommes  donnent  au 
géant  que  les  Dieux  appellent 


(a)  Du  vsrbc  Eiere ,  manger. 
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Brîarée,  dit  Homère:  il  étoit 
fils  du  Gel  &  de  la  Terre , 
#  fut  un  de  ceux  qui  firent  la 

Serre  aux  Dieux.  Il  avoit, 
on  Virgile  ,  cent  bras  & 
cent  mains ,  cinquante  bouches 
&  cinquante  poitrines  ;  il  vo- 
miflbit  des  torrens  de  flammes , 
&  oppofoit  aux  foudres  de 
Jupiter  autant  d'épées  &  de 
boucliers,  Neptune  ,  après  l'a- 
voir vaincu  ,  le  précipita  dans 
la  mer  ;  mais  s  étant  enfuite 
reconcilié  avec  lui  ,  il  l'admit 
au  rang  des  divinités  marines. 
C'eft  du  fein  de  la  mer  qu'il 
fecourut  les  Titans  contre  Ju- 
piter. 

.  ÉGÉRIE>une  desdivi- 
nités qui  préfidoient  aux  ac- 
couchemens  ,  &  que  les  fem- 
mes enceintes  invoquoient  dans 
leur  groffefle  ,  afin  qu'elle 
leur  procurât  une  heureuf  e  dé- 
livrance. On  croit  aue  ce  n'eft 
qu'un  furnom  de  Junon  ,  qui 
cxprimoit  &  fonction  (a). 

É  GËRI  E,  Nymphe  de 
la  forêt  d'Aricie ,  qui ,  félon 
Ovide  ,  époufa  Numa  Pom- 
pdias ,  &  qui  l'aidoit  de  fes 
conlèiis  dans  le  gouvernement. 
Après  la  mort  du  Roi  ,  elle 
quitta  le  fèjour  de  Rome  , 
retourna  dans  fa  première  re- 
traite ;  od ,  aflifè  au  pied  d'une 
montagne  ,  elle  verfoit  fans 
ceiTe  des  pleurs  :  lorfqu'enfin 


ÉGÉ  i8f 

Diane,  touchée  de  TafiSiftioa 
d'une  époufe  fi  tendre ,  la  chan- 
gea en  une  fontaine  ,  dont  les 
eaux  ne  tariflent  jamais.  Il  n'y 
a  qu'Ovide  qui  falTe  d'Egérie 
la  femme  de  Numa  :  les  au- 
tres poètes,  &  même  les  hiC- 
toriens  de  Rome  ,  racontent 
que  Numa  ,  pour  faire  croire 
que  les   loix   qu'il  donnoit 
aux  Romains,  avoient  quelque 
chofe  de  divin ,  feignoit  d'aller 
confulter  la  Nymphe  Egérie 
dans  la  forêt  d'Aricie  ;  &  Ce 
vantoit  d'avoir  de  fréquens 
entretiens  avec  cette  divinité 
fur  le  gouvernement.  Denys 
d'Halicarnaffe  (i)  ajoute  que 
Numa  ,  prévoyant  qu'on  ne 
l'en  croiroit  pas  fur  fa  parole, 
»  voulut  en  donner  des  preuves 
»  fi  évidentes  ,  que  les  plus 
»  incrédules  ne  puffent  révo- 
»  quer  en  doute  fes  converfa- 
»  tions  réglées  avec  Egérie. 
»  11  fit  un  jour  appel  1er  au 
»  palais  plusieurs  Romains  , 
»  leur  montra,  la  hmpliciccde 
»  fes  appartenons ,  od  Ton  ne 
»  remarquoit  rien  ,  ni  de  riche 
»  dans  les  meubles ,  ni  d'af* 
»  fe&é  dans  les  ornemens  ; 
»  od  l'on  manquoit  même  des 
p  chofes  les  plus  néceflaire* 
»  pour  ordonner  fur  le  champ 
»  un  grand  repas.  Enfuite  U 
»  les  congédia  ,  &  les  invita 
»  a  revenir  le  foir  fouper#hez 


_ 


— 


(a)  Du  verbe  Latin  Egerert ,  recourir. 
(  b  )  JJv.  *  »  de  te  naufltiiçés. 
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9  lui.  Les  conviés  rendus  au  ÉGESTE,  fille  tfHip 

v  palais  à  l'heure  aflîgnée  ,  il  potas ,  noble  Troyen ,  fut  en- 

»  les  reçoit  fur  defuperbes  lies  $  voyée  en  Sicile  par  fon  père  , 

»  les  buffets  fe  trouvent  gar-  pour  l'empêcher  d'être  expo** 

u  nis  de  vafes  précieux,  la  fée  au  monftre  que  Neptuaa 

»  table  couverte  de  toutes  fo  r-  avoit  fufeité  pour  punir  Lao- 

»  tes  de  mets  les  plus  délicats ,  médon.   Crinifus  ,  fleuve  de 

»  &  les  plus  exquis  ,  que.  nul  Sicile  ,  en  devint  amoureux  , 

»  homme ,  dans  cp  temps-là  ?  &  fe  changea  en  ours  pouf 

»  n'eût  pu  préparer  dans  un  la  féduire.  Egefte  devint  mère 

»  intervalle  fi  court,  La  corn-  du  fameux  Acefte ,  a  ui  régnort 

w  pagnie,  furprifè  de  l'abon-  en  Sicile  iorfqu'Enee  ypafla, 

»  dance  fie  de  la  richeflè  de  après  la  ruine  de  Troye,  V* 

»  tout  F  appareil  ,  ne  douta  Acefle  ,  Crinifus* 

»  plus  qu'il  n'eût  en  effet  une  É  G I A  L  E ,  une  des  troi* 

qui  l'aidoit  de  fès  Grâces.  Voyez  Grâces» 

*  avis,  &  dont  il  fuivoit  les  EGIALÉE,  Voy,  Âpd+ 

».  contais  <&n$  la  manière  de  lonics  ,  Pïtho. 

9  gouverner.  c<  L'hiftoxien  qui  É  GI  AL ÉÉ,  fille  d'A- 

xaconte  ce  prodige  ,  n'en  ga-  drafte  ,  Roi  d' Argos  ,  étott 

xantit  pas  la  vérité  ;  car  il  femme  de  Diomède ,  qui  étant 

ajoute  tout  de  fuite  ,  »  que  fl!s  de  Tydée  6t  de  Déïpile . 

9  ceux  qui  ne  mêlent  rien  de  fille  d'Adrafte  ,  devint  âuffi 

»  fabuleux  dans  Wûftoire  ,  gendre  d'Adrafte.  Egialée  fat 

»  difent  que  ce  fut  un  trait  de*  S  déréglée  dans  Tes  mœurs  j 

»  la  fagette  de  Numa ,  de  fein*  que   1  une  des  imprécation! 

»  dre  qu'il  avoir  des  entretiens  d'Ovide  contre  Ibis,  fut  dé 

»  avec  la  Nymphe ,  pour  faire  lui  fouhaiter  -une  femme  fem- 

»  refpe&er  lès  loix  ,  comme  blable  à  Egialée,  bru  de  Tydéc* 

»  fi  elles  fanent  émanées  de  On  dit  que  ce  goôt  oour  li 

»  la  part  des  Dieux.  «  Quoi  proftitutkm  lui  far  infpirépaf 

qu'il  en  foit  ,  les  Romains  Venus ,  en  punition  de  la.MeÊ 

Itoient  fi  perfuadé*  que  Kuma  fure  que  Dîomêde  avoit  f>ite 

Con verfoit  avec  Egérie ,  qu'ils  au  bras  de  cette  Déeffe.  Elle 

allèrent ,  après  fa  mort ,  dans  s'attacha  enrr 'autres  à  un  cer- 

la  forêt  d'Àriqe  pour  ra  cher-  tain  Cyllabarus,  o^ue  d'autres 

cher  ;  mais  n'ayant  trouvé  nomment  Comètes  ,  fils  dé 

qu'une  fontaine  dans  le  lien  Sthélénus,  auquel  il  avoit  laif- 

Oà  fe  xendoit  ce  Prince  ,  ik-  fé  lintend^ce  de  fa  maifon  j 

oublièrent  la  métamorphose  4$  &  le  gouvernement  fie  fon 

la  Nymphe  en  fontaine.  Royaume ,  pendant  qu'il  feioit 
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txt  ^cge  de  Troyë.  Non  con- 
tente de  déshonorer  fan  mari , 
elle  attenta  à  fa  vie ,  dès  qu'il 
fut  de  retoux  à  Argos.  Il  ne 
put  fauver  fa  vie  qu'en  fè  réfu- 
giant dans  le  temple  de  Junon, 
d'oii  il  fe  retira  en  Italie.  Il  y 
en  a  qui  difent  qu'ayant  appris 
la  mauvaise  conduite  de  fa 
femme ,  H  ne  voulut  pas  ren- 
tier chez  lui ,  &  alla  droit  en 
Italie.  Voyez  Diomède, 

ÉGIBOUL  OU  ÉcOBOLE  1 
facrirîce  qu'on  faifbita  la  eran- 
4e  me  te  Cyoele  ,  en  immo- 
lant une  dbc vie  (a).  C'eitaufli 
on  furnom  de  Bacchus.  Voy. 
j£g obole. 

EGIDE,  monftre  qui 
vomiiTbit  du  feu  par  labou« 
elie,  &  qui  fit  de  grands  rava- 
ges dans  la  Phrygie  ,  dans  la 
riiénicie  ,  l'Egypte  de  la  Li-» 
tye.  Minerve  combattit  et 
aonilre  par  ordre  de  fon  père  ; 
le,  après  lavoir  vaincu,  en 
porta  la  peau  fur  fon  bouclier. 
Et  de  «  là  le  boucher  de  la 
péefle  fur  lui-même  nommé 

^GIDE  !  les  poètes  don* 
aent  lé  acboaifEgide  à  tous  les 
boucliers  des  Dirua  ;  Aga- 
memnon  ,  dans  Homère ,  mé- 
oaœ  les  Twyen&dç  la  colère 
de  Jupiter  :  Ce  Dhu  branlera 
concry/tux,  dit* il,,  Ja  redou- 
table Egide.  Cette  Egide  de 
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Jupiter  étoit  couverte  de  la 
peau  de  la  chèvre  Amalthee. 
Le  même  poète  dit  qu'Apol- 
lon couvroit  le  corps  d'Hector 
de  fon  Egide  d'or ,  pour  le  ear 
rantir  de  la  corruption.  Mais 
depuis  la  victoire  de  Minerve 
fur  le  monftre  Egide  ,  le  nom 
en  fut  donne  particulièrement 
au  bouclier  de  cette  Déeiïe. 
Dans  l'Iliade  ,  Minerve  cou*» 
vre  fes  épaules  de  la  redouta*- 
ble  |  de  l'invincible  Se  de  l'im- 
mortelle Egide  ,  de  laquelle 
pendent  cent  rangs  de  franges 
d'or  ,  merveilleufement  tra- 
vaillées ,  &  d'un  prix  infini. 
Autour  de  cette  Egide  étoic 
la  Terreur ,  la  Querelle ,  la 
Force ,  k  ^Guerre  >  <&  au  mi- 
lieu paroifioit  la  tête  de  Gor- 
gone environné^  de  fèrpensi 
L'Égide  fe  prend  auflï  qfuet 
quefo*s  pour  la  cuisafle  de 
Minerve.  Egide  (a)  ,  -&tvaût 
Fètymologie  gra;co^«  ,eft  uôè 
peau  4e  chèvre  ,  dont  on  cou- 
vroit les  boucliers  du  temps 
d'Homère. 

ÉGILIE.Voy.F£/*te, 
femme  de  Diomède. 
:  ÉGINE,  fille  du  fleuvé 
Afope ,  fut  aimée  de  Jupiter  ; 
qui ,  pour  la  tromper  ,  fe  chaa^ 
gea  -en  feu  ,  Se  devint  mère 
d'Eaque.  Le  Dieu  ,  pour  dè-j 
fa  maîtrefle  à  la  vern 
du  père  qui  la  cher-* 


». 


orii 


Idem. 


Digitized  by  Google 


i88        ÉGI  •  .  .  ÉGL 

choit  de  tous  côtés  pou*  là        malgré  l'avis  que  les  Dieux 

faire  mourir,  la  métamorphofa  luixionnèrent  par  le  miniflère 

en  ifle  ,  qui  fut  depuis  J'ifle  de  Mercure,  qu'ils  lui  envoyé* 

d'Egine.  D'autres  dilent  qu'a-  rent  pour  l'avenir  de  s'abfteni* 

près  avoir  mis  Eaque  au  mon-  de  l'adultère  qu'il  méditoit  , 

de ,  elle  fe  retira  en  Theffalie ,  il  y  entraîna  la  Reine  ,  perfé- 

ou  elle  époufa  A&or  ,  dont  cuta  &  éloigna  les  enfans  ,  fît 

elle  eut  plulieurs  enfans.  Voy*  périr  le  père ,  &  s'empara  du 

Aâor ,  Afope  ,  Eaque.  trône  ,  dont  il  jouit  fèpt  ans. 

ÉGI  PAN  ,  qui  ,  félon  Mais  le  jeune  Orefte  vint  ven- 

Tétimologie   du  mot  ',  veut  ger  la  mort  de  fon  père  &  de 

4ire  Pan  -  chèvre  ,  eft  un  fur-  ion  aïeul,  &  tua  le  tyran  dans 

nom  de  Silvain.  V.  jEgipans.  fon  propre  palais  ,  ielon  So-» 

ÉGI  RE,  Tune  des  huit  phocle  &  Efchyie  ;  ou  dans 

Jïamadryades ,  filles  d'Oxilus.  le  temple:  d'Apollon  ,  félon 

Voyez  Hamadryades»  Euripide,  qui  raconte  ainfi  fa 

.   E  G I S  T  H  E  ,  naquit  de  mort  :  Egifthe ,  accompagné 

♦fincefte  de  Thyefte  avec  fa  d'Orefte  ,  qu'il  ne  connoît 

fille  Pélopée.  Voyez  Atréé.  pas  ,  veut  offrir  un  facrifice 

II*  tua  Atree  fon  oncle  >  Aga-  aux  Dieux.  Après  avoir  inw 

memnon ,  fils  d'Atrée  ,  en  par-  molé  une  geniflè  ,  il  en  exa-» 

fant  pour  la  guerre  de  Troye ,  mine  les  entrailles  ,  Se  paroîc 

fe  reconcilia  de  bonne  foi  avec  tout  d'un  coup  effrayé ,  comme 

Egale  ,  :  lui  pardonna  publi-  s'il  eut  lu  fa  deftinée.  Orefte, 

quement  la  mon  de  fon  pire  ,  le  voyant  occupée  confïdércx 
&  lui  confia  jufquà  fa  femme  le  cœur  palpitant  iiu  taureau 
&  fes  enfans  ,  avec  le  foin  de  immolé,  le:  frappe  à  mort  fur 
fon  royaume.  Sa  confiance  fut  l'autel  même.  On  donna ,  en 
aufli  mal  récompenfée ,  qu'elle    1 7  z  1 ,  une  Tragédie  d'Egifthe» 

S voit  été  imprudente.  Egide  %  Voyez  Clytemnejlre  >  OreJU , 

evint  amoureux  de  Clytem-  Jkyejie.  •  :  ""CT-'  • 
aeflre  ;  mais  il  ne  put  jriompher  É  G  LÉ ,  Elle  d'Efculape 
de  fa  pudeur,  qu'après  avoir,  &  d'Epione ,  &  faux  du  fameux 
écarté  d'elle  un  muficien-poete,  Machaon.  ?  M  ,  '.c  mm& 
qu' Agamemnon  avoit  laifle  au-  É  G  L  É ,  une  de*  Grâces  Ça); 
près  d'elle,  &  qui  la  foutenoit,  V.  Grâces, , S  %J  îîî-  '  -  c0 
dans  la  vertu  par  (es  chants.  Cet  É  G  L  É  „  <la-  fhis  belle  des 
incommode  etant&arté$  Egif-    Nayades  ,  dit  A?irgtie.  Voyez 

(  a  )  AiVj*  ,  figaifîe  fplcndçut ,  I umierc.  *r.  .*.  "i 

Soleil, 

» 
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Soleil  ou  Apollon  ,  &  en  eut 
les  trois  Grâces.  V.  Grâces. 

É  G  L  É ,  Tune  des  trois 
Hefpérides. 

E  G  L  É ,  la  plus  jeune  des 
trois  fœurs  de  Phacton.  Voyez 
Héliades. 

EGNATIA.  V:  Gnatia. 

ÉGOPHAGE ,  furnom  de 
Junon.  Hercule  ,  après  s'être 
vengé  de  fes  ennemis  ,  bâtit 
un  temple  à  Junon  dans  Lacé- 
démone  ,  parce  qu'il  ne  l'avoit 
pas  trouvée  contraire  à  fa  ven- 
geance ,  Se  lui  immola  une 
chèvre  ;  d'où  elle  prit  le  fur- 
nom  cPEgophagc,  c'eft-à-dire, 
mangechèvre.  Voy.  Hipocoon. 

ÉGYPTUS,  frère  de 
Danaus  ,  doana  fon  nom  à 
l'Egypte ,  od  il  régna.  Il  fut 
père. de  cinquante  fils  ,  qui 
cpoinerent  cinquante  filles 
de  Danaus.  Voyez  Danaïdes  > 
Danaus. 

EID  O  MÈNE,  mère  de 
Mélampus.  V.  Mélampus. 

EÎD  OTÉE,  fille  de  Pro- 
tée ,  Dieu  marin.  Ménélas*, 
au  retour  de  Troye ,  ayant 
été  jetté  par  la  tempête  dans 
une  ifle  déferte,  près  de  l'E- 
gypte ,  &  y  étant  retenu  long- 
temps par  les  vents  contraires , 
Eidothée  ,  touchée  du  mal- 
heureux état  où  elle  le  voyoit, 
fortit  de  la  mer  pour  le  fe- 
coutir  ,  &  lui  apprendre  de 
quelle  façon  il .  pourroit  fe 
rendre  Protée  favorable.  Elle 
mit  en  embufeade  Ménélas 
Tome  L 


avec  trois  de  Ces  compagnons 
fur  le  bord  de  la  mer  ,  dans 
des  peaux  de  monftres  marins  9 
afin  qu'ils  parufTent  faire  par- 
tie du  troupeau  du  Dieu  ;  mais 
comme  ces  peaux  rendoient 
une  odeur  infupportable ,  qui 
les  fuffbquok  ,  Eidothée  leur 
mit  à  chacun  dans  les  narines 
une  goûte  d'ambroifie  ,  qui 
répandant  une  odeur  célefte , 
furmonta  bientôt  celte  des 
veaux  marins.  On  verra  la 
fuite  &  l'explication  de  cette 
fable ,  aux  articles  de  Ménélas 
&de  Protée. 

EIDOTHÉE  ,  fille  d'Eu* 
rytus  ,  Roi  de  Carie ,  mère 
de  Byblis  &  de  Caunus.  Voy, 
Milet. 

E 1 0  N  E  ,  une  des  cinquante 
Néréides. 

ÉJONÉE,  beau-père 
cFIxion  ,  perd  la  vie  par  la 
malice  de  fon  gendre.  Voyez 
Ixion. 

E  IR  ÈNE  ,  DéeflTe  de  la 
paix  chez  les  Grecs.  V.  Paix. 

El  S  ÉTÉ  RIES,  f*es 
d'Athènes,  dans  lefquelles  on 
facrifioit  a  Jupiter  de  à  Mi- 
nerve ,  pour  ieiàjut  de  la  Ré- 
publique. Leur  jour  étoit  le, 
premier  de  Tan. 
,  ÉLAGABALE  ,  divinité 
lu'on  adoroit  à  Emèfe  ,  ville 
Je  la  haute  Syrie  ,  &  qu'on 
croit  être  le  Soleil.  Ce  Dieu 
étoit  repréfenté  fous  la  figure 
d'une  grande  pierre  en  forme 
de  cône.  L'Empereur  Antonin , 

T 
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fui-nommé  Elagabale ,  ou  Hé- 
lîogab  aie  ,  ayant  été  prêtre  de 
ce  jDiéu  dans  fa  jeuaefle ,  ré- 
solut Rétablir  fan  culte  dans 
tout  l'Empire  ,  au  préjudice  de 
tous  Jes  autres  Dieux.  Il  fit 
apporter  d'Emèfe  à  Rome.,  la 
ftatue  du  Dieu  ,  lui  bâtit  un 
temple  magnifique  v&t  transpor- 
ter a^ns  le  temple  tout  ce  que  la 
religion  des  Romains  avoit  de 

t>lus  facré  ;  le  feu  de  Vefta  , 
a  ftatue  de  Cybèle  ,  le  bou- 
clier de  Mars ,  &c.  &  enfin  il 
voulut <ju'on  ne  reconnut  point 
«Tautre  divinité  dans  tout  1  Em- 
pire que  An  Dieu.  Il  fit  appor- 
ter de  Carthage  la  ftatue  de 
Célefte  ,  &  la  maria  avec  Ela- 
gabale :  les  noces  ,  par  fon 
ordre  9  en  furent  célébrées  à 
Home  &  dans  toute  l'Italie  ; 
&  tous  les  fujets  de  l'Empire 
lurent  obligés  de  lui  faire  les 
j>réfens  de  nôces.  Le  règne 
de  ce  Dieu  ne  dura  pas  plus 
long-ïemps  que  celui  de  fon 
protecteur.  L  Empereur  Ale- 
xandre, fuccellèur  d'Hélioga- 
"bale  ,  renvoya  Elagabale  à 
Emèfe  «  6c  fuppriraa  fon  culte 
a  Rome.  Voyez  Célefte» 

*ÉL  AIRE-,  ou  Talaike., 
eft  la  même  que  Hilairc.  V. 
Hilaire. 

ÉLÀIS,  fiHe  d'Anius.  V. 
Anius. 

ÉLAPHÉBOLIA.  on 
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donnoit  ce  nom  à  Diane  ,  parce 
qu'elle  cuort  des  cerfs  (a).  ' 

ÉLAPHÉBOLIES  ,  fttes 
d'Athènes ,  od  l'on  immoloit 
des  cerf  s  à  Diane  ,  parce 
qu'elle  avoit  beaucoup  aimé 
la  chailè  du  cerf.  Et  comme 
cette  :fète  fe  célébroit  dans  le 
mois  vde  Mars  ,  on  donna  i 
ce  mois  k  nom 
lion. 

ËLAPHÉBOLION„ 
•mois  Ghez  les  Grecs  qui  ré*  ' 
pond  à  notre  mois  de  Mars. 
Il  éroit  confacré  aux  chaiïeurs; 
&  tifoit  fon  nom  de  ce  au'oa 
y  immoloit  des  cerfs  à  Dia- 
ne C'eft  pendant  ce  mois 
.que  fe  ctrlébroient  les  troific- 
mes  Dion  y  (laques, 

ÉLARE,  Nymphe  ,  fille 
d'Orctemène,  fut  aimée  de 
Jupiter  n  dont  elle  eut  le^géanr 
Tityus.  Voyez  Tityus. 

ELECTRE,  fille  de 
l'Océan  >  époufa  Thaumas  , 
dont  elle  eut  Iris  &  les  Har- 
-py».,  félon  Héfiode.  Voyez 
Thaumas. 

ÉLECTRE,  fille  d'Atlas, 
une  des  Pléiades ,  fut  aimée  de 
Jupitftr ,  qui  la  rendit  mère  de 
J  aiion  &  de  D  ardanus ,  un  des 
A u t eurs  de  la  nation  Tro y enne 
On  dit  que,  depuis  la  ruine  de 
Troye  <,  elle  ae  voulut  plus 
paro ître  f  de  chagrin  ;  parce 
«qu'en  effet  cette  étoile  dos 


(<di)  tfxaft ,  cerf. 
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Pléiades  eft  fon  oMcure.  V* 
Pléiades. 

ÉL  ECT  RE,  fille  d'Aga» 
memnon  &  de  Clytemneftre. 
Homère,  en  parlant  des  filles 
«le  ce  Prince  ,  ne  fait  aucune 
mention  d'Eleftre.  Madame 
JD acier  prétend  qu'Eie&re  n'eft 
j>as  un  nom  propre  »  mais  un 
iurnom  qui  fut  donné  à  Lao~ 
dice,  pour  marquer  qu'elle  n'a» 
voit  été  mariée  que  fort  tard  f 
«c  qu  eue  etoit  demeurée  long- 
temps fille.  Ce  Iurnom  d'Elec* 
tre  ne  lui  a  été  donné  que  par 
les  poètes  tragiques,  Éle&re 
fauvale  jeune  Oreite  ton  frère 


-de  la  fureur  d'Egiirhe  ,  oui 
vouioit  le  faire  périr  :  elle  tue 
long-temps  elle-même  la  Tic- 
lime  de  la  cruauté  de  (es  ty- 
rans ,  toute  occupée  à  Ce  ga- 
rantir de  leurs  embûches  ;  car 
on  n'ofoit  l'attaquer  ouverte- 
ment ,  dans  la  crainte  du  peu* 
pie.  Pendant  qu'Orefte  étoit 
dans  la  Tautide ,  EJeûre  ayant 
reçu  la  fauflè  nouvelle  de  la 
mon  de  fon  frère  Se  de  Py- 
Jade  9  le  lendit  aulîi-tat  dans 
ce  pays-là ,  pour  éclairdr  da*- 
ysntaçe  un  fait  qui  l'intérêt- 
toit  h  fort  ;  &  la  première 
^^eyz^ltM^ 
c  etoit  Jphigénie  elle  -  même 

Îiî  avoit  immolé  fon  frère, 
ranfporcée  de  rage  &  de  ie- 
ièfpoir  ,  elle  prit  un  tifon  en- 
flammé fur  l'amel ,  dont  elle 
aliok  crever  les  yeux  à  & 
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Orefte  parue.  Après  que  U 
teconnoxiTance  fè  fut  faite  9 
ils  s'en  revinrent  tout  trois  à 
Micènes  ;  &  ,  pour  trompe? 
leurs  perfécuteurs ,  ils  confif 
mèrent  le  faux  bruit  de  la 
mort  d'Orefte  7  qui  &  tint  ca- 
ché jufqu'au   moment  qu'H 
trouva  propre  à  fatisfaire  fa 
vengeance.  Egifthe  &  Cly tem- 
neitre  périrent  de  (à  main  * 
mais  Eledtre  eut  bonne  pan 
au  crime ,  &  Sophocle  lai  fek 
dire  un  mot  allreux  ,  tandis 
qu'on  égorge  fa  mère  :  Frap* 
pf{ ,  Têdoutnei ,  t'U  ejl  pojjibie. 
Ce  mot  fait  frémir  dans  la 
bouche  d'une  fille  contre  fa 
mère ,  quelque  criminelle  que 
frit  celle-ci.  Cet*  mort  rate 
le  fu jet  de  plufieurs  Tragédies 
Grecques  Se  Françoifes ,  qui 
font  (ous  le  nom  d'JE/eérYe  i 
Sophocle  &  Euripide  pour  les 
Grecs  ;  Longepierre  &  Crébil- 
*  Ion  pour  les  François.  Efchyle 
a  traité  le  même  fujet ,  fbus 
le  Titre  de  Coëphores.  .... 
Egifthe  aToit  forcé  Ele&rç 
d'epoufer  un  pauvre  homme, 
noble  à  la  vérité ,  dit  Euripi- 
de ,  mais  dont  la  nobleffe  étoit 
éciipfée  par  l'indigence  ,  afin 
de  n'avoir  rien  à  craindre  de 
fon  reflentiment.  Ce  Mycé- 
nien |  homme  rie  bien  ,.  devint 
fon  protecteur  plutôt  que  fon 
mari ,  &  ne  la  regarda  que 
comme  un  dépôt  facré  que  les 
Dieux  lui  a  voient  confié ,  Se 
dont  il  &  démit  dèsmi'Oxefte 

Tij 
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fut  remonté  fur  le  trône.  Elec- 
tre époufa  alors  Pylade  ,  dont 
elle  eut  deux  ennuis ,  Stro- 
-phius  &  Médon.. 

ÉLECTRE ,  fille  d'Œdipe 
&  ferur  d'Antigonc. 

ÉLECTRIDES,  ûles 
que  les  anciens  fuppofoient 
être  à  l'embouchure  du  Pô. 
Phacton  ayant  été  frappé  de 
♦la.  foudre  de  Jupiter ,  tomba 
.dans  une  de  ces  ifles ,  ou  il  fe 
jforma  un  lac ,  dont  les  eaux 
devinrent  brûlantes,  &  d'une 
-odeur  fi  forte  ,  que  les  oifeaux 
,qui  paflbient  par  -  defïus ,  y 
tpmboient  morts.  On  dit  que 
^depuis  ce  temps-là  on  y  trouva 
beaucoup  d'ambre ,  qu'on  ap- 
pelle en  grec  tftexloov  •  d'od 
eft  venu  le  nom  d'Ele&ride  ; 
mais  tout  cela  n'eft  que  pure 
fiction. 

-  ÉLECTRTON,filsde 
Perfée  8c  d'Andromède,  ré- 
gna à  Mycènes  :  il  époufa  fa* 
aiiéce  Anaxo ,  &  de  leur  ma- 
.  nage  naquit  Alcmène.  Dans 
la  guerre  qu'il  eut  contre  les 
rTélébocns,  ayant  été  obligé 
-de  fortir  de  les  états  ,  il  en 
confia  le  gouvernement  à  Am- 
phitrion  Ion  neveu.  Apres  avoir 
heureufement  terminé  cette 
guerre,  il  revenoit  vi&orieux 
chez  Jui ,  ramenant  de  grands 
troupeaux  de  vaches,qu'il  avoit 
enlevés  aux  ennemis.  Amphi- 
trion  alla  au-devant  de  lui  ; 
&  voulant  arrêter  une  vache 
qui  setoit  échappée,  il  jetta 
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après  elle  fa  maflue  ,  qui 
tomba  fur  Ele&rion ,  &.rér 
rendit  roide  mon.  Voyez  Amr 
phitrion. 

ÉLECTRIONE,  fille 
du  Soleil  &  de  la  Nymphe 
Rhodé  ,  eut  pour  frères  les 
Héliades  :  étant  morte  pen- 
dant fit  virginité,  elle  reçut, 
de  la  part  des  Rhodiens  ,  les 
honneurs  héroïques. 

É  L  É  E  N  ,  lurnom  donné 
à  Jupiter  ,  à  caufe  d'un  riche 
temple  qu'il  avoit  dans  la  ville 
d'Elidc  ,  fur  le  Pénée  ,  & 
dans  lequel  on  lui  avoit  coa- 
facré  une  ftatue  d'or  maflif. 

ÉLÉLÉEN,  c'eft-à- 
dire ,  qui  crie  beaucoup  ,  qui 
lait  beaucoup  de  bruit  :  on 
furnomma  Eléléen  Bacchus  , 
pour  marquer  que  k  culte  de 
ce  Dieu  étoit  fort  bruyant.  Les 
Bacchantes  font  auÏÏi  quelque- 
fois appellées  Eléléides ,  pour 
la  même  raifon. 

ÉLÉNOPHORIES, 
fêtes  Grecques ,  ainfi  appellées, 
parce  qu'on  y  portoit  certains 
vafes  de  joncs  &  d'ofiers,  qu'on 
appelloit  Elênes. 

ÉLÉPHANT,  cet  ani- 
mal eft  pris  ,  dit-on  ,  pour  le 
fymbole  de  l'éternité,  â caufe 
de  fa  longue  vie.  L'éternité 
eft  défignée  dans  une  médaille 
de  l'Empereur  Philippe ,  pax 
un  éléphant  ,  fur  lequel  eft 
monté  un  petit  garçon ,  quf 
tient  des  flèches.  L'éléphant 
accompagne  auelauefois  les 
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myftères  de  Bacchus  ,  pouf 
marquer  le  voyage  des  Indes 
de.  ce  Dieu,  Dans  le  royaume 
de  Bengale  ,  aux  Indes  f  l'élé- 
phant blanc  eft  en  poflêffion  des 
honneurs  de  la  divinité. 

ÉLEUSINE  ,  mère  Trip- 
tôlème  ,  félon  les  Argicns. 

ÉLEUSINIES,myf- 
tères  de  la  DéefTe  Cérès  , 

2iu'on  célébroit  à.  Eleufis ,  près 
'Athènes.    C'étoit  chez  les 
Grecs  les  cérémonies  les  plus 
Sacrées  ;  d'où  vient  qu'on  leur 
donn  a ,  par  excellence ,  le  nom 
de  myftères.  Les  Eleufiens , 
-qui  reçurent  les  premiers  des 
ôrecs   l'ufage  du  labourage 
&  du  blé ,  voulurent  en  con- 
sacrer la  mémoire  par  une  fête 
folemnelle.   Diodore  ,  L.  6  , 
prétend  que  ce  furent  les  Athé- 
niens qui  inftituèrent  les  Elcu- 
finies,  par  reconnoi (Tance  de  ce 
que  Cérès  leur  avoit  appris  à 
mener  une  viè  moins  ruftique 
&  moins  barbare.  Quoi  qu'il 
en  foit ,  la  fête  fut  établie  à 
Eleufis  ;  &  cette  ville  étoit  fi 
jaloufe  de  cette  gloire  ,  que 
réduite  aux  dernières  extrémi- 
tés par  les  Athéniens,  elle  ne  (è 
rendit  à  eux  qu'à  cette  condition 
lu'on  ne  lui  ôteroit  point  les 
ileufinies.  Cette  fête  duroit 
plulieurs  jours  ,  pendant  les- 
quels on  alloit  en  pompe  d'A- 
thènes à  Eleufis  en  chantant 
des  hymnes  ,  fie  faifant  de 
temps  en  temps  des  paufes  pour 
immoler  des  viftimes  :  la  même 


chofe  fè  pratiquoit  en  revenant. 
Dans  toutes  les  cérémonies  de 
la  fête  &  des  myftères  ,  on 
repréfentoit  1  niftoire  de  Cérès 
&  de  fa  fille  ,  l'établiflèmenc 
de  fes  loix  ,  ôc  le  foin  qu'elle 
avoit  pris  de  l'agriculture.  Il 
y  avoit  de  grandes  &  de  peti- 
tes Eleujiaies  :  les  petites  fu- 
rent   inftituées  à  l'occafion 
d'Hercule ,  qui  fouhaita  d'être 
admis  aux  myftères  Eleufins  > 
contre  la  loi  qui  en  excluoit 
les  étrangers.  Les  Athéniens , 
ne  voulant  pas  le  réfuter en- 
tièrement ,  établirent  en  fa  fa- 
veur de  nouvelles  cérémonies , 
qu'on  célébra  depuis  à  Agra  , 
près  d'Athènes.  Ces  petits  myf- 
tères fervirent  dans  la  fuite 
de  préparation  aux  grands.  Il 
y  avoit  ordinairement  cinq  ans 
d'épreuve  pour  paffer  des  petits 
aux  grands  ;  rarement  on  en 
difpenfoit  d'une  partie  ,  mai* 
jamais  du  tout.    Après  ces 
épreuves  ,  qui  étoient  affefc 
gênantes  ,  on-  étoit  admis  à 
voir  ce  qu'il  y  avoit  de  plus 
fecret ,  les  rites  &  les  cérémo- 
nies les  plus  cachées  :  on  pé- 
nétroit  jufques  dans  le  (anc- 
tuaire  de  la  DéefTe  ;  mais  on 
étoit  obligé  à  un  fecret  in- 
violable ,  &  la  loi  condamnoit 
à  mqrt  quiconque  auroit  ofé 
publier  les  myftères.  C'eft  pour- 
quoi on  ne  fçait  pas  trop  ce 
qui  s'y  pafibit  :  on  a  prétendu 
qu'il  y  régnoit  une  grande 
licence  ;  mais  ce  préjugé  eft 
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combattu  par  la  loi  de  ces  ces, 
qui  exigeoit  beaucoup  de  re- 
tenue ,  &  même  une  chafteté 
aflez  févèrc  de  ceux  qui  fe 
dilpofoient  â  y  être  admis  > 
le  des  femmes  mêmes  qui  y 
jréfidoient.  Ajoutez  les  puri- 
fications &  les  ablutions  qu'on 
pratiquoit.  Peut  -  être  que 
es  déTordres  qu'on  leur  a  re- 
prochés ,  n'étoient  pas  de  la 
première  inftitution  ,  &  ne  s'y 
Jtoient  gliflés  que  dans  la  fuite. 
Quelques  Auteurs  modernes 
croient  *  avec  fondement ,  que 
ce  fecret  des  myftères ,  fi  iort 
recommandé ,  étoit  moins  pour 
en  cacher  les  abominanons  , 
que  parce  qu'on  découvroit 
aux  initiés  la  véritable  hiftoire 
de  Cércs  &  de  fa  fille %  qu'il 
étoit  important  de  cacher  au 
public  ;  de  peur  que  ,  venant  à 
{{avoir  que  ces  deux  pi  éten- 
dues Déciles  n'a  voient  été  que 
deux  femmes  mortelles.  x  leur 
culte  ne  devint  méprifable* 
Cicéron  infinue  cette  opinion 
tu  premier  livre  des  Tufcu- 
lanes. 

ÉLEUSIUS.  V.  Hyonné. 

ÈLEUTERE, ville  que 
Eacchus  fit  bâtir  en  mémoire 
de  la  liberté  qu'il  rendit  a 
tdutes  les  villes  de  Béotie  , 
fcvant  de  partir  pour  les  Indes. 
.  ÉLEUTHERIE  >  Déefle 
«le  la  liberté ,  que  les  Grecs 
ionoroient  fous  ce  nom»  Quel- 
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quefbb  ils  difoient  au  pluriel  » 
8tci  fXifliuVi  ;  Dieux  libres  , 
ou  Dieux  de  la  liberté.  Voyea 
Liberté. 

ÉLEUTHÉRIES, 
fête  en  l'honneur  de  Jupiter» 
furnommé  Eleuthérius ,  ou  le 
libérateur ,  qui  avoit  un  tem+ 
le  fous  ce  nom  ,  proche  de 
latée ,  ville  de  Béocie.  Elle 
fut  inftituée  en  méntbire  d'une 
célèbre  victoire  que  lés  Grecs 
gagnèrent  fur  les  Perfes  ,  qui 
y  perdirent  trois  cens  mille 
nommes ,  commandés  par  Mafc- 
donius.  Cette  fêce  Ce  célébroir 
tous  les  cinq  ans ,  par  des  cour- 
fes  de  chariots ,  &  des  combats 
gymniques. 

ÉLEUTHÉRIUS.fur* 
nom  de  Bacchus  chez  les 
Grecs  ;  c'eft  le  même  que  le 
Liber  Pater  des  Latins.  C'é* 
toit  aufli  un  furnom  de  Jupi- 
ter. Voyez  Eleuthiries. 

ÉLEUTHO,nom  que 
Pindare  donne  à  Lucine ,  oa 
à  la  DéeflTe  qui  prélide  aux 
couchemens,  parce  qu'elle 
noit  à  propos  pour  lecQurir  les 
femmes  (a). 
ÉLIAQU  ES.  V.  Mithriaques. 
ÉLICARPIS,  furnom 
de  Venus. 

ÉLICIUS,  furnom  & 
Jupiter. 

ÉLIEN  ,  nom  (bus  lequel 
Jupiter  étoit  adoré  à  Thèbes. 
ÉLISE.  Voyez  Didon. 
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Voyez  Elyfé*. 

E  L  I  o  S  A  ,  di  vinité  des 
Carthaginois ,  qui  honoroiene 
fou»  ce  nom-  leur  fondatrice 
Didon.  Voyez  Didon. 

ELLOTÊS ,  ou  Ellotidï  , 
furnom  de  la  Minerve  de  Co- 
rinthe  ;  les  Doriens  ayant  mis 

feu  à  cette  ville ,  Ellotis , 
Frêtreflfc  de  Minerve ,  fe  réfu- 
gia dans  le  temple  de  la  Déef- 
fe ,  Se  y  fut  braiée  avec  le  tem- 
ple. Quelque  temps*  après  ,  une 
pefte  violente  déTola  tout  le 
pays  :  on  recourut  à  l*Oracle, 
qui  déclara  que,  pour  feire 
ceflTer  ce  fléau ,  il  ralloit  ap- 
paifer  les  mânes  de  la  Pré- 
uciic  ,  oc  relever  îc  icnipic  oc 
Minerve  :  l'un  &  l'autre  furent 
exécutés  ;  &,  pourconfacrer  la 
mémoire  d'Ellotis  ,  les  Corin- 
thiens furnoHimèrent  leurDéef- 
fcEttotès,ou-  Ellotide.  Dans, 
la  fuite  les  Cretois  ayant  ho- 
noré Europe  ,  comme  une 
Déeffe ,  lui  donnèrent  le  nom 
d'Ellotès,  3é  célébrèrent  en 
fon  honneur  la  fête  que  les 
Corinthiens  avoient  confacrée 
»  Minerve.  V.  Helhtèî. 

ELL  OT TES,  fête  en 
l'honneur  d'Europe  Ellotès  , 
dans  laquelle  on  portoit  en 
pompe  une  couronne  de  myîv 
ïhe ,  qui  avoit  vingt  coudées 
de  circonférence,  avec  les  os 
d'Europe.  Et  cette  couronne 
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s'appdloie  au/H  Eiiotitp  Voy. 
Helloties. 

É  L  O  E I M  y  Sâncboma- 
•on  ,  chez  Eufébe,  met  cette 
divinité  an  rang  des  grandes 
&  des  principales; 

ÉLFE,  fille  cVCvcIope 
Polyphème ,  fut  enlever ,  dit 
Diodore,  parUlyffe.  Ees LeP 
trigons,  alliés  de  Poiyphème, 
Farrachèrcnt  à  Ulvflfc,  &  la 
rendirent  à  fon  pçre.  Vojez 
Polyphème. 

E  LPHÉNOR ,  filrdfe 
Chalcodon  de  la  race  de  Mars, 
dit  Homère  ,  commandbir  les 
Belliqueux  Abantes  d'Eubée, 
qu'il  avoit  amenés  far  quaran- 
te vaifleaux.  Les  fils  deThéfée 
l'y  accompagnèrent,  comme 
de  fîmples  particuliers. 

ELPIS ,  Samien ,  bâtie  a  Sa- 
mos  un  temple  à  Bacctius,  Qu'on 
appella  Bacchus  à  gueule  béan- 
te, par  aliufion  à  un  événe- 
ment fort  fîngulier  que  Pli- 
ne raconte  en  ces  termes  (  a  )  : 
»  Elpis  ayant  abordé  en  Afrt- 
»  que  |  &  étant  defeendu  & 
»  terre ,  trouva  un  lion  qui ,  fa 
»  gueule  béante ,  fembîoit  te 
»  menacer  :  mon  homme  s'en-* 
»  fuit  bien  vite ,  &  grimpa  fur 
r>  un  arbre  en  invoquant  Bac- 
d  chus  :  (  car  on  a  ordinaire- 
«ment  recours  aux  voçuxquand 
p  Tefpérance  eft  a  bout.  )  Le 
»  lion,  qui  auroit  pu  facilement 
»  atteindre  Elpis  ,  ne  courut 
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»  pas  après  lui  y  mais  vint  à 
»pas  lents  fc  coucher  au 
»  pied  de  l'arbre  ,  ouvrant 
»  toujours  fa  grande  gueule  t 
9  non  pour  l'effrayer  ,  mais 
»  plutôt  pour  l'exciter  à  com- 
»  paffion.  C'cft  que ,  mangeant 
»  avec  trop  d'avidité  ,  un  os 
»  s  etoit  fiché  entre  fes  dents  / 
»  &  cela  l'empêchant  de  man- 
»  ger ,  il  étoit  fort  tourmenté 
»  de  la  faim.  Le  lion  regardoit 
»  Elpis ,  fe  tenant  expofé  à  fes 
»  traits ,  s'il  avoit  voulu  lui 
»  nuire  *  &  fembloit  le  fuppliei 
»  de  lui  tendre  une  main  offi- 
»  cieufe.  Elpis  ,  retenu  par  la 
»  peur ,  &  plus  encore  par  l'ad- 
»  miratîon ,  fut  quelque  temps 
i>  fans  fe  mouvoir  ;  mais  il  def- 
»  cendit  enfin  ;  &  le  lion  s'ap- 
»  prochant  de  lui ,  &  lui  pré- 
»  fentant  fa  gueule  ouverte ,  il 
»  lui  arracha  cet  os.  On  ra- 
»  conte  ,  ajoute  Pline ,  que , 
2>  pendant  tout  le  temps  que 
»  lé  vaifTeau  d'Elpis  demeura 
»  fur  la  côte  f  le  lion  recon- 
»  noifTant  ne  manquoit  pas  de 
y>  lui  apporter  fouvent  quel- 
xi  que  pièce  de  venaifon  ce  J'ai 
japporté  cette  fable  de  Pline , 
àl'occafiôndu  BacchusSamien. 

ELPIS.  Voyez  Efpérance. 

É  L  Y  S  É  E  ,  ou  Champs 
Elyfées ,  c'étoit ,  dans  l'idée  des 
Païens ,  la  demeure  des  ames 
juites  après  leur  mon.  Là ,  dit 
Homère ,  les  hommes  mènent 
une  vie  douce  êc  tranquille: 
les  neiges ,  les  pluies ,  les  fri- 
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mats  n'y  defolerit  jamais  le* 
campagnes  :  en  tout  temps  on 
y  refpire  un  air  tempère  y  d  ai- 
mables Zéphirs  ,  qui  s'élevenc 
de  l'Océan ,  rafxaichuTent  con- 
tinuellement cette  délicieufe 
contrée.  Là, dit  Virgile,  rè- 
gne un  air  pur ,  &  une  douce 
lumière  eft  répandue  for  les 
campagnes  :  les  habitans  de 
ces  lieux  ont  leur  foléil  &  leurs 
aftres.  Héfiode  &  Pindare 
ajoutent  que  Saturne  eft  le 
fouverain  des  Champs  Elyfées, 
qu'il  y  règne  avec  fa  femme 
Rhéa ,  &  qu'il  y  fait  régner 
le  fiècle  d'or,  qui  a  été  fi  court 
fur  la  terre.  Homère  &  Virr 
gile  n'y  admettent  que  des 
jeux  innocens f  &  des  occupa- 
tions dignes  des  héros  qui  y 
habitent.  Dans  le  poète  Grec, 
l'ombre  d'Achille  fait  fe  guerre 
aux  bêtes  féroces  ;  &  dans  le 
poète  Latin ,  les  héros  Troyens 
s'y  exercent  à  manier  des  che- 
vaux ,  à  faire  des  armes ,  au 
combat  de  la  lute  i  les  uns 
danfent,  les  autres  récitent  des 
vers.  Mais  les  poètes  volup- 
tueux y  font  trouver  des  oc- 
cupations &  des  plaifirs  plus 
conformes  à  leurs  inclinations. 
Refte  à  fçavoir  en  quel  en- 
droit du  monde  étoit  cette  de- 
meure fortunée  ;  c'eH  fur  quoi 
les  anciens  n'étoient  point  du 
tout  d'accord.  Les  uns  placent 
les  Champs  Elyfées  au  milieu 
des  airs  ;  d'autres  dans  la  lune 
ou  dans  le  foleil  ;  d'autres 
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dans  le  centre  de  la  Urre  » 
Platon  dit  qu'ils  font  fous  la 
terre ,  c'eft-à-dire,  dans  l'hémit 
phère  de  la  terre  diamétralement 
oppofé  au  nôtre ,  ou  aux  anti- 
podes, Homère  les  établit  à 
l'extrémité  de  la  terre  :  d'au- 
tres veulent  que  ce  foit  dans 
des  ifles  de  l'Océan  ,  qu'ils  ap- 
pelaient Fortunées ,  que  nous 
croyons  être  les  Canaries ,  in- 
connues alors  >  enfin  chez  quel- 
ques-uns c'étoit  le  charmant 

fiys  de  la  Bétique  (a ) ,  où  les 
héniciens  avoient  fouvent 
voyagé,  &  qu'ils  trouvoient 
un  pays  admirable ,  arrofé  de 
fleuves ,  de  ruiffeaux  &  de  fon- 
taines ,  entrecoupé  de  plaines 
charmantes ,  de  bois  &  de  bo- 
cages enchantés;  les  monta- 
gnes enfermant  des  mines  d'or 
&  d'argent ,  &  la  terre  four- 
niilànt  par-tout  abondamment 
tout  ce  qui  eit  néceiTaire  à  la 
vie.  Comme  ils  ne  connoif- 
foient  rien  de  plus  beau ,  ils 
fouhaitèrent  d'y  faire  un  éter- 
nel féjour  ,  &  fournirent  peut- 
être  aux  Grecs  la  première 
idée  de  leurs  Champs  Elyfées  ; 
je  dis  peut-être  ;  car  des  fça- 
vans  prétendent  que  cette  idée 
a  été  prife  d'une  coutume  des 
Egyptiens  ,  qui  enterroient  les 
corps  de  ceux  qu'ils  vouloienc 
honorer ,  dans  un  bocage  déli- 
cieux au-delà  du  lac  Qucrron. 
É  M  À  T  H I O  N  ,  fils* de 
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TTithone,  étoit  un  tyran  de 
l'Arabie ,  dont  Hercule  purgea 
la  terre  ,  dit  Diodore. 

ÉMATURIES,  e'étoît 
une  fête  du  Péloponnèfe ,  où 
les  jeunes  garçons  fe  fouet- 
toient  au  tombeau  de  Pélops , 
jufqu'à  ce  que  le  fang  décou- 
lât fur  ce  même  tombeau. 

ÉMITHÉE.divinité  de 
Caiîabala  ,  ville  de  Carie  ,  od 
elle  étoit  en  fingulière  véné- 
ration :  on  venoit  de  fort  loin 
faire  des  facrifices  dans  fon 
temple,  &  y  offrir  de  riches 
préfens  ;  parce  qu'on  croyoit 
que  tous  les  malades  qui  y 
dormoient ,  fè  trouvoient  gué- 
ris à  leur  réveil ,  8c  que  plu- 
fieurs  y  avoient  été  délivrés  de 
maux  incurables.  On  difoit 
au/fi  qu'elle  préfidoit  aux  ac- 
couchemens  difficiles  &  péril- 
leux :  &  que  celles  qui  avoient 
recours  à  elle ,  en  étoient  tou- 
jours fbulagées.  L'opinion  de  . 
fon  pouvoir  étoit  fi  grande, 
non-feulement  parmi  les  habi- 
tans  de  Caftabala  ,  mais  dans 
toute  l'Aiie  mineure  ,  que  fon 
temple  ,  qui  ,  renfermant  de 
grandes  richeiTes ,  étoit  cepen- 
dant fans  murailles  &  fans 
gardes ,  a  toujours  été  refpec- 
té  par  les  Perfes  qui  ont  pillé 
tous  les  autres  temples  de  la 
Grèce,  &  par  les  brigands 
mêmes ,  pour  qui  il  n'y  a  rien 
de  facré.  Emithée  n'avoit  pour- 
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tant  que  le  titre  de  derni-Dée£ 
fè ,  (  ce  que  fienifie  fon  nom  )t 
(a),  &  e'eft  la  feule  dont  il 
fôtt  parlé  chez  tous  les  my- 
thologues: fan  premier  nom 
était  Malpadia 

EMPLQCIES,  c'étoie 
«ne  fee  i  Athènes  ,  od  les 
femmes  paroifloienx  avec  leurs 
cheveux  areffes  :  ce  que  figni- 
fie Empbcies  (<r). 

ENCADDiRES,  Prêtres 
des  Carthaginois ,  dont  parle 
Saint  Auguftin ,  au  fèrvice  des 
Dieux  Abaddires.  Voy.  Abad- 
àir. 

ENCÉLADE,  un  des 
plus  redoutables  géans  qui  fi- 
rent la  guerre  a  Jupiter:  voyant 
les  Dieux  victorieux ,  il  pre* 
noit  la  fuite  lorfque  Minerve 
l'arrêta,  en  lui  oppofant  rifle  de 
Sicile ,  &  Jupiter  le  couvrit  du 
mont  Etna.  C'eft-lâ  qu  accablé 
(bus  le  poids  énorme  de  cette 
montagne  >  &  à  demi-briilé  de 
la  foudre  ,  il  s*eft  ouvext  un 
foupirail  :  c'eft  lui  dont  1W 
leine  embrâfée  exhale  ces  feux 
du  Volcan:  lorfqu'il  eflâie  de 
k  retourner  ,  il  fait  trembler  la 
Sicile,  8c  une  épahTe  fumée 
obfcurcit  l'air  d'aleiuoui.  Voy. 
Géans* 

ENCÉNIES^tecju'on 
célébrait  le  jour  de  la  dédicace 
de  chaque  temple. 

ENCHANTEMENS.  V. 


(a)  H^Sîà,  Semidîa. 
I  •  )  *V»Ao»i  ,  Implication 
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Enoptromanùe. 

ENDÉIDE,ou 
fille  du  Centaure  Chiron  at* 
de  la  Nymphe  Chariclo ,  épou- 
fa  Eaque ,  dont  elle  eut  Pelée 
Se  Télamon  ;  ayant  été  enfuite 
répudiée  pour  P  fammathe ,  u» 
des  Néréides  ,  elle  porta  fe* 
enfans  à  tuer  le  61s  de  fa  riva- 
le. Eaque  ayant  découvert  fes 
mauvais  dépeins,  chaflâ  de  rifle 
d'Egtne  la  mère  &  les  enfans , 
&  les  condamna  à  un  exil  per- 
pétuel. Voye*  Péléé  9  TéÙK 

^ENDOCUS,  difeipte 
de  Dédale,  fat  preftjue  aufl* 
habile  que  fon  maître  :  il  f 
a  voit ,  dans  la  citadelle  d'Athè- 
nes, une  Minerve  aflifè  fort 
eftimée,  qui  étoit  fon  ouvrage. 
La  reconnoiflance  le  porta*  i 
accompagner  par-tout  fon  maî- 
tre , durant  fit  difgrace. 

ENDOVELLICUS, 
divinité  des  anciens  Efpagnols , 
qu'ils  joignoient  à  Hercule, 
fous  le  titre  de  Dieux  tuté- 
hures.  On  croit  que  c'eft  le 
même  que  .Mars. 

E  N  D  Y  M  I  O  N  ,  fils 
d'iEthilus  &  de  Chalice ,  félon 
Apolîoddre ,  régna  dans  l*Eîi- 
de.  Il  étoit  d\me  fi  grande 
beauté,  que  la  Lune  en  de- 
vint amoureufe.  Jupiter  lut 
ayant  laiffé  le  choix  de  deman- 
der, ce  qu'il  aimeroit  le  mieux, 
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U  demandât  de  dormir  toujours 
Se  d'être  immortel ,  fans  vieillir 
jamais  en  cet  état.  C'étoit  fur 
une  montagne  de  Carie ,  ap* 
pellée  Lathmos,  au'il  dormoir, 
&  la  Lune  venoit  tarifer  ce  do* 
meur  éternel.  Ce  fait  eft  trop 
comique  pour  que  Lucien  man- 
quât a  s'en  divertir  :  il  l'a  rail 
dans  un  dialogue  entier.  Pau- 
lias  (a)  parle  autrement  de 
ce  Prince.  p  La  fable  ,  dk-il , 
p  raconte  qu'Endymion  fut  ai» 
p  me  de  la  Lune ,  Se  qu'il  en 
9  eut  cinquante  filles  :  mais 
p  une  opinion  plus  probable , 
p  c'eft  qu'il  époufa  Aftérodie; 
p  d'autres  difent  Chromie,  fil- 
p  le  d'Ithonus  Se  petite  -  fille 
p  d'Amphtétyon,  d'autres  Hy- 
pperipné  ,  hlle  d'Arcas ,  Se 
p  qu'il  eut  trois  fik,  Péon, 
p  Epéas  Se  Etolus ,  Se  une  fille 
p  nommée  Eurydice. . . .  Les 

*  Eléens  &  les  Héracléotes  ne 
p  s'accordent  pas  fur  la  mort 

*  d'Endymion  ;  car  les  Eléens 
p  montrent  fon  tombeau  dans 
p  la  ville  d'Olympie ,  &  les 
p  Héracléotes ,  qui  font  voi- 
p  fins  de  Milet ,  difent  qu'En^ 
p  dymion  fe  retira  fur  le  mont 
p  Lathmos .  En  effet ,  il  y  a  un 
p  endroit  de  cette  montagne , 
p  que  l'on  nomme  encore  au- 
p  jourd'hui  la  grotte  i'Endy- 
p  mion  «.  Les  dernières  pa- 
roles de  Pau  fa  ni  as  font  croire 
qu'il  y  a  eu  deux  Endymions  ; 
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F  un  Roi  d'Elide  ,  Se  l'autre  ce 
beau  berger  de  Carie.  Il  y  a  un 
Opéra  d'Endymion ,  fait  par  M. 
de  Fontenellc ,  dans  fa  jeunef" 
mis  au  théâtre  par  Col- 
lin  de  B  la  mont ,  en  17  3  ©. 

ÉNÉE,fikde  Venu** 
d'Ancbife ,  étoir  du  feng  royal 
de  Troye  par  Aflaracus  ,  fils 
cadet  de  Tros,  fondateur  de 
Troye.  Venus  avoir  eu  ce  fils 
d'Ancbife,  lorfcu'il  paiffok  les 
troupeaux  de  fon  père  fur  le 
mont  Ida.  Durant  le  liège  de 
Troye,  Enée  fe  battit  contre 
Diomède,  Se  alloit  fuccomber, 
lorfque  Venus  le  déroba  à  la 
vue  de  fon  ennemi ,  Se  le  mit 
entre  les  mains  d'Apollon ,  qui 
l'emporta  au  haut  de  la  cita- 
delle 01V  il  avoit  un  temple, 
panfà  lui  -  même  fes  plaies  ;  Se 
après  lui  avoir  rendu  toutes  fes 
forces  ,  Se  infpiré  une  valeur 
extraordinaire^  le  fit  reparoître 
à  la  tête  de  fes  trouves.  Enée  fc 
battit  encore  contre  Achille.  Le 
combat,  dit  Homère,  fut  long 
Se  douteux  :  à  la  fin  le  Prince 
Troyen  alloit  fuccomber,  lorf- 
que Neptune,  à  la  prière  de 
V  enus ,  l'enleva  du  combat.  La 
nuit  de  la  prife  de  Troye ,  Enée 
entra  dans  la  citadellè  d'ilium, 
Se  ta  défendit  jufqu'à  l'extrémi- 
té y  enfin  ne  pouvant  la  fauver , 
il  fbrtit  la  nuit  par  une  faufTe 
porte  avec  tout  ce  qu'il  y  avoit 
de  Troy  ens  renfermés  avec  lui , 
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&  fc  battit  en  retraite  jufqu'atï 
mont  Ida  ;  où  ,  s'étant  joint  à 
ceux  des  Troyens  (jui  avoient 
échappe  de  1  embrâfement ,  il 
raffembla  une  flote  de  vingt 
vaifleaux ,  fur  laquelle  il  s'em- 
barqua pour  fe  tranfporter  avec 
fa  colonie  en  Italie.  Le  poème 
de  Virgile  a  tout-à-fait  rétabli 
la  réputation  d'E  née  ,  que  bien 
des  gens  étoient  fort  éloignés 
auparavant  de  regarder  comme 
un  héros  ;  on  le  regardoit ,  au 
contraire  ,  "ainiî  qu'Anténor  , 
comme  un  malheureux  qui 
avoit  livré  fa  patrie  aux  Grecs. 
En  effet  ;  étoit-il  poflible  que  , 
fans  quelqu'intelligence  avec 
les  Grecs  ,  maîtres  du  pays  , 
ces  deux  hommes  eufTent  pu  , 
pn  paix ,  équiper  des  vaiffeaux 
fous  leurs  yeux  pour  fe  retirer 
•en  Italie.  D'ailleurs  on  a  dit 
que  Ton  mit  des  gardes  dans 
les  maifons  de  ces  deux  traî- 
tres ,  qui  ne  furent  point  pil- 
lées,  &  que  ,  quand  on  parta- 
gea les  dépouilles ,  on  leur  ren- 
dit tout  ce  qui  leur  appartenoit , 
&  que  ce  fut  par  -  la  qu'Enée 
fe  vit  poflefTeur  du  Palladium 
qu'il  apporta  en  Italie.  Enée, 
d'ailleurs  ,  étoit  méprifé  de 
Priam ,  quoiqu'il  fut  îbn  gen- 
dre ;  &  ce  fut  une  raifon  de  fa 
trahifon  ;  il  voulut  fe  venger  : 
quoi  qu'il  en  foit ,  il  arriva  en 
Italie ,  après  fept  ans  de  navi- 
gation ,  &  fut  bien  reçu  de  La- 
tinus ,  Roi  des  Aborigènes ,  qui 
s'allia  avec  Enée,  &  en  fit  Ion 
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gendre  &  fonfucceflëur.  Enée,' 
après  la  mon  de  Latinus  , 
régna  fur  les  Troyens  &  fur 
les  Aborigènes  >  qui  ne  firent 
plus  qu'un  même  peuple ,  fous 
le  nom  de  peuple  Latin.  Il  eut 
des  guerres  à  foutenir  contre 
fes  voifins  ;  &  dans  un  comyac 
contre  les  Etruriens ,  il  perdit 
la  vie ,  âgé  feulement  de  trente-? 
huit  ans.  Comme  on  ne  trouva 
point  fon  corps ,  on  dit  que  Ve- 
nus ,  après  l'avoir  purihé  dans 
les  eaux  du  fleuve  Numicus, 
ou  il  s'étoit  noyé ,  l'avoit  mis 
au  rang  des  Dieux.  On  lui 
éleva  un  tombeau  fur  les  bords 
du  fleuve ,  &  on  lui  rendit  dans 
la  fuite  les  honneurs  divins  fous 
le  nom  de  Jupiter  Indigéte* 
Virgile  dit  qu'Enée ,  en  arri- 
vant en  Italie ,  alla  confulter  la 
Sibylle  de  Cumes ,  qui  le  con- 
duifit  dans  les  enfers  &  dans 
les  champs  élyfées  ,  où  il  vifr 
tous  les  héros  Troyens  ,  &  fon 
père  qui  lui  apprit  ce  qui  de- 
voit  arriver  à  toute  fa  poftéri- 
té  :  Epifode  de  l'invention  du 
poète.  Les  hiftoriehs  rappor- 
tent un  autre  fait  merveilleux  : 
Enée  avoit  eu  ordre  de  l'Ora- 
cle de  s'arrêter  en  Italie ,  à  l'en- 
droit où  une  truie  blanche  met- 
troit  bas  fes  petits  :  lorfqu'il  y 
fut  arrivé  ;  comme  il  fe  prépa- 
roit  à  offrir  une  truie  en  facri- 
fice  ,  la  bête  s'échappa  des 
mains  des  Sacrificateurs  >  & 
s'enfuit  du  côté  de  la  mer  > 
Enée  fe  fouvenant  de  l'Oracle, 
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h  fuivit  ,  jufqu'à  ce  qu'elle 
s'arrêta  dans  un  lieu  fort  élevé, 
d'oii  il  entendit  une  voix  fbr- 
tant  d'un  bois  voifin ,  qui  lui 
dit  que  c'étoit-là  qu'il  devoit 
bâtir  une  ville  ;  &  qu'après  y 
avoir  demeuré  autant  d'années 
que  la  truie  auroit  fait  de  pe- 
tits ,  les  deftins  lui  donneroient 
un  établiilèment  plus  confidé- 
rable.  Enée  obéit ,  &  bâtit  la 
ville  de  Lavinium.  Quant  aux 
vatflcaux  d'Enée  changés  en 
Nymphes  ,  voyez  Faïjfeaux. 
Il  y  a  fur  Enée  une  autre  tra- 
dition ,  appuyée  fur  d'aflez  for- 
tes conjectures  ,  &  fur  le  té- 
môignage  de  plufïeurs  histo- 
riens ;  c'eft  que  la  ville  de 
Troye  ne  fut  point  détruite  ; 
qu*Enée  la  garantit  du  pillage 
&  du  feu  ,  s'il  ne  la  livra  pas 
lui-même  aux  Grecs ,  &  qu'il 
y  régna  fort  long-temps ,  com- 
me Homère ,  Ionien  a  origine, 
&  voifin  des  Troyens ,  le  fait 
prédire  à  Neptune  dans  l'Ilia- 
de; parce  que  ,  du  temps  de  ce 
poète  ,  la  poftérité  d'Enée  rè- 
gnoit  peut-être  encore  fur  cette 
ville ,  &  qu'il  vouloit  lui  être 
•  agréable  ,  en  faifant  prédire  au 
Dieu  de  la  mer  ce^qu'il  voyoit 
dé  (es  propres  yeux.  V.  Ancîufe> 
Ardas ,  Afcagne  ,  Chevaux  , 
Creûfe  ,  Didon  ,  Lavinie  , 
Trtye. 

ENFANS.  Il  y  avoit  chez 
les  Hom  ains  un  grand  nombre 
de  Divinités  chargées  de  veil- 
ler à  la  aaiiTance  4c  i  la  con- 
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fervation  des  enfans.  Voici  les 
noms  de  la  plupart  :  quant  a 
leurs  fondions  ,  on  les  verra 
dans  leurs  articles  particuliers. 
Carnea  ,  Cumina  ,  De  verra , 
Edula  ;  les  Dieux  Epidotes  , 
Fabulinus  ,  Imercidona ,  Ju- 
venta  ,  Levana  ,  Nafcio  ou 
Natio  ,  Nondina  ,  Orbona  , 
Oflilago  ,  Paventia  ,  Picum- 
nus ,  rilumnus  ,  Rumia  ,  Sta- 
tilinus,  Vagitanus. 

ENFANS  des  Dieux:  on 
donnoit  fou  vent  le  nom  d'en- 
fans  des  Dieux ,  i°.  à  plufieurs 
perfonnages  poétiques  ;  comme 
quand  on  dit  que  l'Achéron 
étoit  fils  de  Céres  ;  les  Nym- 
phes ,  filles  d'Achélous  ;  l'A- 
mour, fils  de  la  Pauvreté  ;  l'E- 
cho, fille  de  l'Air,  &  une  infi- 
nité d'autres.  20.  Ceux  qui  fu- 
rent les  imitateurs  des  belles 
aftions  des  Dieux  ,  &  qui  ex- 
cellèrent dans  les  mêmes  arts , 
paffèrent  pour  leurs  fils ,  com- 
me Efculape ,  Orphée ,  Linus. 
30.  Ceux  qui  fe  rendoient  fa- 
meux fur  la  mer,  étoient  re- 
gardés comme  les  enfans  de 
Neptune  ;  ceux  qui  fè  diftin- 
guoient  dans  la  guerre ,  étoient 
des  fils  de  Mars.  40.  Ceux  dont 
le  cara&ère  reflembloit  â  celui 
de  quelques  Dieux ,  paflbient 
pour  leurs  fils.  Etoit-on  élo- 
quent ?  on  avoit  Apollon  poui 
père  ;  fin  &  rufé  ?  on  étoit  fils 
de  Mercure.  50.  Ceux  dont  l'o- 
rigine étoit  obfcure ,  étoient  ré- 
putés enfuis  de  la  Terre,  corn- 


Digitized  by  Google 


joi  ENF 

me  les  Géans  qui  firent  la 
guerre  aux  Dieux ,  Tagès  l'in- 
venteur de  la  divination  étruf- 
que.  6°.  Ceux  qu'on  trou  voit 
expofés  dans  les  temples  ou 
dans  les  bois  fàcrés ,  étoient  en* 
fans  des  Dieux  à  qui  ces  lieux 
étoient  confactés  :  ainfi  Erich- 
coaius.  70.  Quand  quelque 
Prince  avoit  intérêt  de  cacher 
un  commerce  fcandaleux  ,  on 
ne  manquoit  pas  de  donner  un 
Dieu  pour  pere  à  l'enfant  qui 
en  naifToit  :  ainfi  Perféc  patfk 
pour  fils  de  Jupiter  &  de  Da- 
naé  ;  ainfi  Romulus  pour  fils 
4e  Mars  8c  de  Rhéa  ;  Hercule, 
fils  de  Jupiter  &  d'Akmène. 
8°.  Ceux  qui  étoient  nés  du 
commerce  des  Prêtres  avec  les 
femmes  qu'ils  fubornoient  dans 
les  temples  ,  étoient  fur  le 
compte  des  Dieux,  dont  ces 
fcélérats  étoient  nainiftres.  9°+ 
La  plupart  des  Princes  Se  des 
héros  qui  ont  été  déifiés  , 
avoient  des  Dieux  pour  ancê- 
tres ,  &  pafToieat  toujours  pour 
en -être  les  iîls  ou  les  petits-fils. 

ENFER  i  c'eft  un  nom  gé- 
néral pris  pour  fignifier  les 
lieux  deftinés  à  la  demeure  des 
ftmes  après  la  mort.  Dans  le 
fentiment  des  Phiiofophes  , 
l'enfer  étoit  également  éloigné 
de  tous  les  endroits  de  la  terre* 
&  Cicéron  pour  marquer  qu'il 
importe  peu  de  mourir  en  un 
lieu  -plutôt  qu'en  un  autre  , 

Êt  :  En  quelque  lieu  que  Ton 
«jcm  «  autant  de  chemin 
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à  faire  pour  aller  en  enTer. 
Les  poètes  ont  établi  certains 
paffages  pour  les  enfers,  com- 
me le  fleuve  Léché  du  coté  des 
Syrches  ;  en  Epire  ,  la  caverne 
Achérufia  ;  la  bouche  de  Plu- 
ton  ,  près  de  Laodicée  ;  &  la 
caverne  du  Ténare ,  auprès  de 
Lacédémone.  Uly  fie ,  pour  det 
cendre  aux  enfers  ,  alla ,  dit 
Homère ,  par  l'Océan  au  pays 
des  Cimmériens  :  Enée  y  en» 
tra  par  l'antre  du  lac  A  ver  ne  : 
Xénophon  dit  qu'Hercule  en- 
tra aux  enfers  par  la  pémnfiiie 
nommée  Achérufiade  ,  prés 
d'Héraciée  du  Pont.  A  Her- 
mione ,  dit  Strabon  ,  il  y  avoit 
un  chemin  fort  court  pour 
aller  aux  enfers  :  c'eil  poux 
cela  que  ceux  du  pays  ne  met- 

tOlCQX  D3.S  ^i^OS    Ici  I^QUC^IC  Ca^U 

mort ,  le  prix  du  paflage  poux 

Char  on  La  demeure  des 

enfers  eft  décrite  diverfement 
par  les  anciens.  Apulée  fur 
pafîer  Pfyché  par  la  caverne 
du  Ténare ,  pour  aller  jufqu'au 
trône  de  Pluton  :  au  bout  de 
la  caverne  elle  trouve  le  fleuve 
Achéron,  ou  elle  paflè  la  bar- 
que de  Char  on  ,&  va  de-li  droiç, 
au  trône  ,  Wtdé  par  le  Cei-" 
bère.  Voici ,  en  abrégé ,  la  def- 
cription  que  Virgile  fait  des 
eniers  :  Au  milieu  d'une  téné* 
breufe  forêt ,  &  fous  d'adieux 
xochers  ,  eft  un  antre  profond , 
environné  des  noires  eaux  d'un 
lac  ...  A  l'entrée  de  ce  gouf- 
jfre  infernal  ■  font  coucÊi*  le 


Digitized  by  Google 


Elf  F 

Chagrin  Se  les  Remords  ven- 
geurs. La  réfîdent  les  pâles 
jviaïaaies  ,  la  mire  vieiiieiie, 
k  Peur ,  la  Faim ,  l'Indigence, 
le  Travail  4  la  Mort ,  le  Som- 
meil fon  frère  ,  &  les  Joies 
funeûes.  Enfui  te  on  voit  la 
Guerre  meurtrière ,  les  Eucaé* 
niafs  oc  xa  j-ziicorde  imeniee. 
Là  font  encore  plufieurs  an- 
cres monftres  ;  tels  que  les 
Centaures ,  les  deux  Scy lies , 
le  géant  Briarée,  l'hydre  de 
Leme,la  Chimère,  les  Gor- 
gones ,  les  Harpyes  ,  &  le 
géanrGéryon.  Apres  cela  corn* 
mena  le  chemin  qui  conduit 
i  TAc héron  ,  fur  lequel  règne 
le  redoutable  Charon  ,  nocher 
des  enfers.  Le  fleuve  paffë , 
on  entre  dans  le  fejour  des 
Ombres  ,  que  le  poète  divife 
en  fept  demeures  :  k  première 
eit  celle  des  enfans  morts  en 
naiffam ,  qui  gémhTent  de  n'a*» 
voir  foàt  <jn  entrevoir  la  lu- 
mière du  jour  ;  la  féconde  édbit 
occnpée  par  les  viftimes  du» 
faux  jugement ,  qui  les  a  con- 
damnées à  une  mort  iniufte  ; 


qui ,  fous  èttre  coupables ,  vain- 
eus  par  le  chagrin  &  les  mi- 
ieres  de  la  vie  ,  ont  attenté  i 
ieurs  jours  *  k  quatrième  > 
appsllee  le  champ  des  larmes-, 
«toit  le  féjour  de  ceux  qtn 
•voient  éprouvé  les  rigueurs 
de  l'amour  ;  PJièdre.,  Procris , 
Didon  ,  &lc.  La  cinquième ^ 
le  quartier  des  fa  jneux  guer* 
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> ,  qui  avoient  péri 
combats  :  1  affreux  Ta 
pnfon  des  fcélérats ,  faifoit  ht 
îixèmc  demeure  ,  environné» 
du  bourbeux  Cocy  te,&  du  bruV 
lant  Phlégéton  ;  Ji  xégnoîenr 
les  Parques  &  les  Furies. 
Enfin  la  feptième  demeure 
étort  le  iejour  des  bienheu- 
reux,  les  champs  Elyfées. . .  •  • 
On  mettoit  dans  l'enfer  cinq 
fleuves  ,  le  Cocyte ,  rAche- 
ron ,  le  Styx  ,  le  Pyriphlésé- 
ton ,  ou  Phlégéton  ,  &  le  Lé* 
thé.;  leurs  propriétés  font  dc- 


Les  divinités  qui  préfidoxent 
aux  enfers,  étoient  P luron  , 
qui  avoit  la  fupréme  puif- 
fance,&  Proferpine  fon  épou- 
fe  ;  les  trois  juges  ,  Eaque  t 
Minas  &  Radamante  ;  les  Par- 
que*, des  Furies,  8c  les  Dieux 

ENGUIE  ,  vflle  de  k 
Sicile  ,  célèbre  par  fon  temple 
des  DéelTes  -  mères.  Voyez 
Dëeflcs-Mèret 
ENIPÉE,ou  Entphée, 
du  Péloponnèfe  ,  qui 
dans  rAlphée.  Voyez 
Tyro. 

ENNA,  c'eft  le  lieuod 
Cérès  faifoit  fa  demeure  or- 
dinaire, en  Sicile ,  où  il  y  avoic 
de  belles  prairies  ,  arrofées  de 
fontaines^'eau  vive  :  c'eft  -  là 
que  Proferpine  fe  promenoit 
knrfquelle  fut  enlevée. 

ENNOMUS  ,  le  plus 
gavant  des  Augures  de  TAfie, 
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commandoit  les  Myfiens ,  au* 
xiliaires  de  Troye  ;  mais  > 
avec  tout  (on  arc ,  il  ne  put 
éviter  la  mort  fur  les  bords 
du  Xanthe,  où  Achille  le  tua. 

ÉNOPTROMANTIE  , 
forte  de  divination ,  qui  fe  pra* 
tiquoit  par  le  moyen  d'un  mi- 
roir (a).  Les  enchantemens 
par  un  miroir  ,  fe  faifoient , 
ielon  Spartien ,  de  telle  forte , 
qu'un  jeune  garçon  qui  avoit 
les  yeux  bandés  ,  ne  laiflbit 
pas  d'y  voir  dedans.  Les  ma- 
giciennes de  Theflalie  fefer- 
voient  ,  pour  deviner  ,  d'un 
miroir ,  ou  elles  écri voient  avec 
du  fang  ce  qu  elles  vouioient 
répondre.  Ceux  qui  les  avoient 
cdnfultées ,  lifoient  leurs  répon- 
fes,  non  pas  dans  le  miroir, 
mais  dans  la  lune ,  à  ce  qu'el- 
les prétendoient  ;  car  leurs  en-* 
chantemens  avoient  la  force 
de  faire  defeendre  la  lune. 

E  N  T  H  É  A.  Cybèle  eft 
appel  lée  ,  dans  Martial  ,  la 
mere  Enthéa ,  qui  veut  dire  la 
divine ,  ou  la  fanatique  ,  ou 
la  Déeflè  aux  cnthouiiafmes. 

ENTI  TRIS, nom  que 
les  Rhodiens  donnèrent  à  Hé- 
lène après  fa  mort ,  &  fous 
lequel  ils  lui  confacrèrent  un 
temple,  &  l'honorèrent  comme 
une  divinité.  Ce  nom  fignifie 
qui  eft  pendu  à  un  arbre  ,  parce 
qu'on  dit  qu'Hélène  fut  pen- 
due à  un  arbre  après  fa  mort. 


ENT  / 

Voyez  Hélène.  •  * 

ENTRAILLES  des 

viftimes  :  c'étoit  la  fonction 
des  Amfpices  d'examiner  les 
entrailles  des  victimes  pour  en 
tirer  des  préfages.  Cicéron, 
dans  fes  livres  de  la  divina- 
tion ,  après  avoir  fait  voir  aflèz 
vivement  quelle  extrême  fo- 
lie c'étoit  de  confulter  des 
entrailles  d'animaux  ,  réduit 
les  partifans  des  Arufpicesà 
répondre  que  les  Dieux  chan- 
gent les  entrailles  dans  le  mo- 
ment du  facrifice ,  afin  de  mar- 
quer par  elles  leur  volonté  & 
1  avenir  ;  fur  quoi  il  fe  recrie 
ainfi  :  »  Ah  1  que  dites- vous  î 
»  il  n'y  a  point  de  vieilles  fi 
»  crédules  que  vous.  Croyez- 
»  vous  que  le  même  veau  ait 
»  le  foie  bien  difpofé  ,  s'il 
»  eft  choifi  pour  le  facrifice 
»  par  une  certaine  perfonne  ; 
»  &  mal  difpofé  ,  s'il  eft  choifi 
»  par  une  autre  3  Cette  difpo- 
»  lition  de  foie  peut-elle  chan- 
»  ger  en  un  fnftant ,  pour  s'ac- 
»  commoder  à  la  fortune  de 
»  ceux  qui  facrifient  ?  Ne 
»  voyez-vous  pas  que  c'eft  le 
)>  hazard  qui  fait  le  choix  des 
»  victimes  ;  l'expérience  même 
»  ne  vous  i'apprend-elle  pas  i 
»  Car  fouvent  les  entrailles 
»  d'une  vi&ime  font  tout-i- 
»  fait  funeftes  ;  &  celles  de  la 
»  viâime  qu'on  immole  im- 
»  médiatement  après  ,  font  les 
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*  plus  heureufes  du  monde. 
f>  Que  deviennent  les  menaces 
»  de  ces  premières  entrailles  ? 
»  Ou  comment  les  Dieux  fe 
»  font-ils  appaifés  fi  prompce- 
»  ment  ?  Mais  vous  dites  qu'un 
»  jour  il  ne  le  trouva  point 
*>  de  cœur  à  un  bœuf  que 
»  Céfariàcririoitîôc  que,  com- 
»  me  cet  animal  ne  pouvoit 
»pas  pourtant  vivre  fans  en 
»  avoir  un ,  il  faut  néceffaire- 
»  ment  qu'il  le  foit  retiré  dans 
»  le  moment  du  facrifice.  Eft- 
»  il  poffible  que  vous  ayez  aflez 
»  de/prit  pour  voir  qu'un  bœuf 
»  n'a  pu  vivre  fans,  cœur ,  Se 
»  que  vous  n'en  ayez  pas  alTez 
»  pour  voir  que  ce  cœur  n'a 
»puen  un  moment  s'envoler 
»  je  nefçais  oil?Cieérpn ajoute, 
»  un  peu  plus  bas.  Ç'eft  un  an- 
»  cien  mot  de  Caton ,  ôcqui  eft 

debout  le  monde,  qu'il 
»  s'éionnoit  qu'un  Arufpiçe  qui 
»  rencontroît  un  autre  Aruf- 
»  pice  j  ne  fe  mît  pas  à  rire  > 
»  car  de  toutes  les.clipfes  qu'ils 
»  ont  prédites,  combien  peu 
P  font  arrivées  ?  Et.  {orfqu'il 
»  en  eft  arrivé  quelqu'une ,  que 
»  peut-on  alléguer  pour  faire 
»  voir  qu'elle  ne  foie  pas  atri- 
»  ;véc.par\hazard  ?  Lorlqu'Amr 

*  nibal ,  réfugié  auprès  du  Roi 
»  Piufias  ,  lui  confeilloit  de 

*  combattre  ,  &  que  ce  Roi 
»  lui  eue  répondu  qu'il  ne  l'o- 
»  foit ,  parce  que  les  entrail- 
»  les  des  victimes  n'étoient  pas 
»  iavorables  }  Quoi,  lui  répii- 

Tome  I. 
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»  qua  Annibal  ,  vous  aimez 
»  mieux  vous  en  rapporter  aux 
»  entrailles  d'un  bœuf  qu'à 
»  l'avis  d'un  vieux  général  { 
C'eft  une  addition  à  l'article 
des  Arufpices. 

E  N  V  I E  ,  les  poètes ,  huit 
Grecs  que  Latins ,  ont  déifié 
l'envie  avec  cette  différence  , 
que  comme  chez  les.  Grecs  le 
mot  qfjovoç  eft  mafcuiin*,  ils 
en  ont  fait-  un  Dieu  ;  &  ,  au 
contraire,  les  Latinsh,  parce 
Quinvidia  eft  féminin ,  en  ont 
tait  une  Déeife.  ;  Il  ne  paroît 
pas  qu'on  ait  jamais  érigé  des 
autels  ni  des  ftatues  à  l'Envie. 
Lucien  &  Ovide  en  ont  fait 
des  deferiptions  poétiques ,  pri- 
fes  fur  les  envieux  mêmes. 
Voici  comme  parle  Ovide  5 
»  Une  trifte  pâleur  eft  peinte 
»  fur  fon  .vifage  ;  elle  a  le 
»  corps  entièrement  décharné , 
»  le  regard  fombre  &  égarée 
»  les  dents  noires  Se  malpro- 
»  près  ,  le  cœur  abreuve  de 
»  fiel ,  &  la  langue  converte  de 
»  venin.  Toujours  livrée  à  de$ 
»  fouliaits  inquiets  &  chagrins* 
»  jamais  elle  n'a  ri  qu'à  la 
»  vûe  de  .quelques  maux  j  ja- 
»  mais  Je  fommeil  ne  ferma  iè^ 
»  paupières.  Tout  ce  qui  ar-f 
»  rive  d'heureux  dans  le  mon-» 
»  de  l'afflige  ,  Se  redouble  fa 
»  fureur  ;  elle  met  toute  fa 
»  joie  à  fe  tourmenter ,  à  tour- 
»  menter  les  autres  ,  &  elle  eft 
»  elle-même  fon  trifte  bour- 
p  reau.  « 
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•  É  N  YAl  I US,  furaom 
duc  les  anciens  donnent  affez 
touvent  à  Mars  ,  pour  mar- 
quer que  c'eft  le  Dieu  des 
combats  ;  ou  peut-être  parce 
qu'on  croyoit  que  Mars  étoit 
le  fils  de  Bellone  ,  nommée 
Enyo.  Voyez  Tri&yes. 
.  É  N  Y  O  ;  les  anciens  ap- 

Seltoientainfi  Bellone,  Décrte 
è  la  guerre.  On  repréfentoit 
Enyo  accompagnée  de  l'effroi 
&  de  la  contention,  Héfiode 
la  fait  fille  de  Phorcys  &  de 
Céto.  Voyez  Bellone  *  Cries. 

ÉO  LE,  filsd'Hipothès, 
dépendant  de  Deucalion  ;  ou 
fils  d'Hellen  ,  fils  de  Jupiter  ; 
ou  fils  de  Jupiter  même  ,  fut 
le  Dieu  ou  le  Roi  des  vents. 
»  Dans  un  antre  vafte  &  pro- 
»  fond  ,  Eole  tient  tous  les 
t>  vents  enchaînés ,  dit  Virgile, 
v  tandis  que  les  montagnes 
p  qui  les  renferment ,  rcten- 
»  tiffent  au  loin  de  leurs  mu- 
»  giffemens.  Ce  Dieu  ,  qui 
»  les  gouverne ,  aflis  fur  la  plus 
*>  élevée  de  ces  montagnes  , 
•>  appaifeleur  furie  Se  s'oppofe 
»  à  leurs  efforts  ;  s'il  ceffoit 
yy  un  moment  de  veiller  fur 
»  eux  ,  le  ciel ,  la  terre  ,  la 
»  mer  ,  tous  les  élémens  fe- 
»  roient  confondus.  La  fa- 
»  gelfe  de  Jupiter ,  qui  a  prévu 
t>  ce  danger  ,  les  a  emprifon- 
»>  nés  dans  des  cavernes  obf- 
»  cures ,  &  les  a  chargés  du 
*>  poids  des  plus  hautes  mon- 
»  tagnes.  Il  leur  a  en  même 
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a  temps  donné  un  Roi ,  qui 
»  fçiit  à  propos,  fuivant  le| 
»  loix  qui  lui  feroient  prel- 
»  crites ,  les  retenir  dans  leurs 
»  prifons ,  ou  les  mettre  en 
»  liberté,  a  Junon  ,  voulant 
éloigner  Enée  de  l'Italie,  pria 
Eole  d'exciter  une  tempête  : 
aufli-tôt  il  enfonce  fa  lance 
dans  le  flanc  de  la  montagne , 
&  l'entrouvre.  Tous  les  Vents, 
à  lmftant ,  forcent  impét ueu- 
fèment  de  leurs  cavernes ,  & 
fe  répandant  fur  la  terre  & 
fur  la  mer  ,  excitent  la  plus 
affreufe  tempête.  UlyfTe  étant 
venu  confulter  Eole  fur  fon 
voyage ,  &  lui  demander  les 
moyens  de  faire  une  heureufe 
navigation-,  Eole  lui  donna  les 
Vents  enfermés  dans  une  peau 
de  bouc  ,  &  lia  lui  -  même 
cette  outre  dans  fon  vaifleau 
avec  un  cordon  d'argent ,  afin 
qu'il  n'en  échappât  pas  la  moin» 
dre  haleine  :  il  laifTa  feulement 
en  liberté  le  Zéphire  ,  auquel 
il  donna  ordre  de  conduire  les 
vauTeaux.  Mais  les  compa- 
pagnons  d'Ulyflè ,  s'imaginant 
que  cet  outre  renfermoit  des 
tréfors,  dont  Ulyfle  ne  vouloit 
pas  leur  faire  part ,  prirent  le 
temps  qu'il  étoit  endormi  pouf 
ouvrir  l'outre,  Se  dans  le  mo* 
ment  les  Vents  forment  avec  fu- 
reur &  excitèrent  une  horrible 
tempête,  qui  les  fit  prefque  tous 
périr.  Homère  ajoute  qu'Eole 
voyant  revenir  Ulyflè  après  la 
tempête ,  le  renvoya  arec  in* 
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dignation ,  comme  un  homme 
chargé  de  la  colère  des  Dieux. 
Enfin ,  on  donne  à  Eole  douze 
enfans  ,  fix  filles  &  fix  gar- 
çons ,  qui  s'étoient  mariés  en- 
femt>le,ies  frères  avec  les  foeurs. 
On  dit  qu'une  de  ces  filles  fut 
féduite  par  Neptune  changé 
en  taureau.  Ce  font  apparem- 
ment les  douze  vents  princi- 
,  qui  fe  mêleat  fouvent 
les  orages.  Il  eut  pour 
fils  Créthéus  ,  Salmonée  &  Si- 
fyphe.  Voyez  Pélias. 

ÉOLIENNES,cefont 
fept  petites  iflts  entre  l'Italie 
&  la  Sicile ,  qu'on  appelle  au- 
jourd'hui les  iflcs  de 
dont  la  principale  eft 
de  volcans  :  ce  qui  fit  placer 
dans  cette  ifle  les  forges  de 
Vulcain;  d'od  elle  prit  le  nom 
de  Vulcanie  ;  enfuite  étant  gou- 
vernée par  Eole ,  elle  en  prit 
auffilenom.  Homère  ne  parle 

rr  d'une  ifle  Eolienne  ,  qu'il 
être  flotante  ,  céinte  tout 
autour .  d'une  force  muraille 
d'airain  ,  &  bordée  en  dehors 
de  roches  efearpées. 

ÉORIES,  fête  établit 
i  Athènes ,  en  l'honneur  d'En 
rigone ,  fille  d'Icare  ,  fur  cè 

3ue  cette  fille ,  qui  fe  pendit 
e  défefpoir  ,  avoit  prié  les 
Dieux  de  faire*  périr  de  la 
même  forte  les  filles  des  Athé- 
niens s'ils  ne  vengeoient  pas 
la  mort  de  fon  pere.  Piuiieurs 
filles  en  effet  fe  pendirent  9, 
dit-on ,  dans  le  défefpoir  d'un 
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àmour  malheureux.  Apollon  \ 
confulté  là  -  deffus  ,  ordonna 
l'établiffement  de  cette  fête, 
pour  apoaifer  les  mânes  d'E- 
rigone.  Voyez  Erigone. 

É  O  U  S  ,  un  des  chevau* 
du  Soleil  ,  qui  défigne  l'O- 
rient. 

ÉPALIUS.  V.Hyllus. 
ÉPAPHUS,  fils  de  Ju- 
ter &  d'Io ,  fut  enlevé ,  aprèi 
à  naiflànce  ,  par  la  jaloufe 
Junon  ,  &  donné  a  garder  aul 
Curetés  ;  ce  qui  étant  venu  à 
la  connoifTance  de  Jupiter  , 
il  les  fit  tous  mourir.  Epaphus 
devenu  grand  ,  eut  un  joui 
différend  avec  Phacton  ,  & 
lui  reprocha  qu'il  n'étoit  point 
fils  duSoieU  ,  comme  il  s'en 
yantoit  ;  mais  que  Clymènc 
fa  mère  n'en  avoit  fait  courir 
le  bruit,  que  pour  couvrir  quel* 
que  galanterie  :  &  ce  fut  ce 
reproche  qui  engagea  Phac* 
ton  à  aller  trouver  le  Soleil 
dans  fon  palais.  Voy.  Phatton. 
Epaphus  fut  père  de  Lybie» 
ou  de  Lyfinialïe  .  mère  de 
Bu  h  ris.  Voyez  Bujiris  ,  Jo. 

ÉPÉE;  les  Scythes ,  die 
Hérodote,  adoroient  une  épée  / 
qui  repréfentoit  le  Dieu  Mars , 
ou  le  Dieu  de  la  guerre.  On 
a  dît  de  Mercure  ,  qu'il  avoit 
volé  l'épée  de  Mars ,  pour  dire 
qu'il  fut  un  grand  guerrier. 

ÉPÉMÉNIDÈS.  Voy. 
Epiménide. 

ÉPÉRASTE,  fameux 
devin,  quidefeeadoit  de  Qy- 

Vij 
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tius  ,  fils  d'Alcméon  ,  gagna 
le  prix  aux  jeux  Olympiques. 

ÉPERVIER,oifeauqui 
&oit  en  grande  vénération  chez 
les  anciens  Egyptiens ,  parce 
qu'il  repréfentoit  leur  grand 
Dieu  Ofiris  :  fi  quelqu'un 
avoit  tué  un  de  ces  animaux , 
foit  volontairement    ou  par 
niégarde  ,  il  ctoit  irrémiflïble- 
inent  puni  de  mort  ,  comme 
pour  l'Ibis.  Il  y  avoit  en  Egypte 
un  temple  confacré  à  ces  oi- 
feaux,  dans  une  ville  appel- 
le la  ville  des  Eperviers  (a) , 
i%p**û>*<*K.  Les  prêtres  de  ce 
temple  étoient  chargés  du  foin 
de  nourrir  un  grand  nombre  d'e- 
perviers  ,  d  où  ils  furent  appel- 
lés  l'.p^oCcçKûi ,  nourriciers 
d'éperviers.  Chez  les  Grecs  , 
î'épervier  étoit  confacré  au 
Soleil  ,  ou  à  Apollon ,  dont 
il  étoit  le  prompt  &  fidèle 
meflager ,  dit  la  feble.  Dfcft 
voit  pour  les  préfages.  Il  étoit 
auffi  un  des  iymboles  de  Ju- 
non ,  parce  qu'il  avoit  la  vûe 
fixe  &  perçante ,  comme  cette 
Déeflè,  qùaàd  la  jaloufie  la 
faifoit  agir.  Strabon  parle^  en 
particulier  d'un  épervier  d'E- 
thiopie ,  auquel  on  avoit  dédié 
un  temple  dans  rifle  de  Phylé  ; 
il  étoit  fort  grand  ,  &  différent 
des  nôtres ,  &  même  de  ceux 
d'Egypte.  Auflï  -  tôt  que  cet 
animal  mouroit  ,  on  lui  en 
fubftituoit  un  autre  de  même 
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efpèce.  Strabon  en  vit  un  qui 
étoit  près  de  mourir. 

ÉPÉUS,fut  fils  d'Endy- 
mion  &  d'Hypéripné ,  avec 
Péon  &  Etolus.  Endymion 
propofa  ,dans  l'Olympie ,  die 
Paufanias ,  un  prix  de  la  courfe 
aux  trois  princes  fes  enfans  ; 
&  le  prix  étoit  la  fucceflion  i 
fon  Royaume.  Epéus  rem- 
porta la  victoire  ,  &  régna 
après  fon  père  fur  les  Eléens , 

Îui  furent  appeliés  de  fon  nom 
péens.  Etolus  fe  retira  chex 
les  Curetés ,  qui  fe  nommèrent 
Etoliens  ,  de  fon  nom  ;  & 
Péon  ,  inconfolable  d'avoir  été 
vaincu  dans  une  occafion  de 
cette  importance ,  alla  chercher 
fortune  hors  de  fa  patrie  ;  & 
setant  arrêté  fur  les  bords  du 
fleuve  Axius  ,  il  donna  fon 
nom  à  cette  contrée  *  qui  fut 
depuis  appellée  la  Péonic. 
:  ÉPHÈSE,  ville  autrefois 
célèbre  par  fon  temple  de  Dia- 
ne ,  une  des  fept  merveilles  du 
monde.  Voyex  Diane.  Lorf- 
qu  Ephcfe  fut  afliégée  par  Cré- 
ais ,  ks  habitans ,  dit  Héro- 
dote ,  lièrent ,  avec  une  corde , 
ks  murs  de  la  ville  à  la  ftatue 
de  Diane ,  pour  confacrer  leur 
ville  à  la  Déeffe ,  lui  en  faire 
un  préfent ,  &  l'engager  par-la 
à  la  défendre.  On  dit  que  cette 
ville  a  pris  fon  nom  dTune 
femme  nommée  Ephèfe ,  mere 
d'Amazo  ,  dont  les  Amazones 
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ont  tiré  leur  nom  Se  leur  ori- 
gine. En  effet ,  ce  font  les  Ama- 
zones qui  ,  félon  Pline  ,  ont 
bâti  cette  ville. 

ÉPHESTIES.fêtesen 
l'honneur  de  Vulcain  ,  dans 
lefquelles  trois  jeunes  garçons , 
ponant  des  torches  allumées , 
couroient  de  toutes  leurs  for- 
ces ;  &  celui  qui  avoit  atteint 
le  but  le  premier ,  farà  avoir 
éteint  fa  torche  ,  gagnoit  le 
prix  deftiné  à  cette  courfe. 

ÉPHESTïON,  favori 
d'Alexandre ,  fût  mis ,  après  fa 
mort ,  au  rang  des  Dieux  ,  par 
©frire  de  ce  r rince  ,  qui  pré- 
tendit le  confoler  par  -  li  dé 
la  perte  d'un  ami.  On  lui  bâtit 
aufli-tôt  des  temples ,  on  in£ 
tirua  des  fêtes  en  Ion  honneur  f 
on  lui  fit  des  facrifices  ,  on  lui 
attribua  des  guérifons  miracu- 
leufès  ;  afin  qu'il  n'y  manquât 
nen ,  on  lui  ht  rendre  des  ora- 
cles. Lucien  dit  qu'Alexandre 
étonné  d'abord  de  voir  la  divi- 
nité d'Epheftion  réuffir  fi  bien , 
la  crut  enfin  vraie  lui-même  , 
ic  fe  fçut  bon  gré  de  n'être 
pas  feulement  Dieu ,  mais  d'a- 
voir encore  le  pouvoir  de  faire 
des  Dieux. 

ÉPHESTRIES,  fêtes 
établies  à  Thèbes ,  dans  les- 
quelles on  habilloit  en  femme 
la  ftatue  du  devin  Tiréfias , 
&  on  la  promenoit  ainfi  par 
1?l  ville.  Au  retour  de  la  pro- 
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menade,  oriladéshabilloit  pour 
lui  remettre  un  habit  d'hom- 
me :  on  prétendoit  défigner 
par-là  le  changement  de  fexe 
que  la  fable  lui  attribue.  Le 
mot  Ephejlrie  fîgnifie  une 
forte  d'habit ,  un  furtout.  Voy. 
Tirifias. 

ÉPHIALTE  ,  un  des 
deux  Aloïdes.  Voyez  Aloïdes* 

ÉPHIALTES,ouHy- 
phialtes,  ce  que  les  Latins 
appellent  Incubes  &  Succubes. 
C'étoient  des  elpèces  de  fon- 
ges ,  dont  on  a  fait  des  divi- 
nités ruftiques.  Voyez  //zca- 
£ex.  î 

ÉPHYDRI ADES, 
Nymphes  qui  préfidoient  au$ 
eaux  i  quelquefois  on  les  nom- 
me Amplement  Hydriades  (a). 

ÉPHYRE,  fille  de  l'O- 
céan &  de  Thétis  ,  habita  la 
première  le  territoire  de  Co- 
rinthe,  &  donna  fon  nom  a 
cette  ville,  qui  eft  quelque- 
fois nommé  Ephyré ,  dans  les 
anciens  Auteurs.  Virgile  donne 
cette  Nymphe  pour  compa- 
gne à  Cyrène  ,  mère  d'A- 
riftée. 

ÉPIBATÉRIUS,  fur- 
nom  d'Apollon.  Diomède  , 
à  fon  retour  de  Troye  ,  fit 
bâtir  à  Trézène  un  temple  à 
Apollon ,  fous  le  nom  d'Epi- 
batérius  ,  parce  que  ce  Diea 
l'avoit  fauvé  de  la  tempête  qu{ 
fit  périr  une  partie  des  Grecs 


(a)  De  ï/fM,  eau. 
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dans  leur  retour  (4).            •  k-ftatue  du  Dieu  ;  mais  elle 

ÉPI  CAS  TE,  fille  d'E-  fut  rapportée  par  les  flots  de 

gée  ,  fut  une  des  femmes  la  mer ,  qui  la  poullerent  lui 

d*Hercule ,  qui  la  rendit  mère  la  côte  de  la  Laconie  ,  près  du 

de  Theffala.              .  Promontoire  de  Malée.  Les 

ÉPICASTE,  c'eft  la  Lacédémoniens    la  reçurent 

même    que  Jocafte  ,  mère  avec  refpett,  &  bâtirent,  au 

d'CEdipe  :  Uiyffe  dit ,  dans  même  endroit  ,  un  temple  j 

Homère ,  qu'il  a  vd  aux  enfers  qu'ils  confacrèrent  à  Apollon 

la  belle  Epicafte ,  qui  aufli-  Epidélius ,  comme  pour  mar- 

tôt  qu  elle  avoit  eu  connoif-  quer  qu'il  étoit  venu  de  Délos. 

fance   de   fon  incefte    avec  Le  même  Paufanias  n'oublie 

(Edipe  ,  s'étoit  pendue  de  dé-  pas  de  marquer  la  punition  de 

fefpoir.  Voyez  Jocafte.         •  Fimpie  Ménophanès  :  une  mort 

-  ÉPICLIDIES,  fêtes  en  prompte  &  douloureufe  fuivit  * 

l'honneur  de  Cérès,  à  Athè-  dit-il ,  fort  facrilège. 

nés ,  félon  Hefychius.  ÉPIDÉMIES ,  fête  que 

,  ÉPICRÊNE,oulafête  les    Argiens  célébroient  en 

des  fontaines  à  Lacédémone.  l'honneur  de  Junon  ,  &  les 

ÉPIDAURE,  ville  du  habitans  de  Délos  &  deMilet, 

Péloponnèfe  ,  célèbre  par  le  en  l'honneur  d'Apollon  ,  lorf- 

temple  d'Efculape,  qui  étoit,  qu'ils  avoient  évoqué  les  Dieu* 

dit  Strabon ,  toujours  plein  de  tutélaires  de  ces  lieux,  &  qu'ils 

malades ,  &  de  tablettes ,  ou  les  croyoient  préfens  dans  leur 

étoient  décrites  les  guérifons  ville.  Voyez  Evocation. 

obtenues  dans  ce  temple.  Voy.  ÉPIDOTES;  c'étoient 

Efculape.  les  Dieux  qui  préfidôient  a  la 

É  P I  D  A  U  R I E  ,  fête  en  croiflânce  des  enfans ,  comme 

l'honneur    d'Efculape  ;   elle  le  mot  le  fignifie  ( b). 

avoit  commencé  à  Epidaure ,  É  P  I  G  É  E ,  fils  d'Hypfîf- 

&  fut  établie  enfuite  à  Athè-  tus  t  fut  dans  la  fuite  appellé 

nés.  Voyez  Efculape.  Uranus,  &  fa  fœur  Gé>  c'eft 

.  ÉPIDÉLIUS,  furnom  le  nom  de  ces  deux  enfans , 

d'Apollon.  Ménophanès ,  oui  dit  Sahchôniaton  ,    que  les 

commandoit  la  flote  de  Mi-  Grecs  ont  donné  au  Ciel  &  à 

thridate  ,  ayant  faccagé  l'ifle  la  Terte. 

de  Délos ,  pilla  le  temple  d'A-  .  É  P I GI E  S ,  Nymphes  de 

pollon ,  &  jetta  dans  la  mer  la  Terre ,  par  oppofition  aux 

(a)  DV*«CWi*,  je  reviens.  -  - 

(  ^  )  Du  verbe-  *W</»/u ,  fupetaddâ ,  j'augmente* 
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Nymphes  Uranies ,  *u  Nym- 
phes du  ciel.  Epigies,  pu  terres- 
tres ;  c'efr.  la  même  chofe  (  «  ). 

ÉPIGONES, la  guer- 
re des  Epigones  ;  c'eft  la  guer- 
re que  rirent  les  fils  ou  les  def- 
cendans  de  ceux  gui  avoient 
péri  dans  la  première  guerre 
de  Thèbes,  dix  ans  auparavant. 
Celle-ci  fut  plus  heureufe  aux 
Argiens  ,  ils  ne  perdirent  per- 
fonne  de  remarquable  de  leur 
côté  quEgialée  ,  fils  d' Adraf- 
te ;  au  lieu  que  dans  la  pre- 
mière tous  les  chefs ,  excepté 
Adrafte ,  y  étoient  morts.  Lao- 
damas  ,  ni  s  d'Etéocle  ,  fut 
charte  du  trône  ;  &  Therfan- 
dre ,  fils  de  Polynice  y  monta. 
V.  Adrafte. 

ÉPILÉNÉES  ,  ÉPILÉ- 
NiEA ,  facrifices  que  Ton  fai- 
foit  à  Bacchus. 

ÉPIMÉLETTES;c'  étoient 
les  miniftres  du  culte  de  Cé- 
rès,  qui  fervoient  principale- 
ment le  Roi  des  facrifices  dans 
fes  fonctions. 

ÉPIMÉNIDE,  grand 
Prophète  des  Cretois ,  vivoit 
du  temps  de  Solon.  Dans  fa 
jeunefTe ,  ayant  été  envoyé  par 
fon  père  pour  garder  les  trou- 
peaux dans  la  campagne,  il 
s  égara  au  milieu  du  jour,& 
entra  dans  une  caverne  >  ou  il 
fut  furpris  d'un  fommeil  qui  lui 
dura  cinquante- fept  ans.  Ayant 
été  éveillé  par  du  bruit ,  il  cher- 


chôît  Encore  fon  troupeau  ê 
croyant  n'avoir  dormi  que  peu 
de  temps ,  &  ne  l'ayant  pa$ 
trouvé  ,  il  s'en  retourna  à  fou 
village  ,  ou  il  vit  que  tout 
avoit  changé  de  face  :  il  vou-r 
lut  entrer  dans  fa  maifon ,  ei} 
on  lui  demanda  qui  il  étok  : 
enfin  fon  cadet ,  qui  étoit  déjfc 
vieux ,  l'ayant  a  peine  recon-r 
nu  ,  il  lui  conta  ion  luftoire. 
Le  bruit  s'en  étant  répandu 
par  toute  la  Grèce ,  on  le  re- 
garda depuis  comme  un  hom- 
me favorifé  des  Dieux  ,  &  on 
l'alloit  confulter  comme  un 
Oracle.  Diogène  Laerce ,  qui 
a  pris  la  peine  de  nous  con- 
fèrvcr  ce  conte  ,  ou  cette  tra- 
dition populaire,  ajoute  qu'il 
y  a  des  gens  qui  ne  peuvent 
croire  qu'il  ait  tant  dormi ,  mais 
feulement  qu'il   fut  quelque 
tems  vagabond  ,  pour  acquérir 
la  connoiffance  des  fimples.  Il 
dit  encore  qu'il  devint  vieux 
en  autant  de  jours  qu'il  avoit 
dormi  données.  Ce  fommeil 
d'Epiménide  donna  lieu  à  un 
proverbe  que  cite  Lucien,  dans 
fon  Timon,  un  fommeil  plus 
long  que  celui  d'Epiménide. 
Epiménide  ayant  été  confulté' 
par  les  Athéniens ,  comment  ils 
pourroient  appaifer  les  Dieux  > 
&  faire  cefler  la  pefte  qui  ra- 
vageoit  leur  pays  ,  répondit 
qu  il  falloir  laifler  aller  dans 
les  champs  des  brebis  noires  p 


(4)  D'e-w, /uper,  &rï,  terra*  fur  la  terre. 
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Se  les  faire  futvre  par  <îes  Prê- 
tres ,  pour  les  immoler  dans 
les  lieux  ou  elles  s'arréteroient, 
en  Thonneur  des  Dieux  in- 
connus i  &  par  ce  moyen  la 
pelle  ceffa  entièrement.  Depuis 
ce  temps ,  dit  Diogène  Laer- 
ce ,  on  trouve  dans  les  champs 
de  l'Attique  plufieurs  autels, 
élevés  aux  Dieux  inconnus. 
On  rapporte  pluheurs  prédic- 
tions qu'il  rit  aux  Athéniens 
&  aux  Lacédémoniens ,  &  on 
lui  donne  un  grand  nombre 
d'ouvrages  qui  ne  fubliftent 
plus.  Enfin ,  il  mourut  âgé  de 
deux  cens  quatre-vingt-neuf 
ans ,  félon  la  tradition  des  Cre- 
tois ,  qui  lui  firent  des  facrifi- 
ces  après  fa  mort ,  comme  à 
un  Dieu.  Les  Lacédémoniens , 
qui  fe  vantoient  auiTi  d'avoir 
ion  corps ,  lui  élevèrent ,  dans 
leur  ville ,  des  monumens  hé- 
roïques. 

EPIMÉTHÉE  ,  fils  de 
Japet  &  de  la  belle  Clymène , 
époufa  la  célèbre  Pandore, 
dont  il  eut  Pirrha ,  femme  de 
Deucalion.  Héfiode  lui  donne 
l'épi th été  d'infenfé ,  fans  doute 
à  caufe  de  fa  curiofité.  Voyez 
Pandore.  La  fable  ajoute  qu'il 
fut  métamorphofé  en  linge.  V. 
Pitkécufe. 

ÉPIONE,  femme  d'Efcula- 
pe ,  fut  mère  de  Machaon ,  de 
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Pôdalîiius  >  &  de  quatre  filles  J 
Hygiéa  ,  Eglé  ,  Panacée  & 
Jafo.  Voyez  Efculape. 

ÉPIPHANÈS,furnom 
donné  à  Jupiter:  il  fignifie  qui 
eft  préfent ,  qui  apparoît  ;  pour 
marquer  que  ce  Dieu  raifoit 
fou  vent  fentir  fa  préfence  fur 
la  terre  ,  ou  par  le  bruit  du 
tonnerre  ,  &  des  éclairs ,  ou 
par  de  véritables  apparitions 
pour  y  voir  fes  maîtreffes.  V. 
Catébatès. 

ÉPIPONTIA,furnom 
de  Venus,  qui  exprime  fon 
origine  tirée  de  la  mer.  V.  , 

ÉPIPYRGIDE,ftatue 
que  les  Athéniens  avoient  con- 
lacrée  à  Hécate ,  ou  plutôt  c'é- 
toit  une  triple  ftatue  à  trois 
corps ,  d'une  hauteur  extraor- 
dinaire, femblableà  une  tour; 
ce  que  fignifie  le  mot  (a). 

EPISCAPHIES  ,  la 
fête  des  Barques  à  Rhodes  (i). 

ÉPISCENES,  la  fête 
des  Tentes  à  Sparte  (c). 

ÉPONA  ,  Déefle  qui 
étoit  chargée  du  foin  des  che- 
vaux. Il  y  en  a  qui  la  nom- 
ment Hippona.  Elle  prélidoit 
aux  haras  &  aux  écuries. 

ÉPOPÉE  ,  mère  de 
Marathon. 

ÉPOPÉE  ,  père  de 
Ny&imène. 


(a)  De  7rvp>9î ,  une  tour. 
(  b  )  De  «tt?îr ,  une  barque. 
(c)  De  çaàri,  une  tente. 
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ÉPOPTÊS  ,  furnom  de 
Neptune. 

EPTONIE,  mère  de 
Tmolus.  V.  Tmolus. 

ÉPULONS,  miniftres 
facrés  ,  établis  chez  les  Ro- 
mains ,  pour  préparer  les  fef- 
rins  fa*rés  dans  les  jours  fo- 
lemnels  :  ces  feftins  n'étoient 

Îjue  pour  les  Dieux.  Les  Epu- 
ons  avoient  le  privilège  de 
porter  la  robe  bordée  de  pour- 
pre ,  comme  les  pontifes  ,  & 
d'être  exempts  de  donner  leurs 
filles  pour  être  Veftales. 

ÉP  Y  TUS, père  deLyn- 
cée.  Voyez  Hippius. 
.  ÉPYTUS,  filsde  Mé- 
tope ,  fuivant  Paufanias. 

ÉPYTUS,  fils  d'Hippo- 
tkoiis.  Voyez  Ogoa. 

ÉQUIRIES,  fêteinf- 
tituée  par  Romulus  en  l'hon- 
neur de  Mars  ,  dans  laquelle 
on  faifbit  des  courfes  de  che- 
vaux au  champ  de  Mars.  Elle 
(t  céiébroit  le  1 6  de  Février. 

ÉQUITÉ,  divinité  que 
les  Romains  repçéfentoient 
avec  une  épée  à  une  main , 
&  des  balances  à  l'autre.  Ils  la 
diftinguoient  de  la  Juftice  ; 
quelquefois  aufli  eft-elle  con- 
fondue avec  Aftrée  &  Dicé. 
Pindare  donne  trois  filles  à  l'E- 

Îuité ,  la  Paix  ,  Eunomie  & 
)icé.  Voyez  AJlréc ,  Dicé  » 
Eunomie ,  Juftice. 

ÉRATO,  une  des  neuf 
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Mufes ,  celle  qui  préfidoit  aux 
poefîes  amoureuies  :  on  la  fait 
inventrice  de  la  lyre  &  du  luth  ; 
c'eft  pourquoi  on  la  repréfente 
tenant  en  fa  main  droite  une 
lyre ,  &  à  la  gauche  un  archet. 
Elle  eft  couronnée  de  myrtes 
&  de  rofes ,  fymboles  de  l'a- 
mour ;  &  l'Amour  eft  près  d'el- 
le ,  debout ,  &  tenant  un  flam- 
beau allumé.  Voyez  Mufes. 
.  ÉRATO  ,  eft  aufli  une 
des  cinquante  Néréides* 

ÉRATO ,  Dryade,  femme 
d'Arcas ,  fils  de  Jupiter  &  de 
Califto.  Elle  en  eut  3  garçons. 

ERCÉUS ,  le  J  upiter  Er- 
céus  (a)  ,  étoit  invoqué  pour 
la  garde  des  murailles.  Mais 
voyez  Hercéus. 

É  R  Ê  B  E  ,  étoit  fils  du 
Chaos ,  félon  Héfiode  :  de  fon 
union  avec  la  Nuit ,  naquit  le 
Jour.  Erèbe  eft  un  mot  rhéni- 
cien ,  qui  lignifie  les  ténèbres 
de  la  nuit  :  on  fait  naître  le 
Jour  de  TErèbe  &  de  la  Nuit; 
c'eft-à-dire ,  des  ténèbres ,  par- 
ce qu'elles  précédèrent  la  lu- 
mière qui  fait  le  jour.  Voyez 
Amour.  Erèbe  le  prend  auffi 
dans  un  autre  fens  chez  les  an- 
ciens ,  pour  une  partie  de  l'en- 
fer ;  ç'eft  proprement ,  dit  Ser- 
vius  ,  cette  partie  de  l'enfer  oà 
demeurent  ceux  qui  ont  bien 
vécu  ;  car  pour  les  champs 
El  y  fées  ,  dit- il ,  il  n'y  a  que 
ceux  qui  font  purifies  qui  y 


(  *  )  B'f  *•« ,  fî^ium  j  muraille*. 
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aillent  î  fuivant  le  pafîage  de 
Virgile  ,  nous  fommes  peu 
dans  cet  heureux  féjour  (a). 
Il  y  avoit  un  facerdocc  par- 
ticulier pour  les  ames  qui 
étoient  dans  l'érébe. 

ÉRECTHÉE  ,  Roi 
d'Athènes  :  la  Terre ,  dit  Ho- 
mère ,  ayant  enfanté  le  géné- 
reux Ere&ée  ,  Minerve  prit 
foin  de  l'alaiter  elle-même, 
&  le  plaça  dans  fon  magnifi- 
que temple  d'Athènes.  Etant 
en  guerre  contre  les  Eleufiens , 
il  apprit  de  l'Oracle  qu'il  fe- 
roit  vi&orieux  ,  s'il  vouloit 
immoler  à  Proferpine  une  de 
(ès  filles.  Il  en  avoit  quatre 
qui  s'aimoient  fi  étroitement, 
qu'elles  s'obligèrent  par  fer- 
ment de  ne  pas  furvivre  les 
unes  aux  autres  >  &  que,  quand 
l'une  mourroit ,  les  autres  s'ô- 
teroient  la  vie.  Erc&hée  ayant 
fait  immoler  Othonée  ,  fa  fille 
aînée  ,  les  autres  furent  fidèles 
à  leur  ferment.  Les  Athéniens , 
en  neconnoifTance  du  facrifice 
que  le  Roi  avoit  fait  pour  leurs 
intérêts ,  le  mirent  au  nombre 
des  Dieux  après  fa  mort,  & 
lui  bâtirent  un  temple  dans  la 
citadelle  d'Athènes.  Euripide , 
dans  fa  Tragédie  d'Ion, dit, 
que  Neptune  précipita  Erec- 
tnée  tout  vivant  dans  le  fein 
de  la  terre  f  qu'il  entr'ouvrit 
d'un  coup  de  fon  trident  ;  & 


ÉRÊ  ERG 

?[ue>dans  le  même  lieu  ou  il 
ut  englouti ,  fa  fille  Creùfe 
fut  féduite  quelque  temps  après 
par  Apollon.  Voyez  Créufey 
Othonée» 

ÉRECTHÉE,  fils  de  Pan- 
dion,filsdu  précédent  ErecUée, 
fuccéda  à  fes  pères  au  trône 
d'Athènes.  Il  eut  quatre  fils  & 
quatre  filles.  Deux  de  ces  filles 
font  célèbres  chez  les  poètes  ; 
Icavoir,  Procris  &  Orithye.  V. 
Orithye ,  Procris.  Voyez  auffi 
Eumolpe. 

ÉRÈS  E,  ville  dans  l'ifle 
de  Lefbos.  L'orge  qui  croiflbit 
dans  fon  territoire,  donnoit  une 
farine  fi  blanche,  que  Mer- 
cure y  alloit  en  faire  era- 

Îlette  pour  faire  du  pain  aux 
)ieux. 

ERGANE(û),  furnom 
de  Minerve  ,  Déefïe  des  Ans , 
parce  qu'on  lui  attribuoit  l'in- 
vention de  plufieurs  arts ,  con>* 
me  l'art  de  la  guerre,  l'art  de 
l'archite&ure  ,  l'art  de  filer, 
de  faire  de  la  toile ,  de  la  ta- 
pifTerie ,  &  des  étoffes  de  foie 
&  de  laine.  On  la  fait  encore 
inventrice  des  chariots ,  &  de 
l'ufage  des  trompettes  &  de 
la  flûte.  Enfin  ,  on  croyoit 
m'elle  avoit  la  première  en-* 
eigné  à  planter  Se  à  cultiver 
l'olivier.  Elle  avoit  un  autel  i 
Athènes,  fous  le  nom  d'Erganei 
&  les  defeendans  de  Phydia* 


(  a  )  Pauci  latta  arva  tentmus. 
(fc)  D'£>>ir,  art. 
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y  facrifioient,dit  Paufanias. 
4  ERGATIES ,  fêtes  d'Her- 
cule à  Sparte. 

ERGINUS,  un  des  Ar- 
gonautes, fils  de  Neptune  * 
etoit  fort  habile  dans  la  na- 
vigation ;  il  partageoit  la  fonc- 
tion de  pilote  arec  Tiphis. 

ERGINUS,  Roi  des 
JWinyens  ,  étant  arrivé  à  un 
âge  fort  avancé  f  voulut  fe 
mari  A  II  demanda  à  l'Oracle 
s'il  auroit  des  enfans  :  1*0 racle 
lui  répondit  qu'il  en  auroit 
d'une  jeune  femme  ;  il  fe  con- 
forma à  cette  réponfe  ,  &  fa 
femme  donna  le  jour  à  Tro-* 
phonius  &  Agamede.  Voyez 
ces  deux  mots.  Il  fit  la  guerre 
aux  Thébains  ;  Créon  leur  Roi 
implora  le  fecours  d'Hercule , 
qui  tua  Erginus  dans  un  com- 
bat ,  défit  toutes  fes  troupes  , 
prit  Orchomène  ,  faccagea  la 
ville  des  Minyens  *  &  brûla  le 
palais  du  Roi.  Voy  Mégare. 

ÉRIBÉE  ,  belle-mère 
des  Aloïdes.  Ces  redoutables 
géans  eurent  la  témérité  ,  dit 
Homère ,  de  charger  de  chaî- 
nes le  terrible  Mars  ,  &  de  lé 
garder ,  en  cet  état ,  treize  mois 
dans  une  prifon  d'airain  ;  ce 
Dieu ,  qui  ne  refpire  que  les 
alarmes ,  y  feroit  péut  être  ref- 
té,  fi  la  charmante  Eribée  , 
belle  -  mère  de  ces  infolens  , 
ne  l'eût  fait  fçavoir  à  Mercure 
qui  vint ,  fans  qu'ils  s'en  ap^- 
perçuflent ,  délivrer  ce  Dieu  , 
que  la  trifteffe  Ôc  la  pbfanteur 
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de  les  fers  avoient  déjà  pre£- 
qu'entièrement  abattu.  Euftatè 
explique  allégoriquément  cettè 
fable  ;  Oms  ,  l'un  des  deux 
Aloïdes  ,  c'eft  l'inftiuclrion  qui 
vient  par  l'ouïe  :  Ephialte  , 
l'autre  Aloïde ,  c'eft  le  bon 
naturel ,  qui  fe  meut  par  lui- 
même  j  tous  deux  ils  chargent 
de  chaînes  Mars ,  c'eft-à-dire  f 
la  paffion  brutale  &  infenfée. 
Eribée  ,  leur  belle-mère,  c'eft 
la  Difcorde  $  la  Sédition ,  vraie 
marâtre  de  l'inltruclion  &  du 
bon  naturel  :  elle  le  fert  de 
Mercure  ,  c*eft-à-dire ,  At  la 
perfuahon  &  de  la  fraude 
pour  délivrer  ce  furieux.  Quellé 
allégorie  forcée  !  Je  doute  que 
le  poète  en  écrivant  fa  fable ,  y 
ait  jamais  penfé. 

ERIBÉE.  Voy.  Péribée; 
ÉRICHTONIUS  ,  qua- 
trième Roi  d'Athènes  ,  étoit 
fils  de  Vulcain.  Jupiter ,  pour 
dédommager  ce  Dieu  du  mal- 
heur qu'il  avoit  d'être  boiteux , 
lui  permit  d'époufer  Minerve. 
La  DéelTe  rerula  cette  allian- 
ce ;  mais  Vulcain  la  voulut 
forcer  :  elle  défendit  la  vir- 
ginité ,  à  laquelle  elle  s'étoit 
Vouée ,  avec  une  vigueur  qui 
rendit  inutiles  tous  les  efforts 
du  Dieu  ,  dont  l'amour  fe 
diffipa.  Minerye  en  ramaflk 
les  traces  dans  du  cotton  , 

Ju'elle  jetta  du  ciel  en  terre  ; 
e-là  nâquit  Eri&onius  ;  mais 
au  lieu  de  jambes  ,  il  fe  trouva 
avoir  deux  ferpens  qui  lui  en 
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tenoient  lieu.  Minerve  l'en- 
ferma dans  une  corbeille ,  donc 
elle  confia  la  garde  aux  filles 
de  Cécrops.  Voyez  le  refte  de 
la  fable  ,  au  mot  Aglaure. 
Ery&onius ,  pour  cacher  la 
iittbrmité  de  lès  jambes,  ima- 

rua  l'ufage  des  chariots  ,  dont 
fut ,  dit-on  ,  l'inventeur.  Il 
régna  cinquante  ans ,  &  mé- 
rita ,  après  fa  mort  ,  d'être 

{>lacé  dans  le  ciel ,  où  il  forme 
a  compilation  d'Auriga ,  ou 
du  Charretier. 

ÉRICHTONIUS,Pèrede 
Tros  ,  fuccéda  à  Dardanus 
dans  le  Royaume  des  Phry- 
giens&  régna  quarante- ûx 
ans.  Voyez  Ganjmêde. 

ÉRI  CINE,  V.Erycine. 
ÉRIGONE,  fille  d'Icarius, 
fut  aimée  de  Bacchus  ,  qui  , 
pour  la  feduire  ,  (è  changea 
en  grappe  de  raifin.  Voyez 
Eories.  C'eft  elle  qui  forme 
dans  le  Ciel  le  figne  de  la 
Vierge.  Voyez  Icare. 

ÉRIGONE,  fille  d'E- 
gifthe  &  de  Clytemneflre , 
epoufa  Orefte  ,  quoiqu'il  fut 
Ion  frère  de  mère  ,  &  en  eut 
un  fils ,  nommé  Penthile ,  qui 
faccéda  au  trône  de  fon  père. 
Engoue ,  après  la  mort  d'Q- 
refte ,  fe  confacra  au  fervice  de 
Diane. 

É  RI  N  NI  ES.  Voyez 

Erynnies* 

ÉRISICHTHON  .  étoit 
fils  de  Triopas  ,  fils  de  Nep- 
tune &  de  Canace ,  &  un  des 
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aïeux  maternels  d'Ulyflè.  B 
paiïbit  pour  un  de  ces  impies 
qui  méprifent  les  Dieux ,  &  ne 
leur  offrent  jamais  de  facri- 
fices.  Il  eut  un  jour  la  témé- 
rité de  profaner  à  coups  de 
hache  une  de  ces  antiques  fo- 
rets que  la  religion  rendoic 
relpe&ables  ;  celle  -  ci  étoit 
Ipécialement  confacrée  à  Cérès. 
Au  milieu  de  ce  bois  étoit  un 
vieux  chêne  extrêmemen^haur, 
dont  les  branches  étoient  or- 
nées de  guirlandes  ,  de  rubans 
&de  tableaux,  qui  repréfen- 
toient  l'hifloire  des  prodiges 
qu'avoit  opérés  la  divinité  de 
ce  lieu.  Les  Dryades  alloient 
fbuvent  danfer  lous  ce  chêne  , 
dont  le  tronc  avoit  quinze 
coudées  de  circonférence.  Ere- 
lîchthon  ordonna  à  fes  gens 
de  le  couper  ;  comme  il  s'ap- 
perçut  qu'ils  hé/îtoient ,  il  prit 
la  coignée ,  &  le  frappa  lui- 
même.  On  vit  aun*kôt  l'arbre 
trembler y les  feuilles,  les  bran- 
ches &  les  glands  changèrent 
de  couleur;  on  entendit  même 
l'arbre  pouffer  des  eémiffe- 
mens ,  &  l'on  vit  le  iang  cou- 
ler en  abondance.  On  entendit 
une  voix  forrir  du  creux  du 
chêne ,  qui  dit  qu'elle  étoit  une 
Nymphe   chérie  de  Cérès  > 

Sui  vengeroit  bientôt  fa  mort. 
Lien  ne  put  arrêter  l'impie 
Erifichthon  ,  l'arbre  fut  abat- 
tu. Les  Dryades  de  la  forêt , 
craignant  pour  elles  &  poui 
les  bois  qu'elles  habitoient  v 
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allèrent  prier  la  Déeflê  qui  les 
protégeoit ,  de  les  venger  de 
cet  impie.  Cérès  le  punit  d'une 
manière  bien  cruelle  ;  elle  lui 
envoya  la  Faim  ,  qui  péné- 
tra jufqu'au  fond  des  entrail- 
les de  ce  malheureux ,  pendant 
qu'il  dormoit ,  Se  répandit  fon 
venin  dans  fa  bouche ,  dans 
fbn  gofier ,  dans  fa  poitrine  , 
&  le  fit  couler  dans  les  veines. 
Erifichthon  ,  à  Ion  réveil ,  fe 
ient  dévore  de  la  faim  la  plus 
violente  :  plus  il  mange ,  moins 
il  fe  raffafie  ;  & ,  après  avoir 
épuifé  toutes  les  refïburces 
[ue  lui  put  procurer  l'induftrie 
e  fa  fille ,  il  fe  dévore  lui- 
même  pour  fe  nourrir.  Voyez 
Métra. 

ÉROMANTIE,  une 
des  fix  efpèces  de  divination 
pratiquée  chez  les  Perfes ,  par 
le  moyen  de  l'air  (a). 

ÉROPE,  fille  d'Eurif- 
thée  ,  Roi  d'Argos  ,  ayant 
époufé  Atrée  ,  fe  laifla  féduire 
par  Thyefte  fon  beau  frère, 
dont  elle  eut  dcitx  fils,  qui 
furent  la  fource  d'une  infinité 
de  crimes  &  de  malheurs.  Atrée 
ayant  découvert  l'infidélité  de 
fa  femme,  la  chafla  de  fa 
cour,  &  fe  vengea  horrible- 
ment fur  les  enfans  nés  de  l'a- 
dultère. Erope  avoit  trahi  fon 
mari  de  plus  d'une  façon  :  Atrée 
fbn  mari ,  avoit ,  dit  -  on ,  un 
bélier  à  toifon  d'or ,  dont  la 
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confervation  devoit  faire  tout 
le  bonheur  de  fa  famille.  Ero- 
pe facilita  à  Thyefte  les  moyens 
de  le  dérober  ;  premier  fujet  de 
divifion  entre  les  deux  frères. 
Voyez  Atrée  9  Thyefte. 

E  R  O S,  c'eft  le  nom  Grec 
de  r  Amour  ou  de  Cupidon.  V. 
Iméros. 

ÉROSTR ATE .  ou  Éra- 
tostrate  ,  Ephéfîen ,  c'eft  lui 
qui  s'avifa  de  briller  le  fameux 
temple  de  Diane  à  Ephèfe  , 
pour  faire  parler  de  lui.  Voyez 
Diane  a* Ephèfe. 

ÉROT1DES  ,  ou  Éroti- 
dies  ,  fêtes  en  l'honneur  d'E- 
ros  ou  Cupidon.  Les  Thelpiens 
les  célcbroient  de  cinq  en  5  ans 
avec  grande  folemnite  &  beau- 
coup de  magnificence.  Il  y 
avok  auffi  des  jeux  de  même 
nom. 

É  R  Y  C  E ,  ville  de  Sicile. 
Voyez  Palyces. 

É  R  Y  C I  N  E  ,  furnom  de 
Venus  ;  les  poètes  appellent 
quelquefois  cette  Déelle,  Ery- 
cine  tout  court.  Elle  a  pris  ce 
nom  du  mont  Eryx  en  Sicile , 
au  (ommet  duquel  Enée  lui  bâ- 
tit un  temple  ,  lorfqu'il  aborda 
dans  cette  ifle.  Ce  temple  étoit 
rempli  de  riches  ornemens ,  de 
phioles  ,  vaiffeaux ,  encenfbirs 
d'argent ,  que  la  dévotion  des 
Egeftans  y  avoit  accumulés  f 
dit  Thucvdide.  Dédale  avoir 
conlacré  a  Venus  Erycine  une 
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vache  d'or  qui  imitoit  parfaite-  »  jours  plein  de  rofte  Se  d'her* 

ment  la  nature.  Il  fit  plufieurs  »  bes  vertes ,  qui  pouffent  tou* 

autres  ouvrages  pour  la  déco-  »  tes  les  nuits.  Les  vi&imes  fe 

i ation  de  ce  temple.  Elien  en  »  détachent  elles  -  mêmes  des 

fait  une  bien  plus  magnifique  »  troupeaux  ,  &c  s'approchent 

defeription.  »  Il  eft  riche,  dit-  »  de  l'autel  pour  être  offertes 

»  il ,  en  or  ;  l'argent  s'y  trouve  »  en  facrifice  :  c'eft  un  mouve* 

»  en  une  quantité  prodîgieufe  ;  »  ment  que  leur  infpire ,  tant  la 

»  tout  y  brille  en  joyaux  &  ba-  *>  Dée(Te,que  la  volonté  de  ceux 

».gues  de  grand  prix.  Ce  tem-  »  qui  ont  la  dévotion  de  facri- 

»  pie  ,  pourfuit-il ,  avoit  tou-  »  fier.  Si  vous  voulez  facrifier , 

»  jours  été  en  grande  vénéra-  »  le  mouton  s'approche  d'abord 

»  tion  ;  on  avoit  eu  dans  tous  »  de  l'autel  »  le  vafe  pour  le  fe- 

»  les  temps  précédens  tant  de  »  crifice  s'y  trouve  auflî  ;  la 

»  relpeft  pour  la  DéefTe  ,  que  »  chèvre  &  le  cabri  font  de  mê- 

wperlonne  n'avoit  jamais  ofé  »  me.  Si  vos  facultés,  vous  per? 

»  toucher  à  fes  tréfors.  Amil-  »  mettent  de  faire  un  facrifice 

x>  car,  Carthaginois  ,  le  pilla  »  plus  confidérable  ,  &  fi  vous 

»  enfin  ,  &  en  tira  une  grofle  »  voulez  acheter  une  ou  plin 

n  fbmmed'or&  d'argent,  qu'il  »  fleurs  vaches  pour  victimes  , 

»  diftribua  aux  foldats  ;  en  pu-  »  le  bouvier  ne  votfs  (urfera  ja« 

*>  nition  de  ce  facrilège  ,  la  »  mais  ;  vous  concluerez  amia-i 

»  pefte  fe  mit  dans  Ion  ar-r;  »  blement  votre  marché  »  &  la 

»  mée  ;  il  fut  lui-même  pris  par  »  DéefTe  ,  qui  aime  l'équité  t 

»  fes  concitoyens  ;  &  aprèsr  »  vous  fera  propice.  Si ,  au  con- 

»  avoir  fouffert  tous  les  tour-  »  traire  ,  vous  demandez  un 

»  mens  imaginables ,  il  fut  pen?  »  trop  bon  marché  ,  envain  dé-j 

»  du.   Sa  patrie  même  ,  qui.  >>  poierez-vous  vofie  argent , 

»  jufqu'alors  avoit  été  flonf-,  »  car  la  bête  s'enfuira,  &  vous 

»  fante,  tomba  dans  la  fervi-  »  n'aurez  rien  pour  facrifier  «. 

»  tude  a.  Après  cela  Elien  ,  à  Le  même  auteur ,  trop  crédule, 

fpn  ordinaire  ,  rapporte  plu-  nous  rapporte  une  autre  mer- 

fieurs  merveilles  qui  fe  faifoient  veille  non  moindre  que  la  précé* 

à  ce  temple.  »  Le  grand  autel ,  »  dente.  Ceux  d'Eryx  font  une 

*  dit-il ,  eft  en  plein  air  ;  pn  y  »  fête,  qu'ils  appellent  YAnago- 
v  fait  plufieurs  facrifices  ;  on  y  »  gie ,  ou  le  départ ,  parce  que,, 
n  voit  perpétuellement ,  nuit  &  »  diûmt  -  ils  ,  Venus  part  en 

*  jour ,  le  feu  &  la  flamme ,  »  ce  temps-là  pour  aller  en  Lh 
»  fans  qu'il  y  paroiffe ,  ni  char-  »  bye  ;  &  la  ratfbn  qu'ils  onc 
»  bons ,  ni  cendres  ,  m  liions  d  »  de  le  croire  eft  telle  :  les  pi- 
»  demi  brûlés.  Le  lieu  eft  tou-  »  geons ,  qui  font  i«  en  grand 
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»  nombre  ,  difparoiffent  alors 
v  pour  efcorter  la  Déefle  à  la- 
»  quelle  ils  font  confacrés. 
»  Après  neuf  jours  d'abfen- 
»ce,  une  colombe, plus  belle 
»  que  toutes  les  autres ,  pa- 
»  roît  la  première  fur  la  mer , 
»  venant  de  l'Afrique  >  elle  ne 
»  reffemble  pas  aux  autres  , 
»  mais  elle  eft  de  couleur  de 
p  pourpre,  &  telle  qu'Anacréon 
»  décrit  Venus  *  femblable  à  la 
»  pourpre  &  à  l'or ,  telle  auffi 
»  que  la  chante  Homère.  Une 
p  nuée  de  pigeons  la  fuit  ;  & 
*>  après  leur  arrivée ,  ceux  d'E- 
p  ryx  célèbrent  les  Catagogies, 
»  ou  la  fête  du  retour  ci.  Il  y 
avoit  auffi  à  Rome  un  temple 
de  Venus  Erycine ,  au  Capito- 
le  ;  &  un  autre  hors  la  porte 
Collatine. 

ÉRYMANTHE,  fils 
d'Apollon.  Venu?  le  rendit 
aveugle ,  pour  l'avoir  viie  en- 
trer nue  au  bain,  fortant  des 
bras  d'Adonis.  Voyez  Adonis. 

ÉRYMANTHE,  mon- 
tagne d'Arcadie ,  célèbre  par  le 
fanglier  énorme  qui  fe  tenoit 
flans  ces  quartiers-là .,  d'od  il 
ravageait  tout  le  pays  d'alen- 
tour. Hercule  le  prit  vivant, 
&  l'apporta  à  Eurifthée ,  qui , 
en  le  voyant ,  penfa  mourir  de 
frayeur.  Cçft  un  des  douze 
travaux  de  ce  héros. 

.ÉRYNNIES,  c'efUe 
nom  que  les  Grecs  donnoient 
aux  Furies.  Elles  avoient  un 
temple  à  Athènes  9  proche  l'A-? 
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réopage ,  fous  ce  nom.  Voyez 
Furies. 

ÉRYNNISjles  Siciliens 
donnèrent  ce  nom  à  Cérès  à 
cette  occafion  ;  ils  contoient 
que ,  pendant  que  Cérès  cher- 
choit  fa  fille ,  Neptune ,  qui  la 
rencontra  ,  en  devint  amou- 
reux ,  &  la  féduifit  ;  qu'elle  en 
conçut  un  fi  grand  déplaifir, 

Su'après  s'être  lavée  dans  un 
euvè ,  elle  alla  fe  cacher  dans 
une  caverne.  Cependant  la  fté- 
rilité  &  la  pefte  commençant  à 
ravager  toute  la  terre  ,  pen- 
dant l'abfence  de  la  Déelïè  , 
les  Dieux  la  firent  chercher  de 
tous  côtés ,  fans  qu'on  en  pût 
apprendre  aucunes  nouvelles, 
j*lqu'à  ce  que  Pan  ,  en  gar- 
dant fes  troupeaux ,  la  décou> 
vrit ,  &  en  avertit  Jupiter.  Ce 
Dieu  envoya  les  Parques ,  qui , 
par  leurs  prières ,  lui  firent  quit* 
ter  fa  retraite.  Cette  caverne 
létoit  en  Sicile,  &  on  y  voyoit 
une  flatue  de  Cérès  ,  vêtue  de 
noir ,  avec  une  tête  de  cheval , 
tenant  une  colombe  a  une 
main,  &  un  dauphin  à  l'autre. 
Les  Siciliens  l'appellèrent  Cé- 
rès la  noire ,  ou  Erynnis ,  parce 
que  l'outrage  que  lui  avoit  fait 
Neptune  ,  Tavoit  rendue  fu- 
rieufe. 

ÉR  YNNIS  étoit comme 
une  quatrième  Furie ,  qui  va- 
loir fans  ceffe  dans  les  airs  - 
-répandre  fur  la  terre  le  mal  a 
pleines  mains.  Les  poètes  don- 
nent ce  nom  en  général  à  une 
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méchante  femme  qui  a  caufe* 
beaucoup  de  maux.  Ainfi  Vir- 
gile dit  qu  Hélène  fut  rj&p» 
nis  de  fa  patrie  ;  Se  Lucain  , 

Îue  Cléopatre  futY Erynnis  de 
Italie. 

ÉRYPHILE  étoit  fœur 
d'Adrafte ,  femme  d'Amphia- 
raiis ,  &  mère  d'Alcméon  ,  qui 
la  fit  mourir.  Quand  il  fut  quef- 
tion  de  marcher  à  la  guerre 
contre  les  Thébains ,  Amphia- 
raiis  ,  à  qui  fon  cfprit  prophé- 
tique avoit  appris  qu'il  y  pé- 
liroit ,  fe  cacha  pour  n'y  point 
aller.  Polynice,  plus  intérelTé 

Îue  qui  que  ce  fut  à  groffir 
armée  qui  devoit  aller  atta- 
quer Thèbes ,  gagna  Eryphile , 
en  lui  faifant  prélent  du  fameux 
collier  dont  on  parlera  à  la  fin 
de  cet  article.  A  ce  prix  elle 
découvrit  le  lieu  ou  Ion  mari 
s'étoit  caché ,  &  on  l'en  fit  for- 
tir.  Il  refufa  cependant  de  mar- 
cher, Se  détournoit  même  les 
autres  chefs  de  s'engager  dans 
cette  expédition ,  leur  affurant 
qu'ils  y  périroient  tous.  Mais , 
en  époulant  Eryphile  ,  il  étoit 
convenu  de  s'en  rapporter  à  la 
décision  dans  tous  les  différends 
qu'il  auroit  avec  Adrafte.  Ery- 
phile décida  en  faveur  de  fon 
frère.  Amphiaraus  fut  donc 
obligé  de  partir  ;  mais  il  donna 
t>rdre  à  les  fils  de  le  venger , 
en  faifant  mourir  leur  mere , 
dès  qu'ils  feroient  en  âge  de  le 
pouvoir  faire.  Amphiaraus  pé- 
rit ,  comW  il  IVoit  prédit , 
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avec  les  autres  chefs  de  l'ar- 
mée ,  à  l'exception  d'Adrafte. 
Therfandre  ,  hls  de  Polynice , 
longea  à  une  féconde  expédi- 
tion contre  Thèbes.  Il  gagna 
encore  Eryphile  ,  en  lui  don- 
nant le  peplum  dont  on  va  bien- 
tôt parler.  Elle  Içut  engager 
Alcméon  à  fe  mettre  à  la  tête 
de  l'entreprife  :  elle  fut  heu- 
reufe  ;  Thèbes  fut  pillée  Se  rui- 
née. Alcméon  ,  à  qui  il  avoit 
répugné  jufqu'alors  de  tremper 
fes  mains  dans  le  fang  de  fa 
mère ,  s'y  détermina  ,  quand  il 
apprit  qu'elle  s'étoit  encore 
lailHé  gagner  ,  pour  rexpofei 
lui-même  a  une  expédition  dan- 
gereufe.  Quelques  auteurs  fou- 
tiennent  que  fon  frère  Amphi- 
locus  l'aida  dans  ce  parricide  ; 
mais  le  plus  grand  nombre  at* 
tefte  le  contraire.  V.  Adrajle, 
Alcméon,  Ampkiaraiis ,  CaJ- 
lyrhoë. 

Il  faut  parler  ici  de  ce  fa- 
meux collier  Se  du  peplum  ,  qui 
tentèrent  fi  fort  Erypnile.  Les 
poètes  ne  font  pas  d'accord  fuf 
l'origine  du  collier.  Il  étoit 
d'or  ;  Se  ,  félon  quelques-uns  * 
Venus  en  avoit  fait  prêtent  ï 
Hermione  fa  -fille ,  quand  elle 
Ce  maria  à  Cadmus.  D'autres 
ont  dit  qu'il  venoit  originaire- 
ment de  Jupiter  ,  qui  l'avoit 
donné  à  Europe  ;  que  celle-ci 
le  donna  à  Cadmus ,  qui  en  fit 
préfent  à  Hermione.  D'autres 
enfin  difent  que  Vulcain  en  fut 
l'ouvrier  :  il  en  fit  une  efpcce 
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de  talifman  ,  qui  devoit  être 
iunefte  à  toutes  celles  qui  le 
porteroient.  Il  choifit  des  ma- 
tières &  des  figures  malfaifan- 
tes  ;  il  y  mêla  entr'autres  cho- 
fes  les  cendres  qui  étoient  res- 
tées fur  (on  enclume  ,  après 
avoir  fabriqué  les  foudres.  Pour 
fe  venger  de  l'affront  que  lui 
avoit  fait  Venus  fa  femme  ,  il 
en  fit  préfent  à  Hermione ,  for- 
tie  de  l'adultère  de  cette  DéefTe 
avec  Mars.  Hermione  le  donna 
à  Semèle  fa  fille ,  d'od  il  par- 
vint à  Jocafte ,  mère  de  Poiy- 
nice  ,  qui  le  donna  à  Eryphile. 
Toutes  ces  femmes  ont  effecti- 
vement péri  malheureufement. 
Ce  n'eft  pas  tout  ;  il  fut  confa- 
cré  ,  comme  on  Ta  dit  à  l'arti- 
cle Callyrhoë ,  dans  le  temple 
de  Delphes.  Quand  ce  temple 
fut -pillé  par  les  Phocéens,  une 
femme  ofa  s'en  faire  une  pa- 
rure :  fon  fils  aîné  fut  fur  le 
champ  faifi  par  les  Furies  ,  & 
brûla  fa  mère  avec  fa  maifon. 
Quand  il  fut  porté  à  Delphes  , 
il  fut  jetté  dans  une  fontaine  , 
où  il  refta  jufqu'au  fac  du  tem- 
ple. On  ne  pouvoit  le  toucher 
fans  offenfer  le  Soleil ,  qui ,  fur 
le  champ ,  élevoit  des  tempêtes. 

Quant  au  peplum  ,  c'étoit 
une  efpèce  de  robe  magique , 
qui  fut  donnée  à  Hermione  par 
Vulcain ,  qui  avoit  la  même 
vertu  que  le  collier  ,  &  qui 
paflTa  fucceffivement  dans  les 
mêmes  mains.  V.  Hermione* 

ÉRYPILE.  Voy.  Euripile. 

lomc  L 
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ÉRYSICHTHON.  Voyez 
Erifiâlon. 

-  ËRYTHIE ,  une  des  quatre 
Hefpérides. 

r  ERYTHRÉ ,  fufnom  donné 
à  Hercule,  d'un  temple  qu'il 
avoit  à  Erythrès  en  Achaïe.  La 
ftatue  du  Dieu  étoit  fur  une  é£ 
pèce  de  radeau ,  à  caufe  d'unè 
tradition  des  Erythéens  ,  qui 
difoient  qu'elle  fut  ainfi  appor- 
tée de  Tyr  par  mer.  Ils  ajou- 
tent ,  dit  Paufanias ,  que  le  ra- 
deau entré  dans  la  mer  Ionien- 
ne ,  s'arrêta  au  promontoire  de 
Junon ,  à  moitié  chemin  d'Ery- 
thrès  à  Chio.  D'auflî  loin  qiïe 
ceux  d'Erythrès  &  de  Chio  ap- 
perçarent  la  ftatue  de  ce  Dieu, 
tous  voulurent  avoir  l'honneur 
de  la  tirer  à  bord ,  &  s'y  em- 
ployèrent de  toutes  leurs  for- 
Ces.  Un  pêcheur  d'Erythée  , 
nommé  rhormion  ,  qui  avoit 
perdu  la  vile  ,  fut  averti  en  fon- 
ge  que ,  fi  les  femmes  Ery- 
théennes  vouloient  couper  leurs 
cheveux  &  en  faire  une  corde , 
elles  ameneroient  le  radeau  fans 
peine.  Pas  une  des  femmes 
d'Erythrès  ne  voulut  déférer  au 
fbnge  ;  mais  des  femmes  Thra- 
ciennes  ,  qui  fervoient  à  Ery- 
thrès ,  quoique  nées  libres ,  fa- 
crifièrcnt  leur  chevelure  :  par 
ce  moyen  les  Erythréens  eu- 
rent la  ftatue  du  Dieu  en  leur 

Sofleflîon  ;  &  pour  récompen- 
:r  le  zèle  de  ces  Thraciennes  , 
ils  ordonnèrent  qu'elles  feroient 
les  feules  femmes  qui  auroient 
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la  liberré  d'entrer  daTO  letffm*  Hercule ,  qui  venoit  d'arriver 
pic  d'Hercule.  Ceux  de  cet»  en  Siçile  avec  les  bœufs  Je  Gé* 
*ille  ,  continue  Paufanias  ,  jrion.  Les  conditions  du  con> 
montrent  encore  aujourd'hui  bat  furent  que,  fi  Hercule  étok 
cette  corde  faite  de  cheveux ,  terrafïc ,  (es  bœufs  appartien- 
ne la  confer vent  fo igncufement.  droient  à  Er y  x  ;  &  il  celui-ci 
A  l'égard  du  pêcheur , ils  afïu-  étoit  vaincu,  Hercule  dévoie 
jrent  qu'il  recouvra  ia  vue ,  Se  refter  maître  du  pays.  Eryx  fut 
*n  jouit  le  relie  de  Tes  jours.  tué  dans  le  combat.  Je  ne  feais 
s  ERYTHRÉE  ,  ou  ÉrYt  à  quel  titre  Virgile  lui  donne 
jfHRÉFNNE  ;  c'eft  la  première  le  nom  de  Dieu ,  &lui  fait  o£- 
des  quatre  Sibylle*  d'Elien ,  Se  fût  des  facrifices. 
la  cinquième  des  dix  citées  É  SAQUE  étoit  fils  de 
par  Varron.  Apollodore  d'Eryv  Priam  Si  d'  A 1  exirhoe ,  une  des 
thrée  rapporte  qu'elle  étoit  fa  Nymphes  du  mont  Ida  ,  fille 
compatriote ,  (  c'eft  -  à  -  dire ,  du  fleuve  Cédrène ,  félon  Ovi- 
d'une  ville  d'Ionie  ) ,  Se  qu'elle  Je  ;  ou,  lui vant  quelques  ma* 
prédit  aux  Grecs,  lorfqu*ils  al-  nufcrits  de  ee  poète ,  du  fleuve 
loientafliégerTroye,quecette  Granique.  Ce  jeune  Prince* 
ville  périroit ,  &  qu'Homère  fans  ambition ,  haïfibit  le  fc- 
icriroit  des  faufTetés.  V.  Héro~  jour  des  villes  Se  de  la  cour  J 
fhile ,  Sibylles.  Se  ne  fe  piaifoit  qu'à  la  cam- 

ÉRYTRÉUS  ,  c'eft  le  nom  pagne  Se  dans  les  forêts.  Tovh 

id'un  des  chevaux  du  Soleil ,  fe-  ché  des  charmes  de  la  belle 

Jon  Fulgence  le  mythologue.  Hefpérie  ,•  il  foupiroit  pour  elle 

Erytréus  (  a  )  ,  ou  le  rouge  ,  &  la cherchoit par-tout:  l'ayant 

-dit-il ,  dont  le  nom  fe  prend  du  un  jour  rencontrée  fur  les  bords 

lever  du  Soleil ,  ou  les  rayons  du  fleuve  Cédrène,  il  voulue 

font  rougeâ très .  Voy.  AAéon  9  l'approcher ,  mais  la  Nymphe 

Lampos  Se  Philogéus.  prit  auflî-tôt  la  fuite  »  Se  fe  (en- 

ÉRYX,  fils  de  Butés  Se  de  tant  pouxfuivie  ,  elle  feat*  fit 

Venus ,  fut  Roi  d'un  canton  de  coqrfe  :  malheureufement  un 

Ja  Sicile,  appellé  de  fon  nom  ferpent  l'ayant  piquée  au  pied* 

Erycie ,  ou  étoit  la  Ville  de  çlle  ceffa  en  même  -  temps  de 

Drépane.  Se  croyant  invincible  courir  Se  de  vivre.   Efaque  , 

au  pugillat,  ou  combat  du  cei-  défefpéré  de  cet  accident,  fe 

te,  il  déficit  tout  le  monde  à  précipita  du  haut  d'un  rocher 

xet  exercice ,  Se  tuoit  toujours  dans  la  mer.  Thétis,  touchée  de 

le  vaincu.  Il  ofa  s'atuquer  à  fon  malheur,  le  foutint  dans  fil 
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àiàte  f  &  le  changea  en  plon- 
geon. Apollodore  raconte  au- 
trement Thiftoiic  d'Efaque  :  il, 
lui  donne  pour  mère  Arifba, 
fille  du  devin  Mérope,  6c  pre- 
mière femme  de  Priam ,  &  loi 
fait  époufer  Stéf ope ,  qu'il  eut 
le  malheur  de  perdre  ion  jeu- 
ne :  il  fut  fi  affligé  de  cette 
perte  ,  que ,  de  défefpoir ,  il  fe 
précipita  dans  la  mer.  Priam 
ayant  répudié  Arifba  pour  épou- 
fer Hécube ,  Efaque  voyant  fa 
belle-mère  grofie  de  Ion  fé- 
cond fils ,  prédit  à  fon  père  que 
cet  enfant  cauferoit  un  jour  la 
ruine  de  fa  famille  Se  de  fa  pâ- 
tre :  ce  fut  fur  fa  prédiction 
cjue  Paris  fut  expofe  au  mont 

dit 


qui 

venoit  de  naître  ce  jour- là  y  êc 
que  Priam ,  informé  que  Cilla, 
femme  de  Thimcetos ,  étoit  ce 
jour-là  accouchée  d'un  fils  ,  la 


•  »r  .1 


fit  mourii  avec  fon 
croyant  par-  là  pouvoir  évi 
l'effet  de  la  prédi&ioit  Efaque 
avoit  appris  de  fon  grand-pere 
Mérope  à  connoître  l'ayemr, 
dit  le  mime  auteur ,  &  lailïa 
dans  fa  famille  les  principes  de 
fon  art ,  dont  Helènus  &  CaC- 
fàndre  ,  fis  frère  &  feeur ,  prof- 
itèrent dans  la  fuite. 

ESCARBOT, ce  vil  in- 
fecte ,  qui  le  croiroit  ?  avoit  les 
honneurs  divins  chez  les  Egyp- 
tiens, »  Qudqu'ignorant  dans 
•  les  chofes  divines ,  dit  Por> 


E  SC  ^ij 

*>  phire  dans  Eufebe^aura  de 
»  l'horreur  pour  l'Efcarbot  : 
»  mais  les  Égyptiens  Thono*» 
»  renc  comme  une  vive  image 
»  du  Soleil  ï  car  tous  ces  infec- 
»  tes  font  mâles ,  &  jettent  dans 
»  les  marais  la  femence  qui 
»  fert  à  la  production.  Cette 
»  femence  eft  de  forme  fphérij- 
r>  que  ;  l'Efcarbot  la  couvre  des 
»  pieds  de  derrière ,  imitant  en 
»  cela  le  mouvement  du  So— 
»  leil  «.  Je  ne  vois  pas  com- 
ment l'Efcarbot  imite  le  mou- 
vement du  Soleil  :  mais  rien 
n'eft  plus  vrai  que  ce  qu'il  dit 
du  culce  que  les  Egyptiens  ren- 
doient  à  l'Efcarbot.  On  en 
trouve  encore  aujourd'hui  en 
Egypte  une  infinité  de  figures 
qui  défignent  clairement  ce  eut 
te.  On  en  voit  qui  repréfentent 
un  Efcarbot  avec  la  tête  du  So- 
leil rayonnant.  Dans  la  table 
Ifîaque ,  on  voit  un  Efcarbot 
avec  une  tête  d'Ifis.  Dans  fene 
autre  figure,  on  voit  deux  feirj- 
mes  ,  ou  peut-  être  deux  Pré- 
trèfles  ,  qui  fe  tiennent  devant 
un  Efcarbot  les  mains  jointes  , 
comme  pour  l'adorer.  Les  Ba* 
filidiens,  qui  mettoient  dans 
leurs  alrazas ,  ou  pierres  magi- 
ques r  toutes  les  divinités  des 
Egyptiens  t  ne  manquoient  pas 
d'y  mettre  aufli  PEfcarbot. 

ESCHINADES,rues 
formées  à  l'embouchure  du  fleu- 
ve Achelaus ,  dans  la  mer  d'Io- 
nie.  If  y  avoit  autrefois  dans 
i'Etolie,  dit  Ovide,  cinq  Naitt- 
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des ,  qui ,  ayant  Tait  un  facrificc 
Je  dix  taureaux  ,  invitèrent  à  la 
fête  toutes  les  divinités  cham- 
pêtres ,  fans  en  prier  le  fleuve 
AchéJoiïs.  Ce  Dieu ,  piqué  de 
cette  marque  de  mépris  ,  enfla 
les  eaux  de  fon  fleuve ,  de  telle 
lorte  qu'il  ravagea  toute  la 
campagne  ,  &  entraîna  dans  la 
mer  les  Nymphes  avec  le  lieu 
oii  elles  célébroient  la  fête. 
Neptune ,  touché  de  leur  fort , 
les  métamorphofa  en  ifles.  Ce 
-font  les  cinq  Efchinades.  Voy. 
Alcmion ,  Pirimète. 

ESCLAVES,Hercule 
^toit  le  Dieu  tutélaire  des  Ef- 
claves ,  dit  Hérodote  au  livre 
fécond,  où  il  raconte  qu'on  éle- 
va en  Egypte  un  temple  à  Her- 
cule pour  l'afyle  des  Efclaves. 
r  ESCULANUS,Dieu 
de  l'Airain  ,  &  père  du  Dieu 
Argentin.  V.  JEsy  Argentinus. 
:    ËSCULAPE ,  fui  vant  l'opi- 
nion commune ,  étoit  fils  d'A- 
-pollon  &  de  Coronis  :  il  fut  ti- 
*é  du  fèin  de  fa  mère  ,  que  le 
Dieu  avoit  tuée  à  caufe  de  fon 
infidélité,  &  alaité  par  une  chè- 
vre. Voyez  Arijiène.  Comme 
le  nom  de  Coronis  fignifie  cor- 
neille ,  quelques  mythologues 
ont  cru  ,  au  rapport  de  Lucien, 
qu'Efculape  étoit  forti  d'un  œuf 
de  corneille,  (bus  la  figure  d'un 
ïèrpent.  Il  fut  élevé  par  le  cen- 
taure Chiron  ,  de  qui  il  apprit 
-la  médecine  &  la  connoûTance 
des  plantes  ;  il  y  devint  fi  habi- 
le •  que  non-feulement  il  gué- 
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fillbit  les  malades ,  mais  encore 
reffufeitoit  les  morts.  Il  reffuf- 
cita  entr'autres  Hippolyte,  fils 
de  Théfée  ,  &  Glaucus  ,  fils 
d'Hippolyte.  Voyez  Glaucus, 
Hippolyte.  Pluton  le  plaignit 
à  Jupiter  que  l'empire  des 
morts  diminuoit  conndérable- 
ment  par  l'art  d'Efcula^e ,  & 
couroit  même  rifque  de  fe  voir 
entièrement  défert,  Jupiter ,  par 
complaifance  pour  fon  frère  , 
tua  Èfculape  d'un  coup  de  fou- 
dre. Apollon  pleura  beaucoup 
la  mort  de  fon  fils  ,  fè  vengea 
fur  les  Cyclopes ,  qui  avoient 
fabriqué  la  foudre  ,  &  ne  fe 
confola  qu'après  que  Jupiter 
lui  eut  accordé  pour  Efculape 
une  place  dans  le  ciel  ,  où  il 
forme  la  cônftellation  du  fer- 
pentaire.  Voyez  Cyclopes.  Son 
culte  fat  d'abord  établi  à  Epi- 
daure  ,  lieu  de  fa  naiflance ,  & 
de-là  il  fe  répandit  dans  toute 
la  Grèce.  On  le  repréfèntoit 
quelquefois  fous  la  figure  d'un 
ferpent ,  quelquefois  auflî  avec 
une  figure  humaine ,  tenant  un 
bâton  ,  autour  duquel  un  fer- 
pent  eft  entortillé.  Le  ferpent 
eft  le  fymboie  de  la  famé  , 
parce  que ,  dit  Pline  ,  cet  ani- 
mal fert  à  plufieurs  remèdes  , 
ou  parce  que  le  ferpent  eft  le 
fymboie  de  la  prudence ,  vertu 
h  nécefTaire  aux  médecins  ;  ou 
peut  -  être  enfin ,  parce  que  , 
comme  le  ferpent  le  renouvel- 
le ,  en  changeant  de  peau  , 
l'homme  auili  eft  renouvelé 
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par  la  médecine ,  qui  Jui  donne 
comme  un  corps4  nouveau  par 
la  force  des  remèdes.  Le  coq 
eft  àuïlî  un  des  fymbolès  d'Ef- 
culape ,  a  caufe  de  fa  vigilan- 
ce. Ce  coq  fait  fouvenir  de  ces 
dernières  paroles  de  Socrate  , 
lorfqu*il  alloit  rendre  -l'aine  : 
nous  devons  un  coq  â  Efculape, 
donnez-le  fans  délai.  Tous  le* 
habiles  médecins  de  l'antiquité 
ont  pafle  pour  fes  fils.  Il  eut 
pour  femme  Epione  ou  Lanw 
pétie  ,  dont  il  eut  entr'autres 
enfans  deux  fils ,  Machaon  Se 
Podalirius  ;  &  quatre  filles  , 
Eglé,  Panacée,  Jafo  &  Hi^ 
giée.  Cette  dernière  ,  fuivant 
Orphée,  étoit  fa  femme.  Tous 
les  temples  d'Efculape  étoient 
hors  des  villes ,  parce  qu'on  re- 
gardoit  la  demeure  des  champs 

S lus  faine  que  celle  des  villes, 
y  en  avoit  plufieurs  od  il  fe 
mêloit  de  rendre  des  oracles  , 
comme  à  Epidaure  &  à  Perga-* 
me.  Lucien  dit  qu'on  mettoit 
les  ftatues  d'Efculape  dans  les 
bains,apparemment  parce  qu'ils 
fervent  ?  conferver  Se  à  rétablir 
la  fanté ,  Se  font  dans  le  refTort 
du  Dieu  de  la  médecine.  On  a 
trouvé  une  table  de  cuivre  gra- 
vée en  caractères  grecs  ,  qui 
rapporte  quatre  guerifbns  mi- 
raculeufes  opérées  par  Efcula- 
pe ,  &  qui  ne  font  que  l'effet 
de  la  fourberie  des  Prêtres  de 
ce  faux  Dieu ,  qui  apoftoient , 
fens  doute  ,  des  gens  pour  fein- 
dre des  maladies  Se  des  gué- 


ïifons  i  miraculeufes.  Voyez 
\jaiuSj  N 

ESCULAPE  d'Epidaure  : 
le  premier  temple  de  cette  di- 
vinité fut  à  Epidaure ,  lieu  de 
fa  naifTanée  :  fa  flatue  étoit  d'ot 
&  d'y  voire ,  avec  une  grande 
barbe  d'or.  On  dit  que  Denis 
le  Tyran  enleva  cette  barbe 
d'or  ,  difant  pour  fon  excu- 
fe  ,  qu'il  n'étoit  pas  féant  de 
voir  le  fils  barbu ,  tandis  qu'A- 
pollon fon  père  étoit  fans  bar- 
be. Il  étoit  repréfenté  affis  fins 
un  trône  ,  ayant  un  bâton  à  une 
main,  Se.  tenant  l'autre  main 
fur  la  tête  d'un  ferpent ,  avec  un 
chien  couché  i  fes  pieds.  L'Hit» 
toire  Romaine  raconte  comme 
l'Efculape  d'Epidaure  fut  porté 
à  Rome  fous  la  figure  d'un  fer-' 

Îent,  l'an  462,  de  fa  fondation. 
roici  ce  qu'en  dit  Valère  Maxir 
me  :  »  Rome  ayant  été  trois 
»  ans  de  fuite  affligée  de  la  pet 
»  te  ,  de  telle  forte  qu'il  n'y 
»  avoit  plus  à  efpérer  aucun 
»  fecours ,  ni  divin ,  ni  humain , 
»  les  Prêtres  allèrent  conful- 
»  ter  les  livres  Sibyllins,  &  ils 
»  y  trouvèrent  qu'il  ne  falloit 
»  pas  efpérer  de  remède  ,  à 
»  moins  qu'on  ne  fît  venir  le 
»  Dieu  d'Epidaure.  On  y  en- 
»  voya  des  ambafladeurs ,  qui 
»  furent  introduits  dans  le  tem- 
»  pie  ,  Se  trouvèrent  le  Dieu 
»  propice  à  leurs  prières  :  car  le 
»  ferpent  que  les  Epidauriens 
»  honoroient  comme  Efcula- 
»  pc ,  &  qui  ne  paroiffoit  que 
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*  rarement ,  forcit  de  luiwnê- 
»  me ,  &  alla  trois  jours  durant 

*  par  les  lieux  les  plus  fréquen- 
9  tés  de  la  ville  ,  témoignant  , 

*  par  fcs  doux  regards ,  qu'il 
9  quirtoit  volontiers  fa  demeu- 
d  re.  Il  fe  rendit  enfin  au  vaif- 
»  (eau  des  Romains ,  &  monta 
»  à  la  chambre  même  de  l'am- 
»  bafladeur ,  od  il  fit  de  fon 
»  corps  des  plis  &  replis ,  corn- 
9  me  un  peloton ,  témoignant 
9  qu'il  vouloit  demeurer-là  & 
j>  s  y  repofer.  Les  envoyés«par- 
»  tirent ,  avec  le  ferpcnt ,  pour 
9  retourner  à  Rome,  &  abor- 
9  dèrent  à  Antiuni.  Le  ferpent 
9  fortit  alors  du  vaifTeau  ,  8c 
9  s'en  alla  droit  au  temple 
9  d'Efculape ,  où  il  s'entortilla 
9  à  une  palme  ;  ce  qui  fit  crain- 
9  dre  aux  Romains  qu'il  ne 
9  vouldt  établir-là  fa  demeure. 
9  Mais  il  difïîpa  bientôt  leur 
9  crainte,  &  leur  fit  voir  qu'il 
9  n'y  étoit  allé  que  pour  pren- 
»  dre  un  gîte  convenable.  Il 
?  retourna  donc  au  vaiflfeau  : 
»  les  ambafTadeurs  arrivent  en- 
9  fin  à  Rome,  8c  abordent  à 
9  l'un  des  rivages  du  Tybre  , 
J>  vis-iUvis  de  l'ifle  {  mais  le 
9  ferpent  (è  jetta  dans  la  riviè- 
9  re  ,  pafla  dans  l'ifle  à  la  na- 
9  ge ,  8c  s'arrêta  à  l'endroit  od 
9  l'on  bâtit  depuis  le  temple 
9  d'Efculape.  Il  fit  ceficr  la 
9  pefte  ,  pour  laquelle  on  l'a- 
9  voit  fait  venir  «.  Depuis  ce 
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temps-là  on  eut  recours  à  EG» 
n  eu  lape,  toutes  les  (bis  que  la 
pefte  fut  dans  Rome. 
-  ESCULAPE,filsd'Alcippe 
&  d'Arfinoë.  Cicéron  (a)  comp- 
te trois  Efcalapes  :  le  premier, 
fils  d'Apollon ,  dont  nous  ve- 
nons de  parler.  »  Le  fécond  y 
9  {ils  de  Mercure,  c'eft  celai 
9  qui  fut  frappé  de  la  foudre  ; 
»  il  fut  enterré  à  Cynofure.  Le 
9  troifiéme'  eft  le  fils  d'Alcippe 
9  &  d'Arfînoë  :  c'eft  lui  qui  ai 
9  trouvé  le  fècret  de  purger  le 
9  ventre  8c  d'arracher  les  dents. 
»  On  montre  en  Arcadie,  affez 
9  près  du  fleuve  Lufius ,  fon  fé* 
9  pulcre  &  fon  bois  fàcré  a. 

ÉS ON, fils  de  CrétWus, 
Roi  d'Iolchos  enThefTalie,& 
de  Tyro  ,  fille  de  Salmonée. 
Voyez  Amphiar&iïs  ,  Pélias. 
Efbn  fut  détrôné  par  fon  frère 
Pélias  ,  8c  obligé  de  vivre  en 
(Impie  particulier  dans  fa  capi- 
tale. Il  fut  père  de  Jafbn ,  & 
eut  bien  de  la  peine  à  fauverce 
jeune  Prince  des  mains  du  ty^ 
ran.  La  fable  dit  que  Jafon, 
au  retour  de  l'expédition  des 
Argonautes  ,  touché  de  voir 
fon  père  Efon  accablé  de  vieil-* 
lefTe ,  8c  déjà  fur  le  bord  du 
tombeau ,  pria  Médée ,  fa  nou- 
velle époufe,  d'employer  quel- 
ques -  uns  des  fecrets  qu'elle 
poiïedoi t  pour  rajeunir  fon  pè- 
re, ou  pour  prolonger  fa  vie. 
Médée  au/lî-tôt  fait  defeendre 
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èu  ciel  un  char  traîné  pat  des 
dragons  ailés ,  dit  Ovide  >  &  y 
étant  montée ,  elle  parcourt  di- 
verses régions ,  y  recueille  des 
kerbcs  de  toutes  fortes  d'efpè- 
ces ,  en  compofe  un  breuvage , 

Cis  fait  fortir  des  veines  cFEfon 
(ang  qui  y  cou  loi: ,  &  y  fait 
•ntrer  en  fa  place  la  liqueui 
qu'elle  venoit  de  préparer.  A 
peine  le  breuvage  s'eft-it  infî- 
sué  dans  le  corps  du  vieillard , 
que  fa  barbe  Se  fes  cheveu* 
blancs  commencent  à  noircir, 
tes  rides  difparo iffent  de  fon  vi- 
fage ,  8c  il  reprend  fon  embon- 
point &  fa  force.  Il  y  a  des 
mythologues  qui  expliquent 
cette  fable  par  la  transfu  fion  du 

quelquefois ,  mais  qui  a  ton* 
jours  très-mal  réu(Ti.  D'autres 
dile ne  que  Médée ,  ayant  appris 
de  ta  mère  la  connoiffance  des 
fimples  |  en  avoir  compofé  un 
remède  qui  avoit  donné  des 
forces  à  fon  beao-p  ère.  Mais 
toutes  ces  explications  tombent 
en  confultanc  l'hiftoire  ;  car  il 
eft  certain  qu'Efon  ayant  été 
obligé  par  rélias  à  boire  du 
fang  de  taureau ,  Se  étoit  mort 
avant  l'arrivée  de  Jafon ,  ainfi 

Cfa  femme ,  qui  s'étoic  pent 
de  défefpoir;&  que  Jafon, 

à  fon  retour ,  ayant  appris  la 
mort  de  fon  père ,  fit  célébrer 
des  jeux  funèbres  en  fon  hon- 
neur par  les  Argonautes. 


E  S  F  i%7 

ESPÉRANCE  y  les  Païens 
la  regardèrent  non  -  feulement 
comme  une  vertu  qui  vife  à 
l'immortalité ,  mais  comme  une 
divinité  réelle ,  que  les  Grecs 
appelloient  la  Dédie  Elpis  (*> 
Elle  avoit  un  temple  i  Ko  me  • 
au  marché  aux  herbes  ;  elle  en 
avoir  un  autre  dans  la  feptiéme 
région  de  la  ville.  Le  premier 
fut  frappé  de  la  foudre  ,  dit 
Tite-Live,  Se  fut  encore  ruiné 
dej*uis  par  un  incendie.  Cette 
divinité  fe  trouve  figurée  dans 
les  anciens  monumens ,  Se  fort 
fouvent  fur  les  médailles.  Une 
de  fes  figures  la  repréfente  cou- 
ronnée ,  tenant  de  la  main  gau- 
che des  navots  Se  des  épis ,  corm 
me  Céres  ;  elle  s'appuye  dé  la 
droite  flir  une  colomne ,  8e  a 
devant  elle  une  ruche ,  du  haut 
de  laquelle  s'élèvent  des  épis 
Se  des  fleurs.  La  ruche  a  rap* 
port  à  l'Efpérancc ,  par  les  doux 
fruits  qu'on  efpère  en  tirer.  Les 
fleurs  (ont  bien  mieux  encore 
le  fymbolede  l'Efpérance  ,par* 
ce  que ,  quand  on  les  voit  fur 
l'arbre ,  on  a  droit  d'en  efpércr 
les  fruits.  Il  y  a  des  poètes  qui 
font  l'Efpérance  fœur  du  Som- 
meil &  de  la  Mort ,  parce  que 
l'autre  font  l'eipoir  des 
teureux. 
ESPÉROS,le  firirpes- 
fcnnifié.  Voyez  Hefpirus. 

ESPRITîlesPlatomciew 
difoient  qu'il  y  avoit  un  Efprit 
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répandu  dans  l'univers ,  qui  arû- 
moit  tout ,  qui  étoit  le  principe 
de  toute  génération ,  qui  don- 
noit  la  fécondité  à  tous  les 
êtres  ;  que  c'étoit  une  flamme 
pure ,  vive  &  toujours  active , 
a  laquelle  ils  donnoient  le  nom 
de  Dieu.  Voyez  Génies. 

É  S  U  S ,  grande  divinité  des 
Gaulois  ,  que  Ton  croit  être 
leur  Dieu  de  la  guerre.  Lorf- 

Ju'ils  étoient  fur  le  point  de 
onner  bataille ,  ils  faifoient 
vœu  de  lui  immoler,  non- feu- 
lement toutes  les  dépouilles  & 
tous  les  chevaux  qu'ils  pren- 
droient  fur  l'ennemi ,  mais  en- 
core tous  les  captifs  :  ce  qu'ils 
n'exécutoint  que  trop  fidèle- 
ment. C'eft  par  l'erlufion  du 
fang  humain  >  dit   Lucain , 

au'ils  appaifent  leur  Dieu  Efus. 
s  portoient  même  quelque- 
fois leur  inhumaine  fuperfti- 
tion  ,  jufqu'a  lui  immoler  leurs 
propres  enfans ,  même  leurs 
femmes ,  pour  le  le  rendre  fa- 
vorable. On  Te  repréfentoit  à 
demi  -  nud  ,  fembiant  frapper 
avec  une  hache  ouuneferpe, 
qu'il  laifla  tomber.  Voyez  Ta- 
naris. 

É  S  Y  M  N  È  T  E,  furnom 
donné  à  Bacchus ,  fur  une  de 
fes  ftatues  faite  de  la  main  de 
Vulcain,  &  donnée  à  Dardanus 
par  Jupiter  même.  Voyez  Eu- 
rjpile. 

ÉTALIDES.  V.  JEtalidès. 


ÉTÉ 

ÉTÉ,  perfonnifié  chez  les 
poètes  &  clans  les  anciens  mo- 
numens.  C'eft  un  Génie  a  de- 
mi-nud  ,  couronné  d'épis  ,  & 

Îiui  en  touche  d'autres  qui 
ont  entaffés  dans  fa  corne 
d'abondance  :  il  ,tient  de  plus 
une  faucille  à  la  main,  qui 
marque  la  faifbn  des  moiÎTons. 

É  T  É  O  C  L  E ,  Roi  d'Or- 
chomène ,  dans  l'Andréide ,  en 
Boétic  ,  fut  appelle  le  père  des 
Grâces  ,  parce  qu'il  fut  le  pre- 
mier, dit  Paulanias ,  qui  éle- 
va un  temple  &  des  autels 
aux  Grâces ,  &  qui  régla  ies 
cérémonies  de  leur  culte.  V. 
Andréus. 

ÉTÉOCLE,  fils  aîné 
d'GEdipe  &  de  Jocafte ,  après 
la  mort ,  ou  la  retraite  de  fon 

fère ,  convint  avec  fon  frère 
'olynice ,  qu'ils  régneroient 
alternativement  chacun  leur 
année  ;  &  que  ,  pour  éviter 
toutes  conteftations ,  celui  qui 
ne  feroit  point  fur  le.  trône , 
s'abfenteroit  de  Thèbes.  Con- 
vention qui  fut  la  fource  de 
leur  haine  &  d'une  des  plus 
fâcheufes  guerres  qu'il  y  ait 
eues  parmi  les  Grecs  dans  les 
temps  héroïques.  Etéocle  ré- 
gna le  premier ,  comme  étant 
l'aîné  ;  mais  ,  flatté  par  l'éclat 
d'une  couronne  ,  il  ne  voulut 
plus  la  quitter.  »  Le  trône  eft 
»  un  bien  fi  cher  à  mes  yeux, 
»  dit-il ,  dans  Euripide  (a), 
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©que  je  ne  puis  le  céder  à  phe, Tantale,  Thyefte,&  tous 

»  autrui.  Quelle  lâcheté  feroit-  les  fameux  fcélérats  de  l'antt- 

»  ce  de  devenir  fujet ,  quand  quité.  Créon  ,  qui  fuccéda  à  la 

»  on  s'eft  vû  Roi.  ...  ?  Lqui-  couronne ,  fit  rendre  les  hon- 

v  té ,  tant  qu'on  voudra ,  je  la  neurs  de  la  fépulture  aux  cen- 

»  refpecle  en  toutes  chofes  î  dres  d'Etéocle  ,  comme  ayant 

»  mais ,  fi  Ton  peut  jamais  être  combattu  contre  les  ennemis 

»  injufte,  il  eft  beau  de  l'être  de  la  patrie  ;  &  ordonna  que 

»  pout  régner  «.  Polynice  ,  celles  de  Polynice  feroient  jet— 

fruftré  de  fes  efpérances ,  eut  tées  au  vent ,  pour  avoir  attiré 

recours   aux  Argiens  ,  dont  fur  (a  patrie  une  armée  étran- 

Adrafte  ,  fon  beau-père  étoit  gère.  Voy.  Créon ,  Polynice , 

Roi  :  il  revint  avec  lui  à  Thè-  TThébaide. 

bes,  à  la  tête  dune  armée,  ÉT  É  OCLÉES ,  furnom 

pour  redemander  le  fceptre.  des  Grâces  ,  parce  qu'on  di- 

Les  deux  frères  ennemis ,  pour  foit  qu'elles  étoient  filles  d'E- 

épargner  le  fang  des  peuples ,  téocle  ,  Roi  d'Orchomène. 

demandèrent  à  fe  battre  en  ÉTÉOCLUS  ,  fils 

combat  fingulier ,  en  préfence  d'Iphis  &  frère  d'Evadné  ,  fut 

des  deux  armées ,  &  s'entretuè-  un  des  fept  chefs  de  l'armée 

rent  l'un  l'autre.  On  ajoute  des  Argiens  contre  Thèbes> 

que  leur  divifion  avoit  été  fi  jeune  héros ,  dit  Euripide  (a)  , 

Î grande  pendant  leur  vie ,  &  peu  favorifé  des  biens  de  la 

eur  haine  fi  irréconciliable ,  fortune ,  mais  comblé  d'hon- 

qu'elle  dura  après  leur  mort ,  neur  dans  l'Argolide  ;  tellc- 

&  l'on  crut  avoir  remarqué  ment  défintérefie  dans  les  fer- 

£î  les  flammes  du  bûcher ,  vices  qu'il  rendoit  à  fa  patrie , 
lequel  on  faifoit  brûler  que  jamais  il  ne  put  le  ré- 
leurs corps ,  fe  féparèrent ,  &  loudre  à  recevoir  rien  de  fes 
que  la  même  chofe  arrivoit  amis  mêmes ,  dans  la  crainte 
dans  les  facrifices  qu'on  leur  de  corrompre  tant  foit  peu  fbn 
offroit  en  commun.  Car ,  tout  intègre  équité  ,  &  de  iè  voir 
méchans  qu'avoient  été  ces  lié  par  les  préfens.  Il  haïfToit 
deux  frères ,  on  ne  laiffa  pas  les  médians  ,  non  l'état ,  &  il 
de  leur  rendre  les  honneurs  hé-  diftinguoit  la  république  de 
roïques  dans  la  Grèce.  Mais  ceux  qui  la  rendoient  odieufe , 
Virgile  leur  rend  plus  de  juf-  en  la  gouvernant  mal.  Etéo- 
tice,  en  les  plaçant  dans  le  Tar-  clus  périt  devant  Thèbes.  V. 
tare  avec  Atrée,Egifthe,Syfi-  Iphis. 

(*)  Aû.  4  des  fuppliames.  .  « 


Digitized  by 


3jo  ÉTÉ 

ÉTERNITÉ;  divinité 
des  Romains ,  qui  n'a  pourtant 
jamais  eu  de  temples  ni  d'au- 
tels :  on  la  reprélentoit  fous  la 
figure  d'une  femme  qui  tient 
la  tête  du  Soleil  rayonnant» 
&  celle  de  la  Lune,  "il  n'y  a 
Tien  qui  repréfente  mieux  l'E- 
ternité que  le  Soleil ,  dont  le 
cours  ne  de  voit  jamais  ceffer, 
ièlon  l'idée  des  Païens.  Les 
autres  fymbolcs  de  l'Eternité 
font  le  phénix ,  un  globe ,  un 
éléphant  :  le  phénix,  parce  que 
cet  oifeau  fe  renouvelle  tou- 
jours ,  &  arrive  par  ce  moyen 
à  l'immortalité.  Un  globe  , 
parce  que  c'efl:  un  corps  qui 
n'a  point  de  bornes.  Quant  à 
l'éléphant ,  c'eft  à  caufe  de  fa 
longue  vie. 

ETERNUEMENS, 
il  y  a  long-temps  que  l'on  tire 
des  préfages  des  étemuemens, 
Télemaque,  dans  rOdyfTée(a), 
ayant  dit  à  la  Reine  fa  mère , 

£*un  étranger  lui  apportoit 
nouvelles  d'Ulyflc;  »  il 
v  éternua auffi-tôt  après, d'une 
»  fi  grande  force ,  que  tout  le 
v>  palais  en  retentit  ;  la  Reine 
»  en  marqua  fa  joie  :  Allez 
»  donc,  Eumée, dit-elle, faites- 
»  moi  venir  cet  étranger,  n'en- 
»  tendez  -  vous  pas  que  mon 
»  fils  a  éternué  fur  ce  que  j'ai 
»  dit  ?  Ct  figne  ne  fera  pas 
»  vain;  la  mort  menace  fans 
»  doute  la  tête  des  pourfui- 


ÉTÉ 

a  vans  «.  Sur  cela  Madame 
Dacier  fait  cette  remarque  î 
i>  Nous  voyons  par  ce  paflàge 
»  que  la  fuperftitîon ,  de  pren* 
»  dre  les  étemuemens  poux 
»  des  augures,  eft  très-ancien- 
»  ne.  Cette  fuperfHtion  venoit 
»  de  ce  que  la  tète  étant  la 
»  partie  la  plus  facréedu  corps  , 
9  comme  le  fiége  de  laxaifon  & 
»  du  fentimeat ,  l'ctern uemenc 
»  venant  de  la  tête ,  on  le  pre-* 
»  noit  pour  un  figne  d'appro- 
»  nation ,  &  non-fculcmenr  on 
»  refpedtott  ce  figne ,  mais  on 
»  le  regardoit  comme  envoyé 
»  par  Jupiter  même,  &  on  fa* 
r>  doroit.  En  voici  une  preuvo 
»  bien  remarquable ,  dans  le 
»  troifième  iîv.  de  Xénophon, 
»  de  l'expédition  de  Cyrus. 
»  Xénophon  ayant  fini  un  pc* 
»  tit  dilcours  par  ces  paroles  : 
p  Nous  avons  plufieurs  rayant 
»  d'efpérance  pour  notre  faim 
»  il  ajoute  :  fur  cela  quelqu'un 
ï>  éternua  >  &■  tous  les  foldats 
»  l'ayant  entendu ,  fe  mirent  i 
»  adorer  le  Dieu  par  un  jizmh 
»  veinent  aufli  général  que /n* 
*>  iir  ;  &*  alors  Xénophon ,  re-* 
r>  prenant  la  parole  >  leur  dit  : 
»  compagnons ,  puifqu'en  par- 
plant  d'efpérance  de  falut% 
*>  cet  augure  de  Jupiter  fau~ 
»  veur  nous  ejl  apparu  ,  &c 
»  cela  explique  fort  bien  l'idée 
»  que  l'on  avott  des  éternue- 
»  mens  «.  J'ajouterai  que  l'é* 


(«)  Liv.  17. 
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terauement  étoit  un  bon  préfa— 
ge ,  s'il  fè  faifoit  l'après-dîner , 
Se  encore  meilleur  s'il  fe  fai- 
foit du  côté  droit:  il  pafloit 
pour  mauvais,  lorfqu'il  fc  faî- 
fcit  le  matin.  Quand  quel- 

Ju'tm  éternuoit ,  on  lui  difoit  : 
upiter  vous   conferve  ;  8c 
quand  c'étoit  le  matin  ,  on 

r'oit  les  Dieux  de  détourner 
mal  que  rétemuement  de- 
voit  préfagez, 

ÉTÉSIPE,  fils  d'Her- 
cule 8c  d'Aftydamie.  Voyez 
Afyiamie. 

ETHÉRIE,  fane  des 
Héliades. 

ÉTHÉSIENS.  Voyez 
l'origine  de  ces  vents ,  au  mot 
Ariftée. 

E  T  H  I  L  I  E ,  fille  de  Ju- 
piter 8c  de  Protofélie. 

E  T  H  N  A ,  montagne  de 
Sicile ,  faraeufe  par  les  forges 
que  Vulcain  y  avoit  établies , 
9c  d'où  l'on  appelloit  ce  Dieu 
Etkréus.  Voyez  Palices. 

ÉTHOSÉA,  une  des 
lept  filles  de  Niobé ,  qui  péri- 
rent par  les  fléenes  de  Diane. 
Voyez  Niobé.  ' 

ETHRA,  fille  du  fage 
Pithéus^oideTrézène^ue 
mariée  fecrettement  par  fon 
pere  a  Egée  ,  dont  elle  eue 
Théfée.  Fendant  fa  groflèfle, 
Pithéus  ,  qui  avoit  des  raifons 
pour  cacher  l'alliance  qu'il 
avoit  prife  avec  Egée,  publia 
que  Neptune  ,  la  grande  divi- 
nité de  Trézène ,  étoit  devenu 
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amoureux  de  fa  .fille  ;  ce  qui 
fit  pafler  f  dans  la  fuit  e ,  Thé- 
fée  pour  fils  de  ce  E'ieu.  La 
fameufè  Hélène  ayant  été  en- 
levée dans  ion  enfance  par 
Théfée ,  fut  lauTée  fous  la  gar- 
de d'Ethra,  dans  la  ville  d'A- 
phidnes.  Caftor  &  Polhix ,  ir- 
rités de  l'enlèvement  de  leur 
fœus  ,  coururent  aux  armes, 
fe  rendirent  maîtres  d'Apihid- 
nès,en  l'abfence  de  Théiëe, 
&en  ramenèrent  Hélène  „  8c 
avec  elle  Etira  ,  qu'ils  lui 
donnèrent  pour  efclave.  Ettira 
fui  vit  ùl  maître  fTe  dans  fes  di- 
verfes  avantures ,  juiqu;i.  la 
prife  de  Troye,  qu'elle  fut 
reconnue  par  fon  peut-fils  Dé*- 
mophoon  y  8c  délivrée  de  Pcf» 
ciavage.  Voyez  Démcphoon  > 
Théfée. 

ETHRA,  femme  d'At- 
las, mère  des  Hyades,  étoit 
fille  de  Téthys  8c  de  l'O- 
céan. 

ÉTOILES  ;  dans  les 
anciens  monumens ,  ce  font  des 
fymboles  de  la  Félicité ,  quel- 
quefois aufli  de  l'Eternité» 
L'étoile  qu'on  voit  fur  les  mé-i 
dailles  de  Jules -Céfar,  c'eft: 
Fétoile  de  Venus ,  dont  il  fe 
difoit  hTu  ou  bien  c'eft  le  fy  m- 
bole  de  fa  déification.  Voyez 
Afirtt,  Nuit. 

ÉTOLUS  ,  troifîème 
fils  d'Endymion ,  fe  retira  cher. 
les  Curetés ,  8c  donna  à  leur 
pays  le  nom  d'Etolie.  Voyetz 
Evéuu 
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ÉTRURIENS, habile* 
dans  la  fcience  des  augures. 
V.  Tagès. 

ÉVADNÉ,hïled'Iphis, 
Argien ,  &  femme  de  Capa- 
née ,  ayant  appris  la  mort  de 
fon  mari  ,  s'enfuit  d'Argos  a 
Eleufine,  où  on  devoit  rendre 
à  fbn  époux  les  honneurs  funè- 
bres :  éc  après  s'être  parée  de 
fes  plus  beaux  habits ,  comme 
fi  elle  alloit  célébrer  un  nou- 
vel hyménée ,  elle  monta  fur 
un  rocher ,  au  pied  duquel  on 
alloit  braler  le  corps  de  Capa- 
née ,  d'où  elle  fe  précipita  elle- 
même  au  milieu  du  bûcher, 
à  la  vue  de  fon  père  &  des  Ar-* 
giens,  pour  mêler  ,  difoit-elle , 
les  cendres  avec  celles  d'un 
époux  qui  lui  avoit  toujours 
été  cher.  .  i 

ÉVAGORE,  une  des 
cinquante  Néréides. 

iVAN,  fumom  de  Bac- 
chus  ,  pris  du  cri  que  faifoient 
les  Bacchantes,  en  célébrant 
les  Orgyes  :  elles  crioient  Evcaq 
Evan  ,  d'où  elles  furent  auffi 
nommées  Evantes. 

ÉVANDRE,  fut  le 
chef  de  la  colonie  des  Arca- 
diens ,  qui  vint  s'établir  dans 
l'Italie,  aux  environs  du  mont 
Arentin.  Ce  Prince  y  apporta 
avec  l'agriculture  l'ufage  des 
lettres ,  qui  y  avoient  été  ]uf- 
ques-li  inconnues  ;  &  s'attira 
par- là ,  &  plus  encore  par  fa 
lageflè ,  Peftime  &  le  refpeér, 
des  Aborigènes  ,  qui  ,  fans 
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l'avoir  pris  pour  leur  Ror, 
lui  obéirent  comme  à  un  hom- 
me ami  des  Dieux.  Evandre  re- 
çut chez  lui  Hercule  ;  &  quand 
il  fut  informé  que  c'étoit  un 
fils  de  Jupiter  ,  &  que  fes 
grandes  actions  répondoient  à 
cette  haute  naiflance ,  il  vou- 
lut être  le  premier  à  l'hono- 
rer comme  une  divinité ,  même 
de  fon  vivant  ft>n  éleva  à  la 
hâte  un  autel  devant  Hercule, 
&  Evandre  immola  en  fon 
honneur  un  jeune  taureau. 
Dans  la  fuite  ce  facrifice  fut 
renouvelle  tous  les  ans  fur 
le  mont  Aventin.  On  prétend 
que  c'èft  Evandre  qui  apporta 
en  Italie  le  culte  de  la  phi-, 
part  des  divinités  des  Grecs  t 
qui  inftitua  lès  premiers  Sa- 
liens,  les  Luperces  &  Luper- 
cales,  ii  bâtit  à  Cérès  le  pre- 
mier temple  ,  fur  le  mont  Pa- 
latin. Virgile  fuppofe  qu'il  vi^ 
voit  encore  du  temps  d'Enée , 
avec  qui  il  fît  alliance ,  &  qu'il 
aida  de  fes  troupes.  Après  fa 
mort ,  fes  peuples  reconnoif- 
fans  le  placèrent  au  rang  des 
immortels  ,  &  -  lui  rendirent 
tous  les  honneurs  divins.Quel- 
ques  mythologues  font  perfua- 
dés  que  c'étoit  Evandre  qu'on 
honoroit  dans  Saturne  ,  en  Ita- 
lie >  &  que  ion  règne  fut  l'âge 
d'or  pour  l'Italie. 

ÉVANTES.  V.  Evan. 

ÉVARNE,  une  des  cin- 

2 uante  Néréides ,  félon  Hé- 
ode. 
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E  U  B  AGES  ,  efpèce 
particulière  de  Druydes  ou  de 
Philofophes  Gaulois  ,  dont 
JJoccupation  principale  étoit 
l'étude  de  la  nature. 

_E  U  B  É  A ,  fille  du  fleuve 
térion ,  fut  une  des  nourri- 
ces de  Junon  ,  avec  fes  fœurs 
Porfymna  &  Acréa.  Voyez 
Junon. 

EUBÉE  ,  une  des  maî- 
creiTes  de  Mercure  ,  dont  elle 
eut  un  fils  nommé  Polybe, 
père  de  Glaucus ,  Dieu  marin. 
D'autres  la  font  femme  de 
Polybe ,  dont  elle  eut  Glau- 
cus. V.  Glaucus. 

EUBOULIE,  ou  la 
Déellè  du  bon  conieil ,  avoit 
un  temple  à  Rome ,  félon  Plu- 
tarque  (a). 

ËUBULÉUS,  un  des 
trois  Diofcures  ,  dit  Cicéron , 
de  ceux  qu'on  furnommoit 
Anaces  ,  fils  de  Jupiter  &  de 
Proferpine  :  ils  étoient  nés  à 
Athènes.  V.  Diofcures* 
.  EUCHÉCRATES, 
jeune  Theffalien,  étant  venu 
à  Delphes  pour  confulter  la 
Pythie,  la  trouva  fi  belle,  qu'il 
en  devint  amoureux ,  &  l'en- 
leva. Depuis  ce  temps-là  ,  pour 
prévenir  de  pareils  accidens , 
on  fit  une  loi ,  qu'à  l'avenir  la 
Pythie  leroit  toujours  choifîe 
d'un  âge  au-deffus  de  cin- 
quante ans.  Voyez  Pythie. 
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EUCRATE,  une  des 
cinquante  Néréides ,  félon  Hé- 
fiode  ' 

EÛDÉMONIE ,  en  grec 
Ev^aiuoviet ,  Déefle  de  la 
félicité.  V.  Félicité. 

EUDORE ,  une  des 
Océanides  ,  fille  de  l'Océan 
&  de  Téthis. 

ÊUDORE  ,  une  des 
fept  Hyades  ,  filles  d'Atlas. 

ÉVÉMÉRION  ,  un 
des  Dieux  de  la  médecine  chez 
les  Sicyoniens  ,  qu'ils  invo- 
quoient  tous  les  jours  après 
le  foleil  couché.  Son  nom 
fignifie  celui  qui  vit  heureufe- 
ment  (  b  )  >  mais  il  eft  pris  ici 
dans  une  fignification  aétive, 
&  marque  l'Auteur  même  du 
bonheur ,  celui  qui  porte  bon- 
heur ,  celui  qui  tait  vivre  heu- 
reufement.  V.  Télefphore. 

ÉVÉNUS.  Voyez  Idas, 
Marpeffe. 

É  VE  R  E ,  père  de  Tyré- 
fias. 

EUGÉNIE  ,  c'eft  le 
nom  que  les  Grecs  donnent  à 
la  Nobleffe.  On  ne  trouve  pas 
qu'ils  aient  jamais  déifié  la 
nobleffe ,  non  plus  que  les  Ro- 
mains ;  mais  il  eft  certain ,  par 
les  médailles,  qu'ils  lui  ont 
donné  une  forme  humaine  :  car 
on  la  trouve  défignée  d'une 
manière  uniforme  fur  plufieurs 
de  ces  anciens  monumens.  C'eft 


(a  )  De  Ev  ,  bien ,  &  Bqua)  ,  confeiJ. 
I*)  De  Bî.fc  if*if « >  jour*  jieureux. 
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une  femme  de  bouc ,  qui  tient 
de  la  main  gauche  une  pique, 
&  qui  a  fur  la  droite  une  petite 
ftatue  de  Minerve.  Il  n'y  a 

rint  de  fyuabole  plus  propre 
de  ligner  la  nobiefle  ,  que 
Minerve ,  puifqu'elle  eft  née 
du  cerveau  de  Jupiter. 

EUMÉDON,  fils  de 
Bacchus  &  d'Ariane,  fut  un 
des  Argonautes. 

EUMÉE, ce  fidèle  fer- 
viteur  d'Ulyffe ,  dont  il  eft 
tant  parlé  dans  l'OdyATée,  étoit 
fils  du  Roi  de  l'ifle  de  Syrie  ou 
Syros,dans  la  mer  Egée,i 
quelques  journées  de  Délos. 
Ayant  été  enlevé  dans  fon  en- 
fance par  des  pirates  de  Phé- 
meie ,  il  fut  porté  à  Ithaque, 
&  vendu  comme  efclave  à 
Laerte ,  père  d'Ulyflè  ,  oui , 
après  l'avoir  fait  élever  dans 
^^^n  pâlots  y  le  ^ic/^iriâ  a  la  gar- 
de de  fes  troupeaux.  Ce  fut  chez 
E urnee  qu'Ulyfle  alla  defeen- 
dre ,  lorlqu'il  revint  à  Ithaque, 
après  vingt  ans  d'abfênce;  & 
ce  fut  avec  le  fecours  de  ce  (er- 
viteur  fidèle  x  qu'il  vint  i  bout 
d'exterminer  tous  les  amans  de 
Pénélope.  V.  Wjffe. 

E  U  M  ÉLUS,  filsd'Ad* 
rncre  3c  d'Alcefte ,  qui  com- 
mandait les  troupes  de  Phéres 
au  ûége  de  Troye ,  avoit,  dk 
Homère ,  les  deux  plus  belles 
cavales  de  toute  l'armée  ;  elles 
étoient  vîtes  comme  des  oi- 
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féaux:  Apollon  lui-même  avoit 
pris  foin  de  les  nourrir  fur  les 
montagnes  de  Piérie. 

EUMÉNÊS,  ou  le  hé* 
ros  pacifique  ,  étoit  honoré 
comme  un  Dieu  par  les  habi< 
tans  de  Chio.  C'eft  le  même 
que  Drimaque  ,  dont  nous 
avons  raconté  l'hiftoire.  Voyex 
Drimaque. 

EUMÉNIDES  ,  ce 
font  les  Furies.  Orefte ,  après 
avoir  tué  fa  mère ,  fut  obfédé 
par  les  Furies ,  qui  ne  le  quit* 
toient  point.  Apollon ,  pour 
l'en  délivrer ,  lui  confeiila  d'al- 
ler à  Athènes ,  implorer  le  fe* 
cours  de  Minerve  :  la  Déeflê 
s'employa  efficacement  auprès 
des  Furies,  &  obtint  de  ces 
fàcheufes  DéelTes ,  qu'elles  ne 
pourfui vroient  plus  le  malheu- 
reux Orefte.  Ce  fut  en  recon- 
noifTance  de  cette  faveur  que 
les  Athéniens  ks  appcllètent 
Euménides ,  C*eft-à~dire ,  bien- 
faifantes  (a)  ,  &  leur  élevè- 
rent un  temple ,  fous  ce  titre , 
dans  Athènes ,  auprès  de  V A- 
réopajge.  Ceux  qui  venoient 
facriner  dans  ce  temple,  étoient 
co uro nn es  de  na rc ifle ;parce  que 
cette  fleur  vient  afièz  commu- 
nément auprès  des  lepulcres  : 
on  orFroit  auflî  aux  Euméni- 
des des  guirlandes  de  cette 
fleur.  Voyez  Orefte.  Cette  or*» 
gine ,  du  nom  <r*Euménides ,  pa* 
roît  faufle ,  quand  on  lit ,  dans 


(«)  ««/«rit,  kicafaùluit  r  d1**,  «s  pm*t  eff ri* 
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Sophocle,  que  lorfqu'Œdipe 
fè  retira  au  territoire  de  l'At- 
tique ,  les  Athéniens  appel* 
Joient  déjà  les  Furies  Euméni- 
4es.  Or,  le  jugement  d'Orefte 
arriva  long  -  temps  après  la 
mon  d'GEdipe.  Eichile  a  don- 
&é  une  Tragédie ,  intitulée  les 
Euminides ,  dont  le  fujet  eft , 
Orefte  juftifié  devant  l'Aréo- 
page ,  &  délivré  des  Furies.  V. 
Implications. 

ÉUMÉNIDIES,féte 
qu'on  célébroit  à  Athènes ,  en 
l'honneur  des  Furies  furnom- 


EUMOLPE, fils  d'Or- 
phée, félon  les  uns,  ou  du 
poète  Mufée ,  félon  d'autres , 
étoit  Egyptien  d'origine.  Il 
fut  un  des  quatre  perionnages 
que  Cérès  établit  pour  préfider 
a  fes  myftères.  Ayant  difputé 
4e  royaume  d'Athènes  à  Erec- 
théc,  il  lui  fit  la  guerre.  Les 
deux  chefs  furent  tués  dans  le 
combat ,  &  les  Athéniens  adju- 
gèrent la  royauté  à  la  famille 
d'ErecUée ,  &  a  celle  d'Eu- 
molpe  ,  la  dignité  d'Hiéro- 
phante ,  ou  Grand^Prêtre  des 
myftères  Eleofins.  On  dit  qu'il 
apprit  la  mufîque  à  Hercule. 
Voyez  Boéiromies. 

EUMOLPIDES,ore- 
saiers  Hiinifties  des  m  vit  ère  s 
de  Gérés  :  ce  facerdoce  dura 
douze  cens  ans  dans  leur  fa- 
teille.  Us  croient  Jeur  nom 
cfEumolpe ,  Roi  de  Tiuace» 
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EUMOLUS  ,  fils  d*Atrée  > 
èc  fes  deux  frères ,  Aléon  * 
Mélampus ,  font  appellés  par 
Cicéron ,  Dio foires.  Mais  voy. 
Diofcures. 

£UNÉE,filsde  Jafon& 
d'Hypllphile ,  dut  fa  nauTance 
au  voyage  que  Jafon  fit  à  Lem- 
nos ,  ou  il  devint  amoureux 
de  la  fille  de  Thoas ,  Roi  de 
Thrace.  Eunée  régna  fur  rifle 
de  Lemnos  après  fon  grand- 
père  ,  &  envoya  des  chevaux 
chargés  de  vins  en  préfent  aux 
Atrides  pendant  le  fiège  de 
Troyc.  Voyez  Hypfiphue. 

EUNICE,  une  des  tf* 
réïdes. 

EU  NO  MIE,  fille  de 
Jupiter  &  de  l'Équité  ,  ou 
Thémis.  Cétoit  une  des  Sai- 
fons.  Voyez  Heures. 

EUNOMIE  ,  fille  de 
«POcéan,  fut  aimée  de  Jupiter, 
&  devint  mère  des  Grâces. 
C'eft  la  même  qu'Eurynome. 
Voyez  ce  mou 

EUNOMUS,  muficiea 
de  Looris,  étant  allé  à  Del* 
phes  avec  Ariftan,  mufîcien 
de  Régium  ,  pour  dilputcr  le 
prix  de  leur  art,  il  arriva  en, 
chemin  qu'une  corde  du  luth 
d'Eunomus  s'étant  caffée ,  on 
vit  dans  l'inftant  voler  une  ci- 

fdfe  ,  qui  s'étant  abattue  fut 
luth,  fuppléa  fi  bien  au  défaut 
de  la  corde  par  fon  chant  , 
qu'Eunomus  remporta  la  vic- 
toire. On  ajoute  que,  quoi- 
que les  deux  Tilles  de  Lochs 
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.&  de  Régium  ne  fuflent  fépa- 
técs  que  par  le  fleuve  Alex  , 
les  cigales  chantoient  du  côté 
de  Locris ,  &  reftoient  muet- 
tes du  côté  de  Régium.  Stra- 
bon  ,  qui  conte  cette  fable  ,  en 
xend  une  raifon  plaufible  ;  c'eft, 
dit-il  ,  que  Régium  eft  un 
pays  couvert  &  humide  ,  ce 
qui  rend  l'infecte  engourdi  ; 
pendant  que  du  côté  de  Locris 
Je  terrein  eft  fec  &  à  décou- 
vert. Les  habitans  de  Locris  , 
pour  faire  croire  l'avanture , 
élevèrent  une  ftatue  à  Euno- 
mus,  avec  une  cigale  fur  fon 
Juth. 

EUN  OS  TUS,  divinité 
des  habitans  de  Tanagra,  dans 
1'Achaïe ,  fur  le  fleuve  Afopo. 
L'entrée  de  fon  temple  étoit 
fi  expreffément  défendue  aux 
femmes  ,  que  quand  il  arrivoit 
quelque  malheur  à  la  ville  , 
on  en  attribuoit  toujours  la 
caufe  à  la  violation  de  cette 
loi ,  &  Ton  faifoit  des  recher- 
ches très  -  exactes  ,  pour  dé- 
couvrir s'il  ne  feroit  point  en- 
tré dans  le  temple  quelque 
femme ,  ou  exprès ,  ou  même 
par  mégarde  &  par  diftra&ion  ; 
&  en  ce  cas ,  elle  étoit  punie 
de  mort  irrémifîiblement. 
.  EUNUQUE:  c'étoit  un 
mauvais  augure  que  de  rencon- 
trer un  eunuque  en  fortant 
de  fa  maifon  ;  &  dès  qu'on 
l'avoit  apperçu  ,  on  retournoit 
fur  les  pas.  Voy.  Préfages.  , 

.  ÉVOCATION,  opé. 
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ration  religieufe  pour  appel- 
ler  les  Dieux  ou  les  mânes 
des  morts.  Il  y  avoit  de  trois 
fortes  d'évocations  ;  la  pre- 
mière étoit  celle  qui  étoit  em- 
ployée pour  évoquer  les  Dieux, 
quand  on  croyoit  avoir  befoin 
de  leur  préfence  fpéciale  dans 
un  lieu,  parce  que  c'étoit  l'o- 

Îinion  des  païens  ,  que  leurs 
)ieux  ne  pouvoient  pas  être 
par-tout.  On  avoit  pour  cela 
des  hymnes  propres  a  cette 
opération,  comme  font  la  plu- 
part de  ceux  qu'on  attribue  a 
Orphée ,  ceux  du  poète  Pro- 
clus  :  ces  hymnes  contenoient 
la  prière  par  laquelle  on  s'ef- 
forçoit  d'attirer  les  Dieux  ,  & 
de  les  faire  venir  dans  les  lieux 
où  leur  préfence  étoit  nécef- 
faire  ;  &  lorfque  le  danger, 
pour  lequel  on  les  avoit  évo- 
qués ,  étoit  paflfé ,  on  leur  per- 
mettait de  s'en  aller  ailleurs  : 
il  y  avoit  aulTi  des  hymnes 

Çour  célébrer  leur  départ.  Les 
Tofcans  évoquoient  la  foudre, 
dit  Pline ,  quand  ils  croyoient 
pouvoir  fe  défaire  de  quelque 
monftre  ou  de  quelqu'enne- 
mi.  A  leur  imitation  ,  le  Roi 
Numa  l'évoqua  fouvent  ;  mais 
Tullus  Hoftilius  ,  continue- 
t-il  ,  l'ayant  évoqué  fans  fe 
fervir  des  rits  nécelfaires ,  fut 
lui-même  frappé  de  la  foudre, 
&  en  mourut. 

ÉVOCATION  des 
Dieux  tutélaires  :  c'eft  la 
féconde   dpèce  d'évocation. 

Lorfque 
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Lorfque  les  Romains  aflîé- 
geoient  quelques  villes  >  com- 
me chacune  avoit  fes  Dieux 
tutélaires  ,  dit  Macrobe ,  il  y 
avoit  de  certains  vers  qu'on  re- 
citoit  pour  évoquer  ces  Dieux  : 
car  on  ne  croyoit  pas  pouvoir 
fè  rendre  maîtres  de  la  ville 
fans  cela  ;  &  quand  même 
on  auroit  pu  la  prendre,  on 
croyoit  que  c'eût  été  un  grand 
crime  de  prendre  les  Dieux 
captifs  avec  la  ville.  C'eft  pour 
cela  ,  dit  Macrobe  ,  que  les 
Romains  ont  toujours  tenu 
caché  ic  nom  du  Dieu  tuté- 
laire  de  leur  ville.  Mais  voy. 
Ville.  Voici  la  forme  de  cette 
évocation  ,  que  le  même  Au- 
teur nous  a  confèrvée.  »  Si 
»  c'eft  un  Dieu ,  fi  c'eft  une 
»  DéeflTe  fous  la  garde  de  la- 
»  quelle  eft  la  ville  &  le  peuple 
»  de  Carthage  ,  je  vous  prie  , 
»  vous  ,  6  grand  Dieu  »  qui 
»  avez  pris  cette  ville  &  cè 
»  peuple  fous  votre  tutèle ,  je 
»  vous  conjure  ,&  je  vousde- 
»  mande  en  grâce  d'abandon- 
»  ner  le  peuple  &  la  ville  de 
»  Carthage  ;  de  quitter  toutes 
»  &s  demeures,  temples,  lieux 
i»  facrés ,  de  les  délaifler  ,  de 
»  leur  infpirer  la  crainte ,  la 
»  terreur  &  l'oubli  ,&  de  vous 
»  retirer  $  Rpme  chez  notre 
»  peuple  ;  que  nos  demeures , 
*>  nos  temples,nos  chofes  facrées 
»  &  notre  ville,  vous  foient 
»  plus  agréables  :  faites  -  nous 
»menàre  que  vous  êtes  W>r> 

Tome  /• 
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»  protecteur ,  celui  du  peuple 
»  Romain  &  de  mes  foldats. 
»  Si  vous  faites  cela  ,  je  m'en- 
»  gage  par  vœu  à  vous  fon- 
»  der  des  temples  &des  jeux,  ce 
Tite-Live ,  au  livre  cinquième 
de  la  première  Décade ,  rap- 
porte l'évocation  que  fit  Ca- 
millus  des  Dieux  des  Véïens 
en  cette  manière  :  »  C'eft  fous 
»  votre  conduite ,  6  Apollon 
»  Pythique  !  &  par  l'inftiga-* 
»  tion  de  votre  divinité ,  que 
»  je  vais  pour  détruire  la  ville 
»  de  Veïes  ;  &  je  vous  offre 
»  la  dixième  partie  du  butin 
»  que  j'y  ferai.  Je  vous  prie 
»  auffi ,  Junon  la  Reine  ,  qui 
»  demeurez  préfentement  à 
»  Veïes  ,  de  nous  fuivre  dans 
»  notre  viile ,  qui  dans  peu  de 
»  temps  doit  être  à  vous ,  od 
»  l'on  vous  bâtira  un  temple 
»  digne  de  vous.  « 

ÉVOCATION  des 
Mânes ,  c'étoit  la  plus  fblem- 
nelle  ,  &  celle  en  même  temps 
qui  étoit  le  plus  fou  vent  pra- 
tiquée. L'ufaee  d'évoquer  les 
mânes  étoit  fi  ancien ,  que  foa 
origine  remonte  aux  temps 
les  plus  reculés  ;  &  les  anathê- 
mes  lancés  par  les  Auteurs 
iacrés  contre  ceux  qui  con-* 
fultoient  l'efprit  de  Python  , 
font  des  preuves  de  Tancien- 
neté  de  cette  pratique.  Moyfe 
défend  expreflement  d'évoquer 
les  ames  des  morts  :  nec  fit  qui 
quœrat  à  mortuis  veritatem? 
Pcrfonne  n'ignore  Thiftoire-dc 
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Saiil  ,  qui  alla  confulter  la 
Pythoniflc  d'Endor ,  pour  évo- 
luer l'ame  de  Samuel.  Les 
Auteurs   profanes  regardent 
Orphée  comme  l'inventeur  de 
cet  art  funefte  ;  &  il  eft  vrai 
que  les  hymnes  qu'on  lui  at- 
tribue ,  font  la  pkipart  de  véri- 
tables évocations.  Du  temps 
d'Homère  on  pratiquoit  cette 
forte  d'évocation ,  comme  il 
paroît  par  plufieurs  endroits  de 
l'Iliade.  Ce  n'étoit  pas  même 
alors  une  chofe  odieufe  &  cri- 
minelle ,  puifqu'il  y  avoit  des 
perfonnes  qui  faifoient  publi- 
quement profeflion  d'évoquer 
les  ames ,  &  des  temples  pour  y 
faire  la  cérémonie  de  l'évo- 
cation. Paufanias  parle  de  ce- 
lui qui  étoit  dans  la  Thef- 
protie ,  où  Orphée  alla  poux 
évoquer  l'ame  de  fa  femme 
Euridicc  ;  c'eft  ce  voyage  mê- 
me ,  &  le  motif  qui  l'y  ame- 
na ,  qui  ont  fait  croire  qu'il 
étoit  defeendu  aux  enfers.  Le 
voyage  d'Ulyffe  au  pays  des 
Cimmériens  ,  od  il  alla  pour 
confulter  l'ombre  de  Tiréfias  9 
qu'Homère  décrit  dans  l'O- 
dyffée,  a  tout  l'air  d'une  fem- 
blable  évocation  ;  on  en  peur 
dire  autant  de  tous  les  au- 
tres prétendus  voyages  dans  le 
royaume  de  Pluton.  Je  ne  dis 
rien  des  pratiques  que  met- 
toient  en  ufage  les  Nécro- 
manciens pour  évoquer  les 
ames  ;  elles  étoient  horribles 
&  abominables  ,  Se  doivent 
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être  condamnées  à  d'éternelles 
ténèbres. 

É  V  O  H  É ,  cris  d'accla- 
mation que  faifoient  les  Bac- 
chantes aux  fêtes  de  Bacchus. 
Evohé  Bacche. 

EUPHÊME  ,  nourrice 
des  Mufes  ,  &  mère  de  Cro- 
cus >  qui ,  (èlon  quelques-uns, 
devint  dans  la  fuite  le  figne  du 
Sagittaire. 

EUPHÉMUS,  fils  de 
Neptune  &  de  MacionhTe  , 
fut  un  des  Argonautes.  C'eft 
lui  qui  prit  le  gouvernail  du 
navire  après  la  mort  du  pilote 
Tiphis. 

EUPHORBE,  fils  de 
Penthée  ,  ou  Panthis  ,  étoit 
un  des  principaux  chefs  des 
Troyens  au  nège  de  Troye. 
C'eft  lui  qui  bleffa  Patrocle 
par  derrière  :  il  fut  tué-  en- 
fuite  par  Ménélas.  Pythagore , 
(uivant  fon  fyftêmc  de  la  raé- 
tempfycofe ,  prétendoit  quei'a- 
me  d'Euphorbe  étoit  panée 
dans  fon  propre  corps;  ou  , 
ce  qui  eft  la  même  choie, 
il  Ce  fbuvenoit  d'avoir  été 
Euphorbe  ;  &  la  preuve  qu'il 
en  apportoit ,  eft  que  lorfqu'il 
vit  à  Argos  le  bouclier  de  cet 
Euphorbe  ,  que  Ménélas  y 
avoit  fufpendu  dans  le  temple 
de  Junon,  il  s'étoit  »  difoit-il  , 
fouvenu  de  l'avoir  déjà  vil , 
quoique  ce  fut  la  première  fois 
qu'il  fût  venu  à  Argos ,  & 
que  ce  bouclier  n'^nOut  point 
îorti.  Mais  ce  bouclier  d  Eu* 
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phorbe  nepouvoit-il  pas  avoir 
été  ailleurs  p  ou  Py thagore  l'au- 
roit  vu  ?  l/ame  d'Euphorbe 
n'étoit  pas  venue  immédiate- 
ment dans  le  corps  du  Philo- 
fophe  ;  elle  avoit  eu  bien  d'au- 
tres tranfmigrations. 

EUPHRADE,  génie 
ou  divinité  ,  qui  préfidoit  aux 
feftins  ;  on  mettoit  fa  ftatue 
fur  les  tables  ,  lorfqu'on  vou- 
loit  fe  livrer  à  la  joie  &  aux 
plaifirs  de  la  table  (a). 

EUPHORION,  fils 
d'Achille  &  d'Hélène.  Voyez 
Achille. 

EUPHRONE,  Déeffe 
de  la  nuit  :  comme  ce  nom 
fignifie  bon  confeil  (i)  ,  on  l'a 
donné  à  la  nuit ,  parce  que  la 
nuit  rend  fage,  fait  penfer  mû- 
rement aux  chofes  ,  fuivant 
le  proverbe ,  que  la  nuit  por- 
te confeil. 

EUPHROSINE, l'une 
des  trois  Grâces  ,  celle  qui 
defigne  la  joie  ,  comme  ion 
nom  le  porte.  Voyez  Grâ- 
ces. 

EUPHYRUS,un  des 
fept  fils  de  Niobé ,  félon  Tzet- 
zès ,  qui  périt  par  les  flèches 
d'Apollon.  Voyez  Niobé. 

EUPLOÉA,  furnom 
de  Venus ,  formé  de  deux  mots 
grecs  ,  qui  lignifient  d'heureufe 
navigation  ,  &  (bus  lequel  on 
l'invoquoit  en  s'embarquant. 
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Les  Gnidiens  lui  avoient  élevé 
un  temple  fous  ce  nonu  elle 
en  avoit  un  autre  dans  une 
ifle  auili  nommée  Euploéa , 
aujourd'hui  Gaiola  ,  dans  le 
golfe  de  Pouzol. 

EUPOLÊME ,  Architecte 
du  temple  de  Junon  à  Argos. 
Voyez  Junon. 

EU  POMPE,  une  des 
cinquante  Néréides. 

Eu  R I G  O  N  É  E,  féconde 
femme  d'QEdipe. 

EURISÊS ,  divinité  Gau- 
loife. 

EURISTHÉE.  Voy. 

Eurjjlhée. 

EUROPE,  fille  d'Agénor, 
Roi  de  Phénicie ,  relevoit  & 
beauté  par  une  fi  grande  blan- 
cheur, que  l'on  dit  qu'elle  avoir 
dérobé  le  fard  de  Junon.  Voy. 
Angelo.  Jupiter  épris  d'amour 
pour  elle  ,  &  la  voyant  un 
jour  jouer  fur  le  bord  de  la 
mer  avec  les  compagnes  ,  fe 
change  en  taureau,  s'appro» 
che  de  la  Nymphe  d'un  aix 
qui  n'a  rien  de  farouche  , 
mange  dans  fa  main  ,  &  l'en- 
hardit de  telle  forte  ,  qu'elle 
ofe  monter  fur  fon  dos.  Mais 
à  peine  y  fut-elle  afTife  ,  que  le 
taureau  prit  fa  courfe  vers  la 
mer ,  fe  jetta  dedans  ,  &  fe  mit 
à  nager.  Europe  étonnée  ,  prie 
de  la  gauche  la  corne  du  tau- 
reau ,  &  de  la  droite  elle  re- 


(a)  D'Hoir,  joyeux* 
(*).£u,  fc  fr», confeil 
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tcnoit  fon  voile  que  le  Vent 
tmportoit.  »  La  mer  devint 
i>  tranquille  ,  dit  Lucien  ,  les 
Cupidons  qui  voloient  tout 
n>  autour  avec  des  flambeaux, 
»  chantoient  l'hyménée  ;  les 
y>  Néréides  ,  montées  fur  des 
»  dauphins  comme  fur  des 
»  courfiers  ,  caracoloienr  & 
•>  donnoient  des  marques  de 
»  réjouuTance  ;  les  Tritons  dan- 
k>  foiçnt  autour  de  cette  Nym- 
»  phe.  a  Europe  fut  ainfi  tranf 
portée ,  en  peu  de  temps ,  de  la 
côte  de  Phénicic  dans  l'ille 
de  Crète.  Elle  arriva  dans 
Tifle  par  l'embouchure  du  fleu- 
ve Léché ,  qui  pafToit  à  Gor- 
tyne.  Les  Grecs  ,  voyant  fur 
cette  rivière  des  platanes  tou- 
jours verds,  publièrent  que  ce 
fut  fous  un  de  ces  arbres  que  fe 
paflerent  les  premières  amours 
de  Jupiter  avec  Europe.  AufTi 
a-t-on  repréfenté  Europe  alTez 
trifte  afïïfe  fous  un  platane,  au 
pied  duquel  eft  un  aigle  ,  à 
qui  elle  tourne  le  dos.  L'eau 
dans  laquelle  elle  îe  lava  quand 
Jupiter  l'eut  quittée  ,  acquit 
une  vertu  bien  iingulière  ;  ceux 
qui  y  entroient  pendant  la  pluie, 
n'étoient  mouillés  ,  ni  de  l'eau 
qui  les  recevoit ,  ni  de  celle 

Îui  tomboit.  Europe  eut ,  de 
upiter  ,  quatre  fils  ,*  Minos  , 
Rhadamanthe  ',  Sarpédon  & 
"Car nus.  Comme  la  compa- 
gnie d'un  Dieu  ne  déshono- 
roit  pas  une  mortelle  ,  Afté- 
rius  ,  Roi  de  Crète  ,  époufa 
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Europe  ;  &  n'en  ayant  point 
d'enfans ,  il  adopta  les  quatre 
fils  de  Jupiter,  &  laifla  fon 
royaume  a  Minos.  Europe , 
devenue  mère  de  ces  quatre 
Princes,  s'attira  l'eftime  &  l'a- 
mitié de  tous  les  Crétois  ,  qui 
l'honorèrent ,  après  fa  mort , 
comme  une  divinité  ;  ils  infti- 
tuèrent  même  une  fête  en  fon 
honneur  ,  nommée  Hellotid  , 
d'oïl  on  appella  Europe ,  Hel- 
lotçs*  Pluheurs  ont  cru  que 
cette  PrincelTe,  dont  le  nom 
exprime  la  blanchëui^  avoit 
donné  Ion  nom  à  l'Europe  , 
dont  les  habitans  font  blancs. 
Au  bruit  de  l'enlèvement  d'Eu- 
rope, Agénor  fon  pere  la  fit 
chercher  de  tous  côtés,  &  or- 
donna à  fes  enfans  de  s'embar- 
quer, &  de  ne  point  revenir 
fans  elle.  L'avanture  d'Europe 
avec  Jupiter  excita  dans  le 
cœur  de  la  jaloufe  Junon  un 
courroux  fi  implacable,  qu'elle 
pourfuivit  avec  acharnement 
toute  la  famille  de  Cadmus  , 
frère  de  cette  PrincelTe.  Voy. 
Cadmus  $  Hcllotès. 

EUROPE  ,  c'eft  auffi 
le  nom  d'une  des  Océanides, 
filles  de  l'Océan  &  de  Té- 
thîs. 

EUROPS^lsd'Egialée, 
régna  à  Sicyone  ,  &  donna 
fon  nom  à  l'Europe  ,  ielon 
Apollodore. 

EUROTAS^JIeuvedu 
Péloponnèfe  ,  quitta»  le*  nom 
d'Himère  à  cette  occafîon.  Les 
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Lacédémoniens  écant  en  guerre 
concre  les  Athéniens  ,  atten- 
dpient  la  pleine  lune.  Eu  rotas 
leur  général ,  traitant  cela  de 
fùperftition  ,  dit  Plutarque  le 
Géographe  ,  n'y  voulut  avoir 
aucun  égard  ,  rangea  Ion  ar- 
mée en  bataille  malgré  la  fou- 
dre &  les  éclairs  ;  mais  il  per- 
dition armée ,  & ,  de  chagrin , 
il  fe  jetta  dans  le  fleuve  Hi- 
roire ,  qui  depuis  ce  temps-là 
fut  nommé  Eurotas.  Les  Lacé- 
démoniens honoroient  ce  fleu- 
ve ,  dit  Maxime  de  Tyr ,  par 
une  loi  expreflfe  qui  le  leur  or- 
donnoit.  C'étoit  peut  -  être  à 
caufe  de  l'utilité  qu'ils  en  re- 
tiroient ,  ce  fleuve  arrofant  le 
territoire  de  Sparte.  Voyez 
Himère. 

.  EUROTAS,  fleuve  deThef- 
lâlie ,  entre  dans  le  Pénée ,  qui 
femble  refufer  de  le  recevoir  ; 
Car  l'eau  de  l'Eurotas  nage 
comme  de  l'huile  fur  celle  du 
Eénée  ,  qui  la  rejette  après , 
çomme  une  eau  maudite  ,  dit 
Homère ,  &  engendrée  par  les 
Furies  infernales. 

EURUSERNE,furnomde 
la  Terre.  Voyez  Terre.  , 
EURYALE  ,  une  des  trois 
Gorgones  ,  fille  de  Phorcys  , 
&  (œur  de  Médufè.  Elle  n'é- 
toit  fu jette ,  ni  à  la  vieilleflfe , 
ni  à  la  mort ,  dit  Héliode.  Voy. 
Gorgones. 

EURYALE,  Reine  des 
Amazones  ,  fecourut  Actes  , 
Roi  de  Colchide ,  contre  Jafon. 
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EURYALE, fiUede  Mi- 
nos  ,  Ce  lai fla  féduire  par  Nep- 
tune ,  Se  mit  au  monde  O non. 
Voyez  Orion,  - 

EURYALE,  femblabLe 
aux  Dieux ,  dit  Homère ,  com- 
mandoit  les  Argiens  au  liège  de 
Troye  avec  Dioméde  &  Sté- 
nélus.  Il  étoit  fils  de  Méciftée  K 
&  petit- fils  du  Roi  Talaùs. 

EURYALE, le  plus  beau 
de  tous  les  Troyens  qui  por* 
toient  les  armes  ,  dit  Virgile,, 
Enéïd.  p ,  aimoit  tendrement; 
Nifus ,  autre  jeune  Troyen  : 
ils  ne  fe  quittoient  jamais  dans 
les  combats.  S'étant  expofés 
tous  deux  a  un  grand  péril  pour 
la  gloire  de  leur  nation  ,  Nifus 
s'en  tira  heureufement ,  mais 
Euryaie  eut  le  malheur  de  Ce 
laifter  furprendre  par  les  enne- 
mis. Dès  que  Nifus  vit  fon  ami 
entre  leurs  mains ,  fans  efpé- 
rance  de  l'en  pouvoir  tirer  ,  il 
fe  livra  lui-même  à  eux ,  of- 
frant fa  vie  pour  fauver  celle 
de  fon  ami  ;  mais  ils  y  périrent 
tous  deux. 

EURYBATE,  un  des 
Argonautes,  fe  rendit  célèbre, 
au  jeu  du  Palet ,  au/fi-bien  que 
dans  l'art  de  guérir  les  plaies  : 
c'eft  lui  qui  guérit  celle  qu'Oi- 
lée  a  voit  reçue  en  donnant  la 
chaffe  avec  Hercule  ,  aux  oi^ 
féaux  du  lac  Stymphale. 

EURYBIE,  fille  de  Pontus 
&  de  la  Terre ,  époufa  Créïus , 
&  fut  mère  d'Aftréus ,  de  Perfé 
Se  de  Pailas ,  félon  Héliode. 

Y  iij 
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EUR  YCLÉE,  nourrice 
tfUlyiïe ,  fut  la  première  qui 
reconnut  ce  Prince  a  Ton  re- 
tour,  à  une  bleflfure  qu'il  avoit 
reçue  autrefois  d'un  fanglier , 
Se  qu'elle  remarqua  en  lui  la- 
vant les  pieds.  Laerte  ,  père 
<f UlyfTe  ,  avoit  acheté  cette 
femme  fort  jeune ,  dit  Homè- 
re, pour  le  prix  de  vingt  bœufs. 
Voyez  Ulyffe. 

*  EURYDICE,  fille  d'Endy- 
mion  Se  d'Aftérodie.  Voyez 
Endymion. 

î  EURYDICE  étoitune 
Nymphe  qu'Orphée  époufa  : 
fuyant  les  pourfuites  d'Ariftée 
le  long  d'un  fleuve  ,  elle  n'ap- 
perçut  point  un  ferpent  redouta- 
ble caché  fous  l'herbe  ;  elle  en 
fût  piquée  au  talon  ,  &  perdit  la 
vie  peu  de  jours  après  ion  ma- 
riage. Orphée  fuyant  le  com- 
merce des  hommes  ,  tlchoit , 
par  le  fon  de  fa  lyre ,  de  foula- 
ger  fa  douleur.  Nuit  &  jour  , 
fur  un  rivage  défert ,  il  déplo- 
roit  fa  perte.  Enfin ,  ne  pou- 
vant plus  fupporter  fon  abfèn- 
ce ,  il  ofa ,  dit  Virgile ,  pénétrer 
dans  le  fomb're  royaume  de 
Pluton  ,  v  traverfer  ces  forêts 
ténébreufes ,  ou  règne  un  éter- 
nel effroi ,  s'approcher  du  ter- 
rible Monarque  des  morts ,  8c 
aborder  les  lugubres  divinités  , 
que  les  prières  des  mortels 

n'ont  jamais  fléchies  Les 

fons  de  fa  lyre  pénétrèrent  dans 
les  plus  profondes  demeures  du 
Tartare ,  Se  en  furprirent  tous 
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lés  pâles  habitans:  Les  oreil* 
les  mêmes  des  Furies  ,  dont  les 
têtes  font  armées  de  ferpens  , 
en  furent  charmées.  Le  Cer- 
bère fermant  fes  trois  gueules, 
cefla  d'aboyer,  &  le  mouve- 
ment de  la  roue  d'Ixion  rut 
fufpendu.  Prolerpine  &  Pluton 
lui-même  en  furent  attendris  : 
ils  ordonnèrent  qu'Eurydice  lui 
feroit  rendue  ,  à  condition  tou- 
tefois qu'il  ne  tourneroit  la  tête 
pour  la  voir ,  qu'après  qu'il  fe- 
roit forti  des  enfers  ;  Se  que,  s'il 
contrevenoit  à  cet  ordre  ,  elle 
lui  feroit  ravie  pour  toujours. 
Orphée  revenoit  donc  fur  la 
terre ,  fuivie  de  fa  chère  Eury- 
dice ,  qui  marchoit  après  lui 
vers  le  féjour  de  la  lumière: 
déjà  il  étoit  près  des  bornes  de 
l'empire  des  morts  ,  lorfque 
l'impatience  de  revoir  fon  épou- 
fe  ,  ou  un  mouvement  fubit, 
dont  il  ne  fut  point  le  maître , 
fui  fié  oublier  la  loi  :  il  tourna 
la  tête  çour  \*6ir  fa  <;hère  épou- 
fe,  Se  a  l'inftarit  elle  difparut. 
Il  lui  tendit  les  bras ,  mais  il 
n'embrafla  qu'une  vapeur  légè- 
re. Eurydice  ,  foumife  encore 
une  fois  à  l'empire  de  la  mort, 
ne  fit  aucune  plainte  contre  fon 
épetox  ;  elle  n'auroit  eu  à  le 
flaindre  que  d'avoir  été  trop 
aimée.  Orphée  courut  après 
elle  pour  la  joindre  ,  mais  il  ne 
la  revit  plus.  Le  malheureux 
époux  ,  de  retour  fur  la  terre , 
pafla  fept  mois  entiers  au  pied 
d*un  rocher,  fur  les  rives  dé- 


Digitized  by  Googl 


EUR 

fertes  du  Strymon  ,  à  pleurer 
fans  ceffe  ,  &  à  faire  retentir 
les  antres  de  fes  gémiflemens. 
Les  hiftoriens  difent  qu'Orphée 
ayant  perdu  fa  femme  ,  alla 
dans  un  lieu  de  la  Thefprotie  , 
nommé  Aornos ,  ou  un  ancien 
Oracle  rendoit  (es  réponfes  , 
en  évoquant  les  morts.  Il  y 
revit  fa  chère  Eurydice  ;  & 
croyant  l'avoir  véritablement 
retrouvée ,  il  fe  flatta  qu'elle 
le  fuivroit  ;  mais  ayant  regar- 
dé derrière  lui ,  &  ne  la  voyant 
plus ,  il  en  fut  fi  affligé  ,  qu'il 
Ce  tua  de  défèfpoir.  D'autres 
difent  qu'il  guérit  fa  femme  de 
la  morfure  du  ferpent  ;  mais 
comme  elle  mourut  ,  peu  de 
temps  après  ,  de  quel  qu'autre 
accident ,  &  peut  -  être  par  la 
faute  d'Orphée ,  on  publia  qu'il 
l'avoir  retirée  des  enfers,  & 
.  qu  elle  y  étoit  retombée.  Voy. 
Aryftie ,  Orphée. 

EURYMÉDON, géant 
dont  Junon  étoit  devenue  amou- 
reufe  avant  d'avoir  époufé  Ju- 
piter ,  fut  le  père  de  Promé- 
thée  :  il  eut  part  à  la  guerre 
des  géans  contre  les  Dieu*  , 
&  fut  précipité  dans  les  enfers. 
Jupiter  perfécuta  fbn  fils  Pro- 
méthée ,  |>our  avoir  volé  le  feu 
célefïe  ;  mais  c'étoit  peut-être 
un  prétexte ,  &  fa  naiffance  fut 
la  véritable  caufe  de  la  haine 
du  Dieu  contre  le  père  &  le 
fils.  Voyez  Junon. 

EUR  YNOME  ,<m  EurYo- 
hius  ,  un  des  Dieux  mfernaux , 
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félon  Paufanias ,  fè  nourriflbit, 
difoit-on ,  de  la  chair  des  morts , 
ne  laifTant  que  les  os.  Le  cé- 
lèbre Polignote  avoit  peint  un 
tableau  des  enfers ,  qui  étoit 
dans  le  temple  de  Delphes, 
Paufanias ,  qui  avoit  vu  ce  ta- 
bleau ,  dit  qu'Eurynome  y  étoit 
repréfcnté  avec  un  vifage  de 
couleur  entre  noire  &  bleue , 
comme  celle  de  ces  grolTes 
mouches  qui  font  attirées  par 
l'odeur  de  la  viande  :  il  grjn- 
■çoit  des  dents ,  &  étoit  affis  fur 
une  peau  de  vautour. 

EURYNOMÉ,  fille  de 
l'Océan ,  étoit  d'une  fi  grande 
-beauté ,  que  Jupiter  en  devint 
amoureux  ,  l'époufa ,  &  la  ren- 
dit mère  des  trois  Grâces.  Voy. 
Jupiter,  Grâces.  Elle  eut  un 
temple  dans  l'Arcadie  ,  près  de 
Phygalie,  dans  lequel  fa  ftatuè 
étoit  liée  avec  des  chaînes  d  or  ; 
-elle  avoit  la  figure  d'une  fem- 
me jufqu'à  la  ceinture  ,  &  tout 
le  bas  reflembloit  à  un  poiflon. 
Son  temple  ne  s'ouvroit  qu'une 
fois  l'an  ,  Se  à  un  certain  jour 
qu'on  y  faifoitdes  facrifices  pu- 
blics &  particuliers.  C'eft  la 
même  qu'Eunomie. 

EURYONIUS.  Voyez 
Èurynome. 

<  EUR  YPILE  ,  Rorde 
cette  partie  de  la  Libye",  qu'on 
appelle  Cyrénaïque,  ayant  re- 
çu chez  }ut  les  Argonautes  , 
qu'une  tempête  avoit  jettes  fur 
&s  côtes ,  leur  donna  de  bons 
avis  pour  éviter  les  bancs  de 

Yiv 
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fable  qui  fc  rencontrent  dans 
les  Syrtes  &  dans  les  environs  , 
Se  leur  prêta  même  un  vaifleau 
léger  qui  leur  fervit  de  guide. 
Ce  f  ait  a  été  ainfi  habillé  tn 
fable-  Un  vent  de  nord  ayant 
jette  les  Argonautes  fur  les  cô- 
tes de  la  Libye ,  ils  fe  trouvè- 
rent engagés  dans  le  lac  Trito- 
nide  ,  avant  de  pouvoir  prendre 
terre.  Alors  un  triton  leur  ap- 
parut fous  une  forme  humai- 
ne ,  (  c'étoit  Eurypile  ) ,  &  leur 
dit  que, moyennant  une  réconvr 
penfe  ,  il  leur  montreroit  .un 
chemin  pour  fe  dégager  fans 
danger  du  lieu  où  ils  étoient. 
Jafon  lui  fit  préfent  d'un  beau 
.  trépied  de  cuivre  ,  que  le  triton 
plaça  dans  fon  temple  *  en  leur 
prédifant  que ,  quand  quelqu'un 
de  leurs  defeendans  auroit  en- 
levé le  trépied  ,  il  étoit  réglé 
par  les  Deftins  qu'il  y  auroit 
cent  villes  Grecques  bâties  fur 
le  lac  Tritonide.  Les  Argo- 
nautes étant  près  de  partir  ,Eu- 
fy pile  détela  un  des  chevaut 
ailés  du  char  de  Neptune ,  qu'il 
envoya  devant  eux,  en  leur  or* 
donnant  de  fuivre  exactement 
fes  traces  pour  ne  point  s'éga- 
ler. Voyez  Trépied. 
.  EUR  Y  PILE,  fils  d'Evé- 
rrion  ,  un  des  capitaines  Grecs 

Îui  étoient  au  fiége  de  Troye. 
)ans  le  partage  des  dépouilles 
de  cette  ville ,  il  eut  dans  fon 
lot  un  coffre  qui  renfermoit 
une  ftatue  de  Bacchus  ,  faite  , 
a  foit-on ,  par  Vulcain ,  &  dont 


EUR 

Jupiter  àvoit  fait  préfent  a  Dar- 
danus.  Eurypile  ouvrit  le  cof- 
fre ,  regarda  la  ftatue  ;  &  en 
punition  de  fa  témérité  ,  devint 
furieux.  Le  mal  continua ,  les 
longs  accès  de  folie  ne  lui  laif- 
ibient  que  de  petits  intervalles , 
,od  le  bon  fens  lui  revenoit.  H 
-prit  un  de  ces  bons  momens 
four  aller  à  Delphes  confulter 
l'Oracle  d'Apollon,  qui  lui  ré- 
pondit qu'il  devoit  continuer  fa 
route ,  &  s'arrêter  au  Heu  où  il 
trouveroit  des  gens  qui  alloient 
faire  un  facrifice  barbare  ;  que 
c'étoit-là  qu'il  devoit  dépoièr 
le  coffre ,  &  établir  fon  domi- 
cile. Eurypile  fe  rembarqua , 
&  alla,  avec  fa  petite  rlote, 
au  gré  des  vents  ,  qui  le  portè- 
rent à  la  côte  de  Patras.  Il  y 
defeendit  à  terre  dans  le  temps 
qu'on  alloit  immoler  un  jeune 
garçon  &  une  fille  vierge  à 
Diane  Triclaria.  Il  fe  fouvint 
alors  de  l'Oracle.  Ceux  de  Pa- 
îtras voyant  arriver  chez  eux  un 
Hoi  inconnu  avec  ce  coffre  , 
crurent  d'abord  qu'il  y  a  voit 
quelque  Dieu  dedans.  Cette 
avanture  guérit  Eurypile  de  fa 
folie ,  &  lauva  la  vie  aux  deux 
innocentes  vi&imes.  Depuis  ce 
temps-là ,  ceux  de  Patras ,  après 
la  fête  de  Bacchus  >.  célébraient 
tous  les  ans  les  funérailles 
d'Eurypile  :  ils  rendoient  auffi 
de  grands  honneurs  au  Dieu 
renfermé  dans  le  coffre  ,  qu'ils 
appelèrent  EJymnetc.  Neuf 
s  principaux  de  U 
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Tille  i  élus  par  le,  peuple ,  & 
autant  de  femmes ,  -prélidoient 
à  la  cérémonie.  Au  premier 
jour  de  la  fête ,  un  prêtre  por- 
toit  ce  coffre  en  grande  pompe. 
Cette  hiftoire  eft  tirée  de  Pau- 
fanias. 

EURYPILE ,  Roi  de  Cos , 
père  de  Galciopé  ,  Tune  des 
maîtreffes  d'Hercule ,  de  qui 
elle  eut  Theflalus.  Voy.  Cos  y 
Hercule 

EURYPILE,  petit-fils 
d'Hercule ,  du  côté  de  /on  père 
Téléphus ,  &  de  Priam ,  par  fa 
mère  Aftioche  >  fut  un  des  plus 
illuftres  alliés  des  Troyens,  au- 
tant par  fa  valeur  que  par  fa 
naifTance.  Il  n'arriva  au  (iége 
de  Troye  qu'à  la  fin  de  la  dixiè- 
me année  :  c'eft  lui  qui  tua  , 
après  un  rude  combat ,  Ma- 
chaon ,  fils  d'Efçulape.  Ho- 
mère nous  apprend  qu'il  étoit 
un  des  plus  beaux  Princes  de 
fon  temps  :  il  n'y  avoit ,  dit-il , 
que  Memnon  qui  fût  plus  beau 

3ue  lui.  Il  avoit  conduit  à 
rpye  les  Cérhéens ,  peuple  de 
Myne  :  Pyrrhus  %  fils  d'Achil- 
le ,  ayant  tué  Éurypile ,  fes  Su- 
jets ,  de<léfeipoir,fe  firent  tous 
tuer  autour  de  fon  corps. 

EURYSACE  ?>fils  d'Ajax , 
Télamonien,  Se  de  TecmefTe, 
fille  de  Theuthrantes ,  Prince 
Phrygien.  Voy.  Tecmejfe.  Eu- 
ryface  régna  dans  Salamine 
après  la  mort  de  Télamon  , 
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père  d'Ajax.  Les  Athéniens 
l'honorèrent ,  ainfi  qu'A jax  fon 
père ,  d'un  culte  particulier  ;  & 
Eaufanias  témoigne  que  les 
honneurs  qu'on  leur  avoit.  dé- 
cernés, fubfiftoient  encore  de 
ion  temps  qu'on,  voyoit  à 
Athènes  un  autel  d'Eqryface. 
Il  eut  un  fils  nommé  Pfulçcus, 
qui  troqua  le  royaume  de  Sa- 
lamine contre  la  bourgeoise 
d'Athènes.  ,Miltiade  defeendoit 
de  ce  Philceus.    ,  » 

EURYSTERNE ,  fumom 
de  la  Terre  ,  ou  de  la  DéelTe 
Tellus ,  ainfi  appellée  à  caufe 
de  fa  large  poitrine  (a).  Elle 
avoit  un  temple  fous  ce  nom 
auprès  d'iEgé  ,  dans  l' Açhaïe  , 
un  des  plus  anciens  de  la  Grèce. 
La  PrêtrefTe  qu'on  éliloit  pour 
le  deffervir,  devoir  n'avoir  eu 
qu'un  mari.,  &  garder  le  céli- 
bat tout  le  refle  de  fa  vie.  Voy. 
Tellus: 

EURYSTHÉE  ,  Roi 
de  Mycènes.  Voy.  l'hiitoire  de 
fa  nai(Tance ,  au  mot  Alcmène. 
Ce  Prince  politique ,  jaloux  de 
la  réputation  d'Hercule  ,  & 
craignant  d'en  être  un  jour  dé-< 
trôné ,  le  perfécuta  fans  relâ- 
che ;  &  eut  foin  de  lui  donner 
a  fie  z  d'occupation  hors  de  les 
états  ,  pour  lui  ôter  le  moyen 
de  troubler  fon  gouvernement. 
Il  exerça  fon  grand  courage 
dans  des  entreprifes  également 
délicates  &  dangereuies  :  ceft 


(a)  D*£&f>ùç>  large,  &  ttym»  poitrine. 
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ce  que  nous  appelions  les  fr*- 
yauxd'Hertule.  On  dit  qu'Her- 
cule devine  fi  redoutable  a  Eu- 
ryfthée, que,  malgré  l'empire 
qu'il  avoit  fur  ce  héros  ,  il 
n'ofoit  paroître  devant  lui ,  & 
qu'il  avoit  préparé  un  tonneau 
d'airain  pour  s'y  aller  cacher 
en  cas  de  befoin.  Il  ne  laiflbit 
point  entrer  Hercule  dans  fa 
ville  :  les  monftres  qu'il  appor- 
tait ,  étoient  laifles  hors  des 
murs,  &  Euryfthée  lui  en  voyou 
fes  ordres  par  un  héraut.  Non 
content  de  voir  Hercule  mort , 
il  voulut  exterminer  les  reftes 
d'un  nom  fi  odieux  pour  lui  : 
il  pourfuivit  les  enfans  de  ce 
héros  de  climats  en  climats  ,  & 
jufques  dans  le  fein  de  la  Grè- 
ce. Ceux-ci  s'étoient  réfugiés 
2  Athènes ,  auprès  d'un  autel  de 
Jupiter,  dit  Eurypide  ,  pour 
contrebalancer  Junon,  qui  ani*- 
moit  Euryfthée.  Théfée,  donc 
ilsavoient  implore  la  protec- 
tion ,  prit  leur  défenfe ,  refufa 
de  les  livrer  à  Euryfthée  ,  qui 
•étoit  venu  les  redemander  les 
armes  à  la  main  ,  &  qui  périt 
toute  ia  famille  dans  le 


combat.  Il  fut  tué  par  Hilius  , 
fils  d'Hercule ,  qui  lui  coupa 
la  tête ,  Se  l'envoya  à  Alcme- 
ne  ;  elle  lui  arracha  les  yeux. 
;Voye*  Hércule ,  Iphicluî. 

EURYSTHÉE,  Roi 
d'Argos ,  beau  -  père  d'Atrée. 
Voyez  Atrée.  > 

EURYTE ,  Roi  d'Oécha- 
lie  ,  en  Thcffalie  ,  fe  vantoit 
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d'une  fi  grande  adreflTe  4  tiret 
de  l'arc  ,  qu'il  défiok  tout  le 
monde.  Voulant  marier  fa  fille 
Iole>il  fit  propofer  un  combat, 
promettant  de  la  donner  à  celui 
qui  le  vaincroit  dans  cet  exer- 
cice. Il  o&même  entrer  en  lice 
contre  les  Dieux  ;  voilà  pour- 
quoi ,  dit  Homère  ,  il  ne  par- 
vint pas  a  une  grande  vieillefTe; 
car  Apollon  ,  irrité  de  ce  qu'il 
avoit  eu  l'audace  de  le  défier , 
lui  ôta  la  vie.  Hercule  ,  qui 
avoit  appris  de  lui  à  tirer  de 
l'arc  ,  le  tua  ,  &  enleva  fa  fille. 
Cet  enlèvement  fut  eau  fe  de  la 
mort  d'Hercule.  V.  Déjaniret 
Hercule  fiole.  Euryte  rut  auflî 
père  de  Dryope. 

EURYTE,  un  des  Géans 
qui  firent  la  guerre  à  Jupiter. 
Hercule  étant  venu  au  fecours 
de  (on  père ,  s'attacha  à  com- 
battre Euryte  ,  Se  l'aflomma 
avec  une  branche  de  chêne, 
c  EURYTHÉ,ou  Eu*y- 
ïhion  ,  Centaure  ,  occafionna 
la  guerre  des  Centaures  contre 
les  Lapythes.  Il  étoit  aux  noces 
de  Pyrithous»  Suivant  Homè- 
7e,  le  vin  lui  ayant  renverfc  la 
scervelle ,  il  devint  furieux  ,  Se 
commit  des  infolences  •  contre 
4es  Lapithes*  Ceux-ci  fe  jettè- 
•rent  fur  lui ,  le  traînèrent  hors 
de  la  falle  du  feftin ,  Se  lui  cou- 
pèrent le  nez  Se  les  oreilles: 
ainfi  il  porta  le  premier  la  peine 
de  fon  ivrognerie.  Ovide  dit 
que  ce  Centaure  donna  occar- 
fion  à  la  guerre  p  pax  l'outrage 
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qu'il  voulut  faire  à  Hippoda-  eft  auffi  la  marque  de  la  co- 

mie.  11  fut  tué  par  Théfée.  Il  médie  qui  étoit  confacrée  à 

avoit  été  un  des  Argonautes.  Hercule.  Mais  l'invention  de 

.Voyez  Centaures.  la  tragédie  eft  plus  communé- 

EURYTHE ,  mère  d'Oë-  ment  attribuée  à  Melpomène. 

née ,  Roi  de  Calydon.  Voyez  Voyez  Melpomène ,  Mufe. 

Oënée.  EUTHÉNIE,les  Grecs 

EUR YTHION  ,  Miniftre  appelaient  ainfi  l'Abondance , 

des  cruautés  de  Géryon  ,  fut  ou  ils  ont  pérfonnifiée  ,  mais 

mis  à  mort ,  avec  fon  maître  ,  fans  aucun  temple  ni  autel.  V. 

par  Hercule.  Abondance. 

EURYTION.  V.  Hellotês.  E  U  T  H  Y  M  E ,  fameux 

EURYTUS.V.  Molionides.  Athète.  Voyez  Lybas. 

EUSÉBIE,c'eft  le  nom  E  V  Y  U  S  eft  un  nom  fort 

que  les  anciens  Grecs  do nnoient  ordinaire  de  Bacchus  ;  il  eft 

lia  Piété  ,  qu'ils  a  voient  déï-  pris  de  ce  qu'ayant  une  fois 

fiée  (a).  Voyez  Piété.  tué  un  géant ,  Jupiter  fon  père 

EUTERPE,  une  des  neuf  s'écria  :  Evjus9à  mon  fils  i 
Mufes ,  ainfi  appellée  ,  parce  EXÉCERTUS,  tyran 
qu'elle  réjouit  (4).  On  lui  at-  des  Phociens  ,  avoit  deux  ba- 
tribue  l'invention  de  la  flûte  &  gues  enchantées ,  dit  Clément 
de  tous  les  inftrumens  à  vent  >  Alexandrin  ,  dont  il  fe  fervoit 
c'eft  pourquoi  on  la  repréfente  pour  connoître  l'avenir ,  en  les 
couronnée  de  fleurs  ,  tenant  de  frappant  l'une  contre  l'autre  : 
fes  deux  mains  la  double  flûte  :  il  prétendoit  deviner  par  le  fon 
un  Cupidon  devant  elle  ,  myant  ce  qu'il  avoit  à  faire ,  &  ce  qui 
dépofé  Ion  arc  à  les  pieds ,  tient  lui  devoit  arriver.  Il  fut  pour- 
auffi  une  flûte  de  chaque  main,  tant  tué  en  trahifon  ;  les  bague* 
Il  y  a  des  mythologues  qui  la  admirables  qui  lui  avoient  mar- 
font  inventrice  de  la  tragédie  ,  qué,  difoit-il,  le  temps  de  fa 
&  qui  pour  cela  lui  mettent  au  mort ,  ne  lui  fournirent  point 
côte  gauche  un  mafque  ,  &  à  le  moyen  de  l'éviter, 
la  main  droite  une  maflue  ,  EX1TÉRIES  (c),  fêtes  oti 
parce  que  la  tragédie  célèbre  Ton  offroit  aux  Dieux  des  prè- 
les héros  ,<  entre  lefquels  Her-  Cens  avant  le  départ ,  ou  avant 
cule  eft  le  plus  illuftre.  Arifto-  quelqu'expédition ,  afin  de  fc 
phane  prétend  que  cette  maflue  les  rendre  favorables. 


(  d)  Eu«#n«  ,  pieté. 
ib)  De  tî,  &  Tipittt  )  je  rejouis. 
le)  Du  latin  ixitus-,  fortie ,  dépatf. 
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EXPIATION,  afte 
de  religion  établi  pour  purifier 
les  coupables  &  les  lieux  qu'on 
croyoit  fouillés.  Quoique  cet- 
le  cérémonie  ne  dut  être  em- 
ployée quje  pour  les  crimes , 
cependant  on  en  faifoit  ufage 
dans  plufieurs  autres  occaiion- 
La  crainte  des  calamités  pu- 
obliques  ,  refpérance  d'appaifer 
les  Dieux  irrités  ,  firent  établir 
plufieurs  fortes  d'expiations  : 
ainfi  ces  mots  ,  Ci  fouvent  em- 
ployés chez  les  anciens ,  expia- 
re  ,  luftrare ,  purgare  ,  februa- 
re  y  fignifioient  faire  des  adtions 
de  religion ,  pour  effacer  quel- 
que faute  ,  ou  pour  éloigner 
les  malheurs  dont  on  étoit  me- 
xiaçé.  Il  y  avoit  donc  plufieurs 
fortes  d'expiations  ,  dont  les 
principales  étoient  celles  qui  le 
faifoient  pour  les  prodiges  , 
-pour  l'homicide ,  pour  les  vil- 
les ,  pour  les  armées,  pour  les 
temples. 

„  EXPlATIONpour l'homi- 
cide :  cette  forte  d'expiation 
étoit  accompagnée  dès  les  fiè- 
cles  héroïques  ,  de  cérémonies 
folemnelles  &  gênantes  ;  & 
lorfque  le  coupable  étoit  d'un 
Haut  rang ,  les  Rois  eux-mêmes 
ne  dédaignoient  pas  d'en  faire 
la  cérémonie.  Ainfi  Copréus, 

Îui  avoit  tué  Iphile,eft  expié  par 
lurylthée  ;  Adrafte  par  Cré- 
fus  ,  Roi  de  Lydie  ;  Hercule 
par  Céix ,  Roi  de  Trachine  ; 
Orefte  par  Démophoon  ,  Roi 
d'Athènes  >  Jafon  par  ^'  ' 


EXP 

On  pourra  Juger  de  la  céré- 
monie de  cette  forte  d'expia- 
tion ,  par  celle  qui  fe  fit  à  l'oc— 
cafïon  du  meurtre  d'Ablyrte , 
frire  de-Médée ,  tué  par  Jafon. 
Apollonius  de  Rhodes  la  dé- 
crit dans  le  plus  grand  détail, 
»  Ce  Prince  ,  dit-il ,  étant  ar- 
»  livé-  avec  Médée  dans  1'ifle 
»  d' Aéa ,  fit  prier  Circe  de  vou- 
*>  loir  faire  pour  eux  la  céré- 
»  monic  de  l'expiation  *  & 
»  ayant  reçu  la  permifliond'al- 
»  1er  au  pala  s  de  cette  Prin- 
»  cefTe  ,  ils  s'avancèrent  l'un 
«.l'autre,  les  yeux  bauTés,  fe- 
»  Ion  la  coutume  des  fupplians, 
»  julqu'au  foyer ,  où  Jafon  fi- 
Dclia  en  terre  l'épée  dont  il 
»  avoit  tué  fon  beau  -  frère, 
»  Leur  filence  &  leur  lîtuation 
«firent  aifément  connoître  à 
»  Circé  qu'ils  étoient  fugitifs , 
»  &  coupables  de  quelque  ho- 
»  micide,  &  elle  fe  prépara  à  les 
*>  expier.  Elle  fit  d'abord  appor- 
»  ter  un  petit  cochon  qui  tet- 
»  toit  encore  ;  &  l'ayant  égor- 
»  gé ,  elle  frotta  de  fon  lang 
»  les  mains  de  Jafon  &  de  Mé- 
»  dée.  Elle  fit  enfuite  des  liba- 
»  tions  en  l'honneur  de  Jupiter 
»  expiateur.  Après  quoi,  ayant 
»  fait  jetter  hors  de  la  falle  les 
»  reftes  du  facrifice ,  elle  brûla 
»  fur  l'autel  des  gâteaux  paitris 
»  de  farine ,  de  Ici  &  d'eau ,  & 
»  accompagna  ces  cérémonies 
»  de  prières  propres,  à  fléchir  la 
»  colère  des  Euménides  ,  aui 
»  pour  fui  vent  ordinairement  les 
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a-coupables.  La  cérémonie  fi^ 
»  nie  ,  elle  régala  magnifi- 
quement-fes  hôtes  «.  Mais 
toutes  les  expiations  pour 
meurtres  ne  ie  faifoient  pas 
avec  tant  de  cérémonie. .  Il  y 
en  avoit  qui,  pour  fe  purifier 
d>'un  meurtre  ,  lè  contentoient 
de  fe  laver  dans  de  l'eau  cou- 
rante. :  c'eft  ainfi  qu'Achille 
fut  purifié  ,  après  avoir  tué  le 
Roi  des  Léléges.  Enée  n'ofe 
toucher  les  Dieux  Pénates  qu'il 
veut  emporter,  jufqu'à  ce  qu'il 
fe  (bit  purifié  dans  quelque  fleu- 
ve. Ovide  parle  de  plufieurs 
héros  qui  avoient  été  purifiés 
de  cette  manière  :  mais  il  ajou- 
te enfuite  qu'il  faut  être  bien 
crédule  pour  fe  perfuader  qu'on 
puhTe  ,  a  li  peu  de  frais ,  être 
purgé  d'un  homicide.  Les  Ro- 
mains avoient  pour  l'expiation 
du  meurtre,  des  cérémonies  dif- 
férences de  celles  des  Grecs. 
Denys  d'Halicarnafle  raconte 
comment  Horace  fut  expié 
pour  avoir  tué  fa  £œur.  »  Après 
9  qu'Hoxace  fut  abfous  du  cri- 
^•mede  parricide,  le  RoL,qui 
»  ne  crut  pas  que, dans  une  ville 
»  qui  faiioit  profeffionde  cram- 
ai -dre  les.Dieûx.,  4e ,  jugement 
».<ie*  hommes  fiifïït  pour  ab- 
»  foudre  un  criminel ,  fit  venir 
»  les  Pontifes ,  &  voulut  qu'ils 
»  appaifalTent  les  Dieux  &  les 
»  Génies ,  &  que  le  coupable 
»  paflàt  par  toutes  les  épreuves 
»  qui  étoient  en  ufage  pour  ex- 
»  pier  les  crimes  où  la  volonté 
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»  n'avoit  point  eu  de  part.  Les 
»  Pontifes  élevèrent  donc  deux 
»  autels  ;  l'un  a  Junon ,.  po-* 
»  tectrice  des  iccurs  >  l'autre  au 
»  Génie  du  pays  :  on  offrit  fur 
»  ces  autels  plufieurs  facrifices 
»  d'expiation  ,  après  lesquels 
»  on  fit  palTer  le  coupable  fou* 
»  le  joug  a. 

E  X  P I  ATI  O  N  pour  les 
prodiges  :  c'étoit  une  des  plus 
folemnelles  chez  les  Romains. 
A  l'apparition  de  quelque  pro- 
dige ,  le  Sénat ,  après  avoir  fait 
consulter  les  livres  Sibyllins  f 
ordonnoit  des  jours  de  jeunes , 
des  fêtes  ,  des  le&iiternes ,  des 
jeux  ,  des  prières  publiques ,  des 
lacrifices.  Toute  la  ville  étoic 
alors  dans  le  deuil  &  dans  la 
confternation  ;  les  temples  or- 
nés ,  les  lectifternes  préparés 
dans  les  places  publiques ,  les 
facrifices  expiatoires  réitérés , 
pour  détourner  les  malheurs 
dont  on  fe  croyoit  menacé.  V. 
LeSiJlernes. 

EXPIATIONpourles 
villes  &  pour  des  lieux  particu.1- 
Tiers.  Il  y  a.voic ,  dans  le  calen- 
drier Romain  ,  des  jours  mar- 
qués pour  l'expiation  de  la 
ville  de  Rome  :  c'étoit  le  cinq 
de  Février  ,  ou  l'on  immoloit 
pour  cela  les  victimes.  Ambur- 
liales.  Outre  cette  fête  annuel- 
le,  il  y  en  avoit  une  qui  reve- 
noit  tous  les  cinq  ans  ;  &  c'eft 
du  mot  lujlrare ,  expier ,  qu'on 
donnoit  le  nom  de  lultre  à  un 
elpace  de  cinq  ans.  V.  Ambar- 
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voles  ,  Comptâtes. 

EXPIATlONpour  les 
temples  ou  pour  les  lieux  fa- 
crés  :  fi  quelque  criminel  en- 
trait dans  un  lieu  facré  ,  le 
lieu  étoit  profané  ;  il  falloit 
l'expier.  Œdipe,  exilé  de  fon 
pays  ,  alla ,  par  hazard ,  vers 
Athènes  ,  &  s'arrêta  à  Colone , 
près  du  temple  des  Euméni- 
des ,  dans  un  bois  facré  :  les  ha- 
bitans  fçachant  qu'il  étoit  cri- 
minel ,  l'obligèrent  de  faire  les 
expiations  neceffaires.  Ces  ex- 
piations confiftoient  à  faire  des 
libations  d'eau  tirée  de  trois 
fources ,  à  couronner  des  cou- 
pes facrées  de  laine  récemment 
enlevée  de  la  toifon  d'une  jeune 
brebis  ,  à  répandre  de  l'eau  pu- 
re ,  &  non  du  vin ,  à  verfer  en* 
tiérement  &  d'un  feul  jet  la  der- 
nière libation,  le  tout  en  tour- 
nant le  vifage  vers  le  Soleil  ; 
enfin ,  il  falloit  offrir  trois  fois 
neuf  branches  d'olivier ,  (  nom- 
bre myftérieux  )  ,  en  pronon- 

Sant  une  prière  aux  Éuméni- 
es.  Œdipe ,  que  fon  état  ren- 
doit  incapable  de  faire  une  pa- 
reille cérémonie,  en  chargea 
Ifinène  fa  fille. 

EXPIATION  des  armées. 
Voyez  Armilujtres*  Outre  ces 
expiations ,  il  y  en  avoit  enco- 
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ré  pour  être  initiés  aux  grands 
&  petits  myftères  Eleunns  ,  à 
ceux  de  Mythras,  aux  Orgies, 
&c.  Il  y  en  avoit  pour  toutes 
les  actions  de  la  vie  un  peu  im- 
portantes :  les  noces ,  les  funé- 
railles ,  les  voyages  étoient  pré- 
cédés ou  fuivies  d'expiation. 
Tout  ce  qui  étoit  réputé  de 
mauvais  augure ,  la  rencontre 
d'une  belette  ,  d'un  corbeau  ou 
d'un  lièvre ,  un  orage  imprévu , 
un  fonge  &  mille  autres  ac- 
cidens  ,  obJigeoient  de  recourir 
aux  expiations. 

ÉXPIATOR  ;  on  donnoit 
ce  nom  aux  Dieux  en  général , 
mais  particulièrement  à  Jupi- 
ter ,  parce  qu'il  étoit  cenfé  ex- 
pier les  hommes  des  crimes 
qu'ils  avoient  commis. 

E  X  T  A  ;  ce  font  les  en- 
trailles des  victimes  ,  que  les 
Arufpices  examinoient  pour  en 
tirer  des  préfages.  Voyez.  En- 
trailles. 

EXTISPICES  ;  on  donnoit 
aux  Arufpices  ce  nom  ,  qui  eft 
compofé  de  deux  mots  latins 
Exta ,  entrailles ,  &  infpicere, 
confidérer. 

EXTISPICIUM  ;  c'eft  un 
des  inftrumens  deftinés  à  fouil- 
ler dans  les  entrailles  des  ani- 
maux. 
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A  B  A  R  I  E  S  ,  facrifice 
qui  fe  faifoit  à  Rome  fur  le 
mont  Cœlius ,  avec  de  la  fa- 
rine de  fève  &  du  lard  ,  le 
premier  jour  de  Juin ,  en  l'hon- 
neur de  la  Déeffe  Carna  ;  d'où 
rient  que  les  calendes  de  Juin 
s'appeJloient  Fabariœ.  Voyez 
Carna. 

FABIENS.  Les  Luperces , 
ou  Prêtres  de  Pan ,  étoient  <li- 
vifés  à  Rome  en  trois  collèges , 
des  Fabiens ,  des  Quintiliens  , 
&  des  Juliens,  Voyez  Lupcr- 
us. 

FAB  IUS,  fils  d'Hercule 
&  d'une  fille  d'Evandre ,  eft  ro 
gardé  comme  la  tige  de  l'il- 
luftre  famille  des  Fabius  à  Ro- 


me. 


FABLE  ;  ce  mot,  qui  figni-r 
fie  en  général  une  narration  , 
s'applique  en  particulier  aux 
narrations  feintes  ou-omées  de 
fixions.  Odicliônnaire  eft  un 
recueil  de  toutes  les  Fables-  de 
l'antiquité  qui  ont  rapport  à  la 
religion  païenne ,  à  fes  myftè- 
les,  à  fes  fêtes ,  à  fes  cérémo- 
nies ,  au  culte  dont  elle  hono- 
roit  fes  Dieux  &  fes  héros.  Les 
F ables  font  de  plufieurs  fortes  ; 
il  y  en  a  d'hiftoriques ,  de  phy- 
%ucs,  d'allégoriques,  de  rao- 
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raies ,  de  mixtes  ;  il  yen  a 
aui  ne  font  inventées  que  pour 
divertir. 

FABLES  hiftori;ques;ce 
font  d'anciennes  hiftoires  mê- 
lées avec  plufieurs  ftdions  ;  & 
ces  Fables  font  le  plus  grand 
nombre  :  telles  font  celles  qui 
parlent  des  principaux  Dieux  Se 
des  héros,  Jupiter,  Apollon, 
Bacchus  ,  Hercule  ,  Jafon  , 
Achille  :  le  fond  de  leur  his- 
toire eft  pris  dans  la  vérité. 

FA  BLES  philofophiques  ; 
ce  font  celles  que  les  poètes  ont 
inventées ,  comme  des  parabo-^ 
les  propres  à  envelopper  les 
myftères  de  la  philolophie  : 
comme  quand  on  dit  que  l'O- 
céan eft  le  père  des  Fleuves  ; 
que  la  Lune  époufa  l'Air ,  8c 
devint  mère  de  la  Rofee. 

FABLES  allégoriques  ; 
c'étoit  une  efpèce  de  parabole 
qui  cachoit  un  fens  myftique  , 
comme  celle  qui  eft  dans  Pla- 
ton ,  de  Porus  &  de  Pénie ,  ou 
des  richeffes  &  de  la  pauvreté, 
d'où  naquit  l'Amour. 

FABLES  morales  ;  ce  font 
celles  qu'on  a  inventées  pour 
débiter  quelques  préceptes  pro-  , 
près  à  régler  les  mœurs ,  com- 
me font  tous  les  apologues  f 
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ou  comme  celle  qui  dit  que  Ju- 
piter enroye  pendant!  e  jour  les 
étoiles  fur  la  terre pour  s'in- 
former des  a&ions  des  hom- 
mes. 

FA  BLES  mixtes ,  c'eft-i- 
dire ,  mêlées  d'allégorie  &  de 
morale ,  &  qui  n'ont  rien  d'hif- 
torique ,  ou  qui ,  avec  un  fond 
hiftorique ,  font  cependant  des 
allufions  manircites,  ou  à  la 
morale  ,  ou  à  la  phyfiqùe. 

FABLES  inventées  a  plaifir  5 
ce  font  celles  qui  n'ont  d'autre 
but  que  de  divertir  ,  comme 
celle  de  Pfiché,  &  celles  qu'on 
nommoit  Miléfiennes  &  Syba- 
ritides. 

•  FABULINUS  ,  Diea  de 
la  parole  (a) ,  qui  étoit  honoré 
chez  les  Romains  ,  dit  Varron. 
On  l'invoquoit  fur  les  enrans  , 
&  on  lui  raifoit  des  fàcrifices 
pour  eux,  lorfqu'ils  commen- 
çoient  à  parler  &  à  bégayer 

Îuelques  mots.  C'étoit  un  des 
>icux  qui  préfidoient  à  l'édu- 
cation des  enrans. 

FACTION,  Roi  de  Lyr- 
nefTe.  Voyez  Brifiïs. 

FAGUTALIS,furnom 
donné  au  Jupiter  de  Dodone , 
&  lignifie  (b)  qui  habite  dans 
un  hêtre ,  parce  que  les  Ora- 
cles de  ce  Dieu  à  Dodone  for- 
toient  du  creux  d'un  hêtre. 
-FAI  M.  Voici  une  divinité 
avoir  peu 
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teurs,  à  moins  que  l'on  ne  s'a- 
d reliât  à  elle  pour  l'éloigner  0 
comme  on  faifoit  avec  les  di- 
vinités malfaifantes.  On  pla- 
çoit  la  Faim  à  l'entrée  des  en- 
fers, avec  les  Maiadies,les  Cha- 
grins ,  la  Pauvreté  ,  &  tous  les 
maux  de  la  vie ,  dont  on  faifoit 
autant  de  divinités.  On  la  pei- 
gnoit  fous  la  figure  d'une  fem- 
me féche ,  qui  a  le  vifage  pâle 
&-hâve,  les  yeux  enfoncés ,  le 
corps  maigre  &  décharné.  Les 
Lacédémoniens  avoient  placé 
une  il  a  tue  de  la  Faim  dans  le 
temple  de  leur  Minerve  Chai- 
cioéque. 

FALACER,  Dieu  des 
Romains.  On  ne  feait  pas  trop 
quelle  étoit  la  fonction  de  ce 
Dieu.  Il  y  en  a  qui  croient 
qu'il  préfidoit  aux  colonnes  du 
Cirque  ,  nommées  Falœ  ,  & 
dont  il  eft  parlé  dans  la  fixième 
fatyrede  Juvenal.  D'autres  ont 
dit ,  d'après  Varron ,  que  Fa- 
lacer  étoit  le  Dieu  des  pom- 
miers ;  mais  il  y  a  des  critiques 
qui  prétendent  que  cet  endroit 
de  Varron  a  été  mal  entendu. 
Ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'eft 
qu'entre  les  Flamines  ,  il  y  en 
avoit  un  nommé  Flamine  Far 
lacer. 

FAMILIARES.  Voyex 

FANATIQUES ,  c'étoient 
des  gens  qui  fe  tenoient  dans  les 


(a)  Fabule  dérive  de  fari>  parler, 
l  b)  De  fagus,  ua hêtre*  « 
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temples  (a),  &  qui ,  entrant  dans  tend  ainfi ,  quand  il  dit ,  au  li- 

une   elpèce  d'enchoufiafme  ,  vre  z  de  la  Divination ,  par«* 

comme  animés  &  inspirés  par  lant  de  certains  philofophes  9 

la  divinité  qu'ils  fêrvoient ,  rai-  qu'ils  font  fuperfticieux  Sl  pref» 

ibient  des  geftes  extraordinai-  que  Fanatiques* 

res  ,  comme  des  Bacchantes ,  &  F  A  N  \j  S  ,  Dieu  des  an- 

prononçoient  des  Oracles.  Les  tiens  ,  qui  préfidoit  aux  voya-» 

Fanatiques  fe  tenoient  plus  or-  gems ,  Se  qu'on  eftimoit  au/H 

dinairement  au  temple  de  Bel-  Dieu  de  Tannée,  Les  Phéni-» 

lonc.  Juvenal  dit  que  le  Fa-  ciens  le  repréfentoient  fous  la 

natique  eft  piqué  de  Taiguillon  figure  d'un  (erpent  plié  en  rond 

de  Bellone  :  ces  malheureux  Te  qui  mordoit  la  queiie  ,  félon 

tailladoient  les  bras  avec  des  Macrobe.  Cet  article  eft  de 

Eoignards ,  Se  faifoient  ainfi  à  Moréri ,  qui  fe  trompe  en  met^ 
i  Déeffe  un  facrifice  de  leur  tant  Fanus  pour  Eanus ,  qui 
fang.  Lampride ,  dans  la  vie  eft  le  même  que  Janus,  Voyez 
d'ÈIiogabaie  ,  dit  que  cet  Em-  Eanus. 
pereur,  qui  avoit  renoncé  à  F  A  SCI  NU  S,  divinité 
toute  forte  de  pudeur  Se  de  Romaine ,  qui  étoit  la  même 
honte  ,  pouffa  fa  folie  jufqu'à  chofe  que  Pan.  On  l'invoquoit 
fe  joindre  à  ces  Fanatiques  taii-  fous  ce  nom  pour  préfcrver  des 
ladés  ,  &  à  branler  la  tête  com-  fafeinations  :  on  le  pendoit  fur- 
me  eux.  Cette  cérémonie  de  tout  au  cou  des  enfans.  On  ea 
branler  la  tête  leur  étoit  ordi-  attachoit  auffi  une  figure  au 
naire  :  elle  leur  étoit  auffi  corn-  char  de  ceux  qui  triomphoient, 
mune  avec  les  Galles  Se  les  fur  la  tête  delquels  elle  pen- 
Agyrtes ,  gens  de  même  efpè-  doit.  C'étoit  les  veftales  qui  lui 
ce.  Les  Fanatiques  de  Bellone  facrifioient  aux  fêtes  Romaines, 
étoient  furnommés  Belbnaires.  Cette  divinité  paffoit  pour  avoir 
Mais  il  y  avoit  encore  des  Fa-  un  très-grand  pouvoir, 
natiques  d'Ifis  Se  de  Sérapis ,  F  ATA  L I  T  É  du  deftin  ; 
êc  dans  le  temple  de  Sylvain  :  c'étoit  la  néceffité  d'un  évène- 
peut-être  y  en  avoit-il  encore  ment  dont  on  ignoroit  la  caufe, 
dans  les  temples  d'autres  Dieux.  Se  qu'on  attribuoit  à  la  defti- 
Le  nom  de  Fanatique  fe  trou-  née.  Les  anciens  donnoient  tout 
ve  pris  en  mauvaiie  part  dans  à  la  Fatalité  ;  &  les  Stoïciens 
les  meilleurs  auteurs ,  &  dans  foumettoient  même  la  Provi- 
le même  fens  que  nous  le  pre-  dence  à  la  Fatalité  du  deftin. 
nons  aujourd'hui.  Ciceron  l'en-  Voyez  Deftin. 

m    '  ■ 

Ils  prçnoicnç  ce  nom.de  Fanumi  qui  vçue  dpe  un  temple.  , 

Tomt  U  Z 
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FATALITÉS  de  Troye  ; 
e'étoit  une  opinion  répandue 
parmi  les  Grecs  &  les  Troyens, 
que  la  ruine  de  Troye  étoit  at- 
tachée à  certaines  Fatalités  oui 
dévoient  être  accomplies.  La 
première  étoit ,  que  la  ville  ne 
pouvoit  être  prile  fans  les  de£ 
cendans  d'Eaque.  On  étoit  fon- 
dé fur  ce  qu'Apollon  &  Nep- 
tune, employés  à  bâtir  les  murs 
de  Troye ,  avoient  prié  ce  Prin- 
ce de  les  aider,  afin  que  l'ou- 
vrage d'un  homme  mortel  ve- 
nant à  êue  mêlé  avec  celui  des 
Dieux ,  la  ville  qui ,  fans  cela , 
auroit  été  imprenable ,  put  un 
jour  être  prife ,  fi  e'étoit  la  vo- 
lonté du  aeftin  :  c'eft  ce  qui  fit 
que  les  Grecs  firent  tous  leurs 
crforts  pour  arracher  Achille, 
petk-fils  d'Eaque  ,  d'entre  les 
bras  de  Déidamie,  ou  fa  mère 
l'avôit  caché  ;  &  qu'après  fa 
mort  on  envoya  chercher  fon 
fils  Pyrrhus ,  quoiqu'il  filt  fort 
jeune.  Il  falloit  en  fécond  lieu  * 
avoir  les  flèches  d'Hercule  , 
qui  étoient  entre  les  mains  de 
Philoftète  ,  que  les  Grecs 
avoient  abandonné  dans  l'ifle 
de  Lemnos.  Le  befbin  qu'on 
crut  avoir  de  ces  flèches ,  obli- 
gea les  Grecs  à  députer  Ulyflè 
pour  aller  chercher  Philoftete  ; 
6c  le  rufé  capitaine  réufllt  dans 
fon  entreprife.  Latroifième^c 
la  plus  importante  Fatalité  , 
étoit  d'enlever  le  palladium  que 
1°*  Troyens  gardoient  foigneu- 
fcincat  dans  Ja  temple  de  Mi- 
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nerve.  Diomède  &  Uly (Te  trou* 
vèrent  le  moyen  d'entrer  de 
nuit  dans  la  citadelle ,  6c  d'en- 
lever ce  précieux  gage  de  la 
fureté  des  Troyens.  Il  falloir . 
en  quatrième  lieu  ,  empêcher 
que  les  chevaux  de  Rhéfus, 
Roi  de  Thrace,  ne  bulTent  de 
l'eau  du  Xantke ,  6c  ne  man- 
eeaffènt  de  l'herbe  des  champs 
de  Troye  :  mais  Ulyfle  6c  Dio- 
mède vinrent  fur  prendre  ce 
Prince  dans  fon  camp  près  de 
la  ville ,  le  tuèrent  ,  6c  emme- 
nèrent Ces  chevaux.  Il  étoit  né- 
cefTaire,  en  cinquième  lieu  , 
avant  de  prendre  la  ville  ,  de 
faire  mourir  Troïle  ,  fils  de 
Priam ,  &  de  détruire  le  tom- 
beau de  Laomédon ,  qui  étoit 
fur  la  porte  Scée.  Achille  tua 
ce  jeune  Prince  ;&  les  Troyens 
eux-mêmes  abattirent  le  tom- 
beau de  Laomédon  ,  lorfque  , 
pour  faire  entrer  le  cheval  de 
Dois  dans  la  ville ,  ils  firent  une 
brèche  aux  murailles.  Enfin , 
Troye  ne  pouvoit  être  prife 
fans  que  les  Grecs  eufTent  dans 
leur  armée  Télèphe ,  fik  d'Her- 
cule &  d'Augé  :  mais  ce  TéJè- 
phe  étoit  allié  des  Troyens ,  6c 
avoit  époufé  Aftioché ,  fille  de 
Priam.  Cependant  ,  après  un 
combat  contre  les  Grecs  ,  dans 
lequel  il  avoit  été  bleifé  >  il 

r'tta  les  Troyens ,  &  fe  jetta 
s  le  parti  des  Grecs.  Ainfi 
furent  exécutées  toutes  les  Fa- 
talités de  Troye  ;  6c  cette  ville 
fe  foutint  juuju'à  ce  que  jfes 
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deitinees  furent  entièrement  ac- 
complies. Ces  Fatalités  étoient 
fondées  ,  dit-on ,  fur  quelques 
Oracles  obfcurs  qu'on  avoit 
ainfi  interprétés  :  aulTi  les  Grecs 
ne  s'attachèrent  férieufement  au 
fïége  de  la  ville  ,  que  lorfiju'ils 
eurent  vil  l'exécution  de  tous 
ces  points.  Voy.  Achille ,  La o- 
médon ,  Palladium ,  Philoftête, 
Rhéfus ,  Télèphe ,  Troïle. 

FATlDlQUE,celle  oui 
annonce  les  arrêts  du  deftin , 
une  devinerefle  (a).  Fauna  fut 
appeliée  Fatidique,  parce  qu'el- 
le prédifok  l'avenir  par  le  vol 
des  oifeaux.  Voyez  Fauna. 

FAT  U  A  fonifie  la  même 
chdfe  que  fatidique ,  &  a  la 
même  origine.  On  donnoit  ce 
furnom  principalement  aux  fern^ 
mes  d«s  Faunes  Se  des  SyU 
Vains  ;  d'od  quelques-uns  ont 
prétendu  que  les  Fées  de  nos 
romans  avoient  pris  leur  ori- 
gine. Fatua  eft  auflï  uri  furnom 
de  la  bonne  DéeflTe  ;  on  l'ap- 
pelloit  Fatua  de  fatu  ,  parce 

Îu'elle  parloit  Se  rendoit  des 
>racles  (A). 

FATUEL ,  Faune  fut  ainfi 
nommé,  dit  Set  vius,  parce  qu'il 
prédifoit  l'avenir  ,  ou  parce 
qu'il  parloit  par  les  Oracles 
beaucoup  plus  fbuvent  que  les 
autres  divinités. 

FAVEUR,  diviaité dont 
je  ne  trouve  aucune  mention 
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dans  les  anciens  auteurs  i  non 

Îas  même  -dans  Lucien ,  que 
loréri  cite  pourtant  :  il  n'y  a 
que  Lilio  Gyraldi  qui  en  parle , 
Se  oui  dit  avoir  \û  quelque  part, 
qu  Apelles  avoit  peint  ce  Dieu  ; 
Se  il  en  rapporte  une  deferip- 
tion  en  vers  latins ,  oû  le  poète 
dit  qu'on  ne  fçait  pas  bien 
quelle  eft  l'origine  de  ce  Dieu  ; 
que  les  uns  le  font  fils  de  la 
Éeauté ,  Se  d'autres  de  la  For- 
tune ;  que  les  uns  difènt  qu'il 
naît  par  hazard ,  &  les  autres  , 
que  c'eft  une  production  de 
l  efprit  ;  qu'il  a  à"  fes  côtés  la 
Flatterie qu'il  eft  fuivi  de  l'En- 
vie ,  &  entouré  de  l'opulence  , 
du  fafte  ,  des  honneurs ,  des 
loix  Se  de  la  volupté ,  mére  des 
crimes  ;  qu'il  a  des  ailes ,  parce 
qu'il  Ce  tient  toujours  haut , 
élevé  en  l'air  t  Se  ne  fçauroit 
s'abaifler  ;  qu'il  eft  aveugle ,  Se 
méconnoît  fes  amis  quand  il 
s'élève  ;  qu'a  l'exemple  de  la 
Fortune ,  xl  eft  appuyé  fur  une 
roue ,  &  qu'il  fuit  cette  Déeilè 
par-tout  oû  elle  va.  Enfin  , 
tïu'il  craint  toujours ,  quoiqu'à 
l  extérieur  il  affefte  une  conte- 
nance aflurée  Se  de  grands  airs. 
L'allégorie  de  cette  fable  Cet 
découvre  d'elle-même.  Com- 
me le  mot  latin  Favor  eft  roaf- 
c  u  lui ,  on  en  a  fait  un  Dieu , 
Se  non  pas  une  DéeiTe. 

FAVIENSic'étoient  des 


(  «  )  De  Fatum  ,  deftin* 
{b)  Fari,  parler. 
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jeunes  gens  de  Rome,qui,  dans 
les  facnfices  que  l'on  faifoit  au 
«Dieu  Faune ,  couroient  par  les 
rues  d'une  manière  indécente , 
prefque  nuds ,  &  n'ayant  qu'u- 
ne ceinture  de  peau.  Ils  étoient 
tfune  inftitution  très-ancienne , 
puifqu'on  en  citeRémus  &  Ro~ 
muius  pour  les  auteurs.  Voyez 
Faune» 

FAUL A ,  une  des  maîtreiTes 
d'Hercule,  que  Ladtance  comp- 
te parmi  les  divinités  de  Rome. 

FAULX.  Voyez  Faux. 

FA  U  N  A ,  femme  de  Fau- 
nus  ,  pouffa ,  dit-on ,  la  retenue 
&  la  pudeur  à  tel  point ,  qu'elle 
ne  voulut  jamais  voir  d'autre 
homme  que  fbn  mari.  Elle  pré- 
difoit  l'avenir  aux  femmes  feu- 
lement. Ses  vertus,  &  princi- 
palement fa  modeftie ,  la  firent 
mettre ,  après  fa  mort ,  au  rang 
des  divinités,  fous  le  nom  de 
bonne  Déefle.  Les  femmes  lui 
oftoient  des  facrifices  dans  des 
lieux  ou  il  n'étoit  pas  permis 
aux  hommes  d'entrer  ;  &  fes 
Oracles  étoient  muets,  non-feu- 
lement  lorfque  quelque  homme 
alloit  les  confulter,  mais  enco- 
xe  lorfque  des  femmes  mêmes 
les  conlultoient  pour  des  Som- 
mes. Voyez  Bonne  Déejfe. 

FAUNALES,  fêtes  qui 
fe  céîébroient  dans  l'Italie  en 
l'honneur  de  Faune  deux  fois 
l'année ,  en  Décembre  &  en  Fé- 
vrier. Dans  l'une ,  on  y  facri- 
fioit  au  Dieu  un  chevreuil  ;  & 
dan*  l'autre ,  une  jeune  brebis 
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ou  un  bouc.  On  y  faifoit  des 
libations  de  vin  ,  &  on  y  brd- 
loit  de  l'encens.  C'étoient  des 
fêtes  de  campagne ,  qui  fe  pat 
foient  dans  les  prairies ,  &  tous 
les  villages  étoient  dans  la  joie. 
Voyez  Faune. 

FAUNE  étoit  fils  de  Mars, 
felon  Ovide ,  ou ,  felon  leshif» 
toriens ,  de  Picus  ,  Roi  des  La- 
tins ,  &  fuccéda  à  fon  père; 
c'eft  lui  qui  introduit  dans 
l'Italie  la  religion  &  le  culte 
des  Dieux  de  la  Grèce  :  c'eft 
pourquoi  il  eft  appellé  quel- 
quefois le  père  des  Dieux  ,  & 
confondu  avec  Saturne.  Com- 
me il  s'appliqua ,  pendant  fon 
règne ,  à  taire  fleurir  l'agricul- 
ture ,  on  le  mit ,  après  fa  mon , 
au  rang  des  divinités  champê- 
tres ,  Se  on  le  repréfenta  avec 
tout  l'équipage  des  Satyres.  On 
lut  donna  auffi  des  Oracles, 
qu'il  rendoit  dans  une  vafte  fo- 
rêt ,  près  de  la  fontaine  Albu- 
née.  C'eft  à  cet  Oracle ,  dit 
Virgile ,  que  les  peuples  d'Ita- 
lie^ tout  le  pays  d'Oénotrie , 
ont  recours  dans  leurs  doutes. 
Lorfque  le  Prêtre  avoit  im- 
molé fes  vi&imes  auprès  de  la 
fontaine  ,  il  en  étendoic  les 
peaux  par  terre  ,  fe  couchoit 
deffus  pendant  la  nuit ,  &  s'y 
endormoit  :  alors  il  voyoit, 
di£pit-il  x  mille  phantômes  vol- 
tiger autour  de  lui.  Il  enten- 

Œ>  _<_ 

doit  différentes  voix ,  8c  s'en- 
tretenoitavec  les  Dieux.  A  ion 
réveil  il  débitoit ,  avec  enthou- 
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fiafme  8c  fans  aucune  fuite  » 
tout  ce  qui  lui  venoit  dans  l'ef- 
prit,  comme  autant  d'infpira- 
tions  de  Faune  ;  &  chacun  des 
afïîftans  s'appliquoit  à  foi-mê- 
me ce  qu'il  croyoit  lui  conve- 
nir.  Des  les  premiers  temps  de 
Rome ,  Faune  eut ,  fur  le  mont 
Ccelius  ,  un  temple  qui  étoil 
rond  &  entouré  de  colonnades. 
Les  Romains  rendoitnt  à  Fau- 
ne le  même  culte  que  les  Grecs 
à  Pan.  Voyez  Bonne  Dieffe. 

FAUNES, Dieux  rufti- 
ques  qui  habitoient  dans  les 
campagnes  ,  dans  tés  forêts  : 
leur  père  &  l'auteur  de  leur  ra- 
ce étoit  Faune  j  fils  de  Picus. 
Quoique ,  félon  les  poètes ,  les 
Faunes  ,  comme  les  Satyres  % 
euffent  les  cornes  &  les  pieds 
de  chèvre  ou  de  bouc  ,  (  car 
Ovide  les  nomme  Fauni  bicor- 
nes )  ,  la  coutume  s'eft  intro- 
duite parmi  les  modernes  ,  de 
prendre  pour  Faunes  ceux  que 
les  anciens  monumens  repré- 
iêntent  (ans  cornes  &  fans  pieds 
de  chèvre,  &  avec  toute  la 
forme  humaine  ,  hors  la  queue 
&  les  oreilles  pointues.  Quoi- 
que les  Faunes  paffaflent  pour 
des  demi-Dieux  *on  croyoit  ce- 
pendant qu'ils  mouroient  après 
une  longue  vie.  Le  pin  &  1  oli- 
vier lauvage  leur  étaient  con- 
facrés  ;  8c  ces  arbres  les  accom- 
pagnent quelquefois  dans  les 
monumens.  Le  Stoïcien  Bal- 
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bus ,  dans  Gî ceron  (  a  ) ,  pouf 
prouver  l'exiftence  des  Dieux , 
difoit  qu'on  avoit  fouvent  en- 
tendu la  voix  des  Faunes  ;  mais 
Cotta  l'Epicurien  lui  répond 
qu'il  ne  fçait  ce  que  c'ett  que 
Faunes  ,&  nie  qu'on  ait  jamais 
entendu  leur  voix.  Voy.  jEgy-* 
pans  |  Incubes  9  Satyres* 

FAUSTULUS ,  Intendant 
des  troupeaux  de  Numitor,  Roi 
d'Albe,  ayant  vu,  dit-on,  un 
pivert  portant  à  fon  bec  de  quoi 
manger ,  &  volant  continuelle- 
ment vers  une  caverne  ,  eut  la 
curiofité  de  le  fuivre ,  &  vit  cet 
oifeau  donner  la  becquée  à  deux 
enfans  ,  qu'une  louve  alaitoit  : 
frappé  d'un  prodige  fi  étonnant , 
il  ne  douta  point  qu'il  n'y  eût 
quelque  chofe  de  divin  dans 
ces  deux  enfans ,  les  emporta 
dans  fa  bergerie ,  &  les  remit  à 
fa  femme  Acca  Larcntia  poux 
les  nourrir.  Fauftulus ,  comme 
nourricier  de  Romulus  ,  avoit 
une  ftatue  dans  le  temple  de 
ce  Dieu  ;  il  y  étoit  repréfen- 
té  tenant  fon  bâton  courbé 
par  le  bout,  en  forme  de  bâ- 
ton augurai,  &  obfervant  le 
vol  des  oifçaux ,  pour  en  tirer 
des  préfages.  Voyez  Acca  La- 
rentia. 

FAUX.  On  donne  ordinai- 
rement une  faux  à  Saturne  & 
au  Temps  ;  elle  marque  dans 
Saturne,  qu'il  avoit  enfeigné 
aux  hommes  de  fon  temps  1  art 
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(*)  Au  iivrç  wûumc  des  catrwçw  fur  la  nature  dei  Dieux. 
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de  couper ,  avec  une  faut ,  4efi 
bjeds  Se  rherbe  des  prairies  i  ou 
peut-être  déhgnc-t*elle  le  cri- 
me qu'il  commit  envers  Célus 
fcm  père.  Voy.  Célus.  La  faux 
cara&érife  aufli  le  Temps ,  qui 
fauche  &  moiflbnne  tout.  \ 
-  FÉBRUA ,  OU  FéBAUATA  , 
furnom  qu'on  donnoit  à  Ju- 
non  ,  comme  à  la  Déeilè  des 
purifications  ,  ou  qui  «voit  le 
foin  panxuuer  de  délivrer  les 
mères  de  l'arrière -fai*  après 
l'enfantement.  On  honoroit 
Junon  Fébrua  d'un  culte  par- 
ticulier ,  au  mois  de  Fé- 
vrier ,  d'où  ce  mois  a  pris  fon 
nom  (rt). 

FÉBRUALESroa 

îbkues»  fêre-que  les  Ro- 
mains célébroient  au  mois  de 
Février ,  pour  les  mânes  des 
morts.  On  y  faifoit  des  facri- 
fices ,  &  on  rendoit  les  der- 
niers devoirs  aux  .ames  des 
défunts ,  dit  Macrobe ;  &  ceft 
de  cette  fête  que  le  mois  de 
Février  à  pris  lbn  nom.  On 
peut  cfoire  que  ces  facrifîces 
fe  faifoient  pour  rendre  les 
Dieux  infernaux  propices  aux 
morts  ,  comme  PJjne  l'écrit  , 
plutôt  que  pour  appaifer  les 
mânes.  Ces  fêtes  &  facrifices 
duroient  douze  jours  ,  &  Ton 
prenoit  ordinairement  ce  temps^ 
là  pour  faire  les  expiations  , 
tant  publiques  que  particuliè- 
res. Voyez  Expiation. 
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•FÉBRUUS^icuqui 
prélidoit  aux  purifications ,  dit 


macrobe  *  Servius  croit  que 
c'eil  le  même  que  Dis ,  ou 
Plu  ton ,  parce  que  les  facrifices 
fébruales  s'offroient  à  Pluton. 
Cédeénus  dit  que  Fébruus ,  en 
langue  Etrurienne  ,  fignifie  , 
qui  eft  dans  les  enfers  :  ce  qui 
Convient  à  Pluton. 

:  FÉCI ALE  S|imniftres 
de  la  religion  ,  qui  tenoient 
lieu  de  nos  Hérauts  S 
pour  aller  déclarer  la  ir 
ou  la  paix  :  leurs  perle 
étoient  fkerées ,  &  leurs  clor-» 
ges  étoient  regardées  comme 
un  iacef doce.  C'eil  Numa  qui 
les  inftirua  au  nombre  de  vingr. 
On  les  choififibit  des  meilleu- 
res familles  ;  &  ils  compofoient 
un  collège  fon  confidérable  à 
Rome.  Leur  principale  fonc- 
tion croit  d'empêcher  que  la 
République  n'entreprît  aucune 
guerre  injuAe  \  c'étoit  à  eux 
mie  Vadreffoient  les  plaintes 
des  peuples  qui  prétendoient 
avoir  été  léfés  par  les  Romains; 
&  ii  les  plaintes  étoient  juftes, 
les  Féciales  étoient  en  droit 
de  punir  les  auteurs  de  i*înju£ 
tice.  Quand  il  falloit  déclarer 
la  guerre ,  un  d'entr'eux,  qu'ils 
éliloient  à  ja  pluralité  des  voix, 
s'en  alloit  en  habit  facerdotal , 
&  couronné  de  verveine,  à  la 
ville ,  ou  vers  le  peuple  qui 
avoit  violé  la  paix  :  là  il  pre- 


(•)  ftbfua,  ancien  mot  Jari»,  gui  fignifie  purification. 
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à  témoin  Jupiter  &  les 
autres.  Dieux  ,  comme  il  dé- 
snandoit  réparation  de  l'injure 
faite  au  peuple  Romain  ;  U 
faifoit  des  imprécations  fur  lui 
&  fur  la  ville  de  Rome r  s'il 
difoit  rien  contre  la  vérité.  Si 
au  bout  de  trente  jours  on  ne 
faifoit  pas  raifon  aux  Romains, 
il  le  retiroit ,  après  avoir  inr 
yoqué  les  Dieux  du  ciel  &  les 
mânes  contre  les  ennemis ,  & 
avoir  lancé  un  javelot  dans 

1C  UF É°CO  N  D I  TÉ,  divinité 
Romaine  ,  qui  n'étoit  autre 
que  Junon  ;  les  femmes  l'in- 
voquoient  pour  avoir  des,  en- 
fans  ,  &  fe  foumettoient ,  pour 


—  ■     ■  ■^f—'—  —   7  .  \ 

Lorfou'elks  alloient  pour  cela 
dans  le  temple  de  cette  Déef- 
Çt ,  les  prêtre^  les  faifoient 
déshabiller  ,  &  les.  frappoient 
d'un  fouet  qui  &Qit  fait  de  la- 
nières de  peau  de  bouc,  l^es 
Romains  pouffèrent  la  flatterie 
à  l'égard  de  Néron jufqu'à 
ériger  un  temple  à  la  Fécond- 
dite  de  Popee.  Quelquefois 
on  confond  cette  Pivinité  ayeç 
la  DéeffeTellus,  ou  la  Terres 
&  alors  elle  eft  reptéfentée  nue 
jufqu'à  la  ceinture ,  &  à  demi- 
couchée  par  terre,  s'appuyant 
du  bras  gauche  fur  un  panier 
plein  d'épis  &  autres  fruits  , 
auprès  d'un  arbre  ,  pu  fepde 
vigne  ,  qui  l'onifcragej  &  de 
fon  bras  droit, elle  embraiie 
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rm  glofce.  Sur  les  mi 
c'eft  une;  femme  affile  ,  qui 
tient  de  la  main  gauche  une 
corne  d'abondance  ,  &  tend  la 
droite  à  un  enfant  qui  eft  1 
fes  genoux.  Ou  bien  c'eft  une 
femms  quj.  a  quatre  enfans  , 
deux  entre  fes  bras ,  &  deux 
debout  à  fes  côtés.  Voilà  biea 
le  yrai.fymbole  de  laFéçoa» 
dite. 

FÉES,  divinités  moderne* 
de  nos  romans,  qui  *>nt  fijcçeV 
dé  ft*x  Nymjhes  des  an^e^: 
ce  fm  de*  femmes  a  qui  Ion 
attribue  le  fectet  de  faire  des 
chofès  furprenantes ,  fit  de  prér 
dirç ,  l'aterûr  :  ce  font  d'hon- 
nête* rnagicie«nes  ,  dont  le  - 
nom  moderne  à  été  formé  de 
celui  des  anciennes  divinités 

sppejlées  Fatua. 

PÉtïÇITÉ^'étoit  une 

Dceflechcz  les  Romains  aùAl 
bien  que  chez  Us  Grecs ,  qui 
la  Bommoient  Eudémonie.  Pli- 
ne dit  que  Luculius ,  au  retour 
de  la  guerre  contre  Mithri- 
date  /  voulut  faire  faire  une 
ftatue  de  la  Félicité  par  le 
fculpteiir  Aichéfilas  ;  mais  que 
les  deux  moururent  avant 
qu'elle  fut  achevée.  S.  Au- 
guft in  parje  plufieurs  fois  de 
la  Déeffe  Félicité  ,  &  dit  que 
LuGuUut  lui  bâtit  un  temple. 
Jqles-Céfi»  ,  après  s  être  renr 
du  maître-  de .  la  République , 
eut  deffein  de  bâtir  un  temple 
à  la  Félicité ,  comme  à  une 
divinité  À  laquelle  il  étoit  beau- 
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coup  t ede vable  }  mais  f*  foôtt  »  que  de  r apines  :  l'hôfpîta- 
prématuré^  empêcha  fon  de£  *  M  he  fut  plus  un  afyle 
fehl,  qui  fut  exécuté  par  Lé-  »  affûté;  le  beau-père  com- 
iwdufr,  fon  général  de  la  caa  u  méh£a  à  redemer  fon  gen- 
vaîetie.  Sous  l?ëmpirè  de Clàu-1  *>  dire,  fie  la  paix  rte  régna  que 
3e-,  il  y  eut  un  temple  de  là  »  raremenr  entre  les  frères* 
Félicité  qui  fut  brillé;  La  Fé-  »  Le  mari  attenta  fur  la  vie 
licité  eft  fouveât  tepréfemée  »  de  fa  femme ,  la  femme  fut 
fur  les  médailles  ,  quelquefois  »  celle  de  fon  mari.  La  cruelle 
àVee  une  figuré  humaine  ,  &  »  marâtre  employa  lepôifbn; 
d'autres  fois  par  des  fyraboles.  »  lès  enfans  abrégèrent  les 
C'eft  une  femme  qui  rient  la  »  jours  de  leurs  pères.  La  piété 
corne  d'abondance  de  la  main  »  fat  méprise  8c  abandonnée 
gauche ,  &  le  caducée  de  la  »  de  tout  le  monde  ,  &  de 
&oicé4  Ses  fymboles  ordinai-  »  toutes  les  divinités  :  Aftrée 
tes  font  deux  cornes  d'abon*  »  quitta  la  dernière  le  féjouf 
"dahee  qui  fe  croifent  >  &  un  »  de  la  terre ,  qu'elle  vit  cou- 
épi  qui  s'élèvè  entre  les  deux.  »  verre  de  fàng.  « 
Un  facrificateur  de  Cérès  prd-  F  É  R  A  L  E  S ,  fêtés  que 
mettatit  une  félicité  faris  pa-  les  anciens  Romains  célébraient 
teille  après  la  mort  à  ceux  le  »i  Février  en  l'honneur  des 
qui  fe  faifoiertt  initier  dans  les  mort*.  Macrobe  en  rapporte 
rnyftéres  de  la  Décile  Félicité ,  l'origine  à  Numa  Pompilius , 
on  lui  répondit  que  ne  te  &  Ovide  la  remonte  jufqu'à 
laifle-tti  donc  mounr  j  pour  Enée,qùi  fkifoit ,  dit-il ,  tous 
aller  jouir  de  la  félicité  que  les  ans  des  offrandes  au  génie 
tu  promets  aux  autres.'  de  fori  pète  :  c'eft.de-là  que 
"  F  E  R  >  l'âge  dé  fer ,  le  4er*  les  peuplés  d'Italie  ont  pris  la 
nier  des  quatre  âges  que  les  poê**  pieufe  coutume  d'àppailer  les 
,     tes  ont  marqués  :  r>  Ce  fut  dans  mânes  de  letfts  pères  pat  des 

cet  âge,  dit  Ovide  (a),  offrandes  qhe  Toû  apportoit 

r>  qu'ort  vit  un  débordement  fut  leurs  tombeaux*  rendant 

^>  général  de  tdtis  les  vices,  ces  fêtes ,  qui  duroient  onze 

La  pudeur  i  la  bonne  foi ,  Jours     les  temples  n'étoient 

*>  &  la  vérité  bannies  de  la  point  fréquentés  ,  on  n'offroit 

terre  ,  firent  place  à  la  frau-  point  de  facriftees  aux  Dieux  * 

T>  de ,  a  la  tfahifbn ,  à  la  vio-  il  étoit  défendu  de  célébrer  des 

»  lence ,  &  à  une  avarice  in-  nôces ,  &  les  gens  mariés  de- 

»  fatiable.  i  <  *  on  ne  vécut  voient  Vivre  dans  la  conti- 

•  *                                *  •  ,  ■%  • 

T  r    ■        1  ri  n  -  ir    i  i    i    ii  ipi  i  i  i    i  i  m 

<«)  Mitanu  liv<  u  1 
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nence.  Le  poète  ajoute  que 
cette  fête  ayant  été  difconti- 
nuée  dans  le  défordredes  guer- 
res civiles  #  los  morts  fortirent 
de  leurs  tombeaux  ,  &  ,  pen- 
dant le  filence  de  la  nuit,  firent 
entendre  leurs  plaintes ,  &  com- 
me des  huriemens  dans  les 
rues  dé  Rome  &  dans  les  cam- 
pagnes >  ce  qui  effraya  fi  fort 
les  Romains ,  qu'ils  rétablirent 
promptement  les  Férales  & 
toutes  les  cérémonies  funèbres; 
Zc  y  après  cela ,  on  n'entendit 
plus  parler  de  prodiges.  On 
dérive  le  mot  Férales  de  Fero  > 
porter  ;  parce  qu'on  portoit  un 
repas  au  fépulcre  des  morts  c 
d'autres  le  dérivent  de  Fora , 
cruelle  »  furnom  aue  les  Latins 
donnent  à  la  Mort. 

FÉRÉTRIUS,mrnpm 
donne  à  Jupiter  chez  les  Ro- 
mains ,  ou  parce  qu'il  les  a  voie 
fecourus  dans  un  combat ,  du 
latin  ferre  opem  ;  ou  parce 
qu'on  portoit  dans  fon  tem- 
ple les  dépouilles  des  vaincus , 
Se  Ferendo  :  ou  enfin  ,  parce 
qu'il  avoit  vaincu  leurs  enne- 
mis en  les  frappant  de  terreur, 
du  mot  Ferire  ,  frapper. 

FÉRlES,c'étoientcha& 
les  Romains  des  jours  conlar 
crés  aux  Dieux ,  (bit  pour  faire 
des  fkerifices ,  (bit  pour  célébrer 
des  jeux  en  leur  honneur.  Il 
n'étok  point  permis  de  travail- 
ler à  aucun  ouvrage  dans  les 
Fériés,  à  moins  que  le  délai 
d'une  affaire  ne  poruf  quelque 
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préjudice.  Il  y  avoir  de  plu- 
fieurs  fortes  de  Fériés  ,  les 
Compitales  ,  les  Paganates  > 
les  Saturnales ,  les  Quirinales% 
les  Findémiales  ,  les  Vulca^ 
nales.  On  parlera  de  chacune 
en  particulier  ;  mais  il  faut 
placer  ici  les  Fériés  latines. 

FÉRIÉS  Latines  :  les 
Magiftrats  des  villes  du  La- 
tium ,  au  nombre  de  quarante* 
fept,  s'affembloient  fur  le  mont 
Albain  ,  avec  les  Magiftrats 
Romains,  pour  y  facrifier,  tous 
de  concert ,  â  Jupiter  Latialis, 
un  taureau  ,  dont  chacun  cm- 
portoit  une  part  après  l'immo- 
lation. On  y  offroit  aulTî  du 
Jait ,  du  fromage  &  d'autres 
elbéces  de  libation  :  chacun  des 
affiftans  y  apportoit  fon  of- 
frande particulière.  Dans  les 
commencemens ,  cette  folem- 
nité  ne  duroit  que  deux  jours , 
puis  on  y  en  ajouta  un  troi- 
iième ,  &  enfin  un  quatrième. 
Il  n'étoit  pas  permis  d'entre* 
prendre  aucune  guerre  pendant 
les  Fériés.  Tarquin  inftitua  ces 
Fériés  ,  pour  faire  connoître 
que  Rome  étoit  la  capitale  du 
Latium.  Voyez  Latiar. 

FERONIE  :  Servius, 
&  ,  d'après  lui  ,  le  grand 
nombre  des  Mythologiftes  , 
aflurent  que  Féronie  etoit  un 
furnom  de  Junon  ;  &  ce 
fermaient  paroît  autorifé  par 
une  infeription  que  Fabretti 
nous  a  confervée  ,  conçue  en 
cefc  termes  :  Junoni  Feroniœ. 
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D'autres  ont  pcnfé  que  Fé- 
lonie eft  la  même  que  Flore  ; 
d'autres  enfin  difent  que  ce 
n  étoit ,  ni  Junon  ,  ni  Flore , 
mais  uue  divinité  des  Latins 
&  des  Sabins  ,  qui  préfidoit 
aux  fleurs,  aux  parterres ,  aux 
bois ,  aux  vergers  ,  &  qui  étoit 
la  patrone  des  affranchis*  Si 
l'on  n'cft  pas  d'accord  fur  la 
perfonne  de  cette  divinité  ,  on 
ne  l'eft  pas  davantage  fur  (on 
cuite  ;  &  les  anciens  mêmes 
ne  font  qu'embrouiller  les  idées 
fur  un  fait  qui ,  de  leur  temps, 
<kvoit  être  de  notoriété  pu- 
blique. Au  pied  du  mont  So* 
rade  ,  dans  l'Etrurie  ,  étoit  un 
temple  fameux  ,  qui  r  félon 
Virgile,  iEn.  lib. 'Al.  v.  785  , 
&  Sil.  Ital.  lib.  5  ,  étoit  con* 
facré  à  Apollon  ;  dans  le  bois 
facré  de  ce  temple  ,  on  faifoit 
tous  les  ans ,  difent  ces  poètes  , 
un  facriflce  folemnelà  ce  Dieu, 
pendant  lequel  certaines  pcr- 
fonnes  affrontoient  le  feu  im- 
punément. Voy.  Hirpes.  Mais 
Strabon  nous  auiire  que  ce  tem- 
ple étoit  confacré  à  la  Béelïè 
réronie  ;  &  que  ceux  qu'elle 
infpiroit  de  Ion  eiprit ,  pou- 
voient  marcher  pieds  nuds  fur 
des  charbons  ardens ,  fans  fe 
brûler  ,  ni  en  foufriir' aucune 
incommodité.  Horace  dit  qu'il 
a  rendu  fes  hommages  à  Féroi- 
nia ,  en  fe  lavant  le  vifage  & 
les  mains  dans  la  fontaine  la- 
crée  qui  couloit  près  de  fon 
temple.  Ovide  dit  qu'un,  bois 
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facré  de  éette  DéelÇc  ayant  été 
coTjfumé  par  le  feu ,  on  vou- 
lut tranfporrer  ailleurs  la  ita- 
tue  de  la  DéefTe  ;  mais  le  bois 
ayant  paru  aufli- tôt  couvert  de 
feuilles ,  on  changea  de  deflein, 
&  on  lailfa  la  ftatue  ou  elle 
étoit.  Virgile  dit  que  Féronie 
prend  plaihr  à  demeurer  dans 
des  bois  agréables.  Voyez 
Hérilus.  , 

FÉRULE  :  Prométhée 
vola  le  feu  du  Ciel ,  l'emporta 
dans  une  férule  ,  Se  apprit  aux 
hommes  à  le  conferver  dans 
Jes  tiges  de  cette  plante ,  qui 
eft  fon  propre  à  le  conferver 
pendant  plufieurs  jours.  La 
tige  de  la  férule  ,  que  les 
Grecs  nommoient  Narttx ,  eft 
haute  de  cmqi  fix  pieds >  fon 
écorce  eft  alite  dure  ,  &  le 
dedans  eft  rempli  d'une  efpèce 
de  moelle  que  le  feu  ne  con- 
fume  que  très  -  lentement. 
Diodore  dit  que  Bacchus  , 
l'un  des  plus  grands  légifla- 
teurs  de  l'antiquité ,  ordonna 
aux  premiers  hommes  qui  bur 
rem  du  vin  ,  de  fe  fervir  de 
cannes  de  tenue ,  parce  que 
fou  vent ,  dans  la  chaleur  du 
vin ,  ils  fe  cafloien t  la  tête 
avec  des  bâtons  ordinaires ,  au 
lieu  que  tei  tiges  de  férule  font 
aiTex  fortes  pour  fervir  d'ap-r 
pui  ^  mais  trop  légères  pour 
bleffer  ceux  que  l'on  en  Irap- 
peroit. 

FESSONIA,  ou  Fessobj  a, 
Déefle.  quL  pj éfidoit  au  repos 
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epîocufoit  l'éloignement 
ennemis  ,  après  les  fati- 

Îues  qu'ils  avoienc  données. 
,es  gens  de  guerre  l'invo- 
quoient  fouvent  dans  les  tra- 
vaux de  leur  métier.  Son  nom 
vient  du  mot  latin  fejfu s ,  las. 

FESTINS  facrés,  ou 
feftins  de  religion  ,  c'étoient 
des  feftins  qui  n'étoient  que 
pour  les  Dieux,  Se  fur -tout 
pour  Jupiter ,  Apollon  ,  La- 
tone  ,  Diane ,  Hercule ,  Mer^ 
cure  &  Nepruqe.  On  fervoit 
à  ces  Dieux  un  repas  magnifi- 
que dans  leurs  temples  en  cer- 
taines occafions ,  aux  dépens 
j|u  public  |  &  leurs  prêtres  en 
prohtoient.  Voy.  Le&ijiernes. 
il  y  avoit  un  Dieu  pour  pré* 
fider  Aaux  feftins.  V.  Cornus. 

FETES.JesGrecs&les 
Romains  ,  aufli-bien  que  les 
Egyptiens  &  les  autres  peu-» 
pies,  avoient  un  très -grand 
nombre  de  fêtes  qui  faiîoient 
partie  de  leur  religion.  Je  ne 
ferai  ici  que  les  nommer ,  on 
en  trouvera  l'explication  dans 
leurs  a  articles  particuliers. 

FÊTES  de*  ÉgyptiekS  : 
ils  avoient  plufieurs  grandes 
fêtes  où  ils  s  àflembloient.  Les 
hiftoriens  en  ont  remarqué  fix 
principalement  :  la  première  i 
Bubafte ,  en  l'honneur  de  Dia- 
ne ;  la  féconde  à*  Bufiris ,  en 
l'honneur  d'Iris  ;  la  troifième  à 
Sais ,  en  l'honneur  de  Miner- 
ve; la  quatrième  à  Héliopo- 
lis,  c'étoit.  là  fête  du  Soleil  ; 
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la  cinquième  à  Butis  ,  étoit 
pour  Latone  ;  &  la  ilxième  à 
Paprémis  ,  en  l'honneur  de 
Marsx 

FÊTES  des  Grecs;  les 
Achillées,  A&iacjues ,  les  Ado- 
nies ,  les  Agranies ,  Agraulies , 
Agraunies  ,  les  Agrianics  -, 
Agrotères  ,  Ajaxties ,  Alcha- 
thées  ,  Alées ,  Alies ,  Aloès  , 
Ambrofies ,  Amphiarées ,  Ana- 
calyptéries,  Anacécs ,  Anaclé- 
téries ,  Anagoeies  ,  Androgé- 
nies ,  Anthclphories ,  Anthef- 
téries  ,  Antinoïes  ,  Apaturies , 
Aphrodiiies ,  Apobomies  ,  A- 
pollonies ,  Aratées ,  Adrianées , 
Arréphories  ,  Arthémifies  , 
Afclépies  ,  Afcolies  ,  Bendi- 
dies ,  Boëdromies  ,  Boréafines , 
Brafidées ,  Bnphonies  ,  Cabi- 
ries,  Calaoidies,  Callyntéries , 
Callyftes ,  Camées  ,  Caria  , 
Céramicia  ,  Chalcies  ,  Chal- 
cioecies  ,  Cbaonies  ,  Chariles  , 
Charifîes  ,  Charmofines  ,  Chi- 
f  oponies ,  Chitonies ,  Chloies , 
Chthonies,CiiTotomies,  Choës, 
ou  Choiis  ;  Chytras ,  Cladeuté- 
cies ,  Connidies ,  Corées  ,  Co- 
rybantiques,  Cotyties,  Cronies, 
Cybernefies  ,  Cynophontis  , 
Daidies  ,  Dédales  ,  Daulis  , 
Daphnéphories  ,  Delphinies  , 
Délies ,  Demétiies  ,  Diamaf- 
tigofe  ,  Diafies ,  Didtynnies , 
Diipolies  ,  Dioclies  ,  Diony- 
fes ,  ou  Diony  flaques  ;  Dryo- 
pies ,  Eifétéries ,  Ecdufies,  Ela- 
phébolies ,  Élénophories,  Eleu- 
finies,  Éieuthéries,  Émaru- 
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ries  ,  Emplocies ,  Encénies  ; 
Éories ,  Éphcftries  ,  Épidau- 
rics ,  Épithricadies  r  Épiclidies, 
Épicrènes  ,  Épifcaphies ,  Épif- 
cènes  ,  Ergaties  ,  Erotidies  , 
Euménidies  ,  Exithéries  ,  Ga- 
laxies, Galinthiadies  r  Gamé- 
lies,  Gérefties  ,  Gérontries  , 
Hécaléfies ,  Hécatéfies ,  Hé- 
catombées  ,  Hécatomphonies , 
Héraclées  gerces ,  Hermées , 
Herticès ,  Héphefties ,  Horées, 
Hyacinthées  ,  Hybriftiques  * 
Hydrophories,  Hyftéries,Itho- 
mées ,  Inachies  ,  Iolées  ,  Ifché- 
nies  ,  Ifées ,  Lagénophories , 
fête  des  Lampes  ;  Lamptéries } 
Laphrics ,  Lénées  ,  Léonidées  , 
Léomiques ,  Lernées  ,  Lim- 
natidies ,  Linies ,  Lithobolies , 
Lycées  ,  Lycurgies  ,  Mémac- 
téries ,  Ménalippies  ,  Méné- 
Jaies  ,  Métagitnies ,  Myniées  è 
Mynichies  y  Mufées  ,  Myrtes  , 
Néléïdies ,  Nécifies  ,  NéméT 
fées ,  Néoptolémées ,  Népha>- 
,lies ,  Neftées ,  Néoménies ,  ou 
Numénies,  Oëniftérie,  Olym- 
pies  ;  Omopagies ,  Oncefties , 
Ofchophories  ,  Panathénées  , 
Pambéothies ,  Painbies  ,  Pan- 
hellénies  ,  Panionies  ,  Paufa- 
nies ,  Pélopies ,  Pélories ,  Pha- 
géfies,  ou  rhagénpofies,Phan> 
ma/bries,  Phéréphatties ,  Phof 
phones  ,  Plyntéries ,  Poliées* 
Pofidonies  ,  Proaroftes  ,  Pro±- 
logies  ,  Prométhées  , ,  Proté* 
fiolées  ,  Protrigées  ,  Pyanep- 
lies  ,  Pythies  ,  Pylées  ,  Sava- 
tes., Sgrqnies  ,  Scieries  ;  Sci^ 
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tes  ,  Sifachtinies  ,  Sportic*  ; 
Sténies  >  Stophies  ,  Stympha- 
lies ,  Syrmées  ,  Syftéries,  Tau- 
ries  ,  Tauropoltes  ,  Thaly- 
fies  ,  Thargélies  ,  Théœnies , 
Théogamtês ,  Théophanies  f 
Théorénies  ,  Thérapnatidies , 
Thertéries ,  Thefinophories  , 
Théfées  ,  Thyes  ,  Thylles, 
Thynnées  ,  Titanies,  Tithéni- 
dies  ,  TJépolémies  r  Tonies , 
Toxaridies  ,  Trie  taries  ,  Trié- 
tériques ,  Triétyes ,  Triopies  , 
Tritopatéries  ,  Trophanies  * 
Tyrbe. 

FÊTES  des  Romains: 
Agonales,  Angéronales,  Apol- 
linaircs  ,  Arrmluftre ,  Baccha-x 
nales  ,  Carifthies  ,  Carmen- 
taies  ,  Céréales  ,  Compir aies  > 
Confuales ,  Crapotines ,  Équir 
ries ,  Faunales ,  Féràles ,  Fon- 
tinales ,  Fordicales ,  ou  For- 
dicidies  ;  Foraacales ,  Furina- 
les ,  Hilaries ,  Latines  >  ou  La- 
tiar  ;  Laurent  aies ,  ou  L  ar  en- 
ta les  i  Lémuraks,  ou  Lému- 
ries  i  Libérales  ,  Lucanes  , 
Lupercales ,  Majumes ,  Matra- 
les ,  Matronales ,  Mériditrina- 
Jes  ,  Mégaléfies  ,  Opalies  , 
Polities ,  Populifugies  ,  Quift- 

2 mûries  ,  ou  Quinquatres  ; 
>uirinales  ,  Régifuges  ,  Ro- 
bigales  ,  Romanen(es ,  Satur- 
nales ,  Septimontium  ,  Ter- 
minales ,  TubiJuftres ,  Vina- 
les ,  Vortuinnaies  ,  ou  Ver- 
tumnales ,  &  Vulcanales. 

FEU;  le  culte  du  feu  fui- 
rit  de  près  celui  qu'on  rendic 
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au  Soleil ,  par  qui  l'idolâtrie 
a  commencé  dans  le  monde  : 
comme  il  eft  le  plus  noble 
des,élémens,  &  une  vive  image 
du  Soleil ,  toutes  les  nations 
fe  font  accordées  à  l'adorer. 
Chez  les  Chaldéens  ,  le  plus 
ancien  peuple  connu ,  après  le 

Îeuple  Hébreu  ,  la  ville  d'Ui 
ut  ainfi  appellée  à  caufe  qu'on 
y  adoroit  le  feu.  Mais  le  lieu 
du  monde  où  l'on  révéra  da- 
vantage cet  élément ,  étoit  la 
Perfe.  Il  y  avoit  des  enclos 
fermés  de  murailles  Se  fans 
toit ,  ou  l'on  faifoit  aflidument 
du  feu  ,  &  ou  le  peuple  dévot 
venoit  en  foule  à  certaines  heu- 
res pour  prier.  Les  perfonnes 
qualifiées  Ce  ruinoient  â  y  jetter 
des  eflènees  précieufes  ,  &  des 
fleurs  odoriferentes,  ce  qu'elles 
xegardoient  comme  un  des 

£lus  beaux  droits  de  la  no- 
lefle.  Ces  enclos  >  ou  ces  tem- 
ples découverts ,  ont  été  connus 
des  Grecs ,  fous  le  nom  de  Py- 
réïa ,  ou  Pyratéia  ;  les  voya- 
geurs modernes  en  parlent  auffi 
comme  des  plus  anciens  Mo- 
numens  de  l'idolâtrie  du  feu. 
Quand  ies  Perles  fentoient  un 
de  leurs  Rois  près  de  la  mort , 
ils  é  te  igno  iem  le  feu  dans  tou- 
tes les  villes  principales;  &  pour 
le  rallumer ,  il  falloit  que  fon 
fucceffeur  file  couronné.  On 
s'imaginoit  que  le  feu  avoit 
été  apporté  du  eiel,  &  mis  fur 
/   l'autel  du  premier  temple  que 

2or oaft r c  avoit  fait  bâtir  dans  la 

•        »..»«"  *^  » 
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ville  de  Xis ,  en  Médie»  On  n'y 
jettoit  rien  de  gras  ni  d'impur , 
on  n'ofoit  pas  même  le  regar- 
der fixement.  Pour  en  impofei 
davantage ,  les  Prêtres  païens  , 
toujours  fourbes  &  impofteurs, 
entretenoient  ce  feu  îecrette- 
ment  ,  &  faifoient  accroire  au 
peuple  qu'il  étoit  inaltérable  t 
&  (e  nourriflbit  de  lui-même. 
Cette  erreur  n'avoit  pas  moins 
lieu  à  Athènes  dans  le  temple 
de  Minerve ,  à  Delphes  dans 
celui  d'Apollon  ,  &  à  Rome 
dans  celui  de  Velïa.  Car  les 
Romains  ,  qui  adoptèrent  les 
idolâtries  les  plus  grofïières  , 
ne  manquèrent  pas  celle  du 
feu.  Voyez  VejlcL  D'où  vient 
qu'on  ne  voyoit  autrefois  au- 
cun facrifice  »  ni  aucune  céré- 
monie religieufe  où  il  n'entrât 
du  feu ,  &  que  celui  qui  fer- 
voit  à  parer  les  autels  &  â  con- 
f  umer  les  victimes ,  étoit  traité 
avec  relpecl: ,  fi  ce  n'eft  pas 
une  fuite  du  premier  culte  qu'on 
a  rendu  à  cet  élément  ?  Plu- 
fieùrs  temples  &  plufieurs  viiles 
ont  été  célèbres  par  lé  feu  mi- 
raculeux qui  s'y  formoit,  quand 
on  en  avoit  befoin  pour  les  (à- 
orifices.  Outre  celui  dont  ona 
parlé  à  l'article  Gnatia  ;  il  y 
avoit ,  dans  la  Sicile ,  proche 
Agrigente  ,  une  coline  ;  fur 
cette  coline  étort  un  autel ,  fut 
lequel  il  étoit  inutile  d'apport 
ter  du  feu  :  quand  le  facrifice 
étoit  agréable  au  Dieu  â  qui 
on  vouloit  l'offrir ,  il  fuffifoic 
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d'y  allumer  des  farmens ,  quel- 

Sue  verds  qu'ils  fuflTent  ,  la 
amme  y  prenoit  d'elle-même , 
&  s'écartoit  de  part  &  d'autre , 
comme  pour  fe  jetter  for  ceux 
qui  faifoient  le  repas  du  facri- 
face ,  &  n'incommodoit  nulle- 
ment ceux  qu'elle  touchoit. 
Paufauias  raconte  ,  comme  té- 
moin oculaire  ,  une  chofe  af- 
fez  furprenante.  Deux  villes  de 
Lydie  avoient  chacune  un  tem- 
ple ;  dans  ce  temple  étoit  une 
chapelle ,  &  fur  l'autel  de  cette 
chapelle  étoient  des  cendres 
d'une  couleur  fort  particulière. 
Un  magicien ,  la  tiare  fur  la 
tête  i  mettoit  du  bois  fec  fur 
le  foyer ,  récitoit  quelques 
prières  qu'il  iifoit  dans  un  li- 
vre ;  &  du  foyer  ,  l'on  voyoit 
fur  le  champ  fortir  une  flam- 
me très-brillante,  fans  qu'on 
eut  mis  le  feu  au  bois.  Le 
feu  |  allumé  fubitement  fur  un 
autel  |  étoit  quelquefois  un 
heureux  préfage.  Suétone  rap- 
porte que  ce  fut  un  de  ceux 
de  la  grandeur  de  Tibère; 
Séleucus  connut  à  un  pareil 
ligne  fa  future  élévation.  Le 
confulat  de  Cicéron  fat  pré- 
cédé d'un  pareil  préfage.  Le 
Culte  du  feu  fubfifte  encore 
aujourd'hui  en  pluûeurs  pays 
de  l'Amérique.  Ce  fat  Promé- 
thée  ,  dit-oti ,  qui  déroba'  le 
f c u  du  ciel ,  &  en  fit  préfent 
aux  hommes  :  ce  n'eft  pas  à* 
dire  qu'il  leur  en  ait  appris 
l'ufagc  ;.car  y  a-t-il  apparence 
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que  cet  ufage  ait  été  ignoré , 
jufqu'au  temps  de  Prométhée. 
L'ufage  du  feu  eft  fans  doute 
aufîi  ancien  que  le  monde , 
(bit  que  la  foudre  l'ait  porté 
far  la  terre  ,  foit  qu'on  ait  fait 
du  feu  par  hafard ,  en  frappant 
des  cailloux.  Mais  ce  que  Pro- 
méthée a  pu  apprendre  aux 
hommes ,  c'eft  à  combien  d'u«- 
fages  devoit  s'appliquer  le  feu, 
pour  les  opérations  des  arts 
manuels  ;  c'eft  peut-être  l'art 
dé  rendre  les  métaux  du&iles 
&  malléables ,  par  le  moyen 
du  feu.  Diodore  attribue  1  in- 
vention &  les  progrès  de  cet 
art ,  non  à  Prométhée ,  mais  i 
Vulcain  ,  Roi  d'Egypte ,  qui , 
pour  ces  heureufes  inventions , 
fat  appellé  le  Dieu  du  feu ,  & 
le  Dieu  des  arts.  V.  Vulcain. 

FEUXdeCaftor&Pol- 
lux.  On  appelloit  ainfï  autre- 
fois ces  feux  qui  paroiflent 
fou  vent  fur  la  mer  dans  des 
temps  d'orage.  On  dit  que  les 
Argonautes ,  dans  leur  voyage 
en  Colchide  ,  elTuyèrent  une 
tempête  ,  pendant  laquelle  on 
vit  deux  feux  voltiger  autour 
de  la  tête  des  deux  frères  ;  8c 
un  moment  après  l'orage  ceiïa. 
On  regarda  depuis  ces  feux* 
comme  les  feux  de  Caftor  8c 
Pollux.  Lorfqu'on  en  voyoit 
deux  â  la  fois ,  c'étoit  une  mar- 
que de  beau  tems.  Lorfqu'il 
n  en  paroifloit  qu'un ,  c'étoit  un 
figne  certain  aune  prochaine 
tempête  >  &  alors  on  invoquotc 
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le  fecours  de  ces  deux  héros. 
On  eft  encore  dans  la  même 
opinion  fur  le  préfage  de  ces 
deux  feux ,  &  tout  ce  qu'on  a 
fait  en  faveur  de  la  religion  ; 
c'eft  qu'on  a  changé  leurs 
noms,  &  qu'on  les  nomme 
aujourd'hui  les  Jeux  de  Saint 
Elme  {>  Saint  Nicolas. 

F  É  V  E  S ,  les  Egyptiens 
s' abftenoientde  manger  des  fè- 
ves ;  ils  n'en  fèmoient  point  ; 
&  s'ils  en  trouvoient  qui  fut- 
fènt  crues  fans  avoir  été  fc- 
mées ,  ils  n'y  touchoient  pas. 
Leurs  Prêtres  pouffoient  plus 
loin  la  fuperftition:  ils  no- 
foient  pas  même  jetter  les  yeux 
fur  ce  légume ,  ils  le  tenoient 
pour  immonde ,  ils  euflent  plu- 
tôt jnangé  la  chair  de  leurs 
pères.  Pythagore,  qui  avoir 
été  inftruit  par  les  Egyptiens , 
défendoit  auffi  à  fes  difciples 
de  manger  des  fèves  ;  &  l'on 
dit  qu'il  aima  mieux  fe  biffer 
tuer  par  ceux  qui  le  pourfui- 
voient ,  que  de  fe  fauver  à  tra- 
vers un  champ  de  fèves.  Cicé- 
ron  infinue ,  au  premier  livre 
de  la  Divination ,  que  Tinter- 
diction  des  fèves  étoit  fondée 
fur  ce  qu'elles  empêchent  de 
faire  des  fonges  divinatoires, 
car  elles  échauffent  trop;  & 
par  cette  irritation  des  eiprits, 
elles  ne  permettent  pas  à  l'ame 
de  polTéder  la  quiétude  qui  eft 
nèceflaire  pour  là  recherche 
de  la  vérité.  Ariftote  donne 
fiuiieurs  belles  raiions  de  cette 
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detenle  %  dont  la  moins  mau-* 
vaife  eft  que  c'étoit  un  pré- 
cepte moral  ,  par  lequel  le 
philo  fophe  défendoit  à  les  dif- 
ciples  de  fè  mêler  du  gouver- 
nement ;  ce  qui  eft  fondé  fur 
ce  qu'en  certaines  villes  on 
donnoit  fon  fuffrage  avec  des 
fèves  pour  l'éle&ion  des  ma- 
giftrats.  Un  autre  Auteur  a 
prétendu  qu'elles  furent  inter- 
dites par  un  principe  de  chaf- 
teté  ,  comme  fi  ce  légume  y 
fût  contraire.  D'autres  difenc 
enfin ,  que  ce  fat  pour  des  rai- 
fbns  faintes  &  myftérieufes,que 
les  Pythagoriciens  ne  difoient 
à  perfonne.  Quelques  -  uns 
d'eux  aimèrent  mieux  mourir  , 
dit  Jamblique ,  que  de  révéler 
un  fi  grand  fecret.  Une  Py- 
thagoricienne fe  coupa  la  lan- 
gue ,  pour  n'avoir  aucun  fujet 
de  craindre  que  la  rigueur  des 
tourmens  ne  la  fît  parler.  L'é- 
cole de  Salerne  défend  auffi  de 
manger  des  fèves;  mais  elle 
en  donne  une  raifon  ;  c'eft 
qu'elles  caufent  la  goûte  : 
Manducare  Fabam  caveas ,  fa- 
cit  ill a  Podagram  :  ôc  je  croi- 
rois  volontiers  que  la  défenfè 
de  manger  des  fèves ,  n'étoir 
autre  chofè  qu'un  précepte  de 
famé ,  dans  l'idée ,  ou  l'on  étoit 
alors ,  que  ce  légume  étoit  mal* 
fatn.  * 

F  É  V  R I  E  R  :  les  anciens, 
qui  perfonnifioient  tout,  ont 
auffi  perfbnnifié  les  mois.  Fé- 
vrier éft  peint  en  femme ,  je 
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ne  fçais  pourquoi  ,  revêtue 
d'une  tunique  ,  qui  teft  relevée 
par  une  ceinture.  Elle  tient  en- 
tre fes  mains  une  canne  :  cet 
animal  aquatique  marque  que 
c'eft  un  mois  pluvieux  ;  ce  qui 
eft  auflî  défîgné  par  une  urne , 
repréfentée  en  l'air  auprès  d'el- 
le ,  qui  verfe  de  l'eau  en  abon- 
dance. Aux  pieds  de  la  fem- 
me eft  d'un  côté  un  héron  , 
oifeau  qui  aime  les  eaux  & 
les  marais  ;  &  de  l'autre  un 
poiiïbn.  Tout  cela  revient  au 
même.  C'eft  le  mois  des  pluies , 
fur-tout  à  Rome,  ou  l'hiver  eft 
plus  court  qu'en  nos 
*  Aufone  a  fait  fur  cette  image 
quatre  vers  ,  dont  le  fens  eft 
tel  :  c'eft  ce  mois  vêtu  de  bleu , 
dont  l'habit  eft  relevé  par  une 
ceinture ,  où  l'on  prend  ces 
oifeaux  qui  aiment  les  lacs  & 
les  lieux  marécageux  ,  où  la 
pluie  tombe  en  abondance ,  & 
ou  l'on  fait  les  expiations  qu'on 
appelle  Februa*  L'abondance 
des  eaux  qui  tombent  pendant 
ce  mois  ,  l'avoit  fait  confa- 
crer  à  Neptune.  En  ce  mois  , 
on  célébroit  les  jeux 
ques ,  le  1 1  ;  les  Lupercales , 
le  if  ;  les  Quirinales ,  le  17  > 
les  Fornucales  &  les  Férales , 
Je  18  &  le  xi  ;  les  Carifties, 
le  zz  ;  les  Terminales,  le  23  ; 
les  Fugales  ,  le  14  ;  &  les 
Equirîes,  le  17. 

F  IDE,  femme  d'Orion. 
V.  Orion. 

FIDÉLITÉ,  en  latin 
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Fiieî  y  divinité  Romaine ,  qui 
préfidoit  à  la  bonne  foi  dans  le 
commerce ,  &  à  la  fureté  dans 
les  promefles  :  on  la  prenoit  à 
témoin  de  fes  engagemens  ;  & 
le  ferment  qu'on  faifoit  par 
elle ,  étoit  de  tous  les  fèrmens 
le  plus  inviolable.  Numa  con- 
fidérant  la  Fidélité  ,  dit  un  an- 
cien ,  comme  la  chofe  du 
monde  la  plus  fainte  &  la 
plus  digne  de  vénération  par- 
mi les  hommes ,  bâtit  le  pre- 
mier de  tous  un  temple  a  la 
Foi  publique  ,  &  ordonna  des 
facrihces ,  dont  il  voulut  que 
les  frais  fe  fiflent  aux  dépens 
du  public.  Les  Prêtres  qu'il 
établit ,  pour  avoir  foin  du 
cuite  de  cette  divinité  ,  dé- 
voient être  vêtus  de  blanc  pen- 
dant qu'ils  facrifioient  :  on  ne 
répandoit  point  de  fang  dans 
ces  facrifices ,  on  ne  tuoit  point 
d'animaux.  Le  temple  que 
Numa  lui  confacra ,  étoit  au 
Capitole ,  près  de  celui  de  Ju- 
piter. Il  fut  rebâti  6c  dédié  par 
les  foins  d'Artilius  Calatinus. 
On  la  voit  repréfentée  fur  les 
médailles ,  quelquefois  fous  la 
figure  d'une  femme,  couron- 
née de  feuilles  d'olivier  ;  d'au- 
trefois affife  tenant  d'une  main 
une  tourterelle  ,  &  de  l'autre 
un  fïgne  militaire.  La  tourte- 
relle eft  un  fymbole  de  la  Foi, 
à  caufe  de  la  foi  qu'elle  gar- 
de à  fa  compagne.  Les  autres 
fymboles  de  la  divinité  font 
deux  mains  jointes  enfemble» 

pouf 

Digitized  by  Google 


FID  FIÉ 

pour  marquer  l'union  des  gens 

S[ui  fe  confervent  la  bonne 
oi  les  uns  aux  autres.  Dans 
une  médaille  de  Titus  ,  derriè- 
re les  deux  mains  jointes  ,  s'é- 
lèvent un  caducée  &  deux  épis 
de  bled. 

FIDIUS,  le  Dieu  de  la 
bonne  foi  ou  de  la  fidélité, 
par  lequel  on  juroit ,  difant  : 
Me  Dius  Fidius ,  en  fous-en^ 
tendant  adjuveu  Que  le  Dieu 
Fidius  me  foit  favorable.  Or, 
ce  Dieu  étoit,  félon  les  uns, 
Jupiter ,  vengeur  des  faux  fer- 
mens  ;  &  félon  d'autres ,  Her- 
cule fon  fils ,  qu'on  faifoit  pré- 
fider  à  la  foi  donnée  dans  les 
contrats.  Ce  Dieu  Fidius  avoit 
plulieurs  temples  dans  Rome , 
dont  l'un  étoit  appelié  jEdes 
DU  Fidii  Sponforis  ,  temple 
du  Dieu  Fidius  Sponfor ,  c'eft- 
à-dire  ,  garant  des  promettes  ; 
un  autre  fur  le  mont  Quiri- 
nal ,  &  un  troifième  dans  la 
treizième  région  de  la  ville. 

FIÈVRE,  les  Romains 
firent  de  la  Fièvre  une  Déef- 
fe,  qui  avoit  un  temple  au 
mont  Palatin,  &  dans  deux 
autres  quartiers  de  Rome,  fé- 
lon Cicéron  &  Valère  Maxi- 
me. On  apportoit  dans  ces 
temples  les  remèdes  contre  la 
fièvre ,  avant  de  les  donner  aux 
malades ,  &  on  les  expo  foit 

Îuelque  temps  fur  l'autel  de  la 
)éeue.  Elle  avoit  aulfi  un 
temple  à  Cadix.  Nous  ne  fça- 
yons  pas  fous  quelle  forme  les 
Tome  1. 
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Romains  repréfentoient  la  Fié» 
vre  ;  mais  nous  avons  la  for- 
mule d'une  prière  &  d'un  vœu, 
fait  à  la  Fièvre ,  qui  s'eft  con-» 
fervée  dans  une  infeription  ;  la 
voici  :  CamillaAmata  offre  fes 
pières  ,  pour  fon  fils  malade  >  - 
à  la  divine  Fièvre»  à  la  Jainte 
Fièvre  ,*  à  la  grande  Fièvre • 
Les  Romains  avoient  reçu  cet-» 
te  divinité  des  Grecs  ;  avec 
cette  différence  ,  que  ces  der- 
niers en  faifoient  un  Dieu , 

farce  que  le  mot  Truvtroç  » 
'ièvre,  eft  mafeulin ,  &  que 
Febris  eft  féminin. 

F  LA  MB  EAU:  dans  les 
anciens  monumens ,  un  flam- 
beau qu'on  élevé ,  eft  la  mar- 

3ue  du  foleil  levant;  &  un 
ambeau  quoa  éteint ,  eft  la 
marque  du  foleil  couchant. 

F  LAMINE  ,  en  latin 
Flamen  ;  c'eft  le  nom  d'une 
certaine  claJfe  de  Prêtres  chez 
les  Romains  ,  qui  avoit  été 
inftituée  par  Romulus,  félon 
Plutarque ,  &  par  Numa  Pom- 
pilius,  félon  Tite-Live.  Ces 
Flamines  n'étoient  que  trois 
au  commencement  :  celui  de 
Jupiter ,  Flamen  Dialis  :  celui 
de  Mars ,  Flamen  Martialis  s 
&c  celui  de  Quirinus ,  Flamen 
Quirinalis.  Dans  la  fuite ,  ils 
furent  multipliés  jufqu  à  quin- 
ze ;  dont  les  trois  premiers  , 
qui  étoient  tirés  du  Sénat  > 
étoient  aufli  d'un  rang  &  d'une 
confédération  diftinguée  des 
autres  ;  c'eft  pour  cela  qu  o» 
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les  appelloit  Flammes  majeurs;  avoit  créé  un  Fiamine  f  fous  le 
6c  les  douze  autres  nommés  titre  de  Flamen  Herculaneus 
Flamines  mineurs  ,   étoient  Commodianus  ;  mais  ce  Prince 
choi/ïs  d'entre  le  peuple.  Cha-  étoit  trop  haï  pour  que  ce  Sa- 
que Fiamine  n'étoit  que  pour  cerdoce  fubfiftât  après  ta  mort, 
un  Dieu  :  il  ne  leur  étoit  pas  Nous  ne  parlerons  ici  que  du 
permis  ,  comme  à  d'autres  Flamen  Auguftalis  ,  du  Fia- 
Prêtres  ,  de  tenir  plufieurs  Sa-  men  Dialis ,  &  du  Flamen  Fa- 
cerdoces  â  la  fois.  Leurs  filles  lacer  :  les  autres  font  renvoyés 
étoient  exemptes  d'être  prifès  dans  leur  rang, 
pour  Veftales.  L'éleftion  des  FLAMEN  Auguftalis r 
uns  8c  des  autres  fe  faifoit  par  on  trouve,  dans  les  marbres,  un 
le  peuple  ,  8c  l'inauguration  Flamen  en  l'honneur  de  l'Em* 
par  le  fouverain  Pontife  U'inau-  pereur  Augufte  ;  8c  il  lui  fut 
guration  veut  dire  la  cérémo-  donné  ,  de  fon  vivant  même , 
nie  de  certains  Augures ,  qu'on  lorfqu'on  lui  éleva  des  temples 
faifoit  lorfqu  on  les  mettoit  en  &  des  autels. 
poiTeflîon   de  cette  dignité.  FLAMEN  Dialis  :  ce 
Quoiqu'ils  fuflent  perpétuels ,  Prêtre  de  Jupiter  étok  d'une 
ils.  pou  voient  être  dépolës  pour  grande  coniidération  a  Rome , 
certaines  caufes;  8c  cela  s'ap-  fort  révéré  de  tout  le  monde, 
pcl  loit  Flaminio  abire,  déposer  8c  fujet  à  certaines  loix  qui  le 
le  miniftèrc  de  Fiamine.  Leurs  diftinguoieiit  des  autres  rrê- 
bonnets  pointus  ,  furmontés  très ,  8c  qu'Aulugelle  nous  a 
d'une  grofle  houppe  de  fil  ou  confervées  (A).  i°.  »  II  lui  étoit 
de  laine ,  les  rirent  nommer  »  défendu  d'aller  à  cheval  * 
Flamines,  dit  Feftus  (a).  Les  »  *°.  de  voir  une  armée  hors 
Flamines  font  nommés ,  avec  »  de  la  ville ,  ou  une  armée 
la  dénomination  du  Dieu  qu'ils  »  rangée  en  bataille.  C'eft  poux 
fcrvoient.  Les  voici  :  Flamen  »  cette  raifon  qu'il  n'étoit  ja- 
Dialis ,  Martialis  ,  Quirinalis ,  »  mais  élu  Confïil ,  au  temps 
Auguftalis ,  Carmentalis  ,  Fa-  »  ou  les  Confuls  comman- 
lacer,Floralis,  Furinalis,  Ha-  »  doient  les  armées  ;  $°.  il  ne 
drianalis ,  Flamen  Julii  Carfà-  »  lui  étoit  jamais  permis  de 
ris  ,  Laurcntaulis ,  Lucinaiis ,  »  jurer  ;  40.  il  ne  pouvoir  le 
Palatualis ,  Pomonalis  ,  Vir-  »  fervir  que  d'une  forte  d'an- 
bialis ,  Volcanalis  8c  Voltur-  »  neau ,  percé  d'une  certaine 
nalis.  L'Empereur  Commode  »  manière;  $°.  il  n'étoit  per-> 

U)  A  Fila  mine. 
iPi  Lib.  10.  çhap,  ij# 
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»  mis  à  pcrfonnc  d'emporter 
»  du  feu  de  la  maifon  de  ce 
»  Flamine  ,  hors  le  feu  facrc  ; 
»  6°.  fi  quelque  homme  lié 
»  ou  earroté  entroic  dans  fa 
»  mailon ,  il  falloit  d'abord  lui 
»  ôter  les  liens ,  les  faire  mon- 
i»  ter  par  la  cour  intérieure 
i»  de  la  maifon  ,  jufques  fur 
»  les  tuiles ,  &  les  jet cer  du 

*  toit  dans  la  rue  ;  7°.  il  ne 
»  pouvoit  avoir  aucun  noeud , 
»  ni  à  fon  bonnet  facerdotal , 
»  ni  à  fa  ceinture  ,  ni  autre 
»  part  i  8°.  fi  quelqu'un  qu'on 
»  menât  fouetter ,  fe  jettoit  a 
»  fcs  pieds  pour  lui  demander 
»  grâce,  c'eut  été  un  crime  de 

*  le  fouetter  ce  jour-là  ;  9°.  il 
»  n'étoit  permis  qu'à  un  hom- 
»  me  libre  de  couper  les  che- 
»  veux  à  ce  Flamine  ;  io°.  il- 
»  ne  lui  étoit  pas  permis  de 
9  toucher  ni  chèvre ,  ni  chair 
»  crue,  ni  lierre,  ni  féve  ,  nf 
»  même  de  proférer  le  nom 
»  d'aucune  de  ces  chofcs  f 
»  n°.  il  lui  étoit  défendu  de 
»  couper  les  branches  de  vi- 
»  gne  qui  s'élevoient  trop 
»naut;  n°.  les  pieds  du  lit 
»  où  il  couchoît  ,  dévoient 
û  être  enduits  d'une  boue  li- 
»  quide  ;  il  ne  pouvoit  cou- 
»  cher  dans  un  autre  lit  trois 

*  nuits  de  fuite ,  Se  il  n'étoit* 
»  permis  à  aucun  autre  de 
»  coucher  dans  ce  lit ,  au  pied 
«duquel  il  ne  falloic  met- 
*>  tre   aucun  coffre  avec  uwi 

*  tas  de  hardes  ou  avec  da 
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»  fer;  130.  ce  qu'on  coupoit 
»  de  Ces  ongles   ou  de  (es 
p  cheveux  ,  de  voit  être  en* 
»  terré  fous  un  chêne  verd  s 
»  140.  tout  jour  étoit  jour  de 
»  fête  pour  le  Flamen  Diale  : 
»  il  ne  lui  étoit  pas  permis  de 
*>  forcir  à  l'air ,  fans  fon  bon- 
»  net  facerdotal ,  il  pouvoit  le 
»  quitter  dans  fa  maifon ,  pour 
s>  fa  commodité  :  cela  lui  a  voit 
»  été  accordé  depuis  peu ,  die 
»Sabinus,  par  les  Pontifes, 
»  qui  lui  avoient  encore  fait 
»  grâce  fur  d'autres  points  , 
»  ôc  l'avoicnt   dilpenfé  de 
»  quelques  autres  cérémonies  ; 
»  1 50.  il  ne  lui  étoit  pas  per- 
»  mis  de  toucher  de  la  farine 
»  levée  ;  1 6°.  il  ne  pouvoit  ôtet 
v  fa  tunique  intérieure  qu'en  un 
»  lieu  couvert ,  de  peur  qu'il 
»  ne  partit  nud  fous  le  ciel , 
»  &  comme  fous  les  yeux  de 
»  Jupiter;  170.  dans  les  fef- 
»  tins  ,  perfonne  n'avoit  féan- 
w  ce  devant  le  Flamine  Dïa- 
»  le,  finon  le  Roi  facrificateur ; 
»  180.  fi  fa  femme  venott  i: 
«mourir,  il  pèrdôit  fa  digni- 
»  té  de  Flamine  ;        il  ne 
»  pouvoit  faire  divorce  avec 
h  fa  femme  *  il  n'y  avott  que 
w  la  mort  qui  les  féparàt  ; 
»  io°.  il  lui  étoit  défendu 
»  d'entrer  dans  un  lieu  où  il 
»  y  eût  un  bûcher  à  brûler 
»  les  morts;  n°.  il  ne  lui 
»  étoit  pas  permis  de  touche* 
»  un  mort  :  il  pouvoit  pour- 
»  tant  affoler  à  un  •  convoi.  (  •  v 
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»  Voici  les  paroles  du  Pré- 
»  teur  ,  qui  contiennent  un 
»  édit  perpétuel;  j.e  nobligc- 
»  rai  jamais  à  jurer ,  dans  ma 
»  jurifdiêlion,  le  Flamine  Dia- 
»  le.  Varron ,  dans  fon  deuxiè- 
i>  me  livre  des  chofes  divines  ,. 
»  parle  du  Flamine  Diale ,  en 
»  ces  termes  :,  Lui  feul  doit 
»  porter  l'albogalérus  ,  ou  le 
»  bonnet  blanc;  (bit  parce  qu'il 
»  eft  le  plus  grand  de  tous , 
»  foit  parce  qu'il  faut  irnmo-- 
■>  1er  a  Jupiter  une  vittime 
»  blanche  «. 

FLAMEN  Falacer  ,  il 

Îrenoit  le  nom  de  l'ancien 
)ieu  Falacer  ,  dont  on  ne 
connoît  prelque  que  le  nom. 

FLAMINIQUE,  c'eft 
ainfi  qu'on  appelloit  la  Prê- 
trèfle  ,  femme   du  Flamine 
Diale  :  elle  s'habilloit  de  cou- 
leur de  flamme  ,  &  portoit  fur 
fies  habits  l'image  de  la  fou- 
dre ,  de  même  couleur.  Il  étoit 
défendu  à  la  Flaminique  d'a- 
voir des  fouliers  de  bête  mor- 
te, qui  n'eue  pas  été  tuée.  Il 
ne  lui  étoit  pas  permis  de  mon- 
ter des  échelles  plus  haut  que 
trois  échelons.  Lorfqu'elle  al- 
loit  aux  Argées ,  elle  ne  de- 
voit  ni  orner  fa  tête  ,  ni  pei- 
gner fes  cheveux.  Voyez  Ar- 
gées. Elle  portoit  dans  fa  coèf- 
xure  un  rameau  de  chêne  verd. 
Le  divorce  lui  étoit  interdit , 
&  fon  facerdoce  ceffoitparla 
mort  de  fou  mari:  enfin ,  elle 
ixoit  albreinte ,  dit  Âulugcllc , 
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aux  mêmes  obfervances  que 
fon  mari. 

FLAMMEUM.  Voyez 
Mariage. 

FLA  VA  LIBA.  Voyez 
Matrales. 

FLÈCHES  d'Hercule: 
ce  héros  trempa  fes  flèches 
dans  le  fang  de  l'Hydre  de 
Lerne ,  &  les  empoifonna  ;  en- 
forte  que  toutes  les  bleflures 
qu'elles  faifoient  ,étoient  incu- 
rables. C'eft  de  ces  flèches  qu'il 
tua  le  Centaure  Neffus.  En 
mourant,  il  les  laiffa  à  fon 
ami  Philo&éte  ,  comme  ce 
qu'il  avoit  de  plus  précieux 
for  la  terre  :  mais  elles  furent 
fatales  à  Philo&éte ,  qui ,  ayant 
voulu  en  faire  ufage  dans  rifle 
de  Lemnos ,  laifla  tomber  pat 
mégarde  une  flèche  fur  fon 
pied ,  &  fe  fit  une  horrible  blet 
fore ,  dont  il  fut  dix  ans  à  gué- 
rir. Une  des  fatalités  de  Troye 
étoit  que  les  Grecs  ne  pou- 
voient  prendre  la  ville ,  fans 
avoir  des  flèches  d'Hercule  : 
après  bien  des  difficultés ,  Phi- 
lo&éte  vint  au  fîége ,  &  y  ap- 
porta ces  redoutables  flèches. 
Voyez  Fatalités ,  Philoâléte. 

FLEUVES,  ils  eurent 
part  aux  honneurs  de  la  divinin 
té  chez  les  Païens,  comme 
tant  d'autres  créatures  ,  fou-, 
vent  bien  moins  confidérables  : 
les  temples  des  Grecs  &  des 
Romains  renfermoient  les  fta- 
tues  de  leurs  fleuves  :  il  y  avoit 
peu  de  rivières ,  fu**tout  dans 
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la  Grèce  &  dans  l'Italie ,  au- 
près defquelles  on  ne  trouvât 
des  ftatues  &  des  autels  con- 
facrés  au  Dieu  du  fleuve ,  oà 
on  alloit  faire  régulièrement 
des  libations  ,  &  offrir  même 
des  facrifices.  »  Les  Egyp-*- 
»  tiens ,  dit  Maxime  de  Tyr:, 
*>  honorent  le  Nil ,  à  caufe  de 
»  fon  utilité  j  les  Theflaliens  ; 

*  le  Pénee ,  â  caufe  de  fa  beau- 
*>  té  ;  les  Scythes ,  le  Danube  , 
»  pour  la.vafte  étendue  de  fes 
»  eaux  ;  les  Etoliens:,  ltAchér 
»  loiis  y  a  caufe  de  fon  combat 
»  avec  Hercule  ;  les  Laçédé- 
»  moments  ,  l'Eurotas,  par  une. 
»  loi  exprefie  qui  le  leur  ordoih 
wnoiii  les  Athéniens , TUif* 
»  fus ,  fzx  un  ftatut  de  re}i-» 
»>  gion  «*  A  ce  détail,  nous 
pouvons  ajouter  le  :  Gange  , 
pour  lequel  les  Indiens  avotent 
une  vénération  toute,  particu- 
lière ;  le  Rhin  ,  qu'on  trouve, 
repréfimté  dans  les  médailles  j 
avec  ces  môts  De  us  Rhènus; 
le  Tybre ,  qui  étoit  la  divinité 
prote&rice  de  Rome  ;  le  PamiT 
le ,  à  qui  les  Meffeniens ,  pf- 
froient  tous  les  ans  des  facrh 
fices;  Se  enfin,  le  Clitomne^ 
fleuve  d'Ombrie ,  qui  non-feu-r 
lement  pafloit  pour  Dieu  * 
mais  même  rendoit  des  ora- 
cles. C'eft  le  feul  4e&  fleuves 
qui  eût  ce  privilège  ;  cajr  la 
mythologie ,  ni  Thiftoire  an-? 
cienne  ne  parle  d'aucun  autre 

*  ■  i  i  '  r 


Oracle  de  fleuve  ou  de  rivière. 
Voici  comme  Pline  le  jeune  (a) 
parle  de  ce  Dieu  Clitomnev 
»  A  la  foùrce  de  ce  fleuve  eft 
«  un  temple  ancien  &  fort 
»  refpe&é.  Clitomne  eft  là  ha- 
»  billé  a  la  Romaine.  Les  forts 
»  marquent  la  préftnce  &  'lis 
»  pouvoir  de  la  divinité.  II  y 
»  a  à  l'entonr  pldieurs  petites 
»  chapelles  ,  dont  quèlques- 
»  unes  ont  des  fontaines  8c 
r>  des  fburces  :  car  Clitomne 
»  eft  comme  lé  père  de  plu- 
»  fieurs  autres  petits  fleuves  > 
»  qui  viennent  re  joindre  à  lui. 
»  Il  y  a  un  pont  qui  fait  la 
*>  féparationde  la; partie  facrée 
»  de  lès  eaux  d'avec  la  profa- 
»  ne.  Au-deifas  de  ce  pont  % 
»  on  ne  peut  qu?aller  en  ba- 
»  teau  >  au-deflous/il  eft  per- 
»  mis  de  fe  baigner  «.  Héfio- 
de  nous  dit  que  les  Fleuves 
font  enfans  de  l'Océan  &  de 
Téthis  ,/pour  nous  marque! 
qu'ils  viennent  de  la  mer  ,  com- 
me ils  y  rentrent.  Il  ajoute 
qu'il  y  eh  a  trois  mille  fur  la 
terre  :  les  a-t-il  bien  comptés  ! 
On  repréfente  le  Dieu  d'un 
fleuve  fous  la  figure  d'un  vé-» 
nérable  vieillard  ,  pour  expri- 
mer l'antiquité  des  fleuves  :  il 
a  la  barbe  &  la  chevelure  lon- 

Sues  &  traînantes ,  parce  qu'on 
s  fuppofe  mouillées  ;  il  eft 
couronné  *lé  joncs?,  couché  i 
terre  ,  appuyé  fur  une  urne  , 
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à'oà  fort  l'eau  qui  forme  li 
fivière  :  on  les  repjcéfente  quel- 
quefois fous  la  figure  d'un 
boeuf*  ou  fous  une  forme  hu- 
maine avec  des  cornes.  Quel- 

Jju'un  a  dit  que  les  fleuves ,  qui 
e  dégorgent  immédiatement 
dans  la  mer  ,  font  représentés 
en  vieillards ,  &  que  les  riviè- 
res qui  fe  jettent  dans  des 
fleuves  i  font  exprimées  par  de 
jeunes  hommes .  fans  barbe ,  ou 
par  des  femmes  i  mais  cela  n'eft 
pas  Or,  &  il  fe  trouye  des 
exemples  du  contraire* 
.  FLEUVES  d'enfer  :  toutes 
les  eaux  qui  a  voient  quelque 
inauvaitë  qualité, étbient  re* 
gardées  comme  des  fleuves 
d'enfer  :  tek  étoient  PAché- 
ron  t  le  Cocyte,  le  Phlégeton, 
le  Pyriphlçgeton  ,  le  Styx ,  le 
Léthé ,  le  lac  d'Averne.  Voyez 
leurs  articles.  ,  , 
<  FLINT2,  étoit  une 
idole  des  anciens  Vandales 
Obodrites.  Elle  repréfentoit 
Vihlaiis ,  ancien  Roi  des  Obo- 
drites >-  appellé  i  par  fucceflion 
de  temps,  Vliczaus  &  Vlmtz, 
que  les  écrivains  ont  changé 
en  Flintz.  Ce  Vifilahs  étoit 
repréfenté  fous  la  forme  de 
la  Mort ,  en  long  manteau  1 
avec  un  bâton  &  une  vcflie 
de  cochon  à  la  main  *  &  le  côté 
gauche  appuyé  fur  un  lion.  La 
Satue  étoit  poféë  fur  un  cail- 
lou. '.  .* 

FLORALES,  fêtes  qui 
»  célébroient  à  Rome,  en 
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donneur  de  la  Déeffe  Fïoréi 
on  les  appelloit  autrement  An- 
thiftèfes  :  elles  duroient  C\x 
jours  t  te  le  terminoient  au! 
calendes  de  Mai ,  félon  Ovi- 
'téi  C'eft  durant  cette  fête  que 
les  jeux  Floraux  avoient  lieu. 
Voyefc  Flore. 

FLORAUX.  Les  jeux 
Floraux  furent  inftitués  ea 
l'honneur  de  la  DéefTe  des 
fleurs.  Ils  commencèrent  dn 
temps  de  Romulus ,  félon  Var- 
ronr  te  ftfent  fou  vent  inter- 
rompus :  on  ne  les  renouvel- 
loit  qûe  lorfque  1*  intempérie  de 
F air  annonçoit  ou  faifoit  crain- 
dre la  ftérilité  ,  ou  que  les  li- 
vres des  Sibylles  l'ordonnoient. 
Ce  ne  fut  qu'en  Tan  de  Rome 
y  80, que  ces  jeux  devinrent  an- 
nuels ,  ï  l'occafion  d'une  ftéri- 
lité qui  dura  plufîeurs  années, 
«rquiavoit  été  annoncée  pat 
des  primeras  froids  &  pluvieux» 
Le  Sénat;  pour  fléchir  Flore, 
te  obtenir  de  meilleures  récol- 
tes ,  ordonna  que  les  jeux  Flo- 
raux fuffent  célébrés  tous  les 
ans  régulièrement  a  la  fin  d'A- 
vril î  ce  qui  s'exécuta  jufqu'aa 
temt*  qu  ils  furent  entièrement 
proferits.  On'  les  célébroit  la 
nuit  aux  flambeaux ,  dans  la  rue 
Patricienne,  où  étoit  un  cirque 
afTez  vaftè.  Il  s'y  commettoit 
dés  débauches  effroyables  :  on 
ne  fe'cbntentoit  pas  des  difcôufs 
lés  plus  diffolus  ;  on  afTembloit 
au  Ion  d'une  trompette ,  dit  Ju- 
Venal,  leô  cduttifknes  ,  qui  don* 
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«au  peuple  des  fpe&acles 
abominables.  Cette  tête  étoit 
proprement  celle  des  courtifa- 
nés.  Caton  s'étant  trouvé  un 

f*  >ur  à  la  célébration  des  jeux 
loraux ,  le  peuple  ,  plein  de 
ïefpeft  &  de  conhdération  pour 
un  homme  fi  grave  &  fi  févère, 
eut  honte  de  demander  ,  en  fa 
préfence ,  que  les  femmes,  fé- 
lon la  coutume,  fe  proftituaf- 
feru  publiquement.  Favonius  , 
fon  ami  ,  l'ayant  averti  des 
égards  qu'on  avoit  pour  lui, 
Û  prit  le  parti  de  (e  retirer , 
pour  ne  point  troubler  la  fête  , 
&  ne  point  fouiller  fes  regards 
par  la  vue  des  défordres  qui  fc 
commettoient  à  ce  fpeftacle  : 
le  peuple,  qui  s'apperçut  de 
cette  complaifance ,  donna  mil- 
le louanges  à  Caton.  Sur  quoi 
Martial  dit ,  en  apoftrophant  le 
(âge  Romain  :  »  Pourquoi  pa- 
»  roiffiez-vous  aux  jeux ,  puif- 
9  que  vous  en  connoiffiez  la  li- 
»  cence  ?  Ou  n'étiez- vous  venu 
»  au  théâtre  que  pour  en  fbr- 
»  tir  ?  a  H  ne  voulut  pas  pri- 
ver le  peuple  d'un  plaiur  ordi- 
naire. 

FLORE  étoit  une  Nym- 
phe des  ifles  Fortunées  ,  dit 
Ovide ,  (  a  )  dont  le  nom  grec 
étoit  Chloris ,  &  aue  les  Latins 
changèrent  en  celui  de  Flore. 
Sa  beauté  lui  ayant  attiré  les 
regards  de  Zéphire ,  elle  en  fut 
auffi-tôt  aimée  ;  elle  veut  évi- 

■  i 
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ter  fes  pour  fu  i  tes  ;  mais  Zéphi- 
re ,  plus^  léger  qu'elle ,  l'atteint 
&  1  enlève  pour  en  faire  fon 
époufe.  Il  lui  donne  pour  douai- 
f e  l'empire  fur  toutes  les  fleurs  , 
&  la  fait  jouir  d'un  éternel  prin- 
tems.  Le  culte  de  cette  DéefTe 
étoit  établi  chez  les  Sabins, 
long-temps  avant  la  fondation 
de  Rome.  Tatius  ,  collègue  de 
Romulus ,  adopta  cette  divinité 
des  Sabins ,  &  lui  confiera  un 
temp!e  à  Rome.  Juftin  nous 
apprend  que  les  Phocéens  ,  qui 
bâtirent  Marfeille ,  honoraient 
la  même  DéefTe  ;  &  Pline  parle 
d'une  ftatue  de  cette  DéefTe , 
de  la  main  de  Praxitèle  :  ce  qui 
prouve  que  fbn  culte  avoit  été 
aufli  célèbre  dans  la  Grèce  , 
d'où  il  avoit  paffé  dans  l'Italie. 
Dans  la  fuite  ,  une  courtifane 
du  nom  de  Flore ,  ou ,  félon 
quelques  auteurs ,  appellée  Lar 
rentia ,  qui  avoit  gagné  beau- 
coup de  bien ,  ayant  inftitué  le 
peuple  Romain  fon  héritier, 
fut  mife ,  par  reconnoiflance , 
au  rang  des  divinités  de  Rome , 
&  fbn  culte  fut  confondu  avec 
celui  de  l'ancienne  Flore.  On 
célébra  en  fon  honneur  des 
jeux  Floraux ,  &  l'on  joignit 
aux  jeux  innocens  de  l'ancien- 
ne fête ,  des  infamies  dignes  de 
la  nouvelle  Flore.  La  dépenfc 
de  ces  jeux  fut  prife ,  dans  les 
commencemens  ,  fur  le  bien 
qu'avoit  laiffé  la  courtifane  >  6c 
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dans  la  fuite  on  y  employa  les 
amendes  &  les  confîfcations 
auxquelles  on  condamnoit  ceux 
qui  étoient  convaincus  de  pé-» 
culat.  Flore  eut  un  temple  a 
Rome  i  vis-à-vis  le  Capitole  / 
ou  du  moins  fur  le  mont  Aven- 
tin.  Ciceron  &  Ovide  l'appel- 
lent la  mère  Flore.  On  la  re- 
.préfente  couronnée  de  fleurs  , 
tenant  de  la  main  gauche  une 
corne  d'abondance  pleine  de 
fleurs  de  toute  efpèce.  Voyez 
Acca  Laremia. 

FLUO  NI  A,furnom  que 
Ton  donnoit  à  Junon  ,  par  rap- 
port au  fervice  que  les  femmes 
attendoient  d'elle  dans  leurs  ac- 
couchemensi  comme  aufïî  pour 
arrêter  le  fang  >  foit  dans  la 
conception ,  foie  dans  les  écou- 
lemens  ordinaires. 

FLU  T  E  S  i  ces  inftrumens 
étoient  d'ufage  dans  les  facri- 
fices  des  Païens  î  ils  dévoient 
être  de  buis  ,  à  la  différence  des 
flûtes  dont  on  fe  fervoit  dans 
les  jeux  ,  qui  étoient  d'argent , 
ou  de  l'os  de  la  jambe  d'un  âne. 
Affez  fouvent  Ton  jouoit  de 
deux  flûtes  à  la  fois  ;  les 
joueurs  à  deux  flûtes  étoient 
communs ,  tant  chez  les  Grecs 
que  chez  les  Romains ,  com- 
me on  le  voit  dans  les  anejens 
monumens.  La  flûte  à  plu- 
fieurs  tuyaux  ,  qu'on  appelle  la 
flûte  de  Pan  ,  parce  qu'il  en 
fut  l'inventeur ,  accompagnoit 
ordinairement 4es  myftères  de 
Bacchus  i  Pan  étant  de  la  trou- 
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pe  bachique.  On  verra  l'ori- 
gine fabuleufe  de  cette  flûte , 
dans  l'article  de  Syrinx. 

FOI ,  DéefTe  Romaine.  V. 
Fidélité. 

FONTANALES ,  fête 
Romaine  qui  fe  célébroit  dans 
le  mois  d'Octobre  *  elle  s'ap- 
pelloit  ainfi  ,  |>arcc  qu'on  jet- 
toit  ce  jour-la  dans  les  fontai- 
nes des  couronnes  ,  dont  on 
couronnoit  enluite  les  enfans. 

FORCE,  divinité  qu'on 
difoit  être  fille  de  Thémis  ,  & 
feeur  de  la  Tempérance  &  de 
la  Juftice  ï  mais  en  ce  (ens  elle 
le  prend  pour  courage ,  vertu. 

FORCULUS,  c'eiîun 
des  Dieux  qui  préfidoient  à  la 
garde  des  portes  avec  Cardia 
&  Limentinus  :  le  département 
particulier  de  Forculns  ctoit 
les  battans  des  portes  qui  s'ap- 
pelloient  proprement  Fores. 

FORDICALES ,  ou  For- 
dicidies  ,  fête  Romaine  qui  (è 
célébroit  le  15  d'Avril  ,  dans 
laquelle  on  immoloit  à  la  Ter- 
re des  vaches  pleines  de  prêtes 
à  mettre  bas  }  ce  qui  s'appel- 
loit  Forba  ,  en  vieux  langage. 
On  en  immoloit  une  dans  cha- 
que curie.  C'eil  Numa  quiinf- 
titua  ces  facrifices  dans  le 
temps  d'une  ftérilitc  commune 
aux  campagnes  &  aux  beftiaux. 

FORNACALES,  ou  For- 
NiCALESffête  Romaine  en 
l'honneur  de  la  DéefTe  For- 
nax  ;  on  y  faifoit  des  facrificei 
devanc  le  four  où  on  avoit  coi* 
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tume  de  rôtir  te  bled  ou  de 
cuire  le  pain.  Voyez  Quiri- 
noies. 

FORNAX  ,  mot  latin  ,qui 
lignifie  four  ou  fournaife  :  n'eft- 
il  pas  plaifant  qu'on  en  ait  fait 
une  DéefTe ,  à  laquelle  on  avok 
confacré  un  jour  de  fête  ,  qui 
étoit  le  douze  avant  les  calen- 
des de  Mars  ?  Cette  DéefTe  pré- 
fidoit  à  la  cuiflbn  du  pain,  & 
le  jour  de  fa  fête ,  on  jettoit 
dans  le  four  de  la  farine ,  qu  on 
lailfoit  confumer  en  l'honneur 
de  Fornax.  Numa  elt  l'inftitu- 
teur  de  la  fête ,  Se  peut-être 
au/fi  l'auteur  de  cette  divinité. 

FORTUNE  ;  cette  divinité 
étoit  fille  de  Jupiter ,  ou ,  félon 
Homère  ,  dans  fbn  hymne  à 
Cérès  ,  fille  de  l'Océan.  H 
ajoute ,  qu'accompagnée  de  fes 
fœurs  ,  elle  jouoit  avec  Pro- 
ferpine  dans  de  belles  prairies. 
Il  n'y  avoit  point  anciennement 
de  divinité  plus  en  vogue  que 
la  Fortune ,  ni  qui  eut  tant  de 
temples ,  ou  qui  fut  honorée 
fous  tant  de  différentes  formes. 
Les  hommes  ont  corrigé  leurs 
idées  fur  ce  point  ;  on  ne  la 
peint  plus  en  tant  de  manières  , 
mais  le  culte  n'en  efl  guères 
moindre  qu'autrefois.  Combien 
y  a-t-il  de  gens ,  de  tous  états , 
qui  font  leur  Dieu  de  leur  For- 
tune ?  Les  Grecs  eurent  des 
idées  particulières  fur  la  For- 
tune.   Pindare  difoit  qu'elle 
étoit  une  des  Parques  ,  plus 
piaffante  que  fès  feeurs.  rau- 
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fanias  dit  qu'il  y  avoit  £  Egine 
une  ftatue  de  la  Fortune  ,  qui 
pôrtoit  la  corne  d'Amalthée  ; 
3c  qu'auprès  d'elle  étoit  un  Cu- 
pidon  ailé ,  pour  fignifier ,  dit- 
il  ,  qu'en  amour  la  Fortune 
réufiit  mieux  que  la  bonne  mi- 
ne. Les  Pharéates  ,  dit  le  mê- 
me auteur ,  avoient  un  temple 
&  une  ftatue  antique  de  la  For- 
tune. Bupalus ,  habile  dans  la 
ftatuàire  ,  avoit  fait  pour  ceux 
de  Smirne  une  flati*  de  la 
Fortune,  qui  fbutenoit  le  pôle 
fur  fa  tête.  A  Thèbes ,  la  For- 
tune étoit  repréfentée  portant 
Plutus  enfant  ,  pour  fignifier 
qu'elle  étoit  comme  la  mère  & 
la  nourrice  du  Dieu  des  nchef- 
fes.  On  trouve  encore  la  For- 
tune repréfentée  avec  un  fo- 
leii  &  un  croifTant  fur  la  tète  , 
pour  exprimer  qu'elle  préfide  , 
comme  ces  deux  aftres,  à  tout 
ce  qui  (t  paffe  fur  la  terre.  Elle 
tient  fur  le  bras  gauche  deux 
cornes  d'abondance  ,  marque 
qu'elle  eft  la  difpenfatrice  des 
biens  de  ce  monde  :1e  gouver- 
nail quelle  tient  de  l'autre 
main ,  veut  dire  que  c'eft  elle 
qui  gouverne  tout  l'univers. 
Quelquefois ,  au  lieu  de  gou- 
vernail ,  elle  a  un  pied  fur  une 
proue  de  navire  ,  parce  qu'elle 
préfide  également  fur  la  mer 
comme  fur  la  terre  ;  elle  tient 
une  roue  à  fa  main  ,  fymbole 
de  fon  inconftance.  Les  Ro- 
mains reçurent  des  Grecs  le 
culte  de  la  Fortune  ,  fous  le 
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règne  de  Servius  Tullius  f  qui 
lui  bâtit  le  premier  temple  an 
marché  romain ,  dont  la  ftatue 
de  bois  refta  entière ,  dit  -  on , 
après  un  incendie  qui  brûla  tout 
l'édifice.  Dans  la  fuite ,  la  For- 
tune devint  la  plus  fêtée  à  Ro- 
me :  elle  eut  à  elle  feule  plus 
de  temples  que  toutes  les  au- 
tres divinités  enfemble  ,  fous 
différens  noms  ;  tels  font  ceux 
de  Fortune  favorable ,  Fortune 
féminine*  Fortune  virile.  Tous 
les  ans  ,  le  premier  jour  d'A- 
vril ,  les  filles  Romaines  prêtes 
à  marier ,  offroient  un  facrifice 
à  la  Fortune  virile ,  avec  un 
peu  de  parfums  &  d'encens. 
Elles  fe  déshabilloient ,  Se  of- 
froient aux  regards  de  la  Déeffe 
tous  les  défauts  de  leur  corps , 
la  priant  d'en  dérober  la  con- 
Doiuance  aux  maris  qu'elles  au- 
roient.  Relativement  à  ce  dé-* 
partement ,  elle  étoit  nommée 
Fiplaca.  On  luidonnoit  encore 
les  noms  de  Fortunepublique , 
&  Fortune  privée ,  Fortune  de 
retour, redux.  Fortune  libre, 
Fortune  affermie  ,  Fortune 
équeftre  ,  Fortune  aux  mamel- 
les, mammofa,  bonne  Fortu- 
ne ,  Fortune  appellée  primige- 
nia  ,  fêta  y  vifeofa ,  obfequens  , 
refpicienSj  manens  ,  Fortune 
nouvelle ,  grande  &  petite  For- 
tune ,  Fortune  douteufè  ,  & 
jufqu'à  la  mauvaife  Fortune. 
Il  ne  faut  pas  s'étonner  de  ce 
grand  nombre  de  temples ,  dé- 
diés à  la  Fortune  fous  différens 
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attributs ,  chez  un  peuple  qui 
la  regardoit  comme  la  dùpenfa* 
trice  des  biens  &  des  grâces. 
Chacun  défiroit  fe  la  rendre 
propice  i  on  lui  érigeoit  des 
autels  ,  &  on  lui  bâcifïbit  des 
temples  fous  différens  noms ,  fe* 
Ion  les  différens  befoins  de  ceux 
qui  l'invoquoient.  Néron  lui  fit 
bâtir  un  temple  magnifique, 
tout  confirme  d'une  pierre  , 
qui  joignoit  à  une  blancheur 
éblouinante  la  dureté  du  mar- 
bre. Mais  un  autre  temple  de 
la  Fortune,  fort  renommé  dans 
l'antiquité,  c'eft  celui  de  Pré- 
hefre,  qui  n'avoit  rien  de  com- 
mun avec  les  autres  temples; 
car  ce  bâtiment  avoit  plutôt 
l'air  d'un  théâtre  que  d'un  tem- 
ple. Ce  n'étoit  peut  -  être  pas 
fans  deflein  ;  la  Fortune ,  en 
effet ,  n'eft-elle  pas  un. théâtre 
ou  un  fpettacle  perpétuel  ?  Et 
n'eft-ce  pas  fur  les  divers  évè- 
nemens  de  la  Fortune  ,  que 
font  fondées  toutes  les  fcènes 
qu'on  repréfente  fur  les  théâ- 
tres. U  y  a  voit  encore  un  cé- 
lèbre temple  de  la  Fortune  à 
Antium ,  fur  le  bord  de  la  mer: 
on  l'appeiloit  même  le  temple 
des  Fortunes  ,  ou  des  fœurs 

FORÛLUSeft  le  même 
que  Forculus. 

FOUDRE.  Célus,père 
de  Saturne  ,  ayant  été  délivré 

1>ar  Jupiter ,  fon  petit  -  fils ,  de 
a  prifon  ou  le  tenoit  Saturne , 
pour  récompenfer  fon  libéra- 
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ténx,  lui  fit  préfcnt  de  la  fou- 
dre ,  qui  le  rendit  maître  des 
Dieux  Se  des  hommes.  Ce  font 
les  Cy cl  opes  qui  forgent  l'es 
foudres  que  le  père  des  Dieux 
lance  fbuvent  mr  la  terre ,  dit 
Virgile  :  chaque  foudre  ren- 
ferme trois  rayons  de  grêle , 
trois  de  pluie ,  trois  de  ?eu  & 
trois  de  vent.  Dans  la  trempe 
des  foudres ,  ils  mêlent  les  ter- 
ribles éclairs,  le  bruit  affreux, 
les  traînées  de  flammes ,  la  co- 
lère de  Jupiter,  &  la  frayeur 
des  mortels.  La  foudre  étoit 
la  marque  de  la  fouveraine 
|>uuTance  :  c'eft  pourquoi  Apel- 
les  peignit  autrefois  Alexandre 
dans  le  temple  de  Diane  d'E- 
phèfe ,  tenant  la  foudre  à  la 
main ,  pour  défigner  une  puif- 
lànce  à  laquelle  on  ne  pouvoit 
réfîfter.  La  foudre  de  Jupiter 
cft  figurée  en  deux  manières  ; 
Tune  eft  une  efpèce  de  tifon 
flamboyant  par  les  deux  bouts , 
qui ,  en  certaines  images ,  ne 
montre  qu'une  flamme  ;  l'au- 
tre ,  une  machine  pointue  des 
deux  bouts ,  armée  de  deux  flè- 
ches. Lucien,  ^ui  dit  que  la 
foudre  de  Jupiter  avoit  dix 
pieds  de  long  ,  fèmble  aufli  lui 
donner  cette  forme ,  lorfqu'il 
nous  repréfente  fort  plaifam- 
ment  Jupiter  fe  plaignant  de  ce 

Îu'ayant  depuis  peu  lancé  fa 
>udre  contre  Anaxagore ,  gui 
nioit  l'exiftcnce  des  Dieux 
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ticlès  avoit  détourné  le  coup  > 
qui  avoit  porté  fur  le  temple  de 
Caftor  &  Pollux  ,  lequel  en 
avoit  été  réduit  en  cendres  ;  la 
foudre  s'étoit  prefque  brifée 
contre  la  pierre ,  &  fes  deux 
principales  pointes  émoufTées , 
enforte  qu'il  ne  pouvoit  plus 
s'en  fervir  fans  la  raccommo- 
der. La  principale  divinité  de 
Séleucie ,  dit  Paufanias  ,  étoit 
la  foudre  qu'on  honoroit  avec 
des  hymnes  &  des  cérémonies 
toutes  particulières  :  peut-être 
étoit  -  ce  Jupiter  même  qu'on 
vouloit  honorer  fous  le  iym- 
bole  de  la  foudre.  Servius  af- 
fure  ,  fur  l'autorité  des  livres 
Etrufques  ,  ou  tout  le  cérémo- 
nial des  Dieux  étoit  réglé , 
qu'il  n'y  avoit  que  Jupiter , 
Vulcain  &  Minerve  qui  puffent 
la  lancer  :  mais  Servius  s'eft 
trompé  ;  car  Pline  (a)  dit  que, 
fuivant  les  livres  des  Etrufques , 
il  y   avoit  neuf  Dieux  qui 
étoient  en  pofleffion  de  lancer 
la  foudre,  &  qu'il  y  avoit  onze 
fortes  de  foudres  ,  dont  trois 
étoient  propres  à  Jupiter.  Il  y  a 
plus  ,  Pontanus ,  &  les  auteurs 
qu'il  cite  ,  fur  le  vers  46  du 
li 
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de  l'Enéide ,  attellent 
que  chaque  Dieu  &  chaque 
Déeffe  avoit  fa  foudre  ;  mais 


1  • 

cet 

III 

,qui 


en  couleur,  en  poids ,  en  forme 
Sec.  Auflî  Stace ,  en  parlant  de 
la  Junon  d'Argos,  dit  qu'elle 


(*)  L»  i.  ch.  jt* 
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lançoit  le  tonnerre  ;  &  fî  Pallas 
emprunta  la  foudre  de  Jupiter 
pour  foudroyer  Ajax  Oïlee^ 
c'eft  que  la  fienne  n'étoit  pas 
aflez  forte  pour  exécuter  fon 
projet.  Les  lieux  atteints  de  la 
Foudre,  étoient  réputés  fecrés, 
&  on  y  dreflbit  un  autel ,  com- 
me fi  Jupiter  eût  voulu  par-là 
fe  les  approprier.  Les  arbres 
frappés  de  la  foudre  ,  paiToient 
pour,  être  funeftes  ,  &  perfon- 
ne  n'ofoit  en  approcher  avant 
qu'ils  euflent  été  purifiés.  On 
ne  pouvoit  en  faire  aucun  u(a- 
ge  profane.  Pline  (a)  dit  qu'il 
n'étoit  pas  permis  de  brûler  le 
corps  d'un  homme  frappé  de 
la  foudre  ;  qu'il  falloit  ample- 
ment l'inhumer ,  Se  que  c'étoit 
une  tradition  religieufe.  Il  faut 
que  ce  point  de  religion  n'en 
put  pas  un  du  temps  d'Euripi- 
de ,  puifque  Capanée  ,  après 
avoir  été  frappé  du  feu  de  Ju- 
piter, reçoit  les  honneurs  du 
bûcher ,  &  qu'Evadné ,  fa  fem- 
me ,  s'élance  dans  le  bûcher  , 
pour  confondre  fes  cendres 
avec  celles  de  fon  cher  époux. 
Voyez  Aigle ,  Cyclone. 

FOURMIS.  Les  Thefla- 
liens  honoroient  ces  infe&es , 
dont  ils  croyoient  tirer  leur  ori- 
gine ;  &  tous  les  Grecs  en  gé- 
néral ne  faifoient  pas  difficulté 
de  rapporter  leur  origine  aux 
fourmis  de  la  forêt  d'Egine , 
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plutôt  que  de  reconnoître  qu'ils 
étoient  des  colonies  de  peuples 
étrangers.  Voyez  Myrmidons* 
FRANCION  ou  Franctjs, 
eft  un  nom  qu'un  impofteut 
donne  à  Aftyanax  ,  fils  d'Hec- 
tor ,  dans  un  morceau  qu'il  a 
ajouté  a  Manethon.  Il  dit  que 
ce  Francus  s'étant  retiré  dans 
les  Gaules ,  après  la  ruine  de 
Troye ,  s'y  fit  tellement  aimer 
du  Roi,  qu'il  en  époula  la  fille, 
Se  fuccéda  à  fa  couronne  ;  & 
que  de -là  font  defeendus  les 
Kois  de  France.  D'autres  ont 
dit  qu'Hector  eut  deux  fils, 
Aftyanax ,  qui  périt  à  Troye , 
&  Lardamas  ,  ou  Francion  , 
qui  s'enfuit ,  avec  nombre  de 
Troyens  ,  en  la  Pannonie.  Il 
s'arrêta  fur  les  frontières  de 
Scythie  ,  &  y  bâtit  la  ville  de 
Sicumbrie ,  ou  lui  &  fa  poftéri- 
té  régnèrent  jufqu'au  temps  du 
Roi  Anténor  ,  qui  fut  tué  par 
les  Goths  ,410  ans  avant  Je* 
fus-Chrift.  Les  Goths  forcè- 
rent les  Troyens  ,  ou  Sicum- 
briens ,  à  Ce  retirer  en  AUema- 

f ne  ;  ils  fe  diviierent  en  deux 
ranches ,  dont  l'une  fonda  en- 
fin la  monarchie  françoife;& 
l'autre  refta  en  Allemagne,  Se 

Î fonda  la  Franconie,  ou  la 
rance  orientale.  Que  de  chi- 
mères ! 

FRAUDEielleeft  mife 
par  Bocace  (i)  au  rang  des  di- 


<«)  Hift.  Nat.  liv.  i,ch.  54. 
(t)  Dans  la  généalogie  des  Dieux. 
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▼innés  Romaines ,  quoiqu'au- 
cun  auteur  ancien  n'en  faffe 
mention.  Héfiode  feul  la  comp- 
te parmi  les  nombreux  cnfans 
de  la  Nuit  &  des  Ténèbres. 
Voici  le  portrait  allégorique 
que  fait  Bocace  de  cette  divini- 
té malfaifante.  Elle  a  la  phi- 
fionomie  d'un  homme  de  bien  , 
k  corps  d'un  ferpent ,  dont  la 
peau  laifle  voir  différentes  cou- 
leurs agréables ,  pendant  que  la 
partie  inférieure  fe  termine  en 

Jueiïe  de  poiffon  :  elle  nage 
ans  les  eaux  du  Cocyte,  dont 
elle  tire  tout  lbn  venin  ,  &  ne 
laifTe  appercevoir  què  fa  tête. 

FRUCTÉSÉE ,  ou  Fruc- 
tusee  ,  DéeflTe  qui  préfidoit 
aux  fruits  ;  on  l'invoquoit  pour 
avoir  d'abondantes  récoltes. 

FRUGINAL,  ou  Fruti- 
ual  ,  étoit  un  temple  dédié  à 
Venus  Fruta  ou  Frugi  ;  c'eft- 
a-dire ,  Venus  la  pudique. 

FRUITS:  dans  le  temps 
que  les  hommes  ne  fe  nour- 
riJToîent  que  des  fruits  de  la 
terre,  ils  ni  offroient  aux  Dieux 
que  des  fruits  en  facrifice ,  & 
le  facrifice  ianglant  leur  étoit 
inconnu.  Numa  Pompilius , 
pour  rappeller  les  hommes  à 
cet  ancien  ufage ,  ordonna  que 
les  fruits  de  la  terre  feroient  la 
feule  matière  des  facrifices  ; 
mais  on  n'eut  pas  long-temps 
égard  à  cette  loi. 
FU  GALES  ,  fête  des 
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Romains ,  qui  fe  nommoit  auflî 
Régifuge.  V.  Régifuge. 

FUITE  ,  cette  DéeiTe  étoit 
compagne  de  la  Terreur. 

FULGORA,  divinité 
qui  préfidoit  aux  éclairs  ,  aux 
foudres  &  aux  tonnerres.  Sé- 
néque  en  fait  une  DéefTe 
veuve,  fans  nous  en  apprendre 
davantage.  On  croit  pourtant 
qu'il  ne  faut  pas  diftinguer 
cette  divinité ,  de  Jupiter,  qu'on 
invoquoit  fous  le  nom  de  Ful- 
gur ,  pour  préferver  du  ton- 
nerre. 

'  FULGURAL,  nom 
d'un  temple  dédié  à  Jupiter; 
ce  mot  vient  de  Fulgur,  éclair: 
le  foudre  du  maître  des  Dieux 
produit  les  éclairs. 

FUMÉEjily  avoitune 
forte  de  divination  qui  confi- 
déroit  l'épaiiTeur,  les  évolu- 
tions &  tous  les  accidens  de  la 
fumée»  Homère  (a)  fait  men- 
tion des  devins  qui  prédifoient 
par  la  fumée  de  l'encens.  Voy. 
Capnomantie» 

FUREUR,  divinité  allé- 
gorique ,  que  Virgile  repré- 
fènte  la  tête  teinte  de  fang ,  le 
vifage  déchiré  de  mille  plaies 
&  couvert  d'un  cafque  tout 
fanglant  ;  elle  eft  enchaînée 
pendant  la  paix ,  les  mains  liées 
derrière  le  dos ,  aflïfe  fur  un 
amas  d'armes,  frémiflant  de 
rage  :  &  pendant  la  guerre 
ravageant -  tout ,  après  fiiYoïï^ 


(a)  Au  dernier  livre  de  l'Iliade, 
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rompu  les  chaînes. 

FURIES,  divinités  in- 
fernales que  les  Païens  avoient 
imaginées ,  pour  fervir  de  mi- 
niftres  à  Ja  vengeance  des  Dieux 
contre  les  méchans,  &  pour 
exécuter  fur  eux  les  fentences 
des  juges  de  l'enfer.  Selon 
Apollodore ,  les  Furies  avoient 
été  formées ,  dans  la  mer ,  du 
fang  qui  fortit  de  la  plaie  que 
Saturne  avoit  faite  à  fon  père 
Célus.  Héfiode ,  qui  les  fait 
plus  jeunes  d'une  génération, 
les  fait  naître  de  la  Terre ,  qui 
les  avoit  conçues  du  fang  de 
Saturne.  Mais  le  même  poctê 
dit  ailleurs  quelles  étoient  fil- 
les de  la  Difcordc ,  &  qu'el- 
les étoient  nées  le  cinquième 
de  la  Lune ,  a/fignant  à  un 
jour  que  les  Pythagoriciens 
croyoient  confacré  à  la  jultice, 
la  naifTance  des  Déeflès  qui 
dévoient  la  faire  rendre ,  avec 
la  dernière  rigueur.  Efchile  les 
fait  filles  de  la  Nuit  &  de  l'A- 
chéron  :  Sophocle ,  de  la  Ter- 
re &  des  Ténèbres  ;  d'autres 
çnfin ,  de  Pluton  &  de  Profer- 
pine  ,  &  feeurs  des  Parques  ; 
c'eft-à-dire  que  chacun  a  don- 
né à  ces  divinités  les  parens 
qui  paroiffoient  le  mieux  con- 
venir à  leur  caractère.  Mais  la 
véritable  origine  de  ces  Déef- 
lès fe  tire  de  l'idée  naturelle 

Îu'ont  tous  les  hommes,  qu'il 
evoit  y  avoir  après  cette  vie 
des  châtimens  comme  des  ré- 
compenfes.  Et  quoi  de  plus 
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propre  que  des  Furies  poux 
exercer  des  châtimens.  On  en 
nomme  ordinairement  trois, 
Tifiphone,  Mégère,  Aleôlo , 
&  ces  noms ,  qui  fignifient  ra- 
ge ,  carnage  ,  envie ,  leur  con- 
viennent parfaitement.  Virgile 
en  fuppoie  un  bien  plus  grand 
nombre  i  car  il  parle  d'elles  en 
ces  termes ,  la  troupe  des  cruel- 
les feeurs ,  agmina  fava  foro- 
rum\  il  comprend  même  les 
Harpies  au  nombre  des  Fu- 
ries ;  car  il  appelle  Céléno ,  la 
plus  grande  des  Furies ,  Furia- 
rum  maxima.  Outre  le  nom 
de  Furies  >  on  les  appelloit 
encore  Erynnies ,  Euménides , 
Déefles  relpe&ables. 

Quant  à  leurs  fondrions, el- 
les ont  toujours  été  regardées 
comme  des  miniftres  de  la  ven- 
geance des  Dieux ,  &  comme 
des  DéelTes  févères  ôc  inexo- 
rables ,  dont  l'unique  occupa- 
tion étoit  de  punir  le  crime» 
non-feulement  dans  les  enfers  ; 
mais  même  dans  cette  vie  , 
pourfuivant  fans  relâche  les 
fcélérats  par  des  remords  qui 
ne  leur  donnoient  aucun  re- 
pos ,  &  par  des  vifions  ef- 
frayantes qui  leur  faifoient 
fouvent  perdre  le  fèns.  On  fçaic 
avec  quel  art  Virgile  peine 
le  détordre  que  caulà  une  de 
ces  Furies  à  la  cour  du  Roi 
Latinus  ;  ce  que  fit  Tifiphone 
à  l'égard  d'EthéocIe  &  Poli- 
nice ,  dans  Scace  ;  quel  ravage 
caufa  à  Thèbes  la  Fuxi«  que 
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Junon  avoic  envoyée  pouf  fe 
▼enger  d'Athamas  ;  &  tout  ce 
que  fit  endurer  à  Ifis ,  une  au- 
tre Furie  que  la  même  Déefle 
âvoit  fufeitée  pour  la  perfécu- 
ter  dans  Ovide  ;  enfin  ces  ter- 
ribles perfécutions  que  firent  les 
Furies  au  malheureux  Orefte, 
dans  Euripide.  Cicéron  nous  ap- 
prend ce  qu'on  penfoit,  de  fon 
temps ,  fur  ces  noires  divinités  : 
»  Ne  vous  imaginez  pas ,  dit— 
»  il ,  que  les  impies  &  les  fcélé- 
»  rats  foient  tourmentés  par 
»  les  Furies ,  qui  les  pourlui- 
»  vent  réellement  avec  des 
9  torches  ardentes  ;  les  re- 
»  mords ,  qui  fuivent  le  crime , 
»  font  les  véritables  Furies, 
»  dont  parlent  les  poètes  «. 

Des  Déefles  fi  redoutables , 
s'attirèrent  des  hommages  par- 
ticuliers ;  en  effet ,  le  refpe& 
qu'on  leur  portoit  ,  étoit  fi 
grand,  qu'on  n'ofoit  prefque 
les  nommer ,  dit  Euripide ,  ni 
jetter  les  yeux  fur  leurs  tem- 
ples. On  regarda  comme  une 
impiété,  fi  nous  en  croyons 
Sophocle  ,  la  démarche  que  fit 
Œdipe ,  lorfqu'allant  à  Athè- 
nes comme  fuppliant ,  il  fe  re- 
tira dans  un  bois  qui  leur  étoit 
confacré.  Elles  eurent  des  tem- 
ples dans  plufieurs  endroits  de 
la  Grèce  :  les  Sicyoniens  ,  fé- 
lon Paufanias ,  leur  facrifioient 
tous  les  ans,  au  jour  de  leur 
ftte ,  des  brébis  pleines ,  &  leur 
offroient  des  couronnes  &  des 
guirlandes  de  fleurs ,  fur-tout 
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de  narciffe.  Elles  avoient  aufit 
un  temple  en  Achaïe  ,  dans 
la  ville  de  Ceryne,  ou  l'ôa 
voyoit  leurs  ftatues,qui  étoient 
de  bois,  &  a  fiez  petites.  Ce 
lieu  étoit  fi  fatal  a  ceux  qui 
étoient  coupables  de  quelques 
crimes  ,  que   des  qu'ils  y 
étoient  entrés  ,  ils  étoient  lai- 
fis  d'une  fureur  fubite,  qui 
leur  faifoit  perdre  l'efprit  ;  tant 
la  prélence  de  ces  Déefles, 
jointe  au  fou  venir  du  crime, 
leur  caufbit  de  trouble.  Oref- 
te leur  fit  bâtir  un  temple  à 
Athènes ,  près  l'Aréopage,  od 
Demofthène  avoue  quiil  a  été 
Prêtre  de  ces  Déenès.  Tous 
ceux  qui  paroifToient  devant 
l'Aréopage  ,  étoient  obligés 
d'offrir  un  facrifice  dans  le 
temple,  &  de  jurer,  fur  l'autel 
desl  ?uries ,  qu'ils  étoient  prêts 
à  dire  la  vérité.  Il  leur  confi- 
era deux  autres  temples  dans 
le  Péloponnèfe  ;  le  premier  au 
lieu  même  od  les  Furies  avoient 
commencé  à  fe  faifir  de  lui 
après  fon  crime  i  &  l'autre  à 
l'endroit   où    elles  s'étoient 
montrées  plus  favorables.  Les 
temples  des  Furies  étoient  un 
afyle  affuré  pour  ceux  qui  s'y 
retiroient.  Dans  les  facrifices 
qu'on  leur  ofïroit  ,  on  cm- 
ploy oit  le  narciffe ,  le  fafran , 
le  genièvre  :  on  leur  immoloic 
des  brébis  &  des  tourterelles  , 
ôc  on  obfervoit  toutes  les  mê- 
mes cérémonies  que  dans  les 
facrifices  des  autres  divini- 
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tés  infernales.  la  foreur  dont  elles  font  poC- 

Dans  les  premiers  temps  ,    fédées.  Voyez  Adrajle  ,  Alec- 
les  ftatues  de  ces  Déefles  n'a-    to  ,  Erjnnies  ,  Euménides  , 
voient  rien  de  différent  de  cel-    Imprécations ,  Lijfa  y  Mégère* 
les  des  autres  divinités.  Ce  fut    Néméfis,  Orefte  >  Tifiphone. 
Efchile  qui  les  fit  paroître  le        FuRINA,  divinité  des 
premier ,  dans  une  de  fes  Tra-    voleurs  chez  les  Romains , 
gédies  ,  avec  cet  air  hideux  Se    qui  avoient  établi  en  fon  hon- 
etïrayant ,  qu'on  leur  a  donné    neur  une  fête  nommée  les  Ftt- 
depuis.  Il  falloit  en  effet  que    rinales ,  Furinalia ,  dont  la  cé- 
leur  figure  fut  extrêmement    lébration  étoit  marquée  au 
hideufe  ,  puifqu'on  rapporte    fixième  avant  les  calendes  de 
que  ,  dès  que  les  Furies ,  qui    Septembre  ;  c'eft-à-dire ,  le  i£ 
paroiflbient  endormies  autour    Août  :  quelques-uns  les  pla- 
d'Orefte ,  vinrent  a  fe  réveil-    cent  cependant  au  huit  des  ca- 
ler ,  &  à  paroître  tumultuaire-    lendes   d'Août  ;  c'eft-à-dire , 
ment  4*r  le  théâtre ,  quelques    le  25  Juillet.  Cette  DéefTe 
femmes  enceintes  furent  bief-    avoit  un  temple  dans  la  qua- 
fées  de  furprife ,  &  des  enfans    torzième  région  de  Rome  ,  & 
en  moururent  d'effroi.  L'idée    pour  le  dellervir  ,  un  Prêtre 
du  poète  fut  fuivie ,  &  le  por-    particulier  qui  étoit  un  des 
traie  des  Furies  pafla  du  théâ-<    quinze  Flamines  de  Rome  » 
tre  dans  les  temples.  On  les    c*étoit  le  Flamen  Furinalis* 
repréfenta  donc  avec  un  vifa-    Près  du  temple  étoit  un  bois 
ge  trifte  &  un  air  crfrayant ,    facré ,  dans  lequel  Caius  Grac- 
avec  des  habits  noirs  &  en-    chus  fut  tué.  Son  nom  vient 
fanglantés ,  ayant ,  au  lieu  de    du  mot  latin  Fur ,  un  voleur, 
cheveux, des  (erpens  entortillés    Cicéron  croit  pourtant  que 
autour  de  leur  tête  ,  avec  une    cette  divinité  eft  la  même  que 
torche  ardente  à  une  main ,  &    les  Furies  ;  d'autant  plus  qu'il 
un  foiiet  de  ferpens  à  l'autre ,    eft  parlé  quelquefois  des  Fil- 
&  pour  compagnes ,  la  Ter-    fines  au  pluriel, 
reur  ,  la  Rage ,  la  Pâleur  &  la        FURINALES  ,  fêtes 
Mort.  C'eft  ainfi  qu'alfifes  au-    en  l'honneur  de  Furina. 
tour  du  trône  de  Pluton ,  elles       F  U  R I N  A  L I S  Flamen , 
attendent  fes  ordres  avec  une    Prêtre  de  la  Déeffe  Farina. 
impatience  qui  marque  toute 
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A  B  A  L ,  divinité  qu'on 
adoroit  à  Emèfe  &  à  Héliopo- 
lis fous  la  figure  d'une  groflfe 
pierre ,  ronde  par  le  bas,  &  qui 
fè  terminoit  en  pointe.  Ceft  le 
même  quElagabâle. 

GAÉIA  ,  ou  Gabika  ;  Ju- 
non  étoit  particulièrement  ho- 
norée à  Gabie,  ville  du  Latiura: 
c'eft  pour  cela  que  Virgile  ap- 
pelle la  DéefTe  Juno  Galina. 

GADITANUS,furnom 
d'Hercule ,  qui  étoit  honoré  à 
Gadès  en  Efpagne ,  aujourd'hui 
Cadix,  à  caufe  des  fameufes 
colonnes  qu'il  planta ,  dit-on , 
en  cet  endroit ,  &  que  Strabon 
appelle  Porte  Gadiritanœ ,  les 
portes  de  Gadès.  Ces  colonnes 
furent  placées  dans  le  temple 
d'Hercule. 

GAIE  TÉ,  en  latin Hila- 
riîas  :  il  ne  paroît  pas  que  cette 
vertu  ait  été  déifiée  par  les  Ro- 
mains ,  mais  on  la  trouve  fou- 
vent  exprimée  furies  médailles. 
Ceft  une  femme  qui  tient ,  du 
bras  gauche  ,  une  corne  d'a- 
bondance ;  à  Ces  deux  côtés 
font  deux  petits  enfans  ,  dont 
celui  qui  eft  à  fa  droite  ,  tient 
une  branche  de  palme ,  vers  la- 
quelle la  femme  tend  la  main 
droite. 
Tome  L 


GALANTHIS,  efclave 
d'Alcmène ,  qui  procura  l'ac- 
couchement de  fa  maîtreffe. 
Voyez  Alcmènc.  Galanthis  fit 
un  grand  éclat  de  rire  du  fuccès 
de  fa  rufe  :  mais  Lucine ,  pi- 

Îuée  de  fe  voir  ainfi  la  dupe 
'une  efclave ,  la  prit  par  les 
cheveux ,  la  renverfa  par  terre  ; 
&  dans  le  temps  qu'elle  faifoit 
tous  fes  efforts  pour  fe  relever, 
elle  la  changea  en  bélette  ,  Se 
la  condamna  à  faire  fes  petits 
par  la  gueule.  Cette  punition 
de  Galanthis  fait  atlufîon  à  une 
erreur  populaire ,  fondée  fur  ce 
que  la  bélette  porte  prefque 
toujours  dans  fa  gueule  fes  pe- 
tits ,  qu'elle  change  continuel-* 
lement  de  place.  Elien  dit  que 
les  Thébains  honoroient  ce  pe- 
tit animal ,  parce  qu'il  avoir 
facilité  les  couches  d'Alcmène. 

G  A  L  ATÉE  ,  une  des 
cinquante  Néréides ,  fut  aimée 
en  même-temps  parle  beau  ber- 
ger Acis  &  par  l'affreux  Cyclo- 
pe  Polyphème.  »  Si  vous  me 
»  demandiez ,  difoit  -  elle  dans 
»  Ovide  ,  fi  je  n'a  vois  pas  au- 
»  tant  de  haine  pour  le  Cyclo- 
»  pe ,  que  d'amour  pour  Acis  , 
»  je  vous  répondrois  que  cela 
»  étoit  bien  égal  u.  Polyphc- 
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mença  à  prendre  quelque  foin 
de  fa  perkmne  :  après  avoir  pei- 
gné ,  avec  un  râteau  ,  les  plus 
vilains  cheveux  du  monde  ,  ôç 
s'être  rafé  avsc  une  faulx,  il  fe 
xegardoit  avec  plaifîr  dans  une 
fontaine  :  moins  cruel  &  moins 
ferouche ,  il  n'étoit  plus  avide 
de  fang  &  de  carnage  ;  il  cou- 
loir toute  la  journée  pour  cher-r 
cher  fa  Nymphe.  Un  jour  s'é- 
tant  aûls  lux  un  rocher ,  après 
avoir  quitté  &  houlette  ,  qui 
étoic  un  pin  ,  dont  on  auroit  pu 
taire  un  mât  de  vaiffeau ,  il  prit 
là  fliîte ,  qui  étoit  compofée  de 
cent  tuyaux ,  &  Ce  mit  à  chan- 
ter les  louanges  de  fa  maîtrefle 
&  Ces  tendres  amours.  Tout  le 
x ivage ,  la  mer  &  les  monta- 
gnes voifines  retentirent  au  bruit 
de  cette  horrible  mufique.  Acis 
&  Galatée ,  qui  étoient  cachés 
fous  le  rocher ,  en  furent  eux- 
mêmes  fî  épouvantés  ,  qu  41s 
voulurent  s'enfuir.  Le  Cyclope 
les  apperçut,  Se  lança  un  ro- 
çjier ,  d'une  grofleur  immenfc , 
fur  Acis ,  qui  en  fut  écrafé , 
tandis  que  Galatée  fe  jetta  dans 
la  mer ,  &  rejoignit  les  Néréi- 
des fes  f  œurs.  La  Nymphe  eft 
appellée  Galatée,  à  caufè  de 
fa  blancheur  (a).  Voyez  Acis , 
Çolyphème. 

.  GALAXAUNE,  une 
des  Nymphes  Océanides ,  fille 
de  l'Océan  &  de  Téthis. 
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GALAXIEic'eftamfi 
que  les  Grecs  nommoient  cette 
longue  trace  blanche  &  lumi- 
neufe  qui  femble  envelopper  le 
Ciel ,  &  qu'on  apperçoit  lorf- 
qu'il  n'y  a  point  de  nuages.  Sa 
blancheur  lui  a  fait  donner  le 
nom  de  voie  de  lait ,  ou  voie 
laâléc.  Ceft  par-là  que  l'on  fe 
rend  au  palais  de  Jupiter ,  diç 
Ovide  î  à  droite  &  à  gauche 
font  les  maifons  des  Dieux  les 
plus  puûTans  :  c'eft  par-là  aufl* 
o^ue  les  héros  entrent  dans  le 
ciel.  Junon ,  par  le  confeil  de 
Minerve ,  ayant  donné  à  tettei 
à  Hercule,  quelle  trouva  dans 
un  champ ,  ou  fa  mère  l'avoic 
expofé ,  il  tira  (on  lait  fi  rude- 
ment ,  qu'il  en  fit  rejaillir  une 
grande  quantité  ,  oui  forma 
cette  voie  de  lait.  Les  villa- 
geois  $c  le  peuple  nommcnÇ 
aujourd'hui  cette  voie  de  lait , 
le  chemin  de  Saint  Jacques , 
par  erreur  ;  parce  qu'ayant  oui 
dire  que  Saint  Jacques  eft  en 
Galice ,  ou  vont  plufieurs  pè- 
lerins ;  &  entendant  nommer 
Galaxie  cette  voie  de  lait ,  ils 
ont  confondu  ce  mot  Galaxie, 
avec  celui  de  Galice. 

GAlAXIES,fête  en 
l'honneur  d'Apollon ,  dit  Mcur- 
fius  ;  elleprenoit  fon  nom  d'une 
bouillie  d'orge  cuite  avec  du 
lait ,  &  qui  faifoit  en  ce  jour- 
là  la  matière  principale  du 
facrifice. 


— 
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(a)  %nific4u  lait. 
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GALCIOPÉ  ,  ou  Ckàl- 

ciopf,  fille  d'Eurypilus ,  Roi 
de  Cos ,  &  Tune  des  maîtreffes 
d'Hercule  ,  de  qui  elle  eut 
TheiTalus  ,  qui  donna  fon  nom 
à  la  Theffalie.  Voyez  Hercule. 

G  ALÊNE,  une  des  cin- 
quante Néréides. 

GALÉOTÊS,  fils  d'Apol- 
lon ,  étoit  la  grande  divinité  des 
Hybléens,  peuples  voifins  du 
mont  Etna  ,  qui  le  repréfen- 
toient  dans  un  char  avec  fon 

GALÉOTES;c'étoient 
auffi  certains  devins  de  Sicile  , 

Îui  fe  difbient  defcendus  du  fils 
'Apollon,  dont  ils  portoienc 
le  nom.  Ciceron  (  a  )  dit  que 
»  la  mère  de  Denys  le  Tyran 
v  de  Syracufe ,  étant  grofle  de 
»  fon  fils ,  fongea  qu'elle  ac- 
»  couchoit  d'un  petit  fatyre  a. 
Les  interprètes  des  fonges  , 
qu'en  Sicile  on  appelloit  alors 
Galéotes ,  répondirent  que  l'en- 
fant dont  elle  accoucheroit ,  fe- 
iok  long-temps  le  plus  heureux 
homme  de  toute  la  Grèce. 

G  ALINTHIE,  fille  de 
Proétus ,  fut  mife  au  rang  de9 
héroïnes  de  la  Grèce ,  &  fut 
honorée  d'une  fête ,  qui ,  de 
fon  nom ,  s'appella  Galinthia- 
iies. 
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GALLES,  Prêtres  de 
Cybèle ,  qui  avoient  pris  leui 
nom  d'un  fleuve  de  Phrygie , 
appelle  Gallus.  Ce  n'étoiem 
point  des  Gaulois  ,  comme 
quelques  -  uns  l'ont  cru  ,  mail 
des  gens  du  pays  (b).  L'inftitu* 
tion  des  Galles ,  qui  avoient 
commencé  dans  la  Phrygie  > 
fe  répandit  par  -  tout  dans  la 
Grèce ,  dans  la  Syrie ,  dans 
l'Afrique ,  &  dans  tout  l'Em* 
pire  Romain.  La  cérémonie 
qu'ils  faifoient  en  Syrie ,  pout 
recevoir  de  nouveaux  Galles 
dans  leur  fociété,  eft  ainlî  dé^ 
crite  par  Lucien.  *>  A  la  fête  de 
»  la  Déeffe  fe  rend  un  grand 
»  nombre  de  gens ,  tant  de  la 
»  Syrie ,  que  des  régions  voifi- 
»  nés  ;  tous  y  portent  les  figu- 
n  res  &  les  marques  de  leur  re- 
»  ligion.  Au  jour  affigné ,  tou- 
*>  te  cette  multitude  s'afTcmble 
»  au  temple  :  quantité  de  Gal- 
»  les  s'y  trouvent ,  Se  y  célè- 
»  brent  leurs  myftères  ;  ils  fe 
»  tailladent  les  coudes,  &  fe 
»  donnent  mutuellement  des 
»  coups  de  fouet  fur  le  dos, 
»  La  troupe  qui  les  environne , 
»  joue  de  la  flûte  &  du  tympa- 
»  non  ;  d'autres ,  (aifis  comme 
»  d'un  enthoufiafme  ,  chantenc 
»  des  chanfons  qu'ils  font  fui 


(a)  IJv.  1.  de  la  Divin. 
.  (  b  '  La  dénomination  des  Galles ,  Se  des  Gaulois ,  qui  eft  Équivo- 
que dans  le  lacin ,(  Galli ,  pour  les  uns  &c  pour  les  autres,) ne  Têft 
point  dans  les  Auteurs  Grecs .  qui  appellent  les  Galles  r^Mt ,  Se  Itc 
Çaulois  Ki*w,Qur«x«7«i. 
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p  le  champ.  Tout  ceci  fe  palTe 
p  hors  du  temple  ;  &  la  troupe 
p  qui  fait  toutes  ces  chofes  , 
p  n  y  entre  pas,  Ceft  en  ces 
p  jours-là  qu'on  fait  des  Gal- 
p  les.  Ce  fon  des  flûtes  infpire 
p  à  plusieurs  des  affiftans  une 
p  efpèce  de  fiireur  ;  &  alors  le 
p  jeune  homme  qui  doit  être 
p  initié  ,  jette  fes  habits  ,  &  fai- 
p  fant  de  grands  cris  ,  vient  au 
p  lieu  de  la  troupe ,  où  il  dé- 
p  gaine  une  épée ,  &  fe  fait  eu- 
p  nuque  lui-même.  Il  court, 
p  après  cela ,  par  la  ville ,  por- 
9  tant  entre  les  mains  les  mar- 
p  ques  de  fa  mutilation  ;  il  les 
p  jette  enfuite  dans  une  maifon, 
p  &  c'eft  en  cette  maifon  -  là 
p  qu'il  prend  l'habit  de  fem- 
p  me  «. 

Les  Galles  étoient  des  cou- 
reurs ,  des  charlatans ,  qui  al- 
loient  de  ville  en  ville ,  jouant 
des  cymbales  &  des  crotales  , 
qui  portoient  des  images  de 
leur  Déeiïe ,  pour  ieduire  les 
gens  (impies  ,  &  ramaffer  des 
aumônes  ,  qu'ils  tournoient  à 
leur  profit  ;  des  fanatiques,  des 
furieux  ,  des  miférables  ,  des 
gens  de  la  lie  du  peuple ,  qui , 
en  portant  la  mère  des  Dieux , 
chantoient  des  vers  par  tout 

Ïays ,  &  rendirent  par -là  ,  dit 
lutarque ,  la  poéfîe  fort  mé- 
priiable  ;  c'eft-a-dire ,  la  poéfie 
des  Oracles.  »  Ces  gens-là, 
p  dit  -  il  ,  rendoient  des  ora- 
p  cles ,  les  uns  fur  le  champ  , 
»  les  autres  les  tiroient  par  fort 
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p  dans  certains  livres  ;  ils  les 
p  vendoient  au  peuple  Ôc  à  des 
p  femmelettes,  quietbient  char- 
p  mées  d'avoir  ces  oracles  en 
p  vers  &  en  cadence.  Ces  prelr 
p  tigiateurs  firent  tomber  les 
p  vrais  oracles  prononcés  au 
p  Trépied  «.  Il  leur  étoit  per- 
mis ,  par  la  loi  des  douze  ta- 
bles,  dit  Ciceron ,  de  demander 
l'aumône  à  certains  jours ,  à 
l'exciufion  de  tout  autre  men- 
diant. C'étoient  enfin  des  di- 
feurs  de  bonne  avanture ,  qui 
fe  mêloient  de  prédire  l'avenir. 
Ils  menoient  en  leur  compagnie 
de  vieilles  enchanterefles ,  qui 
marmotoient  de  certains  vers , 
&  jettoient  des  charmes  pour 
troubler  les  ramilles. 

p  Quand  un  Galle  eft  mort , 
p  dit  encore  Lucien,  fes  compa- 
p  gnons  l'emportent  aux  faux- 
p  bourgs ,  &  jettent  la  bière  9c 
p  le  corps  du  défunt  fur  un 
p  tas  de  pierres  ;  après  quoi 
p  ils  fe  retirent ,  &  ne  peuvent 
p  entrer  dans  le  temple  que 
p  fept  jours  après  cette  céré- 
»  monie  ;  s'ils  y  entrent  de- 
»  vant  ,  cela  paiTe  chez  eux 
p  pour  un  iacrilège.  Si  quel- 
p  qu'un  d'entr'eux  voyoit  un 
p  corps  mort  ,  il  ne  pouvoir 
p  entrer  de  tout  ce  jour-là  dans 
p  le  temple, &  ne  pouvoit  mê- 
p  me  y  entrer  le  lendemain , 
p  qu'après  s'être  purifié.  Ils  in> 
p  molent  des  taureaux ,  des  va- 
p  ches ,  des  chèvres  &  des  bre- 
n  bis  ;  les  cochons  leur  étans 
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»  exécrables  ,  ils  ne  peuvent 
v  ni  en  immoler ,  ni  en  man- 
»  ger.  Le  pigeon  paffe  chez  eux 
»  pour  le  plus  fain  des  oifeaux  ; 
»  mais  ils  ne  croient  pas  qu'il 
»  leur  (bit  permis  de  le  toucher  ; 
»  fi  quelqu'un  d'euxle  touche 
»  par  mégarde ,  il  eft  cenfé  im- 
»  pur  ce  jour-là  «.  Enfin ,  ils 
faifoient,  pendant  leurs  facrifi- 
ces ,  des  contorfions  violentes 
de  tout  le  corps  ,  tournant  la 
tête  avec  rapidité ,  &  fe  heur- 
tant du  front  les  uns  contre  les 
autres  à  la  façon  des  béliers. 
Ces  Galles  a  voient  un  chef, 
qu'on  appelloit  Archigalle ,  ou 
touverain  Prêtre  de  Cybèle  : 
c  étoit  une  perlbnne  de  confi- 
dération  ;  il  étoit  vêtu  de  pour- 
pre ,  &  portoit  la  tiare.  Voyez 
Archigalle ,  Gallus. 

GALLUS,  premier  Prêtre 
de  Cybèle ,  qui  fe  fit  eunuque 
aufTî-bien  qu'Àtys,  &à  l'exem- 
ple duquel  les  rrêtres  de  Cy- 
bèle furent  eunuques ,  &  por- 
tèrent le  nom  de  Galles. 

GALLUS,  confident  de 
Mars ,  fervoit  ce  Dieu  dans  fes 
amours  ,  &  faifoit  la  fentinelle 
pendant  que  (on  maître  étoit 
avec  Venus.  Un  jour  les  ayant 
laifTé  furprendre  par  Vulcain  , 
pour  s'être  endormi,  il  en  fut 
puni  fur  le  champ ,  &  changé 
en  coq  ,  çn  latin  Gallus  ,  & 
condamné  à  avertir  tous  les 
jours ,  par  fon  chant ,  des  ap- 
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proches  du  Soleil ,  comme  pour 
dire  à  Mars  de  prendre  garde  à 
lui. 

GAMÉLIAjc'eft  un  des 
noms  de  Junon  ,  qui  fignitie  la 
Nuptiale  (a).  Ou  célébroit ,  au 
mois  de  Janvier ,  une  fête  ap- 
pellée  les  Gamélies>  en  l'hon- 
neur de  Junon  Gamélia  ;  &  il 
fe  faifoit  dans  ce  jour-là  beau- 
coup plus  de  noces  que  dans 
les  autres  temps ,  parce  qu'on 
le  croyoit  plus  heureux.  Le 
mois  de  Janvier  prit  même  de 
cette  fête  le  nom  de  Gamélion 
chez  les  Athéniens.  Ce  mois 
commençait  au  folftice  d'hiver. 

GAMÉLIES,  fête  de? 
Athéniens.  Voyez  Gamélia.  i  N 

GAMÉLIUS  ;  on  trouve 
que  Jupiter  a  été  auffi  furnom- 
mé  Gamélius  :  apparemment 
qu'il  préfidoit  auffi  aux  maria- 
ges. 

GANGE ,  fleuve  des  Indes , 
pour  lequel  les  Indiens  avoienc, 
une  très  -  grande  vénération. 
Ses  eaux ,  auxquelles  ils  attri- 
buoient  de  grandes  vertus  ,  pat 
foient  parmi  eux  pour  faintes  & 
facrées.  Leur  fuperftition  à  cet 
égard  dure  encore  ;  &  les  Prin- 
ces qui  font  maîtres  des  bords 
de  ce  fleuve ,  difent  les  voya- 
geurs ,  fçavent  bien  la  mettre  à 
profit ,  en  faifant  acheter  à  leurs 
fujets  la  permiflîon  d'y  puifex 
de  l'eau ,  ou  de  s'y  baigner. 

GANYMÈDE,  étoit  fils 


(a)  De  ro^fj  noce*. 
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d'un  Roi  <îe  Troye  J  les  Au- 
teurs varient  for  le  nom  de 
fon  père.  Les  uns  le  difent 
fils  d'Affaracus  ;  d'autres  d'E- 
fichthonius  ;  d'autres  le  difent 
frère  de  Laoniédon  ,  &*  par 
conféquent  Jilsd'Ilus  ;  d'autres 
enfin,  lui  donnent  Dardanus 

Eur  père.  Voici  comment 
omère  établit  la  généalogie 
de  ce  Prince  î  Dardanus  eut 
pour -fils  Ericbthonius ,  qui  fut 
père  de  Tras  >  celui-ci  eut 
trois  fils  ,  lias  ,  Afiaracus  & 
Ganymède.  Le  fentiment  d'Ho- 
mère eft  le  plus  fuivi.  Le  mê- 
me poète  ajoute  que  Gany- 
mède étoit  le  plus  beau  des 
mortels  ,  8c  que  les  Dieux 
l'enlevèrent  pour  en  faire  l'E- 
chartfon  de  Jupiter ,  &  le  faire 
vivre  parmi  les  immortels.  Le 
même  poète ,  dans  fon  hymne 
à  Venus  ,  dit  que  ce  fut  Jupi- 
ter lui  -  même  qui  l'enleva  , 
fans  prêter  à  ce  Dieu  d'autre 
intention  que  de  donner  aux 
cieux  un  ornement  dont  la 
terre  n'étoit  pas  digne.  Apol- 
lonius ne  s'eft  point  écarté  de 
cette  idée  >  mais  les  autres 
poètes  n'ont  pas  été  fi  réfervés  ; 
ils  ont  tous  donné  à  Jupiter 
une  intention  criminelle  pour 
motif  de  cet  enlèvement ,  & 
l'amour  de  Jupiter  pour  Ga- 
nymède étoit  une  tradition 
univerfelle  dans  le  paganifme  ; 
ce  qui  a  paru  à  quelques-uns  fi 
horrible ,  que ,  ne  pouvant  nier 
l'enlèvement ,  ils  ont  dit  que 
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Dardanus ,  bifaïeul  de  Gany- 
mède ,  n'étoit  pas  fils  de  Ju- 
piter ,  mais  de  Coricus.  Let 
uns  difent  que  le  Dieu  fit  en- 
lever Ganymède  par  un  aigle; 
les  autres  aiTurent  qu'il  fut 
lui-même  le  ravifleur  fous  la 
forme  de  cet  oifeau.  On  voit , 
dans  un  ancien  monument ,  un 
aigle  avec  les  ailes  éployées , 
enlevant  Ganymède ,  qui  tient 
de  la  main  droite  une  pique , 
fymboledu  Dieu  qui  l'enlevé , 
&  un  pot  à  verfer  du  vin ,  qui 
marque   l'Office  d'échanfon 

?ue  Ganymède  alloit  remplir. 
*ros  fut  d'abord  inconfolable 
de  la  perte  de  fon  fiis  ;  mais 
Jupiter  foui  âge  a  fa  douleur , 
en  lui  faifknt  lçavoir  qu'ila voit 
déifié  Ganymède  ;  il  devint 
effectivement  le  figne  du  Zo- 
diaque ,  que  nous  appelions 
Verfeau.  Le  maître  des  Dieux 
fit  préfont  en  outre  à  Tros  de 
quelques  chevaux  ,  qui  cou- 
roient  fort  vite  ,  &  qui  étoient 
du  nombre  de  ceux  qui  por- 
toient  les  Dieux.  Voyex  Che- 
vaux ,  Laomédon.  Quand  Ga- 
nymède fut  enlevé  au  ciel, 
la  place  d'échanfon  des  Dieux 
étoit  occupée  par  Hébé ,  qui 
la  perdit ,  fous  prétexte  de  l'ac- 
cident dont  on  parle  à  fon  ar- 
ticle. Junon,  piquée  de  voir 
les  fondions  de  fa  fill  e  remplie* 
par  ce  Dieu  de  nouvelle  créa- 
tion ;  jaloufe  d'ailleurs  de  l'at- 
tachement de  fon  mari  pour 
Ganymède ,  conçut  des  -  lors 
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Une  haine  implacable  contre 
les  Troyens.  Voyez  Tantale , 
Troye. 

On  n'eft  point  d'accord  fur 
le  lieu  oii  (è  fit  l'enlèvement , 
ni  fur  l'occupation  qu'avait 
Ganymède  ,  lors  de  fon  enlè- 
vement ;  les  uns  difent  qu*& 
faifoit  la  fonction  de  berger 
fur  le  mont  Ida  ;  d'autres  di- 
fent qu'il  y  chaflbit  ;  d'autres 
qu'il  étoit  dans  un  Reu  qui 
s'appelloit  Harpageia  ,  &  qui 
étoit  fitué  fur  les  confins  du 
territoire  de  la  ville  de  Priape 
êc  de  la  ville  de  Cizique  >  d'au- 
tres qu'il  étoit  au  promontoire 
de  Dardanie.  Les  Chalcidiens 
foutinrent  que  l'enlèvement  fe 
fit  chez  eux ,  c'eft-à-dire  dans 
rifle  dtubée  ;  &  ils  montroieftt 
le  lieu  od  Jupiter  avoir  fait 
ce  rapt  ;  il  étoit  plein  de  myr- 
res ,  &  on  l'appelloit  Harpa- 
gium» 

Les  peintres  qui  repréfèn- 
tent  Ganymède  enlevé  fur  le 
dos  de  l'aigle  ,  ne  confultent , 
ni  la  vraifemblance  ,  ni  les  an- 
ciens Auteurs,  Pour  qu'il  ftk 
affis  fur  le  dos  de  l'aigle ,  il 
faudroit  qu'il  s'y  fût  placé  lui- 
même,  &  de  fon  gré,  &  qu'ainfi 
il  ertt  confenti  a  fon  ravifle- 
ment.  Les  poètes  difent  que 
l'aigle  prit  Ganymède  par*  les 
cheveux  entre  fes  ferres  ;  Mar- 
tial dit  que  cet  oifeau  avoit 
peur  de  blcflcr  fa  proie  avec 
fes  Terres.  Un  ancien  Sculp- 
teur ,  au  rapport  de  Pline ,  a 
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fepréfenté  merveilleufemerit 
cet  événement  :  quoique  l'air 
gfe  ne  tint  Ganymède  que 
par  fes  habits ,  il  fembloit  en- 
core craindre  qué'Hfes  fèrreà  ne 
le  bleflaffent. 

GANYMÈDE  ,  la  Déeffe 
Hébé  s'appella  auffi  Gany- 
mède ,  felon  Paufanias ,  &  rat 
honoré  fous  ce  nom  dans  un 
bois  de  cyprès ,  qui  étoit  dans 
la  citadelle  des  Phlialîens. 

GARAM  ANTIS,  une 
des  maîtrefTes  de  Jupiter ,  qui 
fut  mère  de  Pieumnus  ,  de  rv- 
lumnus ,  d'Hyarbas  &  de  Phi- 
lée.  Voyez  Pieumnus* 

GARAMAS.  Voyez 
Acacallis. 

GARGARE,  c'étoit  fe 

Îlus  haut  fommet  du  mont 
da ,  où  Jupiter  avoit  un  tem- 
ple &  un  autel.  C'eft-li  que 
ce  Dieu  ,  dans  Homère ,  va 
s'afTeoir  pour  être  tranquille 
fpe&ateur  du  combat  entre  les 
Grecs  &  les  Troyens. 

G  A  S  E  P  T  O  N ,  nom  du 
temple  de  la  Terre  à  Athè- 
nes. 

GASTROMANTIE, 

efpèce  de  divination  ,  qui  fe 
pratiquoit  enplaçant,entre  plo- 
fieurs  bougies  allumées,  des  va- 
les  de  verre ,  ronds  &  pleins 
d'eau  claire  ;  8c  après  avoit 
invoqué  &  interrogé  les  dé- 
mons tout  bas ,  on  faifoit  regar- 
der attentivement  la  fuperheie 
de  ces  vafès  par  un  jeune  gar- 
çon ,  ou  par  une  jeune  femme 
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grofle  ,  &  ils  voy oient  la  ré- 
ponfe  dans  des  images  tracées 
par  la  réfraction  de  la  lu- 
mière dans  le  verre.  Une  au- 
tre efpèce  de  Gaftromantie  le 
pratiquoit  par  le  devin  ,  qui 
répondoit  fans  remuer  les  lè- 
vres ,  enfortc  qu'on  croyoit 
entendre  une  voix  aérienne. 

GAULOIS  :1a  religion 
des  anciens  Gaulois  nous  eft 
peu  connue.  Jules  Çéfar ,  qui 
avoit  demeuré  afïçz  long- 
temps dans  leur  pays  pour  le 
bien  connoitre ,  nous  en  ap- 
prend quelques  traits  dans  les 
Commentaires.  Voici  ce  qu'il 
en  rapporte  :  »  La  nation  des 
*>  Gaulois  eft  fort  fuperfti- 
»  tieufè  ;  ceux  qui  font  dan- 
»  gereufement  malades  ,  & 
»  ceux  qui  fe  trouvent  dans 
»  des  combats  &  dans  des  pé- 
»  rils  ,  immolent  des  vidimes 
»  humaines  ,  ou  promettent 
»  de  les  immoler  ,  &  fe  fervent 
»  pour  cela  du  miniûère  des 
»  Druides.  Ils  croient  qu'an 
»  ne  peut  obtenir  des  Dieux 
»  la  vie  d'un  homme ,  qu'en 
»  facrifiant  un  autre  homme 
»  en  fa  place.  Ils  ont  des  facri- 
»  fi  ce  s  publics  de  cette  forte. 
»  D'autres  font  des  figures 
»  d'homme  de  grandeur  énor- 
»  me  avec  de  1  ofîer ,  dont  ils 
v  remplirent  tout  le  vuide 
»  d'hommes  vivans  ;  ils  y  met- 
»  tent  enfuite  le  feu ,  &  font 
»  périr  tous  ceux  qui  font  de- 
»  dans.  Ils  croient   que  les 
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»  fupplices  des  voleurs*,  def 
»  brigands  ,  Se  des  autres 
»  fcélérats  ,  font  fort  agréa- 
is bles  aux  Dieux  :  ce  font 
»  ceux-là  qu'ils  font  mourir  ; 
»  mais  quand  ils  en  manquent, 
»  ils  prennent  au/fi  des  inno- 
»  cens.  Ils  honorent  par-deiïus 
»  tout  le  Dieu  Mercure,  qu'ils 
»  regardent  comme  l'inven- 
»  teur  de  tous  les  ans  ,  le 
»  guide  des  voyageurs  ,  & 
»  celui  qui  aide  plus  que  tous 
»  les  autres  à  amaffer  de  l'ar- 
»  gent ,  &  à  négocier  heureu- 
»  lement.  Après  Mercure ,  ils 
»  rendent  encore  les  honneurs 
»  divins  à  Apollon  ,  à  Mars , 
»  à  Jupiter  &  à  Minerve ,  dont 
»  ils  ont  prefque  la  même  opi- 
»  nion  que  les  autres  nations. 
*>  Ils  croient  qu'Apollon  chafTe 
»  les  maladies  ,  que  Minerve 
»  a  donné  le  commencement 
»  aux  manufactures  &  aux 
»  arts  ;  que  Jupiter  a  pour 
»  fon  partage  l'empire  du  Ciefe 
»  que  Mars  conduit  la  guerre: 
»  de- là  vient  que ,  quand  ils 
»  vont  combattre ,  ils  font  vœu 
»  de  lui  offrir  ce  qu'ils  pour- 
»  ront  prendre  ;  & ,  après  la 
»  victoire ,  ils  lui  immolent 
»  les  befUaux  pris  aux  enne- 
»  mis. . . .  Tous  les  Gaulois 
»  fè  vantent  de  defeendre  de 
»  Pluton  ;  ils  ont  appris  cela , 
»  difent-ils ,  des  Druides.  C'eft 
»  pour  cela  qu'ils  comptent  les 
»  efpaces  du  temps,  non  par 
»  les  jours ,  mais  par  les  nuits: 
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•  les  jours  de  la  naifTance  ; 
»  les  mois  &  les  années ,  com- 
»  mencent  chez  eux  par  la 
»  nuit,  &  finifTent  parle  jour  a. 
Céfar  donne  aux  divinités  des 
Gaulois  les  mêmes  noms  qu'on 
leur  donnoità  Rome  &  à  Athè- 
nes ;  fans  doute  parce  qu'il 
avoit  remarqué  dans  quelqu'un 
de  ces  Dieux  ,  quelqu'attri- 
but  ,  ou  quelque  fymbole  , 
relTemblans  a  ceux  de  fon 
pays.  Car  dans  le  fond  les 
anciens  Dieux  des  Gaulois 
dévoient  être  bien  inconnus 
aux  Grecs  &  aux  Romains , 
puifque  Lucien ,  dans  un  de  fes 
Dialogues  ,  fait  dire  à  Mer- 
cure qu'il  ne  fçait  comment 
s'y  prendre  pour  inviter  les 
Dieux  des  Gaulois  de  fe  trou- 
ver à  l'alTemblée  des  autres  , 
parce  que,  ne  fçachant  pas  leur 
langue ,  il  ne  peut ,  ni  les  en- 
tendre ,  ni  fe  faire  entendre 
d'eux.  D'ailleurs  les  Druides, 
feuls  dépofitaires  de  leurs  myf- 
tères  ,  n'écrivoient  rien  ,  & 
cachoient  foigneufement  aux 
étrangers  &  au  peuple  le  fond 
de  leur  Religion.  Il  eft  vrai 
que  ,  depuis  la  conquête  des 
Gaules  par  les  Romains ,  tous 
les  Dieux  d'Athènes  &  de 
Rome  s'y  introduifirent  infen- 
fîblement ,  &  prirent  la  place 
des  anciens  Dieux  du  pays  , 
ou  du  moins  fè  confondirent 
avec  eux. 

Les  noms  de  quelques  an- 
ciens Dieux  des  Gaulois  fc 
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font  confervés  dans  des  mo— 
numens  qu'on  a  trouvés  :  tels 
font  Abélion  ,  Bélénus ,  Cer- 
nunnos  ,  Dolichénius  ,  Efus  » 
Eurijès  ,  Magufanus  ,  Afi- 
thras ,  Ogmios ,  Pelinus ,  Se- 
nani ,  Taranis ,  Tauros ,  Tri- 
garanus  ,  Voclanui  ,  Weilo  * 
&c.  Nous  en  parlons  dans  les 
articles  particuliers.  Voyez  aum* 
ce  que  nous  avons  dit  fur  les 
Druides  &  les  Druideffes. 

G^filled'Hypfiftus^lon 
Sanchoniaton ,  époufa  Uranus 
fon  frère ,  dont  elle  eut  plu-  ^ 
fieurs  enfans,  Cronos,  ou  Sa- 
turne; Bctylus,Dagon  &  Atlas. 
Comme  fignine  terre  ,  de 
même  que  oJpctjue'ç  lignifie 
le  ciel,  les  poètes  ont  feint 

Sue  Saturne  &  fes  frères  étoient 
ls  du  Ciel  &  de  la  Terre. 
Voyez  Uranus. 

GÉANTS  ,  qui  firent  la 
guerre  à  Jupiter  :  Héfiode  fait 
naître  ces  géans  du  fang  qui 
fortit  de  la  plaie  d'Uranus. 
Apollodore  &  Ovide  les  font 
fiJs  de  la  Terre  ,  qui,  dans  fa 
colère  ,  les  avoit  vomis  de  fon 
fèin  ,  pour  faire  la  guerre  aux 
Dieux  ,  exterminateurs  des  Ti- 
tans fes  premiers  enfans.  Ces 
géans  étoient ,  dit -on  ,  d'une 
taille  monfhueule  ,  &  d'une 
force  proportionnée  à  cette  pro- 
digieufe  hauteur  :  ils  avoient 
cent  mains  chacun  ,  &  des 
ferpens  au  lieu  de  jambes.  Ré- 
folus  de  détrôner  Jupiter  ,  ils 
entreprirent  de  Taffieger  juf- 
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qucs  dans  le  ciel ,  ou  l'Olym- 
pe ,  &  entaflerent  pour  cela  le 
mont  Offa  fur  le  P élion ,  d'où 
ils  efTayèrent  d'cfcaladcr  le 
ciel ,  tirant  fans  cette  ,  contre 
les  Dieux ,  de  grands  quartiers 
de  pierre ,  donc  les  unes ,  qui 
tomboient  dans  la  mer ,  deve- 
noient  des  ifles ,  &  celles  qui 
Tetomboicnt  fur  terre,  faifoient 
des  montagnes.  Jupiter,  effrayé 
à  la  vue  de  fi  redoutables  en- 
nemis, appella  tous  les  Dieux 
à  fon  fecours  ;  mais  il  en  fut 
•  alTez  niai  fécondé  :  car  ils 
s'enfuirent  tous  en  Egypte ,  od 
Ja  peur  les  fit  cacher  ibus  dif- 
férentes formes  d'animaux.  Un 
ancien  Oracle  avoit  dit  que 
les  géans  feroient  invincibles , 
&  qu'aucun  des  Dieux  ne  pour- 
rait leur  ôter  la  vie,  à  moins 
qu'ils  n'appellafTent  quelque 
mortel  à  leur  fecours.  Jupiter, 
ayant  défendu  à  l'Aurore  ,  à 
la  Lune  &  au  Soleil ,  de  dé- 
couvrir fes  defTeins ,  devança 
la  Terre  qui  cherchoit  à  fè- 
courir  fes  enfans  ;  Se ,  par  l'avis 
de  Pallas ,  fit  venir  Hercule 

Four  combattre  avec  lui  :  à 
aide  de  ce  héros  ,  il  vint  à 
bout  de  défaire  tous  les  géans  , 
&  les  précipita  au  fond  du 
Tartare  ;  ou  ,  félon  une  autre 
fable ,  il  Jes  enfévelit  tous  vi- 
vans  fous  le  mont  Etna.  Ces 
géans  étoient  Agrius ,  Alcyo- 
née,  les  deux  Aloïdes,  Clytius, 
Encelade ,  Ephialte  £>  Otus , 
Eurytus,  Gration,  Hippolyte* 
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Pallas  ;  Polj/botês ,  Porpkp 
rion  ,  Thaon ,  Tithyus  ,  &  le 
redoutable  Typhon ,  qui  fèul , 
dit  Homère  ,  donna  plus  de 
peine  aux  Dieux  que  tous  les 
autres  géans  enfemble. 

Outre  ces  géans ,  enfans  de 
la  Terre  ,  qui  firent  la  guerre 
aux  Dieux ,  les  poètes  &  les 
anciens  hilloriens  font  men- 
tion de  plufieurs  autres  per- 
formages  d'une  taille  gigan- 
tefque.  Hdmère ,  parlant  des 
héros  qui  affiégeoient  Troye , 
dit  qu'ils  lançoient  des  pierres 
que  quatre  hommes  de  fon 
temps  auroient  eu  bien  de  la 
peine  à  lever  feulement  de 
terre.  Virgile  en  dit  autant  de 
Turnus.  Du  temps  de  Tibère 
.  un  tremblement  de  terre  dé- 
couvrit, dit -on,  le  tombeau 
de  plufieurs  géans  ,  oïl  l'on 
trouva  une  dent  d'un  pied  de 
longueur  ;  de  quelle  grandeur 
devoit  donc  être  la  bouche  qui 
coatenoit  trente  -  deux  de  ces 
dents  ?  &  de  quelle  taille  étoit 
le  corps  d'un  homme  qui  avoit 
la  bouche  fi  grande  ?  rhlégon 
affure  qu'on  trouva  de  (on 
temps ,  dans  une  caverne  de  la 
Dalmatie,  des  cadavres  dont 
les  côtes  avoient  plus  de  feize 
aunes  de  longueur  ;  &  un  tom- 
beau près  d'Athènes ,  qui  étoit 
long  de  cent  coudées  ,  dans, 
lequel  avoit  été  mis  le  corps 
du  géant  Macrofiris.  Phiiet 
trate  le  jeune  dit ,  après  Pau- 
fanias  ,  qu'Ajax  avoit  onze 
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coudées  ,  c'eft-à-dire  ,  près  de 
dix  -  fept  pieds  de  hauteur  : 
qu'Arvadès,  dont  le  corps  avoit 
été  découvert  fur  les  bords  de 
l'Oronte  ,  en  avoit  cinquante- 
cinq;  qu'il  y  avoit  un  autre 
tombeau  au  promontoire  de 
Sigée  ,  dans  la  Troade  ,  qui 
avoit  vingt -deux  coudées  de 
longueur  :  &  qu'on  avoit 
trouvé  ,  dans  l'ifle  de  Lemnos , 
un  cadavre  ,  dont  la  tête  étoit 
fi  grofle ,  qu'à  peine  pouvoit- 
on  la  remplir  d'eau  en  y  vui- 
dant  deux  cruches  de  Crète , 
qu'on  fçait  avoir  été  très- 
grandes.  Sertorius ,  au  rapport 
de  Plutarque ,  s'étant  rendu 
maître  de  la  ville  de  Tingi , 
lè  fit  ouvrir  le  tombeau  du 
géant  Antée ,  dont  le  cadavre 
avoit ,  dit-il ,  foixante  coudées. 
Nous  lifons  dans  Pline  qu'une 
montage  de  rifle  de  Crète 
s'étant  écroulée  ,  on  vit  un 
Corps  ,  qui  étoit  débout ,  haut 
de  quarante  -  fix  coudées.  Et 
Solin  dit  qu'on  fit  voir  au 
Proconful  Métellus  ,  un  ca- 
davre gigantefque ,  qui  avoit 
trente-trois  coudées.  Paufanias, 
après  avoir  parlé  de  la  taille 

Ç'gantefque  d'Ajax  ,  fils  de 
élamon,  &  de  l'Indien  Oron- 
te  ,  ajoute  :  »  Vis  -  à  -  vis  de 
»  Milet ,  il  y  a  l'ifle  de  Ladé, 
»  qui  fè  fépare  en  deux  au- 
»  très  petites  ifles ,  dont  l'une 
»  porte  le  nom  d'Aftérius,  par- 
»  ce  qu'Aftérius  y  a  fbn  tom- 
r>  beau  :  il  étoit  fils  d'Arac , 
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f>  que  Pon  dit  avoir  été  fils  de 
»  la  Terre  ;  le  corps  d'Aftérius 
»  n'a  pas  moins  de  dix  cou- 
»  dées  de  long.  Mais  ce  qui 
»  m'a  encore  plus  étonné  , 
»  c'eft  ce  que  j'ai  vil  dans 
*>  une  petite  iflede  Lydie  :  là  un 
»  tombeau  s'étoit  entr'ouvert 
»  par  l'injure  des  temps ,  &  on 
»  apperçut  des  os  d'une  fi  pro- 
»  digieufè  grandeur,  que  s'ils 
»  n'avoient  eu  la  figure  d'os 
»  de  corps  humain  ,  on  ne  les 
»  auroit  jamais  crus  tels.  Le 
»  bruit  courut  dans  le  pays 
»  que  l'on  avoit   trouvé  le 
»  corps  de  Géryon  ,  &  l'on 
»  montroit ,  fur  une  montagne  > 
»  une  groffe  roche  ,  qu'on 
»  difoit  lui  avoir  fèrvi  de 
»  trône  ;  mais  fur  ce  que  je 
»  leur  objectai  que  Géryon 
»  avoit  demeuré  à  Gades ,  & 
»  que  (on  corps  ne  fe  trou  voit 
»  nulle  part ,  quelques  Ly- 
t>  diens  ,  plus  fçavans  dans  les 
fi  antiquités  de  leur  pays  ,  pré- 
»  tendirent  que  c'étoit  le  corps 
i>  d'Hyllus ,  fils  d'Hercule  & 
»  d'Omphale.  «  Bocace ,  dans 
fa  généalogie  des  Dieux  ,  ra- 
conte qu'on  avoit  découvert, 
dans   une  caverne  du  mont 
Eryx  en'  Sicile  ,  le  corps  d'un 

Î;éant  affis  ,  qui  tenoit  dans 
a  main  un  bâton  femblable  à 
un  mat  de  vaifTeau  ,  &  que 
le  tout  fè  réduifit  en  poufliere 
lorfqu'on  y  toucha ,  a  la  ré- 
ferve  de  trois  dents  que  les 
Magiftrats  de  la  ville  d'Eryx 
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confèrvèrent  avec  une  partie 
du  crâne  contenant  quelques 
boiiïeaux  ,  mefure  de  Sicile. 
Fazellus  croit  que  c'eft  le  corps 
d'Eryx ,  tué  par  Hercule  :  & 
il  ajoute  que  de  fon  vivant  on 
avoit  trouvé  un  autre  cadavre 
de  vingt  coudées  de  long  , 
qui  s'étoit  pareillement  réduit 
en  poudre  ,  excepté  les  dents  , 
dont  chacune  pefoit  environ 
cinq  onces ,  qu'il  aflure  avoir 
vues ,  ainfî  que  la  figure  de  ce 
géant ,  qu  on  avoit  deiliné  fui 
une  muraille. 

De  ces  témoignages  de  l'hit 
toire  ancienne,  qui  s'accorde 
fur  cela  avec  la  Mythologie , 
quelques-uns  concluent  qu'il 
y  a  eu  réellement  autrefois 
,  des  géans.  Mais ,  fans  toucher 
au  fond  de  la  queftion  ,  qui  fait 
la  matière  de  plufieurs  difTer- 
tations  pour  &  contre ,  ne  peut- 
on  pas  dire  en  général  que  tout 
ce  qu'on  raconte  de  ces  tom- 
beaux découverts ,  de  ces  ofle- 
mens  monftrueux  ,  de  ces  ca- 
davres d'une  grandeur  déme- 
furée  ,  tout  cela  n'étoit  fondé 
que  fur  des  rapports  d'ouvriers 
&  de  manœuvres  ,  fans  que 
jamais  aucun  homme  digne 
de  foi  ait  pu  dire  avoir  rien 
vil  de  pareil  ;  &  n'y  eût -il 
que  la  circonftance  qu'on  ajou- 
toit  à  chacune  de  ces  relations , 
que  ces  cadavres  énormes  fe 
rcduifbient  en  poudre  dès  que 
l'air  entroit  dans  ces  cavernes  , 
c'en  eft  afiez  pour  nous  cm- 
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pécher  d'y  ajouter  foi ,  &pouf 
nous  les  faire  regarder  comme 
autant  de  relations  fabuleufes. 
Pour  ces  oflemens  monftrueux 
qu'on  difbitêtre,  ouïes  côtes  , 
ou  les  dents  de  quelques  géans, 
il  y  a  long- temps  que  d'habi- 
les Naturaliftes  ont  fait  voir 
ue  ce  pou  voient  être  des  os 
[e  baleine ,  ou  de  quclqu'au- 
tre  monftre  marin  ;  ou  des 

S productions  de  la  nature ,  qui 
è  joue  fouvent  en  de  pareilles 
reiïemblances.  Voyez  Ajax  > 
Cyclopes ,  Enée ,  Eryx  ,  Lef- 
trigons ,  Og ,  Orejte,  Oronte , 
P )  allas ,  Turnus. 

GÉGANIE,  fut  une  des 
quatre  premières  V  eftaies 
inftituées  par  Numa  Pompi- 
lius.  Voyez  Vejlales. 

GÉLANIE,  Nymphe 

2ue  Hercule  rendit  mère  de 
rélon.  Voyez  Gélon* 
GÉLANOR,le  dernier 
de  la  race  des  Inachides  ,  ré- 
gnoit  à  Argos  lorfque  Danaùs, 
Fuyant  les  perfécutions  de  fon 
frère  Egyptus,  vint  chercher  re- 
traite dans  fes  états.  L'accueil 
favorable  qu'il  fit  à  cet  étran- 
ger, lui  devint  bientôt  fatal  :  le 
commencement  du  règne  de 
Gélanor  amena  des  troubles  ; 
Danaùs  en  profita ,  &  s'étant 
fait  un  parti  confidérable ,  il 
détrôna  Ion  bienfaiteur,  &  mit 
fin  au  règne  des  defeendans 
d'Inachus.  V  oyez  Danaiis* 

GÉLASIE, c'eft  le  nom 
qu'on  donne  à  une  des  trois 
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Grâces ,  qui  fe  trouvent  pein- 
tes au  fond  d'un  ancien  verre  , 
avec  leurs  noms  :  les  deux  au- 
tres font  Lecoris  &  Camafie. 
Cétoit  peut-être  le  nom  de 
trois  jeunes  perfonnes  ,  qui 
avoient  mérité  ,  par  les  agré- 
mens  de  leur  efprit  &  de  leur 
perfbnne  ,  les  attributs  des 
Grâces.  Car  les  véritables 
Grâces  ne  le  trouvent  ainfi 
nommées  dans  aucun  Mytho- 
logue. 

GÉL  ON,  fils  d'Hercule 
&  de  la  Nymphe  Gélanie  , 
s'établit  dans  la  Scythie  d'Eu- 
rope ,  &  fut  la  tige  des  Gé- 
lons ,  nation  Scythe ,  qui  fem- 
bla  pendant  long-temps  avoir 
hérité  du  courage  &  de  la 
force  d'Hercule  leur  auteur. 
Mais  voyez  Echidna. 

GÉMEAUX,  le  troi- 
fième  des  douze  fignes  du  Zo- 
diaque ,  qui  reprélènte ,  félon 
Maniiius ,  Apollon  &  Hercule 
l'Egyptien  ;  ou ,  félon  Hygin , 
Triptolème  &  Jafion  ,  tous 
deux  favoris  de  Cérès ,  pour 
l'avoir  avertie  des  premiers  de 
l'enlèvement  de  fa  fuie.  D'au- 
tres difent  que  les  Gémeaux 
lont  Amphion  &  Léthus ,  les 
Jeux  fils  de  Borée  ;  mais  les 
poètes  s'accordent  la  plupart  à 
donner  cette  conftellation  aux 
deux  Tyndarides  ,  Caftor  & 
Poliux. 

GÉMINUS,  furnom  de 
J  anus ,  à  caufe  des  deux  faces 
^u'on  lui  donne. 
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GÉNÉSIUS, furnom  de 
Neptune. 

GÉNÉTHLIE,  ou 
GÉNÉrïLLis ,  étoit  la  DéelTe 
du  beau  fexe  ;  c'eft-  à -dire  > 
Venus* 

^  GÉNÉTYLLIDES ,  c'eft- 
à-dire ,  filles  ou  compagnes  de 
Génétyllis.Paufanias  eft  le  (èul 
qui  parle  de  ces  divinités.  Il 
dit  qu'elles  étoient  peu  diffé- 
rentes de  celles  que  les  Pho- 
céens honoroient  fous  le  nom 
de  Gennaïdes.  Les  Génétylli- 
des  avoient  des  ftatues  dans  le 
temple  de  la  Venus  Coliade. 
Voyez  Gennaïdes. 
G  É  NIA  LES  Du ,  Dieux 

?ui  préfidoient  à  la  génération  : 
eftus  dit  que  c'étoient  les 
quatre  élémens  ,  l'Eau  ,  la 
Terre ,  le  Feu,  &  l'Air.  D'au- 
tres nomment  Venus,  Priape , 
le  Génie ,  la  Fécondité.  Les 
Aftrologues  appellent  Dieux 
Géniales ,  les  douze  fignes  % 
la  Lune  &  le  Soleil.  Voyez 
Mariage. 

GÉNIE.  Les  anciens 
croyoient  que  chaque  homme 
avoit  fon  Génie  ,  &  même 
deux  ,  un  bon  &  un  mauvais. 
»  Dès  que  nous  nailïbns ,  dit 
»  Servius ,  Commentateur  de 
»  Virgile,  deux  Génies  font 
»  députés  pour  nous  accorh- 
»  pagner  ;  l'un  nous  exhorte 
»  au  bien  ,  l'autre  nous  poulie 
»  au  mal.  Ils  font  appellés 
»  Génies ,  &  cela  fort  à  pro- 
»  pos  ;  parce  que  dès  le  temps 
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»  de  la  génération  ,  cum  unus 
*>  qui  [que  Genitus  fuerit  , 
»  ils  font  commis  pour  obfer- 
»  ver  les  hommes  ;  ils  nous 
»  font  préfens  jufqu'après  le 
»  trépas  ;  &  alors  nous  fom- 
»  mes ,  ou  deftinés  à  une  meil- 
»  leure  vie  ,  ou  condamnés  à 
»  une  plus  mauvaifc.  c<  On 
trouve  des  infcriptjons  :  Au 
bon  Génie  de  l'Empereur,  ce 
qui  fuppofe  qu'il  y  avoit  aufli 
un  mauvais  Génie.  Sur  quoi 
Pline  remarque  qu'il  devoit  y 
avoir  un  bien  plus  grand  nom- 
bre de  Dieux  ,  ou  de  natures 
céleftcs  que  d'hommes  ,  puif- 

Ïue  chacun  avoit  un  ou  deux 
rénies.  Les  Romains  don- 
noient  le  nom  de  Génie  à 
ceux-là  feulement  qui  gar- 
doient  les  hommes  ,  &  le  nom 
de  Junon  aux  Génies  gardiens 
des  femmes.  Il  y  avoit  aufli 
des  Génies  propres  de  chaque 
lieu ,  les  Génies  des  peuples  , 
les  Génies  des  villes  ,  les  Gé- 
nies des  provinces.  On  adoroit 
à  Rome  le  Génie  public  ;  c'eft- 
à-dire ,  la  divinité  tutélaire  de 
l'Empire.  On  juroit  par  le 
Génie  des  Empereurs  ;  &  le 
jour  de  leur  naiiTance ,  on  fai- 
foit  des  libations  à  leur  Génie, 
comme  à  la  divinité  de  qui  ils» 
tenoient  leur  puiflance.  Cha- 
cun faifoit  aufli  des  facrifices 
à  fon  Génie  le  jour  de  fk  naif- 
fance  ,  8c  on  lui  offroit  des 
fleurs ,  du  vin  8c  de  l'encens. 
Les  Génies  ont  été  quelque- 
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fois  repréfentés  fous  la  figure 
d'un  ferpent  ;  mais  ordinaire- 
ment on  les  dépeignoit  en 
hommes  ,  tantôt  en  vieillards , 
quelquefois  en  hommes  bar- 
bus ,  &  plus  fouvent  en  jeunes 
enfans  ,  auxquels  on  donne 
même  des  ailes.  Le  Génie  du 

Eeuple  Romain  étoit  un  jeune 
omme  ,  à  demi  vêtu  de  fon 
manteau  ,  appuyé  d'une  main 
fur  une  pique  ,  8c  tenant  de 
l'autre  la  corne  d'abondance. 

Les   Génies   fe  prenoient 
aufli  pour  les  mânes  des  dé-» 
funts.  »  Le  Génie ,  dit  Apulée, 
»  eft  l'ame  de  l'homme  déli- 
»  vrée  &  dégagée  des  liens  du 
»  corps.  De  ces  Génies  ,  les 
»  uns  qui  prennent  foin  de  ceux 
»  qui  demeurent  après  eux 
»  dans  la  mailbn  ,  8c  qui  fonc 
»  doux  8c  pacifiques ,  s  appel- 
»  lent  Génies  familiers  ;  ceux, 
»  au  contraire ,  qui  pour  leur 
»  mauvaife  vie  n  ont  point  de 
»  lieu  aflîgné  pour  demeure  , 
»  8c  vont  errant  de  côté  & 
»  d'autre  ,  comme  condamnés 
»  à  un  exil ,  caufent  des  ter- 
»  reurs  paniques  aux  gens  de 
»  bien  ,  m^is  font  veritable- 
»  ment  du  mal  aux  méchans  ; 
»  ceux-là,  dis- je  ,  font  ordi- 
»  nairement  appellés  Lare*. 
»  Les  uns  8c  les  autres  onc 
»  également  le  nom  de  Dieux 
»  Mânes  :  on  leur  fait  l'hon- 
»  neur  de  les  qualifier  de 
»  Dieux.  <c  On  trouve  fouvent» 
fur  les  infcriptiojis  fépulchia- 
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Ici ,  que  le*  Génies  font  mis 
pour  les  Mânes.  Le  nom  de 
Génies  eflj  encore  commun  aux 
Lares ,  aux  Pénates  >  aux  Lé- 
mures ,  aux  Démons.  Voyez 
tous  ces  mots» 

GÉNISSES,  c'étoient 
les  vi&imes  ordinaires  de  Ju- 


2 


non. 

GÉNITAMana,DéefTe 

[^ui  prefidok  aux  enfantemens, 
élon  Plutarque  &  Pline  ;  c'é- 
toit  Hécate,  une  des  Géné- 
tyllides.  Voyez  Génétyllides  % 
Gennaïdes.  On  lui  facrifioit 
un  chien ,  comme  les  Grecs 
en  lacrifioient  un  à  Hécate  , 
&  les  Argiens  à  Illythie  pour 
le  même  fujet.  On  raifbit  une 
prière  fingulicreà  cette  Déefle: 

rï  de  tout  ce  qui  naît  dans 
maifbn,  il  n'y  ait  rien  qui 
devienne  bon.  Le  même  Plu- 
tarque ,  dans  Tes  queftions  Ro- 
maines (  a  )  ,  nous  en  donne 
deux  raifons  ;  la  première  eft 
que  la  prière  ne  s'entend  pas 
des  perfonnes ,  mais  des  chiens 
qui  naiiTent  dans  la  maifon  , 
qui  ne  doivent  pas  être  doux 
Se  pacifiques ,  mais  méchans 
&  terribles.  Ou  bien ,  dit-il , 
c'eft  parce  que  les  morts  s'ap- 
pellent bons  :  ainfi  c'eft  de- 
mander à  la  Déefle ,  en  termes 
couverts  ,  qu'aucun  de  ceux 
qui  naiflent  dans  la  maifon, 
n'y  vienne  à  mourir.  Cette 


GÉN  GÉO  35>p 

explication,  ajoute -t -il,  ne 
doit  pas  paroître  étrange, parce 
qu'Ariftote  écrit  qu'en  un  cer- 
tain traité  de  paix  entre  les  Ar- 
cadiens  &  les  Lacédémoniens , 
il  y  fut  ftipulé  qu'on  fer  oit 
Ion  perfonne  des  Tégéates  , 
pour  les  fecours  qu'ils  auroient 
pu  prêter  aux  Lacédémoniens  : 
&  Ariftote  dit  que  le  mot 
faire  bon  >  fîgnine  ,  en  cette 
occafîon ,  tuer  (  b  ). 

GÉNITAUX, les  Dieux 
Génitaux  ,  Génitales  DU  9 
étoient  ceux  qui  avoient  pro- 
duit les  hommes  ,  ou  bien  ceux 
qui  préfidoient  à  la  génération  : 
ce  nom  s'entend  aufli  quelque- 
fois des  Dieux  Indigetes.  V. 
Géniales* 

GENNAÏDES,  Déeflës 
adorées  par  les  Phocéens  d'Io- 
nie  :  c'étoient ,  félon  les  uns , 
des  Génies  de  la  fuite  de  Ve- 
nus ;  & ,  félon  d'autres ,  Venus 
elle-même,  &  Hécate.  Voyez 
Génétyllides. 

GEOMANCIE,  efpèce 
de  divination  ,  quife  pratiquoit 
tantôt  en  traçant  par  terre  des  li- 
gnes ou  des  cercles,  fur  lefquels 
on  croyoit  pouvoir  deviner  ce 
qu'on  avoit  envie  d'apprendre  ; 
tantôt  en  faifant  au  hazard,  pax 
terre  ou  fur  le  papier ,  plu- 
fieurs  points  ,  fans  garder  au- 
cun ordre  :  les  figures  que  le 
hazard  formoit  alors,  fondoient 


(a)  Que  il.  cinquante-deuxième. 

(  b  )  Manu:  ,  Mana ,  Manum ,  vieux  mot  qui  lignifie  bon. 
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un  jugement  fur  l'avenir  ;  tan- 
tôt en  obfervant  les  fentes  & 
les  crevafles  qui  fe  font  natu- 
rellement à  la  furface  de  la 
terre  ,  d'où  fortoient ,  difoit- 
on  ,  des  exhalaifons  orophéti- 

Îues  ,  comme  de  lantre  de 
)elphes  (a). 
GÉRANÉ.  V.  Pjgmées. 
GÉRANIE,  ville  de 
Thrace ,  près  du  mont  Hémus, 
dont  les  habitans  ,  difent  les 
poètes ,  n'a  voient  qu'une  cou- 
dée de  haut ,  &  d'où  ils  furent 
chafles  par  les  grues.  Le  nom 
de  Gérania  a  donné  lieu  à 
cette  fable  :  Tef&va  veut  dire 
des  grues.  Saumaife  dit  que 
Géranie  étoit  le  lieu  d'où  les 
grues  partoient  pour  faire  la 
guerre  aux  Pygmées.  Voyez 
Pygmies. 

GÉRÉRES;  on  appel- 
lent ainfi  les  femmes  qui  alîii- 
toient  à  Athènes  la  Reine  des 
facrifices  dans  fes  fondions 
facrées  :  il  y  avoit  quatorze 
Géréres.  Voyez  Epimelettes. 

GÉRESTIES,  fêtes  qui 
fe  célébroient  au  promontoire 
de  Gérefte ,  dans  Me  d'Eu- 
bée ,  en  l'honneur  de  Neptune , 
qui  y  avoit  un  fameux  tem- 
ple ,  dit  Toureil. 

G  E  R  M  A  I  N  S  :  anciens 

peuples  de  l'Allemagne.  Céfar, 
dans  fes  Commentaires,  dit  que 
les  Germains  ne  reconnoiffent 
d'autres  Dieux  que  ceux  qu'ils 
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voient ,  &  dont  ils  reçoivent 
quelques  bienfaits ,  le  Soleil , 
Vulcain ,  la  Lune.  Par  Vul- 
cain  ,  Céfar  entend  le  feu. 
Tacite,  mieux  inftruit  appa- 
remment que  Céfar  de  la  re- 
ligion des  Germains ,  nomme 
plufieurs  autres  de  leurs  Dieux. 
Mars  &  Mercure ,  dft-ii ,  paf- 
foient  pour  leurs  Dieux  prin- 
cipaux ,  à  qui  ils  immoloient 
des  vidlimes  humaines  :  ils 
avoient  au/ïi  leur  Hercule  f 
dont  ils  chantoient  les  louan- 
ges en  allant  au  combat.  Les 
autres  divinités  font  ,Alcis  > 
Buflérichus,  Chndo ,  Flins* 
Herta  ou  Hertus  ;  Latobius  , 
Manus  ,  fils  de  Thaifton  ; 
Porévith  >  Prono ,  Radegajt , 
Siwa,  Suantovith,  Thaiflon, 
&  Trigla.  Voyez  ces  mots. 
»  Les  Germains  ,  pénétrés  de 
»  la  grandeur  des  chofes  cé- 
»  leftes  ,  dit  le  même  Tacite , 
»  croient  qu'il  ne  faut  point 
»  renfermer  les  Dieux  entre 
i>  des  murailles ,  ni  leur  don- 
»  ner  une  figure  humaine.  Ils 
»  confacrent  des  bois  &  des 
»  forêts,  &  ils  donnent  le* 
*>  noms  de  Dieux  à  ces  lieux 
»  fecrets  &  reculés ,  qu'ils  n'o- 
»  fent  regarder  à  caufe  de  la  vé- 
»  nération  qu'ils  leur  portent. 
»  Ils  obfervent,  plus  que  toute 
»  autre  nation ,  le  vol  des  01- 
»  féaux  ;  ils  fe  fervent  des  forts, 
»  aufquels  ils  ont  beaucoup  de 


»  foi . .  • 
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»  foî. ...  Ils  tirent  auflî  des 
n  préfages  des  chevaux  qu'ils 
»  nourruTent  à  frais  communs 
»  dans  ces  bois  facrés  ;  &  il 
»  n'eft  point  de  préfage  au- 
»  quel  la  nation  ajoute  plus  de 
»  foi.  a  Tout  ce  qu'ils  enfei- 
gnoient  de  leurs  Dieux,  fe  dé- 
bitott  en  anciens  vers ,  n'ayant 
point  d'autre  manière  d'anna- 
les &  d'hiftoires  en  ces  temps- 
li  ;  &  ces  vers  s'apprenoient 
par  cœur  ,  &  ne  s'ecrivoient 
jamais. 

GÉRONTHRÉES  , 
fêtes  Grecques  ,  en  l'honneur 
de  Mars ,  qui  fe  célébroient  à 
Géronthres ,  dans  une  des  ifles 

Sporades. 

GÉRYON,filsdeChry- 

faor  &  de  Callyrhoë  ï  ou  , 
félon  d'autres  ,  fils  de  Nep- 
tune, étoit  le  plus  fort  de  tous 
les  hommes  ,  félon  Héfîode; 
Les  poètes  qui  font  venus  après 
lui  i  en  ont  fait  un  géant  à  trois 
corps  ,  qui  avoit ,  pour  garder 
fes  troupeaux ,  un  chien  a  deux 
têtes  ,  &  un  'dragon  à  fept 
têtes.  Son  chien  ,  qui  fe  nom- 
ment Orthus  ,  étoit,  fuivant 
Héfïode  ,  une  production  du 
monftre  Ëchidna.  V.  Echidna , 
Orthus.  Hercule  cependant 
combattit  contre  lui.  Les  flè- 
ches ayant  manqué  au  héros  , 
il  invoqua  Jupiter  ,  qui  lui  en- 
voya une  pluie  de  cailloux  : 
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ce  (ont  ceux  dont  eft  encore 
couverte  la  plaine  qui  eft  en* 
tre  Arles  &  Salon ,  &  que  les 
Provençaux  appellent  Crau. 
Les  Auteurs  la  désignent  fous 
le  nom  de  champ  pierreux ,  ou 
fous  ceux  de  wt<Tiov  hifixftç, 
Après  qu'Hercule  eut  tué  Gé- 
ryon ,  fon  chien  &  fon  dra- 
gon ,  il  emmena  fes  bœufe 
pour  les  offrir  à  Euaryfthée.  Il 
y  avoit  autrefois  ,  en  '  Italie  , 
un  Oracle  de  Géryon  ,  donc 

Ïarle  Suétone  dans  Tibère.  Cet 
Empereur  le  confuha  en  al- 
lant en  Illyrie  ;  &  Cluvier  con- 
clud  de  cet  Oracle  ,  qu'il  y 
avoit  auffi  un  temple  >  par  là 
raifon  qu'il  n'y  avoit  point 
d'Oracle  fans  temple.  Voyez 
Apon. 

G  É  R  Y  S ,  nom  d'une  di- 
vinité qu'Héfichius  croit  être 
la  même  que  Achéro,  Cérès. 
Hellé  ,  Opis ,  la  Terre. 

GIGANT O PH ONTIS  , 

furnom  donné  à  Minerve  ,  k 
caule  qu'elle  avoit  aidé  Jupi- 
ter fon  père  à  exterminer  les 
géans  (a). 

GLADIATEURS  :  dans 
les  premiers  temps  qui  noufc 
fbient  connus  de  l'hiftoire  pro- 
fane ,  c'étoit  la  coutume  d'im* 
moler  des  captifs ,  ou  prifon- 
niers  4c  guerre  ,  aux  mânes  des 
grands  hommes^  qui  étoient 
morts  en  combattant.  Ainfi 


-  (a  )  Compofé  du  mot  latin  Gi&as ,  Gcanc,  &  du  mot  grec  fS? , 
t$cp"?o<    qui  tue. 

Tome  I.  Cc 
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Achille  ,  dans  Homère  (  a  )  , 
immole  douze  jeunes  Troyens 
aux  mânes  de  fon  ami  Patro- 
çie.  Et  dans  Virgile  (i)  Enée 
envoie  de  même  des  captifs 
à  Evandre  ,  pour  les  immoler 
aux  funérailles  de  fon  fils  Pal* 
las.  Enfuite  on  immola  des 
efclaves  aux  funérailles  des 
perfonnes  de  condition.  Ce- 

Kndant ,  comme  il  parut  bar- 
re de  les  rnafTacrer  comme 
des  bêtes  ,  on  établit  qu'ils  fe 
battroient  les  uns  contre  les  au- 
tres ,  &  qu'ils  feroient  de  leur 
rnieux  pour  lauver  leur  vie ,  8c 
jour  Tôter  à  leur  adverfaire  > 
cela  parue  moins  inhumain  , 
parce  qu'enfin  ils  pouvoient 
«Éviter  la  mort ,  &  ne  dévoient 
s'en  prendre  qu'à  eux-mêmes , 
§'ils.  ne  l'évitoient  pas.  Cela  fit 
que  la  profe/Iion  de  Gladiar" 
leur  devint  un  art  :  il  y  eut 
des  maîtres  pour  cela  ;  on  apr 

Jrit  à  fe  battre  ,  on  s'y  exerça  , 
:  on  en  fit  des  jeux  publics; 
les  Gladiateurs  le  forvoient 
ordinairement  de  deux  épées  , 
ou  poignards  \c)  ,  s'attaquant 
«3c  le  défendant  égaliement  des 
deux  mains.  On  ne  peut  rien 
comparer  à  la  rage  avec  la- 
quelle ces  fortes  de  gens  fe 
bartoient ,  que  la  fureur  qu'a- 
voit  le  peuple  Romain  de 
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Toir  des  eens  fe  couvrir  de 
plaies  &  de  fang  ,  8c  s'entre- 
tuer  fou  vent  au  milieu  de  l'a* 
rêne.  Cicéron  a  dit  que  ,  pour 
établir  parmi  les  hommes  un 
plaifir  auffi  inhumain  que  ce- 
lui des  combats  des  Gladia- 
teurs  ,  il  fallut  détruire  le  tem- 
ple de  la  Miféricorde.  On  of- 
ftoit ,  dit-on ,  à  Jupiter  du  fang 
des  Gladiateurs,  Voyez  Jeux. 

GLAND,ceftlefruitdu 
chêne.  La  fable  dit  que  les 
chefs  des  colonies  Phénicien* 
nés  ou  Egyptiennes ,  qui  vin- 
rent s'établir  dans  la  Grèce, 
policcrent  les  fauvages  habi- 
tans  de  ce  pays ,  &  leur  appri- 
rent à  manger  du  Gland ,  an 
lieu  de  l'herbe  dont  ils  fenour- 
riffoient  comme  les  bêtes.  Il 
faut  entendre  par  le  gland, 
les  différentes  fortes  de  fruits 
qu'on  cueille  fur  les  arbres , 
&  qui  ctoient  peut  -  être  in- 
connus aux  premiers  habitans 
de  la  Grèce ,  comme  les  châ- 
taignes ,  les  noix ,  &c. 

GLAUCA,  concubine 
d'Ajax  Télamoniea  ,  de  la- 
quelle il  eut  un  fils  nommé 
Achantides.  On  n'en  fçait  pas 
davantage.  Voyez  Ajax. 

GLAUCE,  mère  de  la 
troifiéme  Diane  ,  8c  femme 
d'Upis ,  au  rapport  de  Cicéron. 


« 

(a)  Iliad.  liv.  ij.  t 
(  b  )  Encid.  liv.  1 1. 

(c)  Gladius ,  glaive ,  épee,  poignard,  d'où  on  a  fais  le  Gladia- 


teur. 
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GLAUCÉ  eft  aurtî  une 

des  chiquantes  Néréides; 

GLAUCÉ,  filte  de 
Créon  ,  Roi  de  Coririthè  , 
fut  aimée  &  époufée  par  Ja^ 
fon  ,  au  préjudice  de  Médée. 
Celle  -  ci ,  pour  fe  venger  de 
fa  rivale  ,  lui  envoya  th 
|*éfens  une  robe  &  une  cot*- 
roone  empoifonnéès.  A  peine 
la  robe  fut  -  elle  fur  le  corps 
de  cette  infortunée  PrincefTe  , 
Qu'elle  fe  fentit  dévorée  d'une 
flamme  fecrette  :  »  On  voit , 
fc  dit  Euripide  (  a  )  ,  l'écume 
fc  ftr  feè  lèvres  ,  fes  yeut 
»  éteints  St  égarés  >  6c  tout  fon 
»  corps    fans  couleur  :  elle 

fc  poufie  d'horrible  cris  

fc  La  couronne  qui  environ- 
fc>  noit  (a  tête ,  jette  un  tour- 
»  btllon  de  flammes.  Glaucé  , 
fc  toute  entourée  de  feu*  ,  fe- 
fc  coue  fa  chevelure ,  &  tâche 
»  d'en  arracher  la  fatale  cou- 
»  ronne  :  vains  efforts  ,  plus 
fc  elle  en  fait ,  plus  la  flamme 
fc  redouble  ;  le  fang  ,  mêlé  de 
»  feu  y  loi  inonde  le  vrfage  î 
fc  les  chairs  mêmes  tombent 
*  comme  des  goûtes  ardentes 
»  d'un  flambeau ,  les  os  font 
fc  découverts ,  ce  n'eft  plus 
t»  quJun  cadavre  enflammé. 
»  Ceft  ainfi  que  la  miférabie 
»  PrincefTe  porte  la  peine  due 
»  a  l'infidélité  de  Jafon.  « 
Tout  cela  fe  réduit  à  dire  que 
Glaucé  fut  empotfonrtée  par 
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la  jaloufé  Médéé.  Voy.'Cr6/h 
Médée. 

GLAUGOMOMEi 
Une  des  cinquante  Néréides. 

GLAUCUS ,  Dieu  maràii 
fils  de  Neptune  &  de  Naïs  i 
ou  ,  félon  d'autres  ,  d'Anthé* 
don  &  d'Alcyonè  >  ou  d'Eubéé 
&  de  Polybe  ;  fils  de  Mercure  , 
fut  un  célèbre  pêcheur  de  là 
ville  d'Anthédon  en  Béotie  : 
un  jour,  ayant  mis  fur  des  hef^ 
fees  du  rivage  les  poifïbrrt  qu'il 
«voit  pris  ,  il  s'apperçut  que 
ces  poiffons  fe  donnoient  dè 
grands  moùvemens ,  jufqu'a  c6 
qu'ils  fe  furent  tous  élancés 
dans  la  mer  :  Glaucus ,  nfc 
doutant  point  que  ces  herbe» 
n'euflent  une  vertu  particu*- 
lière ,  Voulut  en  faire  lui-mêmfe 
l'expérience.  Il  en  porta  à  là 
bouche  èc  en  mâcha  i  mais  I 
peine  l'eut-il  ayalé ,  qu'il  fen- 
tit fon  cœur  6c  fes  entrailles 
palpiter  ,  dit  Ovide  ,  &  il  lut 
prit  un  fi  grand  défir  de  chan* 
ger  de  nature  ,  que  ne  pou* 
vant  y  réfifter ,  il  le  jetta  dans 
la  mer.  L'Océan  &  Thétys  le 
dépouillèrent  de  tout  ce  qu'il 
avoit  de  terreftre  6c  de  mortef, 
6c  l'admirent  au  nombre  des 
Dieux  marins.  Philoftrate  dé- 
crit ainfi  fa  figure  :  »  Sa  barbe 
»  eft  humide  &  blanche",  fes 
»  cheveux  épais  ,  qui  lui  Aod- 
»  tent  fur  les  épaules  i  fes  four- 
»  cils  épais  de  même  ,  &  fc 


(a)  Dans  fa  Médée,  ad.  y 
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»  couchent ,  enforte  qu'ils  pa- 
»  roiflent  ne  foire  qu'un  four- 
»  cil  i  fesi>ras  font  faits  d'une 
*>  manière  propre  à  nager  ;  fa 
»  poitrine  eft  couverte  d'her- 
»>  bes  marines  ,  fon  ventre  eft 
>>  étroit ,  tout  le  relie  de  fon 
»  corps  fe  términe  en  pohTon , 
»  dont  la  queue  fe  recourbe 
»  jufqu'aux  reins.  Les  Alcyons 
>>  volent  tout  autour  de  lui  ; 
»  c'eft-à-dire  ,  que  Glaucus 
p  avoit  la  forme  d'un  Triton.  « 
Athénée  ajoute  que  Glaucus 
devint  amoureux  d'Ariadne  , 
lorfqu'elle  fut  enlevée  par 
Eacchus  dans  l'ide  de  Dia  ; 
que  Bacchus ,  pour  le  punir , 
,1e  lia  avec  des  farmens  de 
.vigne ,  dont  il  trouva  enfin  le 
jnoyen  de  fe  délier.  La  ville 
d'Anthédon  lui  élevai  un  tem- 

Île  &  lui  offrit  des  facrifices. 
/endroit  ou*  il  périt ,  étoit  de- 
venu célèbre  ,  &  Paufanias  dit 
qu'on  voyoit  à  Anthédon  le 
l£aut  de  Glaucus ,  c'eft-à-dire , 
3e  lieu  d  ou  il  s'étoit  jette  dans 
3a  mer.  Il  y  eut  même  dans  la 
iuite  un  Oracle  qui  étoit  fou- 
vent  confulté  par  les  matelots. 
On  a  ajouté  d'autres  fables  à 
celle-ci  fur  Glaucus  :  ce  fut 
lui ,  félon  Diodore  de  Sicile , 
,  qui  apparut  aux  Argonautes 
fous  la  forme  d'un  Dieu  ma- 
lin ,  &  qui  leur  prédit  plufieurs 
chofes  qui  dévoient  leur  arri- 

.   (a)  Dans  fon  Oreftc. 
il)  Georg.  Jiy.  5. 
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ver  dans  la  Colchide.  Euri- 
pide (a)  dit  qu'il  étoit  l'interr 
prête  de  Nérée  ,  &  qu'il  pré- 
difoit  l'avenir.  C'eft  de  Glau- 
cus f  dit  un  autre  Auteur, 
qu'Apollon  lui-même  avoit 
appris  l'art  de  prédire  l'avenir. 
Il  fut  la  caufe  du  changement 
de  la  belle  Scylla  en  monitre 
marin.  Voy.  Circé ,  Scylla* 

GLAUCUS  ,  fils  de 
Minos  fécond  ,  Roi  de  Crète, 
&  frère  d'Androgée. 
,  GLAUCUS ,  fils  de 
Sifyphe  &  de  Mérope  ,  une 
des  Atlantides  ,  &  père  de 
Bellérophon ,  fut  un  des  Argo- 
nautes. Dans  les  jeux  funè- 
bres qu'ils  célébrèrent  pour  la 
mort  de  Pélias ,  il  eut  le  mal- 
heur d'être  foulé  aux  pieds  de 
fes  chevaux.  Virgile  (A  )  attri- 
bue fa  mort  à  une  autre  caufe. 
Glaucus  ,  croyant  rendre  fes 
jumens  plus  vigoureufes  &  plus 
légères  a  la  courfe,  ne  voulut 
pas  permettre  qu  elles  fuflent 
couvertes  par  des  étalons  :  il  en 
fut  puni  par  Venus ,  qui  rendit 
fes  cavales  fi  furieufès  ,  qu'el- 
les mirent  en  pièces  leur  maî- 
tre. V.  Taraxippus. 

GLAUCUS,  filsd'Hip- 
polochus  ,  &  petit-fils  de  Bel- 
lérophon ,  fut  un  des  chefs  des 
Lyciens  ,  qui ,  fous  les  ordres 
de  Sarpédon ,  vinrent  au  fc- 
cours  des  Troyens.  Son  père, 
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en  Tenvoyant  à  Troye ,  lui 
avoit  recommandé ,  fur  toutes 
chofes ,  dit  Homère  ,  de  ne 
perdre  aucune  occafion  de  fe 
iîgnaW  ,  de  furpafTer ,  en  va- 
leur &  en  générofité ,  les  hé- 
ros les  plus  célèbres ,  &  de  ne 
déshonorer ,  par  aucune  baffef 
fe ,  fes  illuftres  aïeux.  Glaucus 
&  Diomède  ,  s  étant  avancés 
entre  les  deux  armées, pour  un 
combat  fingulier ,  Diomède  , 
avant  d'en  venir  aux  mains , 
voulut  fçavoir  qui  étoit  fon 
rival  ;  &  quand  il  fçut  que 
Glaucus  étoit  le  petit-fils  de 
Bellérophon  ,  dont  la  famille 
avoit  le  droit  d'hofpitalité  avec 
celle  de  Tydée  ,  il  planta  fa 
pique  à  terre  ,  embraffa  Glau- 
cus avec  toutes  les  marques 
d'une  véritable  amitié;  &  ne 
voulant  point  combattre  con- 
tre lui ,  ils  convinrent  de  s'évi- 
ter dans  la  mêlée.  Mais ,  avant 
de  nous  quitter ,  dit  Diomède , 
changeons  d'armes ,  afin  que 
les  deux  armées  connoiflent 
que  nous  faifons  gloire  d'être 
amis.  Alors ,  Jupiter  éleva  le 
courage  à  Glaucus ,  il  changea 
d'armes  avec  Diomède  ,  & 
donna  des  armes  d'or  ,  pour 
des  armes  d'airain  ,  des  ar- 
mes qui  valoient  cent  bœufs , 
pour  des  armes  qui  n'en  va- 
loient que  neuf  ;  d'où  eft  venu 
le  proverbe ,  c'ejl  le  troc  de 
Glaucus  &•  de  Diomède ,  l'orf- 
qu'il  y  a  trop  d'inégalité  dans 
les  échanges.  Mais  Glaucus 
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exécuta  en  cela  Tordre  que  fon 
père  lui  avoit  donné  de  fur- 

Cafler ,  en  générofité ,  tous  le* 
éros.  Glaucus  fut  tué,  peu  de 
temps  après ,  dans  cette  même 
guerre.  Enée  le  vit  dans  les  en- 
fers parmi  les  fameux  guer-4 
riers. 

GLAUCUS  ,  fils  de 

Démyle ,  &  defeendant  de  ce 
Dieu  marin  nommé  Glaucus  j 
fe  rendit  célèbre  par  fa  force 
&  fon  adreflê  dans  les  jeux: 
Gymniques.  Dans  fa  jeunefïe 
il  s'occupoit  à  labourer  la  ter^ 
re:  fon  père  ,  ayant  un  jout 
éprouvé  la  force  ,  en  le  voyant 
redrefler  le  foc  de  fa  charrue 
avec  fon  poing  ,  &  le  raccom-i 
moder  auflï-bien  qu'il  auroic 
fait  avec  un  marteau ,  le  mena 
aux  jeux  Olympiques  pour  jt 
combattre  ;  mais  ,  comme  il 
n'étoit  pas  bien  expérimenté 
dans  ces  fortes  d'exercices ,  il 
eut  d'abord  du  défavantage* 
Démyle  ,  le  voyant  prefqueT 
vaincu ,  lui  cria  tout  haut  de 
faire  valoir  cette  force  dont 
il  s'étoit  fervi  à  fa  charrue* 
Cette  voix  l'excita  fi  fort  au 
combat ,  qu'il  remporta  la  vic- 
toire fur  fon  adverfaire.  Il  fut 
enfuitc  deux  fois  victorieux 
dans  les  jeux  Pythiens,  &  huit 
fois  dans  les  jeux  Néméens  8c 
les  Ifthmiens  >  en  mémoire  de 
quoi  on  lui  érigea  une  ftatue  1 
Caryfté  ,  fa  patrie  ,  ville  de 
l'Eubée  ;  &  après  fa  mort ,  le* 
Caryftiens  lui  confacrèrent  des 

C  c  «j 
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momumens  héroïques  :  rifle 
d'Eubée  fut  même  ÎUrnommée 
de  Ton  nom ,  ifie  de  Glaucus. 

:  GLAUCUS,  fils  d'Hip- 
polyte  ,  fut  étouffé  ,  dit-on  , 
dans  une  tonne  de  miel ,  &  ref- 
îufcité  par  Efculape ,  ou  par 
le  moyen  d'un  dragon. 
,  GLAUQUE,  fille  de 
Cyçréus ,  Rai  de  Salaminc ,  Se 
crémière  femme  de  Télainoa 
Voyez  Télamon. 

GLOBE,  on  repréfente 
le  Temps  tenant  entre  les  deux 
m  ai  as  un  grand  globe  ;  c'eft  le 
globe  de  la  terre  ,  ou  le  monde 
entier ,  que  le  Temps  renfer- 
me en  foi ,  poux  ainfi  dire  ; 
parce  que ,  conjointement  avec 
Je  Soleil ,  il  régie  la  durée  des 
heures  &  des  jours.  Sur  les 
médailles ,  le  globe ,  à  la  main 
tj'upL  frince  t  ett  le  fymbole  de 
(à  p*ii(Tance:  &  lorfqu'  il  paroît 
préienter  le  globe  i  ceux  qui 
£>nt  autour  de  lui ,  c'eft  pour 
défigner  aon-feulement  le  maî- 
tre du  monde  ,  mais  encore  le 
diftributeur  des  grâces.  C'eft 
|K>urquoi  le  globe  fe  trouva 
Souvent  parmi  les  fymboles  de 
Ja  Libéralité. 

>  QN  ATIA,  ville  d'Ita- 
lie |  au  pays  des  S  aient  m  s , 
entre  Bari ,  autrefois  Barium , 
fç  $rindes  ,  autrefois  Brundur 
fium*  Elle  te  vantoit  de.  pof- 
fédes  une  pierre  >  f  ur  laquelle 
le  feu  s'allumoit  dfctyi-mème , 
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fitôt  que  le  bois  y  étoit  pofé. 
Horace ,  dans  une  de  fes  Saty- 
res  |  fe  moque  de  cette  table, 
Mais  voyez  Feu. 

GNYDE.ifle  de  l'Arr 
ckipel,  célèbre  par  le  culte 
qu'on  y  rendoit  à  Venus. 

GOÉTIE,  efpèce  de 
magie  qui  n'avoit  pour  objet 
que  de  faire  le  mal  :  c'eft  pou* 
cela  que  ceux  qui  en  raifoient 
profeffion  ,  n'invoquoient  que 
les  Génies  malfailàns  :  leur? 
invocations  fe  faifoient  la  nuit , 
auprès  des  tombeaux  ,  par  des 
gémiffemens  &  des  lamenta- 
tions (  a  ).  Voyez  Magie. 

GONIPPUS..Voy« 
Panormus. 

GORDIEN ,  nœud  Gor-r 
dien  :  Gordius ,  dont  on  va  par» 
1er  à  l'article  fuivant ,  père  de 
Mydas ,  Roi  de  Phrygie,avoit 
un  chariot  dont  le  joug  étoit 
attaché  au  timon  par  un  nœud 
fi  adroitement  fait  ,  &  ou  le 
lien  lai  (bit  tant  de  tours  &  de 
détours  qu'on  ne  pouvoit  dé- 
couvrir ,  ni  où  il  commençait, 
ni  où  il  finiffoit.  Selon  l'an- 
cienne tradition  du  pays ,  un 
Oracle  a  voit  déclaré  que  ce- 
lui qui  pourroit  le  délier , 
auroic  l'Empile  de  l'Afie. 
Alexandre  ,  le  trouvant  en 
Phrygie ,  dans  la  ville  de  Gor- 
dk>n  ,  ancien  &  fameux  féjour 
du  Roi  Mydas ,  eut  envie  de 
voit  le  fameux  chariot  où  étoit 


(*)  Bt  Tfilux  t  antbantpmcût. 
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attache  le  nœud  Gordien  ;  & 
s'étant  perfuadé  que  la  pro- 
mefTe  de  l'Oracle  leregardoit, 
il  fit  plufieurs  tentatives  poux 
le  délier  ;  mais  n'ayant  pû  y 
réuHir ,  &  craignant  que  fes 
foldats  n'en  tiraffent  un  mau- 
vais augure  ,  il  n'importe ,  dit- 
il  ,  comment  on  le  dénoue  ,  & 
l'ayant  coupé  avec  fon  épée , 
il  éluda  ou  accomplit  l'Oracle, 
dit  Quint-Curce.  Arrian  ajoute 

2u  Alexandre  ,  &  ceux  qui 
:oient  préfens ,  fe  retirèrent , 
comme  ayant  accompli  l'Ora- 
cle ,  ce  qui  fut  confirmé  la 
nuit  même  par  des  tonnerres 
&  des  éclairs  ;  de  forte  que  le 
Prince  fit  le  lendemain  des  fa- 
crifices  >  pour  remercier  les 
Dieux  de  la  faveur  qu'ils  lui 
avoient  faite ,  &  des  marques 
qu'ils  lui  en  donnoient. 

GORDIUS,  père  de 
Mydas ,  a  voie  été  laboureur  , 
»  &  n'avoit  eu,  pour  tout  bien  y 
»  que  deux  attelages  de  boeufs , 
»  dont  l'un  lui  fervoit  à  labou- 
»  rer ,  &  l'autre  à  traîner  fon 
i»  chariot.-  Un  jour  qu'il  tabou- 
lé roit,  un  aigle  vint  fe  pofer 
V  fur  le  joug ,  &  y  demeura 
»  jufqn  au  foir.  Etonné  de  cette 
»  merveille  y  il  alla  confultei 
»  les  Telmifliens ,  fçavans  en 
*>  l'art  de  deviner  ,  &  à  qui 
»  cette  feience  eft  fi  naturelle  , 
»  dit  Arrian  (  a  )  ,  qu'elle  pafle 
p  jufqu'aux  femmes  &  aux  en- 
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»  fans.  Comme  il  approchoit 
»  d'un  de  leurs  villages  ,  S 
»  rencontra  une  jeune  fille  qui 
»  venoit  puifer  de  l'eau  ;  &  lui 
»  ayant  dit  le  fujet  de  fon 
»  voyage  ,  comme  elle  étok 
»  auffi  de  la  race  des  devins  , 
»  elle  lui  répondit  qu'il  devoit 
»  facrifier  à  j  Jupiter  ,  fous  ld 
»  titre  de  Roi  ou  de  Souverain* 
»  Il  emmena  cette  fille ,  poiat 
»  apprendre  d'elle  la  forme  du 
»  facrifice  ;  &  l'ayant  enfuttô 
»  époufée ,  il  en  eut  un  fils , 
»  nommé  Mydas.  Cependant  il 
»  arriva  de  grandes  divifions 
»  entre  les  Phrygiens  ;  de  fort* 
»  qu'ils  eurent  recours  à  l'Ora* 
»  cle,  qui  leur  dit  qu'elles  n* 
»  cefTeroient  point  que  par  un 
»  Roi  qui  leur  viendroit  fur  un 
»  char.  Comme  ils  étoient  ea 
»  peine  de  cette  réponfe  ,  ili 
»  virent  arriver  Mydas  avec  fon 
»  père  &  fa  mère  fur  leur  cha-* 
»  riot  ;  alors  ne  doutant  plus 
»  que  ce  ne  fût  lui  que  l'Ora- 
»  cle  leur  défignoit,  ils  l'élurent 
»  pour  Roi ,  &  il  termina  tous 
»  leurs  différends.  Mydas ,  en 
»  reconnohTance  de  la  faveufi 
»  que  fon  père  avoit  reçue  dé 
»  Jupiter,  lui  confacra  le  cha-* 
»  riot  de  fon  père  ,  &  le  fu£ 
»  pendit  au  plus  haut  de  la  foi- 
*  terefie  a. 

GORGÉ,  fiHed'Oënée, 
Roi  de  Calydon  ,  8c  femme 
d'Andrentèdon.  VojezO'énée. 


(*)  Des  guerres  d'Alex,  liv.  t. 
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fours,  filles  de  Phorcus  ,  Dieu 
marin ,  &  de  Céto ,  qui  fe  nom- 
moient  Sthéno ,  Euryale  &  Mé" 
dufè,  demeuroient,  dit  Hélio- 
de ,  au-delà  de  l'Océan  ,  à  l'ex^ 
trémité  du  monde ,  près  du  fé- 
jourdelaNuit.  Elles  n'avoient 
à  elles  trois  qu'un  œil  Se  une 
dent  ,  dont  elles  fe  fèrvoient 
l'une  après  l'autre  ;  mais  c'é- 
toit  une  dent  plus  longue  que 
les  défenfes  des  plus  forts  fan- 
gliers  :  leurs  mains  étoient  d'ai- 
xain  ,  &  leurs  cheveux  hérifTés 
de  ferpens  :  de  leurs  feuls  re- 
gards elles  tuoient  les  hommes  ; 
&,felon  Pindare,les  pétrifioient. 
Après  la  défaite  de  Médufe  leur 
Reine,  elles  allèrent  habiter, 
dit  Virgile ,  près  des  portes  de 
l'enfer  ,  avec  les  Centaures  , 
les  Harpyes&  les  autres  monf- 
tres  de  la  fable.  Diodore  pré- 
tend que  les  Gorgones  étoient 
des  femmes  guerrières ,  qui  ha- 
bitaient la  Lybie  ,  près  du  lac 
Tritonide  ;  qu'elles  furent  fou- 
vent  en  guerre  avec  les  Ama- 
zones leurs  voilines  ;  qu'elles 
étoient  gouvernées  par  Médu- 
fe ,  leur  Reine ,  du  temps  de 
Perfée ,  &  qu'elles  furent  en- 
tièrement détruites  par  Hercule. 
Selon  Athénée,  c  étoient  des 
animaux  terribles ,  qui  tuoienc 
de  leur  feul  regard.  »  Il  y  a, 
»  dit-il ,  dans  la  Lybie  ,  un  ani- 
y>  mal  que  les  Nomades  appel- 
»  lent  Gorgone ,  qui  refTemble 
»  à  une  brebis ,  &  dont  le  foufle 
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»  eft  fi  empoifonné,  qu'elle  tuff 
y>  fur  le  champ  tous  ceux  qui 
»  l'approchent.  Une  longue  cri- 
»  niere  lui  tombe  fur  les  yeux  ; 
»  &  elle  eft  fi  péfante ,  que  Ta- 
»  nimal  a  bien  de  la  peine  à 
y>  l'écarter  pour  voir  les  objets 
»  qui  font  autour  d'elle  :  mais 
»  quand  elle  s'en  eft  débarraf- 
»  fée ,  elle  tue  tout  ce  qu'elle 
»  voit.  Quelques  fbldats  de 
»  Marius  en  firent  une  trifte 
»  expérience  dans  le  temps  de 
»  la  guerre  contre  Jugurtha  ; 
»  car  ayant  rencontré  une  de 
r>  ces  Gorgones,  &  ayant  voulu 
»  la  tuer  ,  elle  les  prévint ,  & 
»  les  fit  mourir  par  Ces  regards. 
»  Enfin  ,  quelques  cavaliers 
»  Nomades  ayant  fait  une  en- 
r>  ceinte  ,  la  tuèrent  de  loin  i 
»  coups  de  flèches  a. 

Quelques  auteurs  prétendent 
que  les  Gorgones  étoient  de 
belles  filles,  qui  faifbient  fur 
les  fpe&ateurs  des  impreftîons 
fi  furprenantes  ,  qu'on  difoit 
qu'elles  les  changeoient  en  ro- 
chers. D'autres ,  au  contraire , 
qu'elles  étoient  fi  laides  ,  que 
leur  vile  pétrifioit ,  pour  ainfi 
dire  ,  ceux  qui  les  regardoient. 
Pline  en  parle  comme  de  fem- 
mes fauvages.  »  Près  du  Cap 
»  Occidental ,  dit  -  il ,  font  les 
»  Gorgates, ancienne  demeure 
»  des  Gorgones.  Hannon ,  gé- 
x>  néral  des  Carthaginois  ,  pé- 
»  nétra  jufqu*  s-ià ,  &  y  trouva 
»  des  femmes  qui ,  par  la  vi- 
»  çeffe  de  leur  comfe ,  égalent 
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*  le  vol  des  oifeaux.  Entre 
»  plufieurs  qu'il  rencontra  ,  il 
»  ne  put  en  prendre  que  deux , 
*>  donc  le  corps  étoit  fi  hérifle 
»  de  crins,  que ,  pour  en  con- 
»  ferver  la  mémoire ,  comme 
»  d'une  chofe  prodigieulè  & 
»  incroyable ,  on  attacha  leurs 
»  peaux  dans  le  temple  de  Ju- 
»  non  ,  ou*  elles  demeurèrent 
»  fufpendues  jtifqu'à  la  ruine 
*>  de  Carthage  ».  Paléphate 
rapporte  que  les  Gorgones  rè- 
gnoient  fur  trois  iflesde  l'O- 
céan ;  qu'elles  n'avoient  qu'un 
fèul  miniftre  ,  qui  pafïbit  d'une 
ifle  à  l'autre  :  (  c'étoit-là  l'oeil 
qu'elles  fe  prêtoient  tour  -  à  - 
tour  )  ;  &  que  Perfée ,  qui  cou- 
roit  alors  cette  mer  ,  furprit  ce 
monftre  au  partage  de  ces  ifles  : 
&  voilà  l'œil  enlevé  dans  le 
temps  que  Tune  d'elles  le  don- 
ne à  fa  feur  ;  que  Perfée  offrit 
de  le  rendre  ,  fî ,  pour  fa  ran- 
çon ,  on  voulo  t  lui  livrer  la 
Gorgone  ;  c'eft  -  à  -  dire  ,  une 
flatue  d'or  de  Minerve  ,  haute 
de  quatre  cdudées  ,  que  ces  fil- 
les avoient  dans  leur  tréfbr  i 
niais  que  Médufè  n'ayant  pas 
voulu  y  confentir  ,  fut  tuée  par 
Perfée.  Les  mythologues  mo- 
dernes n'ont  pas  manqué  d'exer- 
cer auiîî  leur  talent  pour  les 
conjectures  fur  la  fable  des 
Gorgones.    On  n'en  parlera 

£oint  ici  ;  chacun  peut  faire 
îs  fïennes  a  fa  fantaifie.  Voy. 
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Miiufe  >  Perfée. 

GO  R  G  O  NIENNE; 
furnom  donné  à  Pallas ,  parce 
qu'elle  portoit  dans  fbn  bou- 
clier la  tête  d'une  des  Gorgo- 
nes. Voyez  Médufe. 

GORGOPHONE, 

fille  de  Perfée  &  d'Andromè- 
de ,  fut  femme  de  Périérès ,  fils 
d'Eole  ,  &  Roi  de  Meflène  , 
dans  le  Péloponnèfe.  Elle  fur- 
vécut  à  fon  mari ,  &  donna , 
fuivant  Paufanias  ,  le  premier 
exemple  d'une  femme  rema- 
riée en  fécondes  nôces ,  en  épou- 
fant  Œbabalus ,  après  la  mort 
de  Périérès.  Elle  eut ,  de  fon 
premier  mariage  ,  deux  fils  , 
Apharée  &  Leucippe  ;  &  du 
fécond ,  elle  eut  une  fille,  nom- 
mée Arèna ,  qui  épeufa  Apha- 
rée ,  fon  frère  utérin.  Elle  eut 
encore ,  de  ce  fécond  mariage  , 
deux  fils ,  Tyndare  &  Hippo- 
coon.  Gorgophone  fut  enter- 
rée à  Argos ,  fa  patrie. 

GORGOPHOREJe 
même  que  Gorgonienne  (à). 

GORGYTTHION,  fils 
de  Priam  &  de  la  belle  Caftia- 
neira ,  qui ,  par  fa  fageffe  &  fa 
beauté  ,  reftembloit  parfaite- 
ment aux  DéefTes ,  dit  Homè- 
re ,  fut  tué  par  Teucer  d'un 
coup  de  flèche ,  qui  avoit  mar> 
que  Hector. 

GORTYNE  ou  Cortini  t 
ville  de  Crète ,  près  de  laquelle 
il  y  avoit  d'excellens  pâtura- 


(a)  De  rof>» ,  Gorgone  ?  fif»  »  je  porce. 
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ges  ,  où  les  chevaux  du  Sôleil 
4  voient  coutume  de  paître ,  au 
rapport  d'Homère. 

GOURMANDISE 

Voyez  Adéphagie, 

GRACES.  Entre  toutes 
les  Déeflfes  ,  il  n'y  en  avoit 
point  qui  euflent  un  plus  grand 
nombre  d'adorateurs  >  ni  qui 
fuffent  plus  fêtées  ;  parce  que  / 
les  biens  dont  on  les  croyoit 
difpenfatrices ,  font  recherchés 
<Je  tout  le  monde ,  &  dans  tous 
les  états.  Les  Grâces  font  fil- 
les ,  félon  quelques-uns,  de 
Jupiter  &  d'Eury  nome ,  ou  Eu- 
nomie  ,  fille  de  l'Océan  ;  félon 
d'autres,  du  Soleil  &  d'Eglé  , 
ou  de  Jupiter  &  de  Junon  ; 
mais  la  plus  commune  opinion 
les  fait  naître  de  Bacchus  &  de 
Venus.  La  plupart  des  poètes 
ont  fixé  le  nombre  des  Grâces 
à  trois ,  Se  les  nomment  Eglé  , 
Thalie  &  Euphrofine.  Les  La- 
cédémoniens  n'en  reconnoif- 
foient  que  deux  ,  qu'ils  hono- 
roient  (ous  le  nom  de  Clita  & 
de  Phaenna.  Les  Athéniens 
a  en  admettoient  non  plus  que 
deux ,  qu'ils  nommoient  Auxo 
&  Hégémone.  En  plufieurs  en- 
droits de  la  Grèce ,  on  en  re- 
ConnoûTok  quatre  ,  &  on  les 
confondoit  quelquefois  avec  les 
quatre  faifons  de  l'année.  Pau- 
fanias met  au  nombre  des  Grâ- 
ces ,  la  DéefTe  de  la  Perfua- 
fion ,  voulant  nous  infinuer  par- 
là  ,  que  le  grand  fecret  de  per- 
fuader ,  ceit  de  plaire. 
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Les  Grâces  étoient  compa* 
gnes  de  Venus.  »  On  les  re- 
»  préfentoit  anciennement  vê- 
»  tues ,  dit  Paufanias  :  telles , 
»  pourfuit-il ,  les  voit-on  cher 
»  les  Eliens  ;  leur  habit  étoic 
»  doré ,  le  vifage ,  les  mains  £c 
»  les  pieds  de  marbre  blanc  ; 
». l'une  tenoit  une  rofe  ,  l'au- 
»  tre  un  dez  ,  &  l'autre  un  ra- 
»  meau  de  myrte.  Elles  étoient 
»  ainfi  vêtues  à  Smirne  ,  faites 
»  par  Bupalus ,  de  même  dans 
*>  l'Odée,  peintes  par  Apelies , 
»  &  à  Pergames  par  Pythago- 
»  re  :  telles  étoient  aufli  leurs 
»  ftatues  d'Athènes  ,  faites  par 
»  Soc  rate  ,  fils  de  Sophronif- 
»  que  ce.  Mais  des  le  temps  de 
Paufanias  même  ,  la  coutume 
de  les  peindre  nues  avoit  pré- 
valu :  on  les  trouve  aujour- 
d'hui de  l'une  &  de  l'autre  ma- 
nière dans  les  monumens  qui 
nous  reftent ,  mais  le  plus  fou- 
vent  nues.  Quand  on  veut  mo- 
ral ifer  ,  on  dît  que  cela  fignifîe 
que  les  vraies  Grâces  fe  doi- 
vent trouver  dans  le  fujet  mê- 
me ,  Se  n'être  point  empruntées 
d'ornemens  extérieurs  ;  que  riea 
n'eft  plus  aimable  que  la  fîm- 
pie  nature.  Ou  les  peignoït  jeu- 
nés ,  parce  qu  on  a  toujours  re- 
garde les  agrémens  comme  le 
partage  de  la  jeunefTe.  Com- 
munément on  croyoit  qu'elles 
étoient  filles  &  vierges  ;  cepen- 
dant Homère  en  marie  une  au 
Dieu  du  Sommeil ,  &  une  au- 
tre i  Vulcain.  AITez  fouvent 
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elles  paroiffent  dans  l'attitude 
de  perfbnnes  qui  danfent,  le  te- 
nant par  la  main  fans  fe  quit- 
ter. Un  ufage  fort  fingulier 
çhez  les  anciens ,  ç'étoit  de  pla- 
cer les  Grâces  au  milieu  des 
plus  laids  Satyres ,  jufques-Li 
qu'alfez  loq vent  les  ftatues  des 
Satyres  étoient  creufes ,  de  ma- 
nière qu'on  pouvoir  les  ou- 
vrir ;  &  alors  on  découvroit 
au-dedans  de  petites  figures  de 
Grâces.  Que  pouvoit  fïgnifiei 
in  aflemblage  fi  bizarre  ?  Vou- 
loit-on  nous  indiquer  par-là  , 
qu'il  ne  faut  juger  de  perfonne 
fur  les  fimples  apparences  ;  que 
les  défauts  de  la  figure  peuvent 
fe  reparer  par  les  agrémens  de 
l'efprit ,  &  qu'aflez  ibuvent  un 
extérieur  difgracié ,  cache  de 
grandes  qualités  intérieures  ? 

Des  divinités  fi  aimables 
n'ont  manqué ,  ni  de  temples  ni 
d'autels.  Ethéoclc ,  Roi  d'Or- 
çhomène  ,  fut  le  premier  qui 
kur  en  éleva ,  &  qui  leur  aftV 
gna  un  culte  particulier;  ce  qui 
a  fait  dire  qu'il  étoit  leur  père. 
Selon  Paufanias,  elles  eurent 
un  temple  à  Elis  ,  à  Delphes , 
a  Perges ,  à  Pcrinthe  ,  a  By- 
tance  >  &  en  plufieurs  autres 
endroits  de.  la  Grèce  &  de  la 
Thrace.  Dans  l'ifte  de  Paros  , 
une  des  Cyclades ,  elles  avoient 
un  temple  9c  un  Prêtre  à  vie. 
Minos  ,  dit  Apollodore ,  facri- 
fiant  aux  Grâces  dans  rifle  de 
faros ,  apprit  la  mort  de  fbn 
fils  :  il  jetta  d'abord  la  çpuxon- 
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ne  qu'il  portoit  en  facrifiantf 
&  fit  ceflêr  le  joueur  de  flûte  ; 
ce  qui  n'empêcha  pas  qu'il  ne 
continuât  fon  iàcrihce.  Depuis 
ce  temps-là ,  à  Paros ,  on  facri- 
fioit  aux  Grâces,  fans  couronne 
&  fans  joueur  de  flûte.  Les 
temples  confacrés  à  l'Amour  6c 
a  Venus,  l'étoient  aufli  ordi- 
nairement aux  Grâces.  AfTes 
fouvent  elles  avoient  place  dans 
ceux  de  Mercure ,  pour  nous 
apprendre  que  le  Dieu  même 
de  l'Eloquence  a  voit  belbin  de 
leur  fecours  i  mais  fur-tout  les 
Mufes  &  les.  Grâces  n'avoient 
d'ordinaire  qu'un  même  tem- 
ple ,  à  caufe  de  l'union  intime 
qui  doit  être  entre  ces  deux 
ibrtes  de  divinités.  Le  printems 
leur  étoit  (pécialement  confa- 
Clé  ,  comme  à  Venus  leur  mè- 
re. On  faifoit  peu  de  repas  fans 
invoquer  les  Grâces  ;  &  l'on  y 
buvoit  trois  coups  en  leur  hon- 
neur. . 

Quant  aux  bienfaits  qu'on 
attendoit  de  ces  DéeflTes  ,  on 
croyoit  qu'elles  diÉpenfoienc 
aux  hommes ,  non  -  feulement 
la  bonne  grâce ,  la  gaieté  de 
l'humeur ,  mais  encore  la  li- 
béralité ,  l'éloquence  &  la  fa* 
geffe.  Mais  la  plus  belle  de 
toutes  les  prérogatives  des  Grâ- 
ces ,  c'eft  qu'elles  -préfidoieru 
aux  bienfaits  &  à  la  reconnoif- 
fance,  jufques-là  que  ,  dans 
prefque  toutes  les  langues  ,  on 
fe  fert  de  leur  nom  pour  ex- 
primer la  reconnouTance  &  les 
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bienfaits.  Les  Athéniens  ayant 
fecouru  les  habitans  de  la  Cher- 
fonèfe  dans  un  befoin  preflknt , 
ceux-ci ,  pour  éternifer  le  fou- 
venir  d'un  tel  bienfait ,  élevè- 
rent un  autel  avec  cette  inferip- 
tion  :  autel  cofifacré  à  celle  des 
Grâces  qui  préfide  à  la  recon- 
noijfance.  En  fuivant  cette  idée , 
on  trouve  de  belles  allégories 
dans  les  attributs  de  ces  Déef- 
fes.  Elles  font  toujours  en 
joie  ,  pour  marquer  que  nous 
devons  également  nous  faire 
un  plaifir  ,  &  de  rendre  de  bons 
oftices ,  &  de  reconnoître  ceux 
qu'on  nous  rend.  Elles  font 
jeunes  ,  parce  que  la  mémoire 
H'un  bienfait  ne'  doit  jamais 
vieillir;  vives  &  légères,  parce 
qu'il  faut  obliger  prompte- 
ment  ,  &  qu'un  bienfait  ne 
doit  point  fe  faire  attendre  : 
auffi  dit  -  on  communément , 

Ju'une  grâce  qui  fe  fait  atten- 
re ,  celle  d'être  grâce.  Elles 
font  vierges ,  parce  que  l'incli- 
nation bienfaifante  doit  être 
accompagnée  de  prudence  & 
de  retenue  ;  c'eft  pour  cela  que 
Socrate  ,  voyant  un  homme 
qui  prodiguoit  fes  bienfaits  fans 
diftin&ion  &  à  tout  venant  : 
Que  les  Dieux  te  confondent , 
s'écria  -  t  -  il ,  les  Grâces  (ont 
vierges  ,  &  tu  en  fais  des  cour- 
tifanes.  Elles  fe  tiennent  par  la 
main  ;  ce  qui  fignifie  que  nous 
devons ,  par  des  bienfaits  réci- 
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proques ,  ferrer  les  nœuds  qui 
nous  attachent  les  uns  aux  au- 
tres. Enfin  ,  elles  danfent  en 
rond  ,  pour  nous  apprendre 
qu'il  doit  y  avoir  entre  les 
hommes  une  circulation  de 
bienfaits ,& que  ,  parle  moyen 
de  la  reconnoiflance ,  le  bien- 
fait doit  naturellement  retour- 
ner au  lien  d'oïl  il  eft  parti 
»  Les  ftatues  d'Apollon  ,  dit 
»  Macrobe ,  portent  de  la  main 
»  droite  les  Grâces  ,  &  de  la 
i>  gauche ,  l'arc  &  les  flèches1! 
»  &  cela ,  parce  que  cette  main 
»  gauche,  qui  fait  le  mal ,  eft 
»  plus  lente  ;  &  que  la  mam 
»  bienfaifante  ,  qui  donne  la 
»  fanté  ,  eft  plus  prompte  que 
»  l'autre  «. 

GRADIVUS  ;  Mars  eft 
ainfi  appellé  ,  lorfqu'on  le  re- 
préfente  dans  l'attitude  d'un 
homme  qui  marche  (a)  ,  ayant 
la  pique  a  la  main  ,  ou  quel- 

Su'autre  fymbole  de  la  guerre. 
[  y  avoit  à  Rome  un  temple 
dédié  à  Mars  Gradivus.  Voyez 
Quirinus. 

GRANDE-MÈRE, 
Magna  Mater  ;  Cybèle  fut 
ainh  appellée ,  parce  qu'on  la 
regardoit  comme  la  mère  de  la 
plupart  des  Dieux  ,  &  comme 
repréfentant  la  Terre ,  qui  eft 
la  mère  commune  de  tous  les 
hommes.  Voyez  Gybèle. 

GR  ANÉE,une  des  huit 
filles  d'Oxilus  &  de  'a  Nym- 


<a)  Du  mot  latin  CradiQr ,  jç  marche. 
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phe  Hamadriade ,  &  qui ,  du 
nom  de  fa  mère ,  fut  aufli  ap- 
pellée  Hamadriade. 

GRANIQUE  ,  fleuve 
de  l'Afie  mineure ,  célèbre  par 
le  paffage  d'Alexandre.  Il  écoijp 
père  de  la  Nymphe  Alexirhoc, 
que  Priam  rendit  mère  d'Efa- 
que.  Voyez  Efaque. 

GRANNUS,  furnom 
d'  Apollon. 

GRATION,undes  Géans 

Îui  firent  la  guerre  à  Jupiter  : 
>iane  le  tua  a  coups  de  flèches. 
GRÉES ,  c'étoient  les  deux 
filles  aînées  de  Phorcus  &  de 
Céto ,  &  fceurs  des  Gorgones. 
Leurs  cheveux  blanchirent  au 
moment  de  leur  naiffance ,  dit 
Héfiode  >  à  caufe  de  ces  che- 
veux blancs ,  elles  furent  ap- 
pelles Grées ,  ou  yfetiat  »  qui 
lignifie  vieilles.  Leur  nom  par- 
ticulier étoit  Péphrédo  & 
Enyo.  Voyez  Tanagra. 

GRIFFONS.  Voyez 
Gryphons. 

GRONDILES.  V.  Lares. 
GROTOGONOS.  Voy. 

GRUE,  efpèce  de  danfe 
ue  Théfée  inititua  dans  rifle 
e  Délos ,  en  mémoire  de  fa 
victoire  fur  le  Minotaure.  Les 
jeunes  Athéniennes  la  dan- 
ioient  tous  les  ans  à  Delphes , 
le  jour  des  Délies  ,  autour  de 
l'autel  d'Apollon  :  c'étoit  une 
danfe  dont  les  pas  &  les  figu- 
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tes  embarrafTées  &  entremê- 
lées les  unes  dans  les  autres, 
exprimoitnt  les  tours  &  dé- 
tours du  labyrinthe  ou  étoit 
le  monftre. 

GRUES,  leurs  guerres 
contre  les  Pygmées.  Voyez 
Pjrgmies.  Les  Grues  paiïbîent 
pour  des  Augures  favoraljles , 
comme  les  aigles  &  les  vau- 
tours. 

GRYNÉE,  ville  de  l'Eoli- 
de ,  dans  l'Ane  mineure.  Apol- 
lon y  avoit  un  temple  &  un 
bois  facré  ;  c'eit  de-li  qu'il  efl: 
furnommé  Grjnéus,  dans  les 
poètes. 

GRYPHON,  animai 
fabuleux  ,  qui  pardevant  ref- 
fembloit  à  l'aigle  ,  &  par  der- 
rière au  lion  ,  avec  des  oreil- 
les droites  ,  quatre  j/ieds  8c 
une  longue  queue.  Plulieurs 
d'entre  les  anciens  ,  comme 
Hérodote ,  Elien  ,  Solin ,  ont 
cru  que  cette  efpèce  d'ani- 
mal exiftoit  réellement  dans 
la  nature  ;  ils  ont  dit  que ,  près 
les  Arifmafpes ,  dans  les  pays 
du  Nord ,  il  y  avoit  des  mi- 
nes d'or,  qui  étoient  gardées 
par  des  gryphons  :  qu'on  im- 
moloit  fouvent  des  gry- 
phons dans  les  Hécatom- 
bes. Mais  tous  les  naturalises 
conviennent  aujourd'hui  que 
les  gryphons  n'ont  jamais  eu 
d'exiftence  que  dans  l'idée  des 
poètes.  Virgile  (  a  )  ,  parlant 


(*)  £clog.  S.jungentwr  jam  gryphes  cquis. 
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du  mariage  mal  àlTorti  de 
Mopfus  &  de  Nyfa ,  die  qu'on 
uniroit  plutôt  des  gryphons 
àvec  des  jumens  :  il  ne  veut 
dire  autre  chofe ,  finôn  qu'il  le 
fera  des  unions  de  natures 
étrangères.  Il  paroît  que  le 
gryphon  étoit  un  hiéroglyphe 
des  Egyptiens ,  auquel ,  {uivant 
leur  ulàgè  »  ils  attachoient  un 
fèns  myitique.  L'union  de  l'ai- 
gle &  du  lion  exprimoit.  Toit 
la  divinité  ,  le  vrai  foleil  de 
la  mer ,  foit  le  foleil  célefte , 
(à  grande  rapidité,  la  force  St 
la  vigueur  de  fes  opérations. 
Ainli  ce  hiéroglyphe  défignoit 
Ofiris.  On  trouvé  auflf  fur 
d'anciens  moflumens  des  gry- 
phon* attachés  aux  roues  du 
char  d'Apollon,  On  croit  que 
les  gryphons  de  marbre  qui 
font  à  Rome ,  y  ont  été  trânf- 

Îortés  d'un  temple  de  ce  Dieu, 
'eut-être  encore  que  les  Egyp- 
tiens vouloient  exprimer,  par 
ce  fymboie ,  la  grande  àcTrivi* 
fé  du  foleil ,  lorfqu'il  eft  dans 
la  conftellation  du  lion.  Le 
gryphon  n'eft  pas  feulement  le 
fymboie  d'Apoilon ,  ou  du  So* 
leil ,  on  le  trouve  quelquefois 
confacré  à  Jupiter  ,  &  quel-* 
quefois  même  à  Néméiïs. 

GUADELETHE  ,  petite 
tîvière  qui  le  jette  dans  le  Got* 
fe  de  Cadis ,  à  l'oppofite  de 
cette  ville  :  on  croit  que  c'eft 
de  cette  rivière  que  les  an* 

Ci<inç   nnr    f-^ir    L-nr   fl/»ni;p    T  À,  - 
V#11V     irtiU    ICul    HCUVC  JL/C 

thé,  ou  fleuve  d'oubli.  Voyez 
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Léthi.  > 
GUNÉUS ,  père  de  Lao- 
nome  ,  mère  d'Amphitryon* 
Voyez  Amphitrjoti* 

GUY  DE  CHÊNE,  que 
les  Latins  nomment  f^ifeum^ 
eft  une  plante  parafite,  qui, 
Comme  dit  Virgile ,  attache  au 
chêne ,  dont  il  emprunte  fit 
féve  &  fa  verdure  ,  fans  être 
produit  d'aucune  fernence  , 
charge  de  fes  fruits  jaunes  le 
corps  de  l'arbre  qui  le  nourrit. 
Un  des  plus  coniidérables  ac- 
tes de  religion ,  chez  les  Druy- 
des ,  étoit  celui  de  cueillir  le 
uy  de  chêne.  Voici  comme 
line  en  parle  :  »  les  Druydes 
»  n'ont  rien  de  plus  facré  que 
»  le  guy  &  le  chêne  qui  le  pro- 
»  duit  :  ils  choififfent  des  bois 
»  fecrés  qui  foient  de  chênes, 
p  &  ne  font  aucune  cérémo- 
»  nie ,  ni  acte  de  religion , 
»  qu'ils  né  foient  ornés  de 
»  feuilles  de  cet  arbre. ...  Ils 
»  croyoient  que  tout  ce  qtfi 
»  naît  fur  cet  arbre,  eft  envoyé 
»  du  ciel ,  &  que  c'eft  une 
»  marque  que  cet  arbre  a  été 
r>  choiti  de  Dieu  i  on  ne  trou- 
r>  ve  le  guy  que  rarement  ;  & 
»  quand  on  l'a  trouvé  ,  on  le 
»  va  chercher  en  grande  céré- 
»  monie:  ils  oblervent  fur  tou- 
»  tes  chofès  que  ce  foit  ail 
»  llxième  de  la  lune ,  par  le- 
i>  quel  ils  commencent  leurs 
»  mois  &  leurs  années,  &  leurs 
»  fiécles  qu'ils  recommencent 
»  après  la  trentième  année  i 
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»  parce  que  la  lune  commence       G  Y  A  R  E  ,  une  des  ifles 

*>  au  fixième  jour  d'être  dans  Cyclades:  l'ifledeDélos  ayant 

»  fa  force ,  fans  qu'elle  foie  long-temps  floté  fur  la  mer  au 

»  pourtant  arrivée  au  milieu  gré  des  vents ,  difent  Virgile 

»  de  fon  accroiflement.  Ils  lui  &  Pétrone  ,  Dieu  prit  deux 

»  donnent  un  nom  qui  marque  chaînes ,  dont  il  attacha  DéJos 

»  qu'il  guérit  de  toutes  fortes  d*un  côté  à  Tifle  de  Gyare  ,  & 

»  de  maux.  Après  avoir  prépa-  de  l'autre  à  Fifle  de  Mycone. 
»  ré  le  facrifice  &  le  repas  qui       G  Y  A  S  ,  eft  le  nom  d'un 

»  fe  doivent  faire  fous  un  ar-  Géant  à  cent  mains,  dont  il  eft 

»  bre ,  ils  amènent ,  pour  le  parlé  dans  quelques  Auteurs. 
»  facrifice  f    deux    taureaux        G  Y  G  È  S  ,  6c  fes  frères 

»  blancs  ,  à  qui  on  lie ,  pour  la  Briarée  &  Cottus  ,  étoient  les 

*  première  fois ,  les  cornes.  Le  trois  fuperbes  Titans ,  enfans 

»  Prêtre ,  vêtu  de  blanc ,  mon-  du  Ciel  &  de  la  Terre ,  qui 

»  te  fur  l'arbre ,  coupe  le  guy  avoient  cent  mains  &  cinquan- 

»  avec  une  fèrpe  d'or,  &  le  re-  te  têtes ,  dit  Hénode.  Jupiter , 

9  çoit  dans  fon  habit  blanc  ;  ayant  remporté  fur  eux  la  vic- 

»  après  quoi  ils  immolent  des  toire  ,  lés  chalTade  l'Olympe, 

»  victimes ,  &  prient  les  Dieux  &  les  relégua  dans  le  Tartare. 

»  que  le  préfenc  qu'il  leurrait,  Voulus  croit  que  ces  trois  frè-» 

»  toit  favorable  à  ceux  à  qui  il  res  ne  font  autre  chofe  que 

»  l'a  donné.  Ils  croient  que  les  Vents ,  &  que  le  nom  de 

v  les  animaax  ftérilcs  devien-  Gygès  vient  de  ce  qu'ils  étoient 

p  nent  féconds  en  buvant  de  renfermés  fous  terre  (  a  ). 
»  l'eau  du  guy  ,  &  que  c'eft       G  Y  G  Ê  S  ,  qui  fe  fit  Roi 

»  un  préfervatif  contre  toute  de  Lydie  ,  de  (impie  berger  du 

»  forte  de  poifons ,  tant  il  eft  Prince  qu'il  étoit ,  a  fourni  à 

p  vrai  que  bien  des  gens  met-  Platon  la  matière  d'une  fable 

»  cent  leur  religion  en  des  cho-  que  Cicéron  raconte  ainfi  (i)  : 

»  fes  frivoles  <c  Pline  ne  dit  »  la  terre  s'étant  entrouverte 

lien  du  lieu  od  fe  pratiquoit  »  fort  profondément  par  de 

cette  cérémonie  :  on  croit  que  j>  grandes  pluies  ,  Gygès  def- 

c'étoit  dans  le  pays  Chartrain  »  cendit  dans  cet  abîme ,  oii 

où  étoit  le  principal  collège  »  il  trouva  un  cheval  d'airain , 

des  Druydes  ,  8c  pendant  la  »  qui  avoit  à  chaque  côté  une 

tenue  de  ftfiemblée  générale  »  efpèce  de  porte  qu'il  ouvrir, 

des  Etats.  V.  A  gui  Van  neuf.  »  Il  trouva  dans  ce  cheval  un 


(  a  )  rmtlo, ,  fîgmfïe  obftur ,  ténébreux. 
(&)  LtV.  5.  des  Offices. 
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»  corps  mort ,  d'une  grandeur 
»  prodigieufe ,  qui  avoit  à  un 
»  doigt  un  anneau  d'or.  Il  le 
»  prit  ;  &  l'ayant  mis  à  un  des 
»  fiens ,  il  vint  parmi  les  autres 
»  bergers.  Lorfqu'ii  tournoit 
»  le  chaton  de  fon  anneau 
»  vers  le  dedans  de  la  main , 
»  il  devenoit  invifible ,  &  ne 
»  laifToit  pas  de  voir  tout  le 
»  monde  ;  &  l'orfqu'il  remet- 
»  toit  le  chaton  en  dehors ,  il 
»  redevenoit  viiible  ,  comme 
»  auparavant.  Cette  commo- 
*>  dite  lui  donna  le  moyen  de 
»  s'infinuer  jufques  dans  le  lit 
»  de  la  Reine ,  de  s'aider  d'ei- 
»  le  pour  faire  mourir  fon  maî- 
»  tre  &  fon  Roi ,  &  de  fe  dé- 
»  faire  de  tous  ceux  qu'ilcrut 
»  lui  pouvoir  faire  quelqu'obl- 
r>  tacle  ;  &  il  vint  à  bout  de 
»  tous  ces  attentats ,  fans  être 
»  vu  de  perfonne.  Ainfi ,  par 
»  le  moyen  de  cet  anneau ,  il 
»  parvint  à  la  couronne  de 
»  Lydie.  Quand  le  fage  auroit 
»  un  pareil  anneau  ,  ajoute 
»  Cicéron ,  il  ne  s'en  ferviroit 
»  jamais  pour  commettre  au- 
r>  cune  mauvaife  action ,  parce 
»  que  la  vertu  ne  connoît  & 
»  ne  cherche  point  les  téné- 
»  bres.  Il  y  en  a  qui  difent , 
»  continue  -  t  -  il ,  que  ce  que 
»  Platon  rapporte  dans  cet  en- 
»  droit  ,  n'eft  qu'une  fable  ; 
»  comme  s'il  le  donnoit  pour 
»  vrai ,  ôc  qu'il  fe  mît  en  peine 
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»  fi  la  chofe  eft  poflîble  ou  nen. 
»  Cet  anneau  &  cette  avan- 
»  ture  de  Gygès  ne  tendent 
»  qu'à  mettre  la  fuppofitioa 
»  dans  toute  fa  force  :  quand 
»  on  demande  à  quelqu  un  ce 
»  qu'il  feroit  ,  fi  ,  fans  être 
»  vil  ,  ni  foupçonnc  de  per- 
»  fonne  ,  il  pou  voit  le  conten- 
»  ter  fur  tout  ce  que  fes  paf- 
»  fions  peuvent  lui  infpircr, 
»  &  s'il  fe  contiendroir  ou 
»non,  fur  que  les  hommes, 
»  ni  les  Dieux  ne  fçauroient 
»  jamais  rien  de  ce  qu'il  au- 
»  roit  fait  «.  Il  eft  vrai  que 
Gygès  détrôna  Candaule ,  fon 
fouverain  ,  de  concert  avec  la 
Reine.  On  ajoute  que  le  meur- 
tre de  Candaule  ayant  excité 
une  fédition  parmi  les  Lydiens  ; 
les  deux  partis  ,  au  lieu  d'en 
venir  aux  mains ,  convinrent 
de  s'en  rapporter  à  la  décifion 
de  l'Oracle  de  Delphes ,  qui 
fe  déclara  pour  Gygès.  Il  fit 
au  temple  de  Delphes  de 
grands  préfens  ,  qui ,  fans  dou- 
te ,  avoient  précédé  en  partie  & 
préparé  la  réponfe  de  l'Ora- 
cle. Quand  il  fe  vit  paifible 
poiTeffeur  du  trône  ,  il  envoya 
une  féconde  fois  à  l'Oracle, 
pour  lui  demander  s'il  y  avoit 
un  mortel  plus  heureux  que 
lui  :  Apollon  répondit  qu'A- 
glaiis  avoit  été  plus  heureux 
que  lui.  Cet  Aglaiis  ,  au  rap- 
port de  Pline  (  a  )  ,  avoit  cul- 


(a)  Hift,  Natur,  Hv.  7,  chap,  4*. 
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tivé  toute  fa  vie  un  champ 

aiTez  médiocre  ,  mais  qui  four- 
mlToit  à  tous  les  befoins  de  fa 
famille. 

GYMNIQUES  ,  jeux 
&  combats  Gymniques.  Ils 
prirent  leur  nom  de  la  nudité 
des  Athlètes  ,  qui ,  pour  être 
plus  libres  dans  leurs  exerci- 
ces ,  quittoient  leurs  habits  , 
Se  Ce  mettoient  nuds ,  ou  pres- 
que nuds  (a).  Du  temps  d'Ho- 
mère on  ne  faifoit  point  ces 
exercices  tout  nuds  ,  on  avoit 
toujours  un  caleçon  :  on  ne 
commença  à  s'en  palTer  qu'à 
la  trente  -  deuxième  Olym- 
piade :  ce  fut  un  nommé  Or- 
cippus  qui  en  introduit  la 
coutume;  car  ayant  été  vaincu 
parce  que  fon  caleçon  fe  dé- 
noua &  l'embarraffa,  il  n'en 
prit  plus  ,  &  les  autres  l'imi- 
tèrent dans  la  fuite.  Il  y  avoit 
des  lieux  particuliers  deftinés 
à  former  la  jeunefTe  à  ces  for- 
tes d'exercices  ,  qu'on  appel- 
loit  Gymnafes  ;  &  comme  les 
jeunes  gens  y  paroifToient  or- 
dinairement tout  nuds  ,  il  y 
avoit  des  vieillards  ,  appelles 
Sophronijles  ,  prépofés  pour 
veiller  fur  eux  ,  &  les  maintenir 
dans  la  modeftie  &  dans  la  pu- 
deur. Les  Gymnafes  étoient 
ordinairement  confacrés  à  Her- 
cule :  de-li  venoit ,  félon  Ju- 
lius  Pollux ,  que  les  combats 
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Gymniques  s'appelloient  d'um 
nom  plus  honorable  ,  Hercu- 
liens.  Il  y  avoit  dans  ces  jeux 
différentes  fortes  d'exercices  , 
tous  propres  à  faire  paroître 
la  force ,  l'agilité  &  l'adreffe  > 
&  qui  étoient  très-utiles  à  la 
fanté  ,  lorfqu'ils  n'étoient  pas 
portés  à  l'excès.  Les  princi- 
paux &  les  plus  ordinaires  de 
ces  exercices  éioient  la  cour- 
fe,  le  faut ,  le  difque,  ou  palet; 
la  lute ,  ou  le  pancrace  ;  le 
javelot  &  le  pugilat.  Comme 
de  tous  les  combats  ,  celui  de 
la  courfe ,  fur-tout  lorfqu'eile 
fe  faifoit  à  cheval ,  ou  lur  des 
chariots  ,  étoit  le  plus  noble  ; 
celui  des  Gladiateurs ,  qui  fe 
battoient  à  outrance  à  l'efcri- 
me ,  étoit  le  plus  méprifé.  Ce 
font  ces  combats  qui  forment 
ce  que  les  anciens  appelloient 
la  Gyrnnajtique.  Ils  accom,- 
pagnoient  ordinairement  les 
grandes  fêtes  ,  fur-tout  celles 
des  Bacchanales ,  &  ils  étoient 
même  regardés  comme  des 
a&es  de  religion.  V.  Jeux. 

GYMNOPÉDIE  (i) , 
elpèce  de  danfe  en  ufage  chez 
les  Lacédémoniens ,  qui  fe  fai* 
foit  en  l'honneur  d'Apollon^ 
pendant  les  facrifices ,  par  des 
jeunes  gens  tout  nuds  ,  qui 
chantoient  en  même  temps 
des  hymnes  à  la  louange  du 
Dieu.  Athénée  dit  que  c'étoic 


(  a  )  Tvfxw  ,  nud. 

(  b  )  De  Tuum ,  nud  ,&  n«7çr*nf«ns, 

Tome  L 
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GYMNOSOFHISTES  , 
philofophes  Indiens,  qui  vi- 
,voicnt  dans  une  grande  re- 
traite ,  faifant  profcflion  de 
renoncer  à  toutes  fortes  de  vo- 
Ifiptés  ;  pour  s'adonner  à  la 
contemplation  des  merveilles 
de  la  nature  :  ils  ne  fe  fou- 
cioienc  point  d'habits  ,  &  al- 
loient  tout  nuds  la  plupart  du 
temps  ,  ce  que  lignifie  leur 
aom.  Il  cft  vrai  que  la  chaleur 
exceifive  de  leur  pays  pouvoit 
les  y  porter  facilement.  Ils 
croyoient  la  métempficofe  , 
faifoient  conlifter  le  bonheur 
de  l'homme  à  méprifer  les 
tiens  de  la  fortune  ,  &  à  fe 
«lettre  au-delïus  des  plaiftrs  ; 
it  glorifioient  de  donner  des 
confeils  définterefTès  aux  prin- 
ces Se  aux  maghtrats  ;  Se  lorf» 
cu'ils  devenoient  vieux  &  in- 
firmes ,  ils  fe  bnîloient  eux*- 
mêmes  ,  pour  éviter  l'ignomi- 
uiie  qu'ils  trouvoient  à  fe  laif- 
fer  accabler  par  la  maladie  , 
ou  par  la  vieilieffe. 
,  GYNÉCOCRATUMÉ- 
:N I E  N  S  ,  anciens  peuples  de 
4a  Scythie  d'Europe ,  qui  har 
bitoienc  fur  les  bords  du  Ta- 
rais, vers 
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lis  furent  ainfi  nommes  .  dit 
Pline ,  parce  qu'après  un  com- 
bat qu'ils  perdirent  contre  les 
Amazones  ,  fur  les  bords  du 
Thermodoon  ,  ils  furent  obli- 
gés d'avoir  commerce  avec 
elles  pour  leur  donner  des  en- 
fans  ,  à  condition  que  les  mâ- 
les feroient  aux  pères ,  &  les 
femelles  refteroient  aux  Ama- 
zones. Ainfî  ces  peuples  vou- 
loient  être  fans  femme  chez 
eux  ,  comme  les  Amazones 
fans  hommes  :  Se  ,  par  l'accord 
qu'ils  avoient  fait  avec  ces 
héroïnes  ,  ils  avoient  pourvu 
à  la  propagation  de  leur  race. 
•Ceux  qui  placent  les  Ama- 
zones au  pays  des  fables ,  y 
renvoient ,  par  la  môme  rai- 
fon  ,  les  Gynécocratuméniens. 

GYROMANTIE,  forte 
de  divination ,  qui  fe  pratiquoit 
en  marchant  en  rond ,  ou  en 
tournant  autour  d'un  cercle , 
fur  lequel  il  y  avoit  des  lettres 
ou  d'autres  cara&ères  " 


catifs  :  à  force  de  tourner, on 
s-étourdilToit  jufqu'à  (è  laifTer 
tomber ,  Se  del'auemblage  des 
lettres  qui  fe  trouvoient  a  l'en* 
droit  fur  lequel  on  tomboit , 
on  tiroh  des  prefages  pour 
l'avenir  (J). 


(a)  De  rut*  ,  rvr*i«n  , femme  Se  Kptt*ïoVfim«  >  vaincu, 
i».  un  rond  .  un  carde. 


C  a  )  De  Tut*  ,  rvr«i«x  ,  remme  ce  iv. 
m  De  rwf««,  un  rond,  un  corde. 
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HAC  HAD  HAG  HAL 

Ha  CHE,  fymbolc  de 

Jupiter  Labradéus  ,  chez  les 
Cariens ,  au  lieu  de  la  foudre 
pu  du  feeptre.  Voyez  Labrar 
çléus. 

HADÉS,ouHaidés, 
nom  que  les  Grecs  donnent  à 
Pluton.  Voyez  Adés. 

HAG  NO ,  une  des  Nym- 
phes nourrices  de  Jupiter.  V. 
Lycius. 

H  ALCIONE,  une  des 
fept  filles  d'Atlas ,  qui  forment 
la  conftellation  des  Pléyades. 

HALÉSUS,undesfils 
d' Agamemnon  ,  effrayé  de  la 
trille  fin  de  fon  père ,  &  crai- 
gnant qu'EgLfthe  &  Clytem- 
neftre  ne  lui  réfervaflent  le 
même  fort ,  s'enfuit  en  Italie 
avec  quelques  amis  de  fon 
père  ,  &  y  bâtit  la  ville  des 
Falifques. 

H  A  LIE,  une  des  cin- 
quante Néréides ,  fon  nom  eft 
pris  dç  l'élément  qu  elle  ha- 
bite (a). 

H  AL  I  E  S  ,  fêtes  que 
Ton  célébroit  anciennement  à 
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Rhodes  en  l'honneur  du  So* 
leil  (i). 

H  ALIMÊDE  ,  une 

des  cinquante  Néréides  :  fon 
nom  fignifie  ,  qui  a  foin  de  la 
mer  ,  qui  fait  fes  délices  de 
la  mer  (c). 

HALLIRHOÉ,  une 
des  maîtreffes  de  Neptune  « 

?ui  la  rendit  mère  d'Ifîs ,  félon 
lutarque. 

HALLIRHOTIUS» 

fils  de  Neptune.  Voyez  Ailjfr 
roihius. 
HALMUS.  Voyez  An. 

dréus. 

H  A  M  A  DR  YADE, 

fœur  &  femme  d'Oxilus  ,  feloQ 
Athénée ,  engendra  huit  filles  m 
qui  furent  toutes  nommée$ 
Nymphes  Hamadiyades  *  nuis 
elles  n'étoient  point  de  la  mêm* 
efpèce  que  celles  de  l'article 
fuivant.  Elles  avoient  toutes 
huit  un  nom  particulier,  que 
Ton  impofa  enfuite  aux  ait 
bres. 

HAMADRYADES. 

Nymphes  dont  le  deftin  dé* 


(a    D'à  m,  mer. 

(  b  )  D'a*a<h  ,  pour  h'ajh  »  Soleil. 

(c)  D'Armer  ,*c  Mî/»s,  fçfaiv 
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pcndoit  de  certains  arbres  » 
avec  lefquels  elles  naiflbienc 
&  elles  mouroient.  Ce  qui  les 
diftingue  des  Dryades  ,  qui 
n'étoient  pas  attachées  aux 
arbres.  C'étoit  principalement 
avec  les  chênes  qu'elles  avoient 
cette  union  ,  &  c'eft  ce  que 
fignifie  leur  nom  (  a  ).  Quoi- 
que ces  Nymphes  ne  puifent 
(urvivre  à  leurs  arbres  ,  elles 
n'en  étoient  cependant  pas  ab- 
(blument  inféparabies  ,  puif- 

Sie ,  félon  Homère  (b) ,  elles 
loient  quelquefois  facrifier  à 
Venus  dans  les  cavernes  avec 
les  Satyres.  Et,  félon  Sénè- 
que  (c) ,  elles  quittoient  leurs 
arbres  pour  aller  entendre  le 
chant  d'Orphée.  On  dit  qu'elles 
témoignèrent  quelquefois  leur 
reconnoi (Tance  à  ceux  qui  les 
garantirent  de  la  mort.  Voyez 
lioecus  8c  Profpéléa  :  &  que 
ceux  qui  n'eurent  aucun  égard 
aux  humbles  prières  qu'elles 
leur  firent ,  d'épargner  les  ar- 
bres dont  elles  dépendoient , 
étai  furent  punis.  Ovide  nous 
décrit  les  complaintes  &  l'in- 
fortune d'une  Hamadryade  , 
qu'Eréfichthon  fit  périr  :  elle 
Viyoit  dans  un  vieux  chêne ,  qui 
fwpafloit  v  <K*-8  ,  autant  tous 
les  autres  arbres  ,  qu'ils  fur- 

EToient  eui-mêmes  l'herbe  & 
rofcaux  :  i  peine  Eréfich- 
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thon  lui  eut-il  porté  un  pxe* 
mier  coup  de  hache  ,  qu'on 
l'entendit  pouffer  des  gémifle- 
mens,  &  qu'on  en  vit  couler  du 
fang  :  le  coup  étant  redou- 
blé, l'Hamadryade  fe  fit  en- 
tendre :  »  Je  fuis ,  dit-elle ,  une 
»  Nymphe  chérie  de  Cérès  ; 
»  tu  m  arraches  la  vie  ,  mais 
»  j'aurai  au  moins ,  en  mou- 
»  rant ,  la  confolation  de  t'ap- 
»  prendre  que  je  ferai  bientôt 
»  vengée.  Voyez  Eréjichthon. 
Ces  Nymphes  n'étoient  donc 
pas  cenfées  immortelles ,  puis- 
qu'elles mouroient  avec  leurs 
arbres.  Mais  Héfiode  donnoit 
à  leur  vie  une  durée  prodt- 
gieufe  ,  au  rapport  de  Plutar- 
que  Se  d'Aufone  ;  car ,  félon 
lui ,  une  corneille  vit  neuf  fois 
autant  qu'un  homme  ;  un  cerf  * 
quatre  fois  autant  qu'une  cor- 
neille ;  un  corbeau  ,  trois  fois 
autant  qu'un  cerf  ;  le  phénix  , 
neuf  fois  autant  qu'un  corbeau; 
&  les  Hamadryades  ,  dix  fois 
autant  que  le  phénix.  Or  Aa- 
fone  met  l'âge  de  l'homme  à 
quatre-vingt-feize  ans.  Cette 
mefure  une  fois  pofée ,  on  peut 
fupputer  combien  vivent  les 
cerfs  ,  les  corbeaux ,  les  Ha- 
madryades :  &  l'on  trouve  que 
la  corneille  vit  864  ans  ;  le  cerf, 
3456  ans  ;  le  corbeau  ,  10368 
ans  i  le  phénix ,  $3  3  1 1  ans  i  & 


(a)  D'AVct,  enfemblc,  &  AfGç,  un  chêne, 

{b)  Hymne  i  Venus. 

(c;  Dam  fou  Hfirçulc  fur  l'Oct-a, 
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Hîamadryade  ,  £$3120  ans. 
Ce  ridicule  calcul  ne  s'accor- 
de-t-il  pas  bien  avec  la  durée 
d'un  arbre  ?  Les  poètes  ont 
fcuvent  confondu  les  Hama- 
dryades  avec  les  Nayades  & 
les  Dryades.  On  trouve  cette 
confufion  dans  Properfe ,  par 
exemple  ,  qui ,  en  parlant  des 
Nymphes  qui  enlevèrent  Hy- 
las  ,  les  appelle  tantôt  Hama- 
dryades,  tantôt  Dryades  ;  c'é- 
toienc  cependant  les  Nymphes 
d'une  fontaine.  Ovide ,  au  con- 
traire ,  appelle  quelquefois 
Dryades  les  Nymphes  dont  le 
deftin  dépendoit  d'un  arbre.  V. 
Dryades. 

HAMMON.  Voy.  Ammon. 
J'ajoute  ici  ce  qui  regarde 
le  fameux  Oracle  de  Jupiter 
Hammon.  »  Le  temple  du 
»  Dieu ,  quoique  fuué  au  mi- 
»  lieu  d'une  vafte  folitude  & 
»  des  fables  briîlans  de  la  Ly- 
»  bie,  eft  environné ,  dit  Quint- 
»  Curce  (  a  )  ,  d'un  bois  fi 
»  touffu  ,  qu'à  peine  le  Soleil 
»  le  peut -il  percer  avec  fes 
»  rayons  ;  il  y  a  auflî  plufieurs 
»  fontaines  d'eau  douce  qui 

arrofent  ce  bois ,  &  en  con- 
*>  fervent  la  verdure  ;  l'air  y 
ï)  eft  fi  tempéré  ,  que  toute 
»  l'année  n'eft  qu'un  continuel 

jd  printemps  Il  y  a  encore 

»  une  autre  forêt  d'Hammon  , 
»  au  milieu  de  laquelle  eft  une 
j>  fontaine ,  qu'on  appelle  l'eau 
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*>  du  Soleil.  Au  point  du  jout 
»  elle  eft  tiède,  à  midi  froide, 
»  vers  le  foir  elle  s'échauffe 
»  peu  à  peu ,  &  à  minuit  elle 
»  eft  toute  bouillante  :  puis  à 
»  mefure  que  le  jour  appro- 
»  che  ,  la  chaleur  diminue  , 
»  continuant  toujours  dans 
»  cettte  même  vicifiîtude.  Le 
i>  Dieu  qu'on  adore  dans  ce 
»  temple,  eft  fait  d'cmerau- 
»  des  &  d'autres  pierres  pré- 
»  cieufes  ;  &  ,  depuis  la  tête 
»  jufqu'au  nombril ,  il  reflem- 
»  ble  à  un  bélier.  Quand  on 
»  le  veut  confulter,  il  eft  porté 
»  par  quatre-vingt  prêtres  dans 
»  une  efpèce  de  gondole  d'or , 
»  d'oii  pendent  des  coupes  d'ar- 
>>  gent  ;  il  eft  fuivi  d'un  grand 
»  nombre  de  femmes  &  de 
»  filles ,  qui  chantent  des  hym- 
»  nés  en  langue  du  pays  ,  Se 
»  le  Dieu  ,  porté  par  fes  prê-r 
»  très  ,  les  conduit  ,  en  leur 
»  marquant,par  quelques  mou* 
»  vemens  où  il  veut  aller,  ce 
Strabon  dit  qu'il  rendoit  ainfî 
fes  réponfes  par  des  fignes  * 
c'eft  -  à  -  dire  ,  par  quelques 
mouvemens  que  les  prêtres 
faifoient  faire  a  fa  ftatue  :  mais 
ces  prêtres  expliquoient  aufîi 
verbalement  la  volonté  du 
Dieu,  comme  il  arriva  lorf- 
qu' Alexandre  alla  lui-même 
le  confulter.  »  Ce  Prince  s'é- 
»  tant  avancé  dans  le  temple  ^ 
»  le  plus  ancien  des  prêtres 


(a)  Liv.  quatrième  de.  fgn  Hiftoirc. 
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*  l'appella  fon  fils  ,  en  l'aflfif* 

*  rant  que  Jupiter  (on  père 
»  lui  donnoit  ce  nom  ;  &  lui , 
»  fans  fc  fou  venir  qu'il  étoit 
i>  homme>ditfonhu/torien,ré* 
»  pondit  qu'il  accepto i t  cet  hon* 
p  neur ,  &  reconnoiflbit  Jupi* 
»  ter  pour  ion  père.  Après  cela 

*  il  lui  demanda  iî  Jupiter  fon 
s>  père  né  lui  avoit  pas  deftirtc* 
»  l'empire  de  tout  le  monde  ; 
»  le  prêtre  répondit  qu'il  fe^ 
»  roit  monarque  de  1  univers. 
»  Enfuite ,  oubliant  tout-a-coup 
»  fa  divine  origine ,  il  s'infor* 
»  me  fi  tous  les  meurtriers  de 
i>  fon  père  avoiertt  été  punis  : 
v  fur  quoi  le  prêtre  s'écria  qu'il 
»  blafphémoit,  que  fon  père 
t>  écoic  immortel ,  mais  que , 

*  pour  les  meurtriers  de  Phi- 
»  lippe  j  ils  étoient  tous  exter* 
i>  minés  ;  ajoutant  qu'il  feroic 
*>  invincible  ,  jufqu'à  ce  qu'il 

*  eut  pris  rang  parmi  les  Dieux. 
Alexandre  ,  bien  fatisfait  , 

p  fit  de  magnifiques  offrandes 
k  au  Dieu,  &  de  grandes  lar- 
f>  gefles  aux  prêtres  ,  &  permit 
»  aux  principaux  de  fa  Cour 
t>  de  confulter  auflî  l'Oracle  ; 
f>  mais  ils  ne  lui  demandèrent 
»  autre  chofe ,  finon  s'il  leur 
•>  confeilloit  de  rendre  des  hon- 
»  neurs  divins  à  leur  Roi ,  &  le 
h  prêtre  répondit  qu'ils  feroient 
»  une  chofe  très  -  agréable  à 
t>  Jupiter ,  s'ils  révéroient  com- 
te mé  un  Diéu  un  Prince  vie» 
»  torieur  de  tant  de  nations,  é 
Ces  prêtres ,  que  l'or  d'Alc- 
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xandre  avoit  corrompus  ,  ff*' 
rem  paroître  plus  d'intégrité 
dans  une  autre  occafion  ,  lorf* 
cru'ils  vinrent  fe  plaindre  à 
Sparte  contre  Lyfandre  ,  qui 
avoit  voulu  les  corrompre 
dans  la  grande  affaire  qii'il 
méditoit  pour  changer  l'ordre 
de  la  fucceflion  royale.  L'o- 
rigine de  cet  Oracle  de  Ju- 
piter Hammon  eft  la  même 

3ue  celle  de  l'Oracle  de  Do* 
onc.  Voyez  Dodone  $  IV- 
menthes» 

HARPAGEIA  &  HAR- 
PAGIUM  ,  lieu  où  étoit  Ga- 
nymède  lors  de  fon  enlève^ 
ment.  Mais  voyez  Ganymèie* 
HARPALICE,laplus 
belle  fille  d'Argôs  :  Clymé- 
nus  fon  père  en  devint  fi  amou- 
reux ,  que  tous  les  efforts  qu'il 
fit  pour  vaincre  cette  paffion  , 
lie  firent  que  l'augmenter.  Il 
vint  i  bout  de  la  fatisfaire  pat 
le  moyen  de  la  nourrice  dê 
fa  fille ,  qui  l'introduifit  auprès 
d'elle  >  fans  qu'elle  le  conntir. 
Clyménus  avoit  long  -  temps 
réfifté  à  la  marier  ;  après  J 
avoir  cependant  confenti  avec 
beaucoup  de  peine ,  &  l'avoir 
lai  (Te  partir  avec  fon  nouvel 
époux  >  il  s'en  repentit  bientôt  » 
courut  après  eux  t  tua  fon  gen- 
dre ,  6c  ramena  (a  fille  à  Ar- 
gos^  pour  en  être  feul  le  maî- 
tre. Harpalice  ,  défefpérée  de 
là  mort  de  fon  mari ,  &  détec- 
tant la  paffion  de  fon  père  ,  fe 
porta  à  d'autres  excès  p  &  re». 
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neuvcllant  ta  fcène  d'Atrée  * 
de  Térée ,  clic  tua  fon  jeune 
frère  ,  &  le  donna  à  manger  à 
Clyménus.  Il  y  en  a  qui  di- 
fent  que  ce  fut  le  fils  qu  elle 
avoit  eu  de  Clyménus  ,  qui 
fervit  à  cet  horrible  repas. 
Après  quoi,  ayant  demandé  au* 
Pieux  d'être  tirée  de  ce  mon- 
de ,  elle  fut  changée  en  oifeau. 
Pour  Clyménus  ,  il  fe  tua  de 
defefpoir. 

HARPALICE,  fiïl* 
d'Harpalicus ,  Roi  de  Thrace , 
fut  nourrie  de  lait  de  jument , 
dit  Hyçin ,  &  accoutumée  de 
bonne  heure  au  maniement 
des  armes.  Son  père  ayant  été 
attaqué  par  Néoptolème ,  fils 
d'AcMle,  fut  bleffé;*  il  au- 
rait été  perdu  fans  reffource , 
fi  Harpalice  ne  fut  venue  à  fon 
fecours  :  elle  chargea  (i  a  pro- 
pos l'ennemi ,  qu'elle  le  mit 
en  fuite.  Son  oère ,  qu'elle 
avoit  fi  heurculement  délivré 
4e  cette  guerre  étrangère  , 
périt  quelque  temps  après  dans 
une  guerre  civile  ;  fes  fujets 
le  chaflerent  avec  fa  fille ,  Se 
ht  tuèrent  à  la  fin.  Four  Har- 
palice ,  elle  fe  retira  dans  les 
bois  ,  &  fc  mit  à  brkander. 
Elle  alloit  comme  la  foudre  i 
&  quand  on  couroit  à  cheval 
après  elle  pour  recouvrer  les 
beftiaux  qu'elle  venoit  d'enle- 
ver ,  on  ne  pouvoit  point  l'at- 
trindre.  plk  ne  fut  prife  que 
4ans  les  filets  qu'on  lui  tendit 
comme  pour  prendre  <Jc*  cerfs. 
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On  la  tua,  mais  il  en  coûta 
bon  à  ceux  qui  le  firent  :  cat 
aufTi-tôt  il  s'éleva  une  difputf 
dans  le  votfinage  ,  pour  fça- 
voir  à  qui  étoit  le  bétail  qu'elle 
avoit  volé  ;  on  fe  battit ,  &  g 
en  demeura  de  part  d'autre 
plufieurs  fur  la  place.  Depuis 
ce  temps-là,  on  établit  pour  cou* 
tume  qu'on  s'aflembleroit  au 
tombeau  de  cette  fi^lle,  &  qu'on 
y  feroit  des  tournois  en  expia- 
tion de  fa  mort.  Virgile  dit 

Îie  Venus  s'orTrit  aux.  yeux 
Enée  fous  l'ail  d'une  chat* 
feufe  ,  telle  qu'on  reptéfentf 
la  célèbre  Harpalice ,  piquant 
les  flancs  d'un  cheval  ,  plu* 
rapide  que  les  flots  de  VrLè* 
bre. 

HARPALICE,  amaott 

d'Iphicus  g  un  des  Argonau- 
tes ,  mourut  de  chagrin  de 
s'en  voir  méprifëe.  C'eft  d'elle 
qu'un  certain  cantique  fut  a§* 
pelié  Harpalke, 

HARÏALlCUS^oi 
des  Arayronée&s  ,  dans  la 
Thrace ,  fut  père  d'Harpalieê, 
Voyez  Harpdice*  \ 

HARPAX,  fils  de  Ro4 
réc  &  de  Chbris.  Il  fuccéda 
au  Roi  Hénochius.  Voyez  Bor 

HARPE,  ancien  inftru-i 
ment  de  mufique  ,  de  figure 
prefque  triangulaire  :  ç'eft  un 
des  fymbojes  d'Apollon  &  des 
Mufes.  EUe  marque  auffi :Jt  fut 
le*  médailles  ,  les  villes  oi 
ApoUon  étoit.  adoré. 
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HARPÉDOPHORUS  î 

iiom  donné  à  Mercure ,  à  caufe 
ic  la  faulx  donc  il  s'étoit  fervi 
pour  tuer  Argus  (  a  ); 

H ARPINË,  fut  aimée 
du  Dieu  Mars ,  qui  la  rendit 
mère  d'Œnomaùs  ,  père  de  la 
belle  Hippodamie. 

HAR^OCRATE,  fils 
d'Ofiris  &  d'Ifis  ,  divinité 
Egyptienne  ,  dont  le  fymbole 

Sarticulier  ,  &  qui  le  diftingue 
e  tous  les  autres  Dieux  d  E- 

rte ,  eft  qu'il  tient  le  doigt 
la  bouche ,  pour  marquer 
qu'il  eft  le  Dieu  du  filence. 
oa  ftatue  fe  trou  voit  à  l'entrée 
de  la  plupart  des  temples  ï  ce 

!ui  voukMt  dire  qu'il  falloir 
onorer  les  Dieux  par  le  lilen- 
ee  ;  ou ,  félon  Plutarque ,  que 
les  hommes ,  qui  avoient  une 
ConnoifTance  a  imparfaite  de 
la  divinité1,  n'en  dévoient  pas 
parler  témérairement.  Les  an- 
ciens avoient  fouvent,  fur  leurs 
cachets ,  une  figure  d'Harpo- 
trate ,  pour  apprendre  qu'on 
doit  garder  fidèlement  le  fe- 
cret  des  lettres.  Outre  ce  fym- 
bole diftinc"tif ,  on  lui  en  don- 
ne plufieurs  autres  qui  font 
tommuns  à  d'autres  Dieux.  On 
le  repréfentoit  fous  la  figure 
d'un  jeune  homme  nud ,  cou- 
ronné d'une  mitre  à  l'Egyp- 
tienne ,  tenant  d'une  main  une 
tome  d'abondance ,  &  de  l'au- 
tre «ne  fleur  de  lotus ,  &  por~ 
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tant  quelquefois  la  troufie  ou 
le  carquois.  Comme  on  le 
prenoit  aufli  pour  le  Soleil, 
cette  corne  d'abondance  mai- 
quoit  que  c'eft  le  fbleil  qui 
produit  l'abondance  des  fruits, 
&  qui  par- la  donne  la  vie  à 
tous  les  animaux.  Le  carquois 
dénote  les  rayons  du  fbleil, 
qui  font  comme  des  flèches 
lu'il  décoche  de  tous  côtés, 
•uant,  à  la  fleur  de  lotus, 
elle  eft  dédiée  au  Soleil ,  parce 
qu'elle  s'ouvre ,  dit-on  ,  au  le- 
ver de  cet  aftre ,  &  fè  ferme 
quand  il  fe  couche.  Le  pavot 
1  accompagne  aufïî  quelque- 
fois ,  comme  un  fymbole  de 
la  Fécondité.  Mais  que  ligni- 
fie la  chouette  aux  pieds  d'Har- 
pocrate  ou  derrière  lui  ?  Com- 
me cet  animal  eft  le  fymbole 
de  la  nuit  ;  c'eft ,  dit  M.  Cuper  f 
le  fbleil  qui  tourne  le  dos  à 
la  nuit.  On  offroit  à  cette  di- 
vinité ,  les  lentilles  Se  les  pré- 
mices des  légumes.  Le  pê- 
cher lui  étoit  confacré  :  on  le 
voit  dans  une  ftatue  avec  une 
branche  de  pêcher  fur  la  tête  t 
c'eft ,  dit  Plutarque ,  parce  que 
les  feuilles  du  pêcher  ont  la 
figure  d'une  langue ,  &  fbn 
fruit  celte  d'un  cœur  ;  par  où 
les  Egyptiens  ont  voulu  figni- 
fier  le  parfait  accord ,  qui  de- 
voit  être  entre  la  langue  Se  le 
cœur. 

H  A  R  P  Y  E  S  ,  oîfeaux 


(a)  DVrï,  une  faulx  ,  &       >  ;e  porte. 
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affireux  ,  dit  Virgile ,  qui  ont 
un  vifage  de  fille ,  que  la  faim 
rend  toujours  pâle ,  des  mains 
armées  de  griffes ,  avec  un 
ventre  auflî  1  aie  qu'infatiable  : 
jamais  le  courroux^  des  Dieux 
ne  fît  fortir  de  l'enfer  de  plus 
horribles  monltres ,  ni  un  fléau 
plus  redoutable.  Ces  Harpyes, 
îelon  Héfiode,  étoient  filles  de 
Thaumas  &  d'Eleftra ,  fille  de 
l'Océan  :  d'autres  leur  donnent 
pour  père  Neptune ,  &  pour 
mère  la  Terre.  Elles  étoient 
en  grand  nombre,  puifqu'elles 
venoient  par  troupes  ,  fondre 
fur  les  mets  des  Troyens  : 
Virgile  ne  nomme  que  Célé- 
no  ;  Héfiode  en  met  trois  , 
Iris  ,  Ocipète  &  Aello  :  d'au- 
tres les  appellent  Alope ,  Ache- 
loc  &  Ocythoe ,  ou  Ocypé- 
de.  Elles  caufbient  la  famine 
par-tout  ou  elles  paffoient , 
enlevoient  les  viandes  jufques 
fur  les  tables  ,  &  répandoient 
une  fi  mauvaife  odeur  fur  ce 
Qu'elles  laiflbient  ,  que  per- 
ionne  ne  pouvoit  en  appro- 
cher ;  on  a  voit  beau  les  chaf 
fer  ,  elles  revenoient  toujours  ; 
enfin  c'étoient  les  chiens  de 
Jupiter  &  de  Juaon ,  qui  s'en 
fervoient ,  quand  ils  vouloient 
fe  venger  de  quelqu'un  ou  le 
punir  (a).  C'elt  ainfi  qu'elles 
perlccutèrent  Phinée ,  Roi  de 
Thrace  :  mais  les  Argonautes , 
étant  arrivés  chez  lui,  &  en 
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ayant  été  favorablement  reçus, 
lui  offrirent  de  le  délivrer  de 
la  perfécution  de  ces  monltres. 
Calais  &  Zéthus ,  deux  des 
Argonautes  ,  fils  du  Vent  Bo- 
rée ,  &  qui  avoient  des  ailes 
comme  leur  père ,  leur  don- 
nèrent la  chafTe  jufqu'aux  iflefc 
Strophades ,  dans  la  mer  d'Io- 
nie  ,  où  elles  fixèrent  leur  de- 
meure. Dans  la  fuite ,  Enée  & 
fes  Troyens ,  ayant  pris  terre 
dans  leur  ifle,  &  trouvant  plu- 
fleurs  troupeaux  de  bœufs  & 
de  chèvres ,  errans  à  l'abandon 
dans  les  campagnes  ,  ils  en 
tuèrent  une  partie  pour  fè  nour- 
rir! Les  Harpyes ,  à  qui  ces 
troupeaux  appartenoient ,  for- 
tent  tout-a-coup  des  monta- 
gnes ,  faifant  retentir  l'air  du 
bruit  effroyable  de  leurs  ailes , 
&  viennent  fondre  fur  les  vian- 
des des  Troyens,  dont  elles 
enlèvent  la  plus  grande  par- 
tie ,  &  fouillent  le  refte.  Ceux- 
ci  ,  armés  de  leurs  épées  ,  cou- 
lent fur  ces  affreux  oifeaux ,  & 
tâchent  de  les  percer  ;  mais 
leurs  plumes  les  garantilToient 
des  coups ,  &  les  rendoient  in- 
vulnérables. Ces  monltres  pré— 
difoient  l'avenir.  Céléno  an- 
nonça à  Enée  une  famine  fi 
grande ,  que  les  compagnons 
&  lui  feroient  réduits  à  man- 
ger   leurs   tables.  L/évène- 
ment  juftifia   la  prophétie  ; 
ils  mangèrent  un  gâteau  qui 


(4)  Harpyes  vient  de  AfvéftJfc  uvir. 
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Jeur  avoit  fcrvi  à  pofèr  lents  avoir  auelqùés  inquiétudes  fit 

autres  mêts.  Voyez  Céléno*  £a  naiflance,  (  voyez  Junon,) 

Chien ,  Phinée.  .  &  qui  d'ailleurs  iouhaitoit  ar- 

HARUSPICES.  Voy.  déminent  queGanymède  fut  fou 

Atu  fpices,  échanfon ,  profita  de  cette  con* 

HÉBÉ,  Déeffe  de  la  jeu-  jondure  pour  Seftituer  cette 
ncffe ,  étoit  fille  de  Jupiter  &  pauvre  fille  ,  &  la  faire  rem- 
ue Junon ,  félon  Homère  ;  c'eft  placer  par  fon  favori.  Mais  Ju- 
la  même  que  les  Latins  appel-  non  la  retint  à  fon  fervice ,  & 
lent  Juv entas  ,  ou  Juventus.  lui  donna  le  foin  d'atteler  fon 
D'autres  lui  donnent  une  ori-  char ,  comme  on  le  voit  dans 
gine  plus  extraordinaire.  Ju-  Homère.  Hercule ,  déifié  après 
non  ,  difent-ils  ,  jaloufe  de  Ju-  fa  mort ,  étant  monté  au  ciel , 
piter ,  qui  avoit  produit  tout  Jupiter  lui  donna  Hébé  en 
leul  la  fage  Minerve  ,  voulut  mariage ,  de  laquelle  il  eut , 
produire  à  fon  tour  de  la  mé-  félon  Apollodore  ,  une  fille 
me  manière ,  &  mit  au  monde  nommée  Alexiare ,  &  un  fils 
la  belle  Hébé.  On  conte  en-  appellé  Anicétus.  A  la  prière 
core  cela  d'une  autre  façon.  d'Hercule ,  elle  rajeunit  Iolas. 
Junon ,  invitée  par  Apollon  i  Voyez  Iolas.  On  repréfente 
un  feftin  dans  le  palais  de  Ju-  Hébé  avec  des  habits  de  dit 
piter ,  y  mangea  des  laitues  férentes  couleurs  &  une  cou- 
fauvages  ,  &  devint  d'abord  tonne  de  fleurs  fur  la  tête.  Elle 
enceinte ,  ayant  été  ftérile  juf-  a  eu  plufieurs  temples ,  un  en- 
qu'à  ce  temps-là  ;  elle  accou-  tr'autres  à  Corinthe ,  qui  avoit 
clia  d'Hébé.  Jupiter ,  charmé  le  privilège  des  afyks  (a), 
de  fa  beauté,  lui  donna  l'ho-  HÉBON  ,  ce  nom  avoir 
ûorable  fonction  de  fervir  à  été  donné  à  Bacchus ,  du  mot 
boire  aux  Dieux  &  aux  Déef-  ïf ;  parce  que  la  jeuneffe 
fes  ;  mais  un  jour  qu'elle  fer-  étoit  inféparablc  de  ce  Dieu; 
voit  les  Dieux  dans  un  grand  Les  Napolitains  honoroient 
feftin  ,  elle  fe  laiffa  tomber  de  Bacchus  fous  ce  nom. 
manière  que  fes  habits  ,enfe  HÉC  AER  GE,  Nynw 
relevant  ,laiflerent  voir  à  nud  ohe  de  la  campagne  &  des 
ce  que  la  pudeur  veut  que  l'on  bois ,  qui  aimoit  fur-tout  la 
tienne  toujours  caché.  Ce  mai-  chaffè ,  &  qui  étoit  terrible  au* 
heur  fut  le  prétexte  de  fa  def-  bêtes ,  parce  qu'elle  les  atten 
titution.  Jupiter ,  qui  pouvoir  gnoit  de  loin  ;  comme  fon  nom 


V«)  h  0i ,  veut  dire  jcuneûe*  . 


Digitized  by  Google 


nie 

le^fîgnifie  (a).  On  la  di&it 
four  de  la  DéelTe  Opis  ,  divi- 
nité favorable  aux  chafTeurs.  Il 
paroît  que  c'eft  un  furnom  de 
biane,  prife  pour  la  Lune, 
aufli-bien  que  d'Apollon  ou 
du  Soleil ,  que  les  poètes  ap- 
pellent fouvent  HKàufvcç  » 
parce  qu'il  darde  fes  traits  ou 
lès  rayons ,  &  produit  fes  ef- 
fets en  des  lieux  fort  éloignés 
de  lui. 

H  É  C  A  L  E ,  Jupiter  avoit 
tra  temple  à  Hécale ,  bourg  de 
l'Attique,  &  y  étoit  honoré 
fous  le  nom  de  Jupiter  Héca- 
le ,  d'où  fes  fêtes  prirent  le 
nom  A'Hécaléfiés. 

HÉCATE  ,  étoit  fille 
de  Perfée  Se  d'Aftérie ,  feioft 
Héfiode.  Jupiter ,  dit-il ,  après 
avoir  eu  commerce  avec  Afté* 
rie,  la  maria  à  Perfée,  Se  de 
là  nâquit  Hécate.  Selon  le 
«éholiaite  de  Théocrite  ,  Ju- 
piter eut  de  Cérès,  Hécâte,  re- 
commandable  par  la  grande 
taille.  Il  l'envoya  fous  terre 
pour  y  chercher  fa  feeur  Pro- 
ferpine. Selon  d'autrés  Au- 
teurs ,  Se  ceft  l'opinion  com- 
mune ,  Hécate  eft  la  même 
^ue  Proferpine  ,  Se  que  Diane 
ou  la  Lune  :  c'eft-à-dire,  Qu'el- 
le avoit  trois  noms  ;  c'étoit  la 
i,une  dans  le  ciel ,  Diane  fur 
la  terre  ,  Se  Proferpine  dans 
les  enfers  ;  c'eft  pourquoi  elle 
*ft  appellée  la  triple  Hécate , 


ou  la  DéeiTe  à  trois  têtes ,  rri- 
formis  ;  &  on  la  repréfentoic 
tantôt  par  trois  figures  adof- 
fées  les  unes  contre  les  autres  > 
tantôt  par  un  feul  corps  ,  qui 
porte  trois  têtes  &  quatre  bras, 
difpofés  de  manière  que  ,  de 
quelqu'un  des  trois  côtés  qu'on 
le  tourne  ,  chaque  tête  a  fes 
deux  bras.  D'une  main,  elle 
tient  un  flambeau  ou  une  lu- 
mière ,  ce  qui  l'a  fait  aiaTi  ap* 
peller  Lucijerct  ;  des  deux  au- 
tre mains ,  elle  tient  un  fouet 
&  un  glaive ,  comme  gardien- 
ne de  l'enfer  ;  Se  dans  la  qua- 
trième ,  on  lui  met  un  ferpent , 
parce  qu'elle  préfide  à  la  ianté, 
dont  le  ferpent  eft  le  fymbolc. 
On  la  peignent  à  trois  faces, 
difent  les  uns ,  à  caufe  des  trois 
figures  qu'on  remarque  à  la 
lune  :  celle  du  croiffant  a  deux 
cornes ,  celle  qui  ne  la  montre 
qu'à  demi ,  Se  la  pleine  lune  ; 
ou  bien  à  caufe  des  trois  che- 
mins que  fuit  la  lune  dans  fa 
couife  en  hauteur ,  en  latitude 
Se  en  longitude.  Selon  Servius* 
Hécate  a  trois  faces  ,  parce 
qu'elle  préfide  à  la  naiffanec , 
à  la  fanté  &  à  la  mort  :  en 
tant  qu'elle  préfide  à  la  naifi* 
fance ,  elle  eft  appellée  Luci- 
ne  ,  en  tant  qu'elle  a  foin  de 
la  fanté  ,  on  l'appelle  Dia- 
ne, &  le  nom  d'Hécate  lui 
convient  en  ce  qu'elle  préfide  à 
la  mort.  Héfiode  repréfente 


(f>)  ft«te,  de  loin,  &  B"f?M, ouvrage,  <jui  opère  de  Itia* 
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Hécate  ,  comme  une  DéefTe 
terrible ,  pour  qui  Jupiter  a 
plus  d'égards  que  pour  aucune 
autre  ,  qui  a  le  deftin  de  la 


&  "de  la  mer  entre  fes 
mains ,  qui  diftribue  les  hon- 
neurs &  les  richeiTes  à  ceux 
qui  l'honorent  ,  qui  préfide 
aux  combats  &  aux  confeils 
des  Rois ,  aux  accouchemens 
&  aux  fonges.  Hécate  étoit  en- 
core la  DéefTe  des  magicien- 
nes &  des  enchanterefTes  ;  ceft 
pour  cela  qu'on  la  fait  mère 
de  Circé  &  de  Médée.  Dans 
Euripide  ,  Médée  ,  avant  de 
commencer  fes  opérations  ma- 
giques ,  invoque  Hécate  fa 
mère.  Elle  pafloit  au/fi  pour  la 
Dceffe  des  fonges  :  on  croyoit 
qu'elle  infpiroit  ces  craintes 
qui  dégénèrent  en  manie ,  parce 
que  la  fombre  horreur  des  té- 
nèbres caufe  naturellement  de 
l'effroi.  Uliffe ,  pour  fe  délivrer 
des  fonges  funeftes  dont  il 
étoit  tourmenté  ,  fit  bâtir ,  en 
Sicile  ,  un  temple  à  Hécate , 
qui  préfide  aux  fonges.  Elle 
préfidoit  encore  aux  carrefours. 
Voyez  Evipyrgide. 
.  HÉCATÉSIES,  fêtes 
en  l'honneur  d'Hécate  ,  qui  fe 
célébroient  à  Athènes ,  ou  l'on 
a.voit  une  grande  vénération 
pour  cette  DéefTe.  A  chaque 
nouvelle  lune ,  les  gens  riches 
donnoient  un  repas  public ,  & 
cela  dans  les  carrefours  od 


H 

elle  étoit  cenfée  préfider.  V* 
Irma. 

HÉCATOMBE,  c'eft 
proprement  un  facrifice  de  cent 
bœufs ,  félon  la  fîgnificatioa 
propre  du  mot  (  a  ).  Mais  la 
dépenfe  de  ce  facrifice  ayant 
paru  trop  forte  ,  on  le  con- 
tenta ,  dans  la  fuite ,  d'immqler 
des  animaux  de  moindre  prix  ; 
&  il  paroît ,  par  plulleurs  an- 
ciens Auteurs ,  qu'on  appella 
toujours  Hécatombe  ,  un  fa- 
crifice de  cent  bêtes  de  même 
efpèce ,  comme  cent  chèvres , 
cent  moutons  ,  cent  agneaux , 
cent  cochons  ;  &  fi  c'étoit  un 
facrifice  impérial ,  dit  Capito- 
lin,  on  immoloit  cent  lions, 
ou  cent  aigles.  Ce  facrifice  de 
cent  bêtes  fe  faifoit  en  même 
temps  fur  cent  autels  de  ga- 
zon ,  &  par  cent  facrificateurs. 
On  offroit  ces  facrifices  dans 
des  cas  extraordinaires  ,  com- 
me quand  quelque  grand  évé- 
nement heureux  caufoit  une 
joie  publique  ,  ou  quelque  ca- 
lamité générale.  Comme  la 
pefte  ou  la  famine  obligeoit 
de  recourir  aux  Dieux  ,  les 
cent  villes  du  Péloponnèfe» 
étant  affligées  de  la  pefle , 
immolèrent  des  Hécatombes, 
une  victime  pour  chaque  ville* 
Conon  ,  général  des  Athé- 
niens ,  après  avoir  remporté 
une  victoire  navale  fur  les  La- 
cédémoniens ,  offrit  aux  Dieux 


(a)  fl'xîfo'r,  cenç,  fie  bovç,  bœufs. 
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une  Hécatombe  :  c'étoit  ,  die 
Athénée  ,  une   vraie  Héca- 
tombe ,  &  non  pas  de  celles 
qui  en  portoient  fauiTement  le 
nom  ;  ce  qui  faic  voir  qu'on 
appelloit  quelquefois  Héca- 
tombes des  facrifîces  où  le 
nombre  de  cent  victimes  ne  fe 
trouvoic  pas ,  ou  du  moins  ou 
les  cent  victimes  n'étoient  pas 
des  bœufs.   Selon  Diogène 
Laerce  ,  Pythagore  immola 
une  Hécatombe  en  attion  de 
grâces  de  ce  qu'il  avoit  trou- 
vé une  démonitration  géomé- 
trique ;  mais  comment  s'ac- 
corde ce  facrifice  avec  la  dé- 
fenft  que  faifoit  ce  philofophe 
de  tuer  des  animaux?  PI ufieurs 
Empereurs  Romains  ont  offert 
de  même    des  Hécatombes. 
L'Empereur  Balbin ,  à  la  pre- 
mière nouvelle  qu'il  reçut  de 
la  défaite  du  tyran  Maximin, 
ordonna  fur  le  champ  une  Hé- 
catombe pour  en  rendre  grâces 
aux  Dieux.  Homère  fait  auffi 
mention    des    Hécatombes  : 
Neptune  alla  en  Ethiopie ,  dit- 
il  ,  pour  acheter  des  Hécatom- 
bes de  taureaux  &  d'agneaux. 
Calchas  ordonna  que  Ton  con- 
duifit  à  Chryfa  une  Hécatom- 
be pour  appaifer  Apollon ,  irri- 
té contre  les  Grècs. 
.  HÉC  AT  OM  BÉE,  fur- 
nom  qu'on  donnoit  à  Jupiter 
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&  à  Apollon,  parce  que  c'étoit 
à  ces  deux  divinités  principale- 
ment qu'on  offroit  des  Héca- 
tombes. 

HÉCATOMBÉES  ,  fêtes 
qu'on  cclébroit  à  Athènes  dans 
le  premier  mois  Attique  ,  ap- 

Îelîé  du  nom  de  cette  fête 
licatombéon  ,  &  dans  laquelle 
on  facrifioit  une  Hécatombe. 

HÉCATOMPÉDON, 
temple  de  Minerve.  Voyez 
Parthénie- 

HÉCATONCHIRES, 
c'eft  le  nom  général  qu'on  don- 
noit aux  trois  Géans  qui  a  voient 
cent  mains ,  Briarée ,  Gygès 
&  Cothis  (a). 

HÉCATONPÉDON;  on 
donnoit  ce  nom  à  un  temple 
que  Minerve  eut  à  Athènes , 
qui  avoit  cent  pieds  de  long  (b), 
HÉCATONPHONIES , 
fêtes  que  célébroient ,  chez  les 
MefTéniens  ,  ceux  qui  avoient 
tué  cent  ennemis  en  guerre: 
ils  offroient  alors  un  iacririce 
de  même  nom.  Paufanias ,  liv. 
4  ,  rapporte  d'un  certain  Arif- 
tomènes  de  Corinthe ,  qu'il  of- 
frit jufqu  à  trois  Hécatonpho- 
nies  (c). 

HECTOR ,  fils  de  Priam 
&  d'Hécube ,  pafToit  pour  le 
plus  fort  &  le  plus  vaillant  des 
Troyens.  Homère  nous  donne 
une  preuve  de  fa  force  prodi- 


(a)  D'B'xâUr,  cent ,  &  n$$f  ,  nufins. 

(  b  )  De  nm  ,  pied. 

{  c  )  D'Aigu ,  &  f  «m»  ,  je  tue. 
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gieufe  :  Heftor  trouva,  devant 
la  porte  du  camp  des  Grecs , 
mie  greffe  pierre ,  que  deux 
hommes  des  plus  robuftes  au- 
raient de  la  peine  à  lever  de 
terre,  pour  la  mettre  fur  un 
chariot  :  il  la  leva  feul  très- 
facilement  ,  la  jecta  contre  le 
milieu  de  la  porte ,  qu'il  enfon-* 
ça  avec  un  fracas  horrible ,  & 
fit  tomber  le  monftrueux  rocher 
bien  au-delà  du  mur.  Ceft  que 
Jupiter ,  ajoute  le  poète ,  a  voit 
rendu  la  pierre  légère.  Les 
Oracles  avoient  prédit  que 
l'empire  de  Priam  ne  pourroit 
être  détruit  tant  que  vivroit  le 
redoutable  He&or.  Pendant  la 
retraite  d'Achille ,  il  porta  le 
feu  jufques  dans  les  vaiffeaux 
ennemis ,  &  tua  Patrocle  qui 
voulut  s'oppofer  à  fes  progrès. 
Le  défir  de  venger  la  mort  de 
Patrocle  ,  rappella  Achille  au 
combat.  A  la  vue  de  ce  terrible 
guerrier  ,  Priam  &  Hécube 
tremblèrent  pour  la  vie  de  leur 
fils  ;  ils  lui  rirent  les  plus  vi- 
ves inftances  pour  l'engager 
d'éviter  le  combat  avec  Achil- 
le. Mais  il  eft  inexorable,  & 
lié  par  fon  deftin ,  dit  Homère , 
il  attend  fon  rival.  »  Alors  Ju- 
9  piter  prenant  fes  balances 
»  d'or ,  met  dans  leurs  ba/fins 
»  les  deux  deftinées  d'Hedtor 
»  8c  d'Achille >  8c  les  élevant 
m  de  fà  main  toute  puiffante, 
»  il  examine  leur  poids  :  celle 
»  d'Hector ,  plus  péfante,  em- 
»  porte  la  balance  >  8c  fe  préci- 


HEC 

»  pite  dans  les  enfers  ;  &,  dé* 
»  ce  moment ,  Apollon  aban« 
»  donne  ce  Prince  «.  Achille 
6 te  donc  la  vie  à  H  e 61  or  ;  & , 
par  une  barbarie  qui  Ce  refrène 
des  mœurs  groflières  de  ces 
temps-là ,  il  attache  à  fon  char 
le  cadavre  du  vaincu ,  le  traî- 
ne indignement  plufîeurs  fois 
autour  de  la  ville  ;  8c  après 
avoir  aflbuvi  fa  vengeance  8c 
fa  cruauté  fur  un  ennemi  mon, 
il  vend  le  corps  à  Priam ,  qui 
vient,  en  fuppliant  jufques  dans 
fa  tente ,  le  lui  demander ,  ou 
plutôt  l'acheter  par  de  riches 
préfens.  Apollon ,  qui  l'avoie 
protégé  de  fon  vivant  à  la  priè- 
re de  Venus  ,  prit  foin  de  fon 
corps  après  fa  mort ,  8c  empê- 
cha qu'il  ne  fiît  déchiré  ,  ni 
même  défiguré  par  les  mau- 
vais traitemens  d  Achille.  Phi- 
loftrate  dit  que  les  Troyens, 
après  avoir  rébâti  leur  ville, 
rendirent  à  ce  héros  les  hon- 
neurs divins  :  on  le  voit  repre- 
lenté  fur  leurs  médailles ,  mon- 
té fur  un  char  tiré  par  deux 
chevaux  ,  tenant  une  pique 
d'une  main ,  &  de  l'autre  le  pal- 
ladium. Le  portrait  d'HeÔor 
étoit  fort  commun  chex  les 
Grecs  &  che*  les  Romains,  & 
les  traits  de  fon  vifage  &  de 
toute  fa«figure  dévoient  être 
bien  empreints  dans  leur  ima- 
gination ,  s'il  eft  vrai  ce  que 
raconte  Plutarque  ,  dans  Ja 
vie  d'Aratus  :  »  qu'un  jetme 
»  Lacédémonien  refïëmbloic 
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»  fi  fort  à  Heûor  ,  que  le 
p  bruit  s'en  étant  répandu ,  on 
»  y  accourut  de  tous  côtés 
p  comme  à  un  (pec&acle ,  tant 
p  la  figure  &  les  traits  du  vi- 
p  fage  d'Hector  étoient  con- 
p  nus ,  même  de  la  populace  «. 
La  foule  étoit  fi  grande  ,  que 
le  pauvre  garçon  fut  jette  par 
terre  &  foulé  aux  pieds.  Ce* 
toit  plufieurs  fiécles  après  la 
prife  de  Troye.  Voyez  An- 
dromaque. 

HE  CUBE,  fille  de  Cif- 
fâs ,  Roi  de  Thrace ,  &  fccur 
de  Théano  ,  Prêtreffe  d'Apol- 
lon ,  époufe  Priam  ,  Roi  de 
Troye  ,  dont  ont  elle  eut  Hec- 
tor ,  Paris  Deiphobe  ,  Hélé- 
nus  ,  Polîtes ,  Antiphe  ,  Hip- 
ponoùs  ,  Polydore,  Troïle  ;  & 
quatre  filles ,  Creiïfe ,  Polixé- 
nc  ,  Laodice ,  CaiTandre.  Ces 


ms 

compte  cinquante  )  périrent 
prefque  tous  fous  les  yeux  de 
leur  mère ,  pendant  le  liège  ou 
après  la  ruine  de  Troye.  Hé- 
eube ,  dans  le  partage  des  en- 
claves ,  échut  a  Ulyffe.  Lorf- 
qu'on  vient  lui  annoncer  fon 
fort ,  (  dans  les  Troyennes 
d'Euripide,)  elle  jettede  grands 
cris ,  en  ver&nt  des  torrças-de 
larmes  ;  elle  hait  &  méprife 
Ulyffe  ,  elle  l'a  vâ  ramper  à 
fts  pieds  ,  lorfque  ce  Prince 
ayant  été  furpris  à  Troye,  dé- 
guifé  en  eipion,iiipplia  Hé- 
fcube  de  le  dérober  à  une  mort 
certaine  ;    fe^voir  enfuite  def- 
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tinéei  être  l'efclave  d'Ulyffe, 
c'eft  pour  elle  le  comble  de 
l'infortune.  Avant  de  quitter 
le  rivage  de  Troye  ,  elle  a  la 
douleur  de  voir  périr  Aftianax 
fon  petit  -  fils  ,  dont  elle  eft 
chargée  de  faire  les  funérail- 
les :  elle  eft  conduite  chez  Po- 
lymneftor ,  Roi  de  Thrace ,  à 
ui  Priam  avoit  confié  fon  fils 
blydore ,  &  apprenant  auflî- 
tôt  la  mort  funefte  de  ce  fils , 
tranfportée  de  rage  contre  Po- 
lymneftor  ,  auteur  de  cette 
mort ,  elle  demande  à  lui  par- 
ler en  fecret  ;  elle  l'attire  au 
milieu  des  femmes  Troyen- 
nes ,  qui  fe  jettent  fur  lui  avec 
des  fufeaux  ou  des  aiguilles, 
&  l'aveuglent,  tandis  qu'elle 
tue  elle-même  les  deux  enfans 
du  Roi.  Les  gardes  du  Prince 
étant  accourus  au  bruit ,  tirè- 
rent Hécube  hors  du  palais  & 
la  lapidèrent.  On  monuroit  en- 
core ,  du  temps  de  Strabon  ,  le 
lieu  de  fa  iépulture  dans  la 
Thrace  ,  qu'on  appelloit  le 
tombeau  du  Chien.  D'autres 
racontent  fa  mort  différem- 
ment. Ulyffe  partant  incognità 
pour  retourner  à  Itaque,  laiffa 
fa  captive  dans  le  camp  des 
Grecs.  La  malheureufe  Prin- 
ceffe ,  qui  préféroit  la  mort  à 
la  honte  de  l'efclavage,  ne 
ceffa  d'accabler  tous  les  Grecs 
d'injures  &  de  malédictions, 
pour  obtenir  par4à  la  mort 
qu'elle  foubaitoit  :  elle  y  réuf- 
rit;  les  Grecs  la  lapidèrent, 
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&  firent  courir  le  bruit  qu'elle 
avoit  été  changée  en  chienne , 
pour  marquer  la  rage  &  le  dé- 
ièfpoir  où  fes  malheurs  l'a- 
votent  réduite.  On  croit  pour- 
tant qu'Ulyfle  fut  l'auteur  de 
la  mort  d'nécube  î  car ,  étant 
arrivé  en  Sicile ,  il  fut  telle- 
ment tourmenté  de  fonges  ru- 
neftes ,  que ,  pour  appaiier  les 
Dieux ,  il  fit  bâtir  une  chapel- 
le à  Hécube  ,  dans  un  temple 
d'Hécate.  Il  y  a ,  dans  Euripi- 
de ,  deux  Tragédies ,  dont  Hé- 
cube fait  le  principal  fujet  ; 
Tune  porte  fon  nom ,  &  l'au- 
tre eft  intitulée  ,  Les  Troyen- 
nés  :  Dans  celle-ci ,  c'eft  une 
Reine  privée  de  la  couronne , 
&  réduite  à  l'efclavage  avec 
les  Dames  Troyennes ,  que  les 
vainqueurs  fe  partagent  en- 
treux  au  fort,  pour  les  faire 
pafler  fur  leurs  vaiffeaux.  Dans 
la  première ,  c'eft  une  Princef- 
fè  la  plus  malheureufe  qui  fût 
jamais ,  puifqu'outre  Tef clava- 
;e ,  elle  a  encore  la  douleur 
voir  égorger  fon  fils  Poly- 
dore  &  fa  fille  Polixéne.  Voy. 
Pâris ,  Polydore ,  Polixéne* 

HÉGÉMONE,  les 
Athéniens  ne  comptoient  que 
deux  Grâces,  qu'ils  nommoient 
Auxo  &  Hégémone. 

HÉGÉMONE,  furnom 
cju'on  donnoit  à  Diane ,  dans 
lArcadie,  ou  elle  avoit  un 
temple  fous  ce  nom ,  qui  fi- 
gnifie  Conductrice.  Elle  por- 
toit  des  flambeaux ,  dit  PaïuV, 
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nias ,  comme  pour  montrer  M 
chemin. 

HÉGÉTOR  ,  père  d'Aga- 
ni  ce.  Voyez  Aganice* 

HÉLAGABALE ,  furnom 
donné  au  Soleil ,  confidéré  com- 
me divinité.  Voici  comme  Hé- 
rodien  décrit  le  culte  du  Soleil 
Hélagabale:  »  l'Empereur  Hé- 
»  lagabale  érigea  un  temple 
»  tres-beau  &  très-magnifique 
»  à  ce  Dieu ,  &  mit  plufieurs 
»  autels  tout  autour  du  tem- 
»  pie  ,  fur  lefquels  il  immoloic 
»  tous  les  matins  des  hécatom- 
»  bes  de  taureaux  ,  &  grande 
»  quantité  de  moutons  ;  &  fai- 
»  £ant  entafTer  fur  les  autels 
»  toutes  fortes  d'aromates ,  il  y 
»  verfoit  plufieurs  cruches  de 
»  vin,  le  plus  vieux  &  le  plus  ex- 
»  cellent ,  enforte  qu'on  vovoit 
»  de  tous  côtés  le  vin  &  le  lang 
»  ruilîeler  enfemble.  Il  mettoic 
»  autour  de  ces  autels  des 


»  chœurs  de  mufique ,  qui  tou- 
»  choient  toutes  fortes  d'initru- 
»  mens  ;  des  femmes  Phénicien- 
»  nés  danfoient  en  cercle ,  por* 
»  tant  des  cymbales  &  des  tym- 
»  panons  ;  &  tout  cela  en  pré- 
»  fence  du  Sénat  &  des  Cheva- 
»  liers  Romains  ;  ce  qui  for- 
»  moit  une  efpèce  de  théâtre. 
»  Les  entrailles  des  vi&imes  & 
»  les  aromates  étoient  portées 
»  fur  la  tête  daqs  des  baflins 
»  d'or,  non  par  des  valets  &  des 
»  gens  de  baffe  qualité,mais  par 
»  des  généraux  d'armée ,  &  par 
»  des  magiftiats^  les  plus  quaii- 

»fiés, 
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i> fies,  qui  étoient  revêtus  de  i>  figures ,  qu'ils difent  être  l'i- 

»  longues  tuniques  à  manches ,  »  mage  du  Soleil ,  qui  n'a  pas 

p  &  avoient  une  bande  de  pour-  »  été  formée  de  main  d'hom- 

»  pre  fur  le  milieu.  Il  fit  dans  »  me  a.  Voyez  Elagabale. 
»  le  fauxbourg ,  (  pourfuit-il ,       HÉLÈNE  étoit ,  félon  la 

»  en  parlant  du  même  Empe-  plus  commune  opinion ,  fille  de 

»  reur  ) ,  un  temple  très  -  vafte  Jupiter  &  de  Léda ,  femme  de 

»  &  très-fomptueux  ,  dans  le-  Tyndare  ,  &  feeur  de  Clytenv- 

»  quel  il  menoit  fon  Dieu  en  neftre ,  de  Caftor  &  de  Pollux. 

»  cérémonie  ,  au  commence-  Il  y  a  peu  de  traits  dans  l'hif- 

i>  ment  de  l'été  :  là  ,  pour  di-  toire  poétique ,  fur  lefquels  il  y 

«venir  le  peuple,  il  lui  don-  ait  plus  de  variations  que  fur 

T)  noit  toutes  fortes  de  jeux,  de  l'origine  de  cette  femme  célè- 

»  (peclacles  &  de  feftins  qui  fe  bre.  Un  très  -  grand  nombre 

»  hiccédoient  la  nuit  &  le  jour,  d'auteurs  conviennent  qu'elle 

»  Il  faifoit  mettre  l'image  d'Hé-  étoit  fortie  d'un  ceuf  :  mais 

»  lagabale  fur  un  char  couvert  quelle  étoit  l'origine  de  cet 

»  de  plaques  d'or  &  de  pierres  œuf  ?  C'eft  fur  quoi  l'on  n'eft 

»  précieuiès  ,  traîné  par  fix  pas  d'accord.  On  a  dit  d'abord 

»  grands  chevaux  blancs  ,  ri-  que  cet  ceuf  étoit  tombé  du 

»  chement  caparaçonnés.  Nul  ciel  de  la  Lune  ,  &  que  les 

»  mortel  n'étoit  jamais  mon-  femmes  de  ce  pays-là  font  des 

»  té  fur  ce  char  ,  mais  on  ceufs ,  d'oii  il  naît  des  hommes 

»  le  tenoit   autour  ,  comme  quinze  fois  plus  grands  que 

»  fi  le  Dieu  l'eut  conduit  lui-  ceux  qui  habitent  la  terre.  D'au- 

»  même  «.  Hérodien  avoit  fait  très  ont  dit  que  Jupiter  devint 

auparavant  la  defeription  de  la  amoureux  de  Néméfis  ;  qui  y 

figure  du  Dieu  Soleil  Elaga-  pour  fe  garantir  efèâ  recherches 

baie.  »  Ce  Dieu  ,  dit-il ,  n'eft  importunes  de  ce  Dieu,  s'en- 

»  pas  repréfenté  par  une  ftatue  fuit  par  mer  &  par  terre  ,  &  fe 

r>  de  figure  humaine  ,  à  la  ma-  déguifa  en  toutes  fortes  de  for- 

»  nière  des  Grecs  &  des  Ro-  mes  ;  mais  enfin ,  par  une  force 

y»  mains  ;  ce  n'eft  qu'une  gran-  majeure,  Jupiter  la  rendit  mère 

»  de  pierre  ,  ronde  par  le  bas ,  premièrement  de  Caftor  &  de 

»  qui  s'élève  en  pointe ,  en  di-  Pollux ,  enfuite d'Hélène.  Pau- 

»  minuant  infenliblement  ;  elle  fanias  dit  que,  félon  l'opinion 

»  eft  prefque  de  figure  coni-  commune ,  Hélène  étoit  fille 

»  que.  La  couleur  en  eft  noi-  de  Jupiter  &  de  Néméfis  ,  Se 

»  re  :  on  difoit  qu'elle  étoit  que  Léda  n'étoit  que  fa  nour- 

»  tombée  du  Ciel.  On  y  voie  rice.  Phidias ,  fe  conformant  à 

»  quelques  boffes  &  quelques  cette  tradition, repréfenta Léda 
Tome  L  E  e 
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de  telle  forte  fur  la  ba(è  de  la 
ftatue  de  Néméfis,  qu'elle  fem- 
bloit  amener  Hélène  à  cette 
DéefTe.  Il  y  en  a  qui  difent 

3ue  Néméfis ,  des  approches  de 
upiter ,  conçut  un  œuf,  Se  que 
Leda,  ayant  trouvé  cet  œuf,  le 
couva ,  &  en  fit  éclorre  Caftor , 
Pollux  Se  Hélène.  D'autres  di- 
fent que  Jupiter  ne  pouvant 
▼enir  a  bout  de  Néméfis ,  fit 
prendre  à  Venus  la  forme  d'un 
aigle ,  Se  fè  métamorphofa  lui- 
même  en  un  cygne ,  fuyant  les 
pourfuites  de  l'aigle.  Il  fè  ré- 
fugia dans  les  bras  de  Némé- 
fis ;  elle  le  reçut,  le  careflfa  Se 
s'endormit.  Le  prétendu  cygne 
profita  du  fommeil  ;  Néméfis 
conçut  un  œuf  ;  quand  elle 
l'eut  pondu ,  Mercure  le  prit , 
le  porta  à  Lacédémone ,  le  jetta 
dans  le  fein  de  Léda  ,  qui  ré- 
chauffa, Se  en  fit  fortir  Hélè- 
ne ,  qu'elle  prit  pour  fa  fille. 
Beaucoup  d'autres  auteurs  ne 
font  aucune  mention  de  Né- 
méfis dans  toute  cette  affaire  , 
&  attribuent  à  Léda  le  com- 
merce direfl:  avec  Jupiter  dé- 
guifé  en  cygne ,  avec  les  cir- 
conftances  dont  on  a  parlé. 
D'autres  attribuent  à  Jupiter 
deux  métamorphofes  en  cygne  ; 
l'une  par  rapport  à  Néméfis ,  Se 
l'autre  par  rapport  à  Léda  ;  Se 
font  entendre  qu'Hélène  naquit 
de  Léda.  D'autres  enfin  ,  pour 
concilier  ces  deux  opinions  , 
fuppofent  que  Néméfis  Se  Lcda 
font  la  fhême  perfonne.  IJ  y  a 
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encore ,  fur  cette  fable  ,  d'au* 
très  variantes ,  dont  on  a  parlé 
au  mot  Cajlor.  Quoi  qu'il  en 
foit ,  la  beauté  d'Hélène  fin  re- 
gardée comme  un  prodige  ;  Se 
elle  fut  aulli  célèbre  de  fon 
temps ,  qu'elle  l'ell  aujourd'hui 
Mais  fi  elle  fut  la  plus  belle  des 
femmes  ,  elle  fut  au/fi  une  des 
plus  débordées.  Sa  beauté  pa- 
rut dans  tout  fon  éclat  dès  fon 
enfance ,  &  fit  tant  de  bruit , 

3ue  Théfée  l'enleva  du  temple 
e  Diane  ,  où  elle  dan  foie.  Il 
la  mit  fous  la  conduite  d'Ethra 
fa  mère,  Se  les  confia  toutes 
les  deux  i  la  garde  d'un  de  fes 
amis  dans  la  ville  d'Aphidnes , 
&  s'en  alla ,  avec  fon  ami  Piri- 
thoiis ,  travailler  à  l'enlèvement 
de  Proferpine.  Caftor  &  Pol- 
lux ,  frères  d'Hélène ,  entrèrent 
fur  le  champ,  à  main  armée, 
dans  l'Attique,  pour  redeman- 
der leur  fœur.  Les  Athéniens 
proteftèrent  qu'ils  ignoroient 
où  elle  étoit.  On  ne  fè  paya 
point  de  cette  réponfè  ;  Se  l'on 
lè  préparoit  à  des  hoftilités , 
quand  un  certain  Academus  dé- 
couvrit aux  frères  d'Hélène 
qu'elle  étoit  à  Aphidnes.  Ils 
emportèrent  la  ville  d'afTaut, 
ramenèrent  Hélène  à  Lacédé- 
mone ,  avec  la  mère  de  Thé- 
fée  ,  qui  fuivit  Hélène  jufques 
dans  Troye.  Voy.  Ethra.  Elle 
fè  retira  à  Argos  ,  chez  Cly- 
temneftre  fa  fœur ,  où  l'on  a 
dit  qu'elle  étoit  accouchée 
d'une  fijle,  dont  Clytemneftrc, 
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jjour  fauvcr  l'honneur  de  fa 
fœur ,  fit  croire  à  tout  le  mon- 
de ,  à  Agamemnon  même  , 
qu'elle  étoit  la  mère.  Quoi 
qu'il  en  foit ,  Hélène  (butine , 
&  Ton  publia  qu  elle  étoit  for- 
tie  vierge  des  mains  deThéfée. 
Elle  eut  le  bonheur  de  faire 
prendre  crédit  à  un  fait  fi  peu 
croyable ,  &  de  Ce  voir  recher- 
chée par  une  infinité  de  préten- 
dant Quand  elle  fut  de  retour 
à  Lacédémone ,  fa  vie  fut  un 
jour  en  grand  danger  ;  mais  un 
miracle  la  fauva.  Une  grande 
perte  ravageoit  la  ville  ;  l'Ora- 
cle fit  fçavoir  qu'elle  ceflèroit , 
pourvu  qu'on  lacrifiât  tous  les 
ans  une  fille  de  qualité.  Le  fore 
tomba  une  fois  (ur  là  belle  Hé- 
lène ;  mais  comme  elle  étoit 
deftinée  à  fervir  d'inftrument 
pour  l'exécution  des  décrets 
des  Dieux ,  ils  la  fauvèrent  ; 
Se  dans  le  temps  qu'on  la  me- 
noit  a  l'autel ,  un  aigle  enleva 
le  couteau ,  &  l'alla  mettre  fur 
une  genifle,  qui  fut  facrifiée 
en  la  place  d'Hélène.  Tyndare 
étoic  fort  embarraffé  du  grand 
nombre  de  prétendans  qui  af- 
piroient  à  la  main  d'Hélène , 
parce  qu'il  craignoit  de  s'atti- 
rer fur  les  bras  ceux  à  qui  il  ne 
la  donneroit  pas.  Il  mivit  le 
confeil  d'Ulyfie  ;  ce  fut  de  faire 
jurer  tous  les  prétendans  que  , 

3uand  fà  fille  auroit  fait  choix 
e  l'un  d'eux  pour  époux  ,  ils 
fe  joindroient  tous  à  cet  époux 
pour,  le  défendre  conjure  ceux 
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S ai  voudroient  la  lui  difpwer* 
s  jurèrent  fur  les  entrailles 
d'un  theval  ,  qui  fut  immolé 
à  cet  effet ,  &  enterré  dans  le 
lieu  même  ;  &  voilà  ,  dit-on  , 
ce  qui  engagea  toute  la  Grèce 
à  prendre  les  armes  pour  faire 
rendre  à  Ménélas  fa  femme, 
enlevée  par  Pâris.  V.  Mériort. 
Elle  fixa  donc  fon  choix  fut 
Ménélas.  On  a  prétendu  que 
Tyndare  céda  fon  royaume  i 
fon  gendre  ;  mais  il  paroît  qu'il 
ne  fit  que  le  défigner  pour  fon 
fuccefieur  :  ainh  il  n'eft  pas 
étonnant  qu'Hélène  fiît  tant  re- 
cherchée i  avec  une  beauté  fi 
accomplie ,  elle  apportoit  une 
couronne  en  dot.  Les  commen- 
cemens  de  fon  mariage  avec 
Ménélas  furent  tranquilles  Se 
heureux  :  mais  Hélène  étoit  U 
plus  belle  femme  du  monde  » 
Venus  avoit  promis  à  Pâris  dà 
lerécompenferpar  la  jouifTance 
de  la  plus  belle  femme  du  mon- 
de :  elle  lui  devoit  donc  celle 
d'Hélène.  (  V.  Pâris  ).  Pen? 
dant  la  route  de  Laeédémone  à 
Troye ,  le  vaiffeau  relâclut  en 
Arcadie ,  od  elle  fe  laifTa  fir- 
borner  par  un  nommé  Périta- 
nus.  Pâris  les  furprit ,  &  rendit 
Péritanus  eunuque  ;  delà  vient 
qu'en  Arcadie ,  ceux  qui  font 
dans  le  même  cas ,  font  ap- 
pellés  Péritanes.   Arrivée  a 
Troye  ,  elle  fe  laifla  encore  fé- 
duire  par  Corythus ,  fils  de  Pâ- 
ris &  d'Œnonê.  Voyez  Cory- 
tkus,  Achille ,  ayant  eu  occa- 
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fion  de  la  voir  un  jour  fur  les 
murs  de  Troye  ,  en  devint 
amoureux  ;  &  Ton  a  même  dit 
qu'il  en  eut  un  enfant.  Enfin, 
on  rapporte  une  infinité  de  traits 
de  fa  débauche  ;  &  pour  com- 
ble ,  on  parle  d'une  de  fes  fer- 
vantes ,  dont  l'occupation ,  au- 
près d'elle,  étoit  uniquement 
de  lui  donner  des  leçons  de  lu- 
bricité. Après  la  mort  de  Pa- 
ris ,  qui  arriva  la  dixième  an- 
née du  fiége  de  Troye ,  fon 
frère  Déiphobe  remplit  fa  pla- 
ce auprès  d'Hélène ,  &  fut  maf- 
facré  par  Ménélasj,  quand  la 
ville  fut  prife.  Voy.  Déiphobe. 
Ménélas  fe  reconcilia  ,  fans 
beaucoup  de  peine  ,  avec  fa 
femme  ,  &  la  ramena  chez  lui 
fort  humainement.  On  a  mê- 
me dit  qu'il  s'étoit  mis  dans 
la  tête  quelle  féchoit  de  dou- 
leur dans  la  maifon  de  Priam  , 
Se  que  c'étoit  le  principal  mo- 
tif qui  pouffoit  ce  bon  mari  à 
la  conquête  de  Troye.  Après 
la  mort  de  Ménélas  ,  Nicof- 
trate  &  Mégapenthe  ,  bâtards 
de  Ménélas  ,  la  chaffèrent  de 
Lacédémone.   Elle  fe  retira 
chez  Polyxo,  dont  les  fem- 
mes la  pendirent  à  un  arbre. 
V.  Polyxo,  Dendritis.  D'au- 
tres ont  dit  qu'elle  fe  pendit 
elle-même  ;  &  que  fous  le 
chêne  qui  lui  fervit  de  gibet, 
il  croiflpit  une  herbe,  que  l'on 
nomme  Hélénéion ,  &  qui  avoit 
plufieurs  vertus  fingulières  ; 
elle  rendoit  querelleurs  ceux 
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qui  en  mangeoient  :  elle  em* 
beliiffoit  les  femmes  ,  &  ren- 
doit gais  ceux  qui  en  mettoienc 
dans  leur  vin.  Il  y  en  a  qui 
ont  dit  que  ce  fut  Thétis  qui 
fit  mourir  Hélène  pendant  le 
retour  des  Grecs  ;  d'autres, 
qu'elle  alla  avec  Ménélas  dans 
la  Cherfonèfe  Taurique  ,  pour 
chercher  Orefte  ,  &  qu'ils  y 
furent  immolés  tous  deux  oar 
Ighigénie.  Les  opinions  font 
fort  partagées  fur  les  enfans 
d'Hélène  ;  les  uns  difent  qu'elle 
n'eut  que  des  filles  d'autres 
affiirent  que  Ménélas  eut  d'elle 
4  garçons,  &  parlent  d'un  autre, 

Qu'elle  eut  d'Achille.  Elle  eut 
e  Ménélas  la  belle  Hermione  ; 
&  de  Paris* une  fille.  Le  père 
vouloit  qu'on  la  nommât  Ale- 
x an dra  :  la  mère  s'y  oppofa  ; 
il  fallut  jouer  a  qui  donneroit 
ce  nom  :  Hélène  gagna,  & 
nomma  fa  fille  comme  elle  ; 
mais  Hécubé  la  fit  mourir. 

On  a  fort  parlé  du  collier 
d'Hélène  :  il  étoit  d'or  mzfiif >8c 
Venus  lui  en  avoit  fait  préfent. 
Ménélas  fe  préparant  à  l'expé- 
dition de  Troye,  fut  confulter 
l'Oracle  de  Delphes  avecUlyf- 
(è  ;  Apollon  ordonna  de  lui 
confacrer  ce  collier  ,  qui  fut 
porté  dans  fon  temple.  Quand 
les  Phocéens  pillèrent  ce  tem- 
ple ,  la  femme  à  qui  il  échut, 
n'en  fut  pas  plutôt  parée  , 
qu'elle  fe  lifra  à  la  proftitution. 

On  parle  aufïï  du  népenthe 
qu'elle  ayoit  apporté  d'Egypte, 
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qui  avoit  la  vertu  de  faire  ou- 
blier le  chagrin  ,  &  dont  elle 
fît  boire  à  Telémaque  dans  le 
temps  qu'il  étoit  fi  inquiet  &  fi 
chagrin  de  l'abfence  de  fon  pè- 
re. Voyez  Népenthês. 

Telle  eft  la  tradition  la  plus 
commune  fur  l'hiftoire  d'Hé- 
lène. Mais  Hérodote  Se  Euri- 
pide en  fuivent  d'autres  toutes 
différentes. 

Hérodote  raconte  (a)  qu'é- 
tant en  Egypte,  il  avoit  de- 
mandé aux  Prêtres  Egyptiens  fi 
Hélène  avoit  été  véritablement 
enlevée ,  Se  que  ces  Prêtres  lui 
avoient  répondu  que  la  vérité 
de  ce  fait  avoit  été  confirmée 
i  leurs  anciens ,  par  Ménélas 
même  ;  que  Paris  retournant 
chez  lui  avec  elle  ,  avoit  été 
jetté,  par  la  tempête,  fur  la 
côte  d'Egypte,  Se  conduit  à 
Memphis  devant  Protée ,  qui 
lui  reprocha  fortement  le  crime 
Se  la  lâche  perfidie  dont  il  s'é- 
toit  rendu  coupable  en  enle- 
vant la  femme  de  fon  hôte  ,  Se 
avec  elle  tous  les  biens  qu'il 
avoit  trouvés  dans  fa  mailon  ; 
ue  Protée  ,  en  chafTant  Paris 
te  Ces  états ,  avoit  retenu  Hé- 
lène avec  toutes  fes  richefTes  , 
pour  les  reftituer  à  leur  légiti- 
me pofTefTeur  ;  que  les  Grecs 
avoient  mené  une  groiTe  armée 
devant  Troye  ;  qu'avant  de 
commencer  les  hoftilités  ,  ils 
avoient  envoyé  à  Priam  des 
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ambafTadeurs  ,  du  nombre  de£- 

Suels  étoit  Ménélas ,  redeman- 
er  Hélène  ;  que  les  Troyens 
avoient  répondu  que  cette  Prin- 
ceiTe  étoit  en  Egypte  chez  le 
Roi  Protée  ;  que  les  Grecs  pri- 
rent cette  réponfè  pour  une  mo- 
querie ;  mais  qu'après  la  villa 
prife,  ils  trouvèrent  que  cela 
étoit  vrai ,  &  qu'Hélène  étoit 
effectivement  à  Memphis  ;  que 
Ménélas  y  alla  fur  le  champ , 
Se  qu'elle  lui  fut  rendue  A  ce 
récit  des  Prêtres  Egyptiens  , 
Hérodote  ajoute  ces  réflexions  : 
»  Si  Hélène  avoit  été  à  Troye, 
»  dit-il ,  les  Troyens  Tauroient 
»  rendue  malgré  Paris  ;  car 
i>  Priam  Se  tous  les  autres  Prin- 
»  ces  de  fa  famille-  h'étoient 
»  pas  affez  fous  pour  hafardei 
»  la  ruine  du  royaume, dans  la 
feule  vue  de  lui  conferver  fa 
»  maîtrelTe  ;  Se  quand  même 
»  ils  fc  feroient  d'abord  opiniâ- 
»  très  a  la  retenir ,  \U  auroient 
»  changé  de  fentiment  après 
»  leurs  premières  pertes ,  &  fur- 
»  tout  après  la  mort  de  deux 
»  ou  trois  fils  dé  Priam  ,  tués 
»  dans  le  combat.  D'ailleurs  , 
»  ce  n'étoit  pas  Pâris  tiui  de- 
»  voit  régner  après  Priam  , 
»  mais  Hedor  ;  mais  Hector 
»  n'auroit  pas  eu  la  complai- 
»  fance  de  fe  facrifier  pour  l'in- 
*  juiîicede  fon  frère.  Mais  les 
»  Troyens  ne  purëm ,  ni  rendre 
»  Hélène  ,  ni  perfuader  qu'ils 


(a)  Au  liv.  deuxième  de  fon  Hiftoire. 
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»  ne  l'avôient  pas  ;  la  provï-  »  «omper  Pâris  par  cette  fauïïi 

j>  dence  conduifant  cela  de  cette  «apparence  d'Hélène.  Cette 

»  manière ,  ajoute  - 1  -  il ,  afin  »  erreur ,  dit-elle ,  devint  toute- 

*>  que  Troye  fijt  faccagée  &  »  fois  bien  funefte  à  la  Grèce 

»  ruinée  de  fond  en  comble  ,  »  &  à  la  Phrygie,;  car  il  n'y  m 

»  &  qu'elle  apprît  à  tous  les  »  eu ,  ni  Phrygien ,  ni  Grec ,  qui 

p  hommes  que  les  grandes  in-  »  n'ait  cru  voir  Hélène  dans 

9  juftices  attirent   enfin  des  »  Troye.  Cependant  des  mil- 

»  Dieux  de  grandes  punitions  «.  »  liers  d'hommes  ont  été  les 

À  ce  raifonnement  d'Hérodo-  •  vi&imes  d'une  guerre  de  dix 

te ,  on  pourroit  oppofer  ce  que  »  ans  :  Troye  eu  devenue  la 

dit  Homère  (a)  de  la  belle  Hé-  »  proye  des  flammes ,  &  toute 

lcne,  »  que  les  vieillards ,  con-  »  la  Grèce  a  été  bouleverfée 

»  feillers  de  Priam  ,  n'eurent  »  pour  un  fantôme  «.  Platon 

»  pas  plutôt  apperçu  Hélène  ,  femble  avoir  adopté  la  même 

9  que  ,  frappes  d'admiration  ,  tradition  d'Euripide  ;  puifqu'au 
»  ils  fe  dirent  les  uns  aux  au-  livre  neuvième  de  fa  républi- 
»  très  :  faut-il  s'étonner  que  les  que  ,  il  compare  les  homme» 
»  Grecs  &  les  Troyens  fouf-  qui  courent  après  des  plaifirs 

10  frent  tant  de  maux ,  &  depuis  vains  &  paffagers  aux  Troyens 
»  fi  long-temps ,  pour  une  beau-  qui  combattoifcnt ,  félon  Stefi- 
»  té  fi  parfaite  :  elle  reffemble  chore  qu'il  cite ,  pour  le  fantô- 
s>  véritablement  aux  DéefTes  me  d'Hélène ,  croyant  avoir  la 
»  immortelles  a.  vraie  Hélène ,  qu'ils  n'avoient 
.  Euripide  nous  préfente  l'hit  pas.  Cette  fable  venoit  appa- 
toire  de  cette  Princefle  d'une  remment  des  Lacédémoniens  , 
autre  façon  bien  plus  fin^uliè-  qui  croient  intéreffés  à  la  faire 
te  :  Hélène  vertueufe ,  c  eft  ce  croire  ,  pour  fauver  l'honneur 
qu'on  ne  voit  chez  aucun  au-  d'Hélène ,  fi  décriée  par  toute 
tre  auteur  ancien,  Hélène,  dans  la  Grèce  >  &  de  Ménélas  ,  qui 
l'aûe  premier  de  la  Tragédie  avoit  eu  la  foiblelTe  de  fe  rac- 
qui  porte  fon  nom ,  »  protefte  commoder  avec  elle  après  IV 
»  que  ce  n'eft  point  elle  qui  voir  recouvrée.  Mais  comment 
»  lut  enlevée  par  le  Prince  fe  trouvoit-elle  donc  en  Egyp- 
»  Troyen  ,  mais  un  fantôme  te  i  Tinfçu  des  Grecs  &  des 
»  tout  femblable  à  elle  ;  Se  ce*  Troyens  ?  C'étoit  Mercure ,  dit 
»  la  ,  parce  que  Junon,  piquée  le  poète ,  qui ,  par  Tordre  de 
»  de  voir  Venus  remporter  la  Junon  ,  enleva  la  Reine  de 
p  palme  de  la  beauté ,  voulut  Sparte ,  tandis  qu'elle  cueilloit 

(a)  Wiad,  liy,  troificJBç, 
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des  rofes ,  &  la  tranfporta  clans 
Tiflc  de  Pharos  en  Egypte.  Mé- 
nélas ,  après  la  ruine  de  Troye , 
s'en  retournoit  en  Grèce  avec 
le  fantôme  d'Hélène  ,  qu'il 
droit  enlevé  aux  Troyens  , 
lorfque  la  tempête  le  jetta  fur 
la  côte  d'Egypte  :  il  apprend 

?u'il  y  a  au  palais  du  Roi  une 
rincefle  Grecque  ,  nommée 
Hélène  ,  fille  de  Tyndare  ;  il 
va  lavoir  ;  il  reconnoît  fa  fem- 
Ine  ,  &  Hélène  né  le  reconnoît 
pas  moins  ;  mais  ne  pouvant 
concevoir  qu'il  y  ait  deux  Hé- 
lènes,  il  fe  croit  trompé  par 
un  fbnge.  La  véritable  Hélène 
lui  explique  le  fècret  de  l'énig- 
me ;  mais  il  ne  fe  contente  pas 
ie  ce  récit ,  lorfqu'un  officier 
de  fa  fuite  criant  au  prodige , 
lui  vient  dire  que  vainement  les 
Grecs  ont  elTuyé  tant  de  maux 
2  Troye ,  qu'il  n'y  a  plus  d'Hé- 
lène pour  Ménélas  ,  qu'elle 
s'eft  évanouie  dans  les  airs  , 
après  avoir  dit  ces  paroles  : 
»  Grecs  &  Phrygiens ,  qui  avez 
»  péri  pour  moi  aux  rives  du 
*>  Scamandre,que  je  plains  votre 
ii  illufion  i  Junon  vousabufoit  ; 
i>  vous  crûtes  Hélène  au  pou- 

*  voir  de  Pâris  ;  il  ne  la  pofféda 
»  jamais  ;  pour  moi  ma  defti- 

•  née  eft  remplie ,  &  je  retour- 
»  ne  dans  les  airs  ,  dont  je  fuis 
p  formée  ;  mais  apprenez  que 
»  la  fille  de  Tyndare  étoit  in- 
»  nocence  <*.  Ménélas  ;  plei- 
nement convaincu  par  ce  récit , 
Se  rend  à  l'évidence  du  miracle, 


êc  ne  Congé  plus  qu'aux  moyens 
d'emmener  à  Sparte  fa  vertueu- 
fe  époufe.  Tel  eft  le  fujet  de  la 
Tragédie  d'Hélène  dans  Euri- 
pide. 

C'eft  fur  ce  fondement  que 
les  Lacédémoniens  confacrè» 
rent  un  temple  à  Hélène ,  od 
elle  étoit  honorée  comme  une 
DécfTe ,  dit  Paufanias.  Héro- 
dote ajoute  qu'on  l'invoquoit 
pour  rendre  beaux  les  enfans 
dirrbrmes.  Une  femme  de  Spar- 
te ,  extrêmement  riche ,  dit-il  * 
étant  accouchée  d'une,  fille  la 
plus  laide  de  toutes  les  créatu- 
res,une  perfonne  inconnue  appa- 
rut à  la  nourrice,qui  lui  conîèil- 
la  de  la  porter  fou  vent  dans  le 
temple  de  la  DéelTe  Hélène  ; 
&  elle  devint  fi  belle  dans  la 
fuite ,  qu'Arifton ,  Roi  de  Spar- 
te ,  en  devint  amoureux  ,  & 
l'époufa.  Si  ce  prétendu  mira- 
cle eut  été  bien  avéré  ,  &  que 
l'officieufe  nourrice  n'eilt  pas 
changé  l'enfant  ,  le  temple 
d'Hélène  auroit  été  alfurément 
le  plus  fréquenté  de  tous  le* 
temples  de  la  Grèce.  Un  au- 
tre miracle  de  la  Déefle  Hélè- 
ne ,  c'eft  qu'elle  aveugla  le 
poète  Stéfichore ,  qui  avoit  ofé 
médire  d'elle  dans  (es  poèmes  f 
&  qu'elle  lui  rendit  la  vue  dès 
qu'il  eût  chanté  la  palinodie. 
Voyez  Achille  ,  Déiphobe  , 
Ménélas  x  Pâris  ,  Protée. 

HÉLÉNOPHORIES.  V. 
Elénophories. 

HÉLÉNUS ,  fils  de  Priant 
Eeiv 
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&  d'Hécube ,  fut  le  feul  des 
fils  de  ce  Prince  qui  furvécut 
a  la  ruine  de  fa  patrie.  Il  avoit 
appris  de  fa  fœur  Calandre 
Jart  de  la  divination  :  mais 
voyez  Cajfandre.   Virgile  lui 
fait  prédire  Ta  venir  enplufieurs 
manières  ;  par  Je  trépied  od  ils 
s'aflêioient  a  Buthrote,  comme 
on  faifoit  à  Delphes  &  à  Dé- 
los  ;  par  le  laurier ,  ceft-à-dire 
par  la  branche  de  laurier  jet- 
tée  dans  le  feu  ;  par  la  con- 
noiiïance  des  aflres  ,  dans  les- 
quels il  fçavoit  lire  ;  &  enfin, 

Jar  l'intelligence  du  langage 
es  oifeaux ,  Se  par  Imfpe&ion 
de  leur  vol  :  ce  qui  a  fait  dire  à 
Homère  qu'il  fut  le  plus  éclai- 
ré des  Augures.   Pendant  le 
fiége  de  Troye ,  UlyfTe  fur- 
prit  de  nuit  Hélénus ,  &  l'em- 
mena  lié  au  camp  des  Grecs , 
comme  un  prifonnier  du  pre- 
mier ordre ,  &  qui  pouvoit  leur 
être  fort  utile  par  fon  art.  En- 
tr'autres  oracles  ,  Hélénus  leur 
apprit  que  jamais  ils  ne  détrui- 
roicut  la  ville  de  Troye ,  s'ils 
ne  trouvoient  le  fecret  d'enga- 
ger Pluloftète  à  quitter  fon 
îfle  ,  &  à  le  rendre  au  fiége. 
Etant  devenu  efclave  de  Pyr- 
rhus ,  fils  d'Achille,  il  fçut  ga- 
gner fon  amitié  par  des  prédic- 
tions qui  furent  heureufes  pour 
ce  Prince  :  par  exemple  ,  il  Je 
détourna  d'une  navigation  od 
périrent  tous    ceux  qui  s>y 
étoient  engagés  ,  comme  il  ra- 
voit prédit.  Pyrrhus,  en  recon- 
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noiflance ,  non-feulement  céda 
à  Hélénus  la  veuve  d'Heclor 
pour  époufe  ,  mais  encore  le 
laifTa  pour  fon  fucceffeur  au 
royaume  d'Epire.  En  effet ,  ce 
Prince  Troyen  monta  fur 
trône  d'Achille  ;  &  Moloffus, 
propre  fils  de  Pyrrhus ,  ne  ré- 
gna qu'après  la  mort  d'Hélé- 
nus ,  &  en  partageant  encore 
fes  états  avec  le  fils  de  ce 
Prince.  Voyez  Ceflrinus. 

H  ÉLIADES,  Ws  de 
Phaeton,  s'étant  livrées  au  plus 
violent  défefpoir ,  pour  la  mort 
de  leur  frère ,  furent  changées 
en  peupliers  ou  en  aulnes  fur 
les  bords  de  l'Eridan  ,  aujour- 
d'hui Je  Pô,  fleuve  d'Italie  ,  & 
leurs  larmes  fe  convertirent  en 
ambre  jaune.  En  effet  ,  l'on 
trouve  le  long  du  Pô  beau- 
coup de  peupliers  ,  d  od  dé- 
coule une  efpèce  de  gomme, 
qui  relTemble  afTez  à  J'ambre 
jaune.  Ovide  nomme  trois  Hc- 
Jiades  ;  fçavoir  ,  Phaêtufe  , 
Lampétie  &  Eglé.  Hygin  en 
ajoute  quatre  autres,  Mérope , 
Hélie ,  Ethérie  &  Dioxippe. 

HÉLIADES  ,  fils  du 
Soleil  &  de  la  Nymphe  Rho- 
des, étoient  fept  frères,  que 
Diodore  nomme  Ochimus  , 
Cercaphus  ,  Macar  ,  A  dis  , 
Ténagès ,  Triopas  &  Canda- 
lus.  Us  fe  diftinguèrenr  par  di- 
vers genres  de  connoifiances , 
&lur^out  par  l'aflronomie  ôc 
par  la  navigation.  Ténagès  , 
le  plus  habile  d'entr  eux,  périt 
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Dar  la  jaloufie  de  fes  frères. 
Le  crime  ayant  été  découvert , 
tous  fes  auteursprirent  la  fuite. 
Ac"tis  étant  paflé  en  Egypte  , 
y  bâtit  la  ville  d'Héliopolis  en 
l'honneur  du  Soleil  leur  père,& 
cnfeigna  le  cours  des  aftres  aux 
Egyptiens.  Cette  filiation  du 
Soleil  n'eft  fondée  que  fur  le 
nom  du  père  des  Héliades  , 
qui  s'appelloit  Helius.  C'eft  le 
nom  grec  du  Soleil  (a).  Voyez 
Eleâlricne. 

HÉLlAQUES,fêtes  & 
facrifices  qu'on  faifoit  en  l'hon- 
neur  du  Soleil.  Voy.  Mhhras, 

HÉLIC  AON,  fils  d'Anthé- 
nor.  Voyez  Laodice* 

HÉLICE,  furnom  que 
les  Grecs  donnent  à  Califtho  , 
depuis  qu'elle  fut  placée  dans 
Je  ciel  ;  parce  que  la  conftella- 
tion  de  la  grande  Ourfe ,  qu'el- 
le forme ,  tourne  toujours  au- 
tour du  pôle ,  fans  jamais  fe 
coucher  (  b  )  ;  ce  qui  l'a  tait 
nommer  Hélice,  comme  qui 
diroit  la  Tournante. 

HÉLICÈ,  ville  de  l'Achaie, 
où  Neptune  avoit  un  temple 
très-fréquenté  par  les  Grecs. 

HÉLICON  ,  ancien  nom 
d'une  montagne  de  Béotie,  en- 
tre le  mont  ParnalTe  &  le  mont 
Cithéron.  Elle  étoit  confacrée 
aux  Mufes,  qui  y  faifbient  , 
dit-on ,  leur  iejour  avec  Apol- 
lon :  on  y  voyoit  la  fontaine 
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d'Hippocrène  ou  d'Aganippe , 
&  le  tombeau  d'Orphée. 

HÉLICONIADES. 
Les  Mufes  font  ainfi  appeilées 
à  caufe  du  mont  Hélicon ,  où 
elles  faifoient  leur  féjour. 

HÉLIE,  1'  u  no  des  fceurs 
de  Phaéton.  Voyez  Héliades. 

HÉLIOGABALE. 
Voyez  Elagabale. 

HÉLIOPOLIS, ville 
ancienne  de  la  baffe-Egypte  , 
près  d'Alexandrie  :  ce  nom  lui 
fut  donné  à  caufe  d'un  fameux 
temple  qui  y  étoit  dédié  au.So- 
leil ,  dans  lequel  il  y  avoit  ur^ 
miroir  placé  de  telle  manière , 
qu'il  refléchiflbit  pendant  tout 
le  jour  les  rayons  de  cet  aftre  , 
de  force  que  tout  le  monde  en 
étoit  illuminé.  Il  y  avoit  dans 
ce  temple  un  Oracle  fameux  , 
dit  Macrobe  :  lorfque  Trajan 
eut  pris  le  defTein  d  aller  atta- 
quer les  Parthes  ,  on  le  pria  de 
confulter  l'Oracle  d'Héliopo- 
lis  ,  auquel  il  ne  falloit  qu'en- 
voyer un  billet  cacheté.  Trajarv 
ne  fe  fioit  pas  trop  aux  Ora- 
cles ;  il  voulut  auparavant 
éprouver  celui  -  là.  Il  lui  en- 
voie un  billet  cacheté ,  od  il 
n'y  avoit  rien  ;  on  lui  en  ren~ 
voie  autant.  Voilà  Trajan  con- 
vaincu de  la  divinité  de  l'Ora- 
cle. Il  y  envoie  une  leconde  fois 
un  autre  billet  cacheté ,  par  le- 
quel il  demandoit  au  Dieu  s'il 


(a)  hxioç,  Soleil. 

{b)  Du  moi         j«  tourne. 
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retournerait  à  Rome  après  avoir 
mis  fin  à  la  guerre  qu'il  entre- 
prenoit.  Le  Dieu  ordonna  que 
l'on  prît  une  vigne  ,  qui  étoit 
une  offrande  de  fon  temple  ; 
qu'on  la  mît  par  morceaux ,  & 
qu'on  la  portât  à  Trajaa  L'é- 
vénement ,  dit  Macrobe  ,  fut 
parfaitement  conforme  à  cet 
Oracle  ;  car  Trajan  mourut  à 
cette  guerre ,  &  on  reporta  â 
Rome  fes  os  ,  qui  avoient  été 
repréfentés  par  la  vigne  rom- 
pue. Cette  réponfe  allégorique 
étoit  fi  générale  ,  dit  M.  de 
Fontenelle  (a) ,  qu'elle  ne  pou- 
▼oit  manquer  d'être  vraie  ;  car 
la  vigne  rompue  convenoit  à 
tous  les  cas  où  l'on  pouvoir 
le  trouver  ;  &  fans  doute  que 
les  os  de  l'Empereur  rapportés 
a  Rome ,  fur  quoi  on  fit  tom- 
ber l'explication  de  l'Oracle, 
étoient  la  feule  chofe  à  quoi 
l'Oracle  n'avoit  pas  penfé.  Ou- 
tre les  réponfes  par  billet  que 
le  Dieu  d'Héliopolis  rcndoit  , 
il  fçavoit  encore  s'expliquer  par 
fîgnes ,  foit  en  remuant  la  tête ,  ' 
(bit  en  marquant  de  la  main  le 
chemin  qu'il  vouloit  tenir  : 
mais  alors  il  vouloit  être  por- 
té par  les  gens  les  plus  qua- 
lifiés de  la  province,  qui  euf- 
fent  long  -  temps  auparavant 
vécu  en  continence ,  &  qui  le 
fufTent  fait  rafer  la  tête. 
HÉLIOS,  ou  Hélius, 
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fils  d'Hypérion  &  de  Êafilée  ; 
fut  noye  dans  l'Eridan  par  les 
Titans  les  oncles ,  ielon  Dio- 
dore.  Bafilée  ,  cherchant  le 
long  du  fleuve  le  corps  de  fon 
fils  ,  s'endormit  de  lalîîtude,& 
vit  en  fonge  Hilius  ,  qui  lui 
dit  de  ne  point  s'affliger  de  fa 
mort ,  qu'il  étoit  admis  au 
rang  des  Dieux  ,  &  que  ce 
qui  s'appelloit  autrefois  dans 
le  ciel  le  Feu  lacré ,  s'appelle- 
roit  déformais  Hélius  ,  ou  le 
Soleil.  Voyez  Ba  filée  >  Hjpé- 
rion,  Silène. 

HÉLIOTROPE,  fleur  qui 
fuit ,  dit-on ,  le  cours  du  io- 
Ieil.  Voyez  Clytie. 

HELLÉ,  fille  d'Atha- 
mas  ,  Roi  de  Thèbes ,  &  de 
Néphélé ,  fuyant  la  haine  de  fa 
belle  -  mère  avec  fon  frère 
Phrixus,  ofa  fe  confier  à  la 
mer  fur  fon  bélier  à  toifon  d'or, 
pour  palTer  le  détroit  qui  fé- 
pare  la  Thrace  de  la  Troade, 
&  fe  rendre  en  Colchide  ;  mais 
quand  elle  fe  vit  au  milieu  des 
eaux  j^elle  fut  fi  épouvantée  de 
la  grandeur  du  péril ,  qu'ellô 
fe  laifla  tomber  dans  la  mer, 
&  rendit  ce  détroit  célèbre  par 
fon  naufrage ,  &  par  le  nom 
qu'elle  lui  donna  de  mer  d'Hel- 
lé ,  ou  Hellefpont  (i  ).  Voyez 
Phryxus. 

HEL  LE  N ,  fils  de  Deu- 
calion  ,  régna  dans  la  Phtiori- 


(<*)  Hiftoirc  des  Oracles. 
C  h)  no»"îet,  mer. 
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de ,  partie  de  la  Theflalie ,  & 
donna  fon  nom  à  la  Grèce , 
dont  les  peuples  prirent  tou- 
jours le  nom  d'Hellènes,  dit 
M.  Boffuet  :  quoique  les  La- 
tins leur  aient  confervé  leur 
ancien  nom. 

HELLESPONTIQUE , 
furnom  de  Priape.  V.  Priape* 
HELLOTÉS ,  Hellotie  , 
Hellotide.  Voyez  Ellotès. 
On  ajoutera  ici  que  le  Scho- 
liafte  de  Pindare  ne  dit  point 
qu  Ellotès  fut  Prêtreffe  de 
Minerve ,  il  dit  feulement  que 
cette  fille  le  fauva  avec  fa 
feur  Eurytion ,  dans  le  tem- 
ple de  Minerve ,  od  elles  fo- 
rent brûlées.  Plufieurs  Auteurs 
allèguent  une  autre  raifondu 
furnom  d'E Ilotes ,  attribué  à 
Minerve,  que  celle  que  j'ai 
indiquée  au  mot  Ellotès.  Ils 
difent  qu'il  vient  d'un  marais 
de  ce  nom,  fitué  auprès  de 
Marathon. 

HÉMITHÉA,  étoit 
fille  de  Cygnus  &  de  Pro- 
ciea >  &  feeur  de  Ténès.  Quand 
Ténès  fut  difgracié  par  fon 
père,  fur  la  faufle  aceufation 
de  leur  belle-mère  commune , 
(voyez  Ténès; )  Hémithéa  fut 
fi  défolée  de  la  difgrace  de 
fon  frère,  que  Cygnus  l'en- 
ferma dans  le  même  coffre , 
fur  lequel  il  abandonna  fon  fils 
a  la  merci  des  flots  :  il  y  en  a 
même  qui  ont  dit  que  ce  fut 
de  fon  bon  gré  qu'elle  avoit 
voulu  courir  les  mêmes  rifques 


que  fon  frère.  Elle  étoit  fort 
belle  ;  &  cjuand  Achille  alla 
piller  Ténedos  ,  il  en  devint 
amoureux ,  &  voulut  la  violer. 
Ténès  s'oppofa  au  déshonneur 
de  fa  fœur  ,  &  fut  tué  ;  pouï 
Hémithéa,  les  Dieux  la  ga- 
rantirent de  l'entreprife  d'A- 
chille ,  en  la  faifant  engloutit 
par  la  terre. 

HÉMON ,  fils  de  Créon , 
Roi  de  Thèbes ,  aimoit  paf- 
fionnement  Antigone ,  fille 
d'GEdipe  :  ayant  appris  que  fon 
père  avoit  condamné  a  mort 
cette  PrincelTe,  en  haine  de 
Poîynice,  à  qui  elle  avoit  ren- 
du les  devoirs  de  la  fépulture, 
vint  fe  jetter  à  fes  pieds,  & 
le  conjurer  de  révoquer  ces 
ordres  barbares.  Mais  n'ayant 
rien  pd  obtenir ,  il  courut  au 
lieu  du  fupplice ,  »  &  voyant , 
»  dit  Sophocle ,  fa  chère  An- 
»  tigone  attachée  à  un  nœud 
»  fatal  ,  qu'elle  avoit  formé 
»  elle-même  de  fes  voiles ,  il 
»  pouffe  des  cris  lamentables 
»  en  la  tenant  embraflee,  &  fait 
»  mille  imprécations  contre  la 
»  cruauté  de  fon  père.  Le  Roi 
»  arrive ,  &  conjure  fon  fils  de 
»  s'éloigner  ;  mais  Hémon  lui 
»  jettant  un  regard  terrible , 
»  dédaigne  fes  prières  :  pouf 
»  toute  réponfe,il  tire  fon  épée 
»  &  s'avance  ,  le  Roi  fuit  ; 
»  Hémon   tourne    tout  fon 
»  courroux  fur  lui-même ,  fe 
»  perce  ;  &  embrafTant  Anti- 
goûc ,  il  rend  entre  fes  bras 
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r>  un  torrent  de  fang  avec  la 
f>  vie.  Ainfi  l'amant  &  l'aman- 
»  te  ont-ils  été  réunis  fous  les 
»  aufpices  de  Pluton  î  exemple 
»  terrible ,  ajoute  le  poète  ,  des 
*>  fuites  funeftes  que  traîne 
»  après  foi  l'injufte  courroux 
»  des  Rois  ce. 

HÉMUS  ,  Roi  de  Thrace , 
&  Rhodope  fa  femme,  ayant 
voulu  fe  faire  adorer  par  leurs 
fujets  ,  fous  les  noms  de  Jupi- 
ter &  de  Janon  ,  furent  tout 
d'un  coup  changés  en  monta- 
gnes de  leurs  noms.  Cet  Hé- 
mus  étoit  fils  de  Borée  &  d'O- 
rithie.  Les  poètes  placent  fou- 
vent  le  Dieu  Mars  fur  fon 
fommet ,  d'où  il  examine  en 
quel  endroit  de  la  terre  il  exer- 
cera les  fureurs. 

HÉNIOCH  A;  Junon 
étoit  ainfi  furnommée ,  comme 
qui  diroit ,  celle  qui  tient  les 
rênes  (a).  Ceux  qui  conful- 
toient  l'Oracle  de  Trophonius , 
commençoient  par  facrifier  à 
Jupiter  Roi ,  &  à  Junon  Hé- 
niocha. 

HÉPATOSCOPIE, 

elpèce  de  divination  qui  fe 
faifoit  par  l'infpettîon  du  foie 
des  victimes  (b) ,  à  quoi  on  s'at- 
tachoit  principalement  dans  les 
Arufpices. 

HÉP^ESTÉES,  ou 
Héphestiées.  Fêtes  de 
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Vulcain ,  dans  lefquelles  trois 
jeunes  garçons  ,  portant  des 
torches  allumées,  couroient  de 
toute  leur  force  ;  &  celui  qui 
arrivoit  au  but ,  fans  éteindre 
fa  torche ,  gagnoit  le  prix  :  fi 
aucun  n'y  arrivoit  avec  fa  tor- 
che allumée ,  la  palme  étoit 
mile  au  milieu  d'eux ,  &  n'é- 
toit  donnée  à  aucun  des  com- 
battans.  Cette  courfe  fc  faifoit 
le  fécond  jour  de  la  fête  des 
lampes.  Voyez  Lampadopho- 
ries. 

HÉPHESTUS,  ceft 
un  des  noms  de  Vulcain  ,  il 
veut  dire  brûlant  ;  ce  qui  con- 
vient au  Dieu  du  feu  (c). 

HÉRA,  les  Grecs  don- 
noient  quelquefois  ce  furnom 
a  Junon  :  quelquefois  même 
ils  ne  la  défîgnotent  que  par  ce 
feul  nom  ,  qui  fignifie  la  maî- 
trelTe ,  la  fouveraine.  En  géné- 
ral ,  on  donnoit  ce  nom  à  tou- 
tes les  DéelTes ,  comme  un  titre 
honorable.  On  le  trouve  alTez 
fou  vent  fur  les  médailles ,  pré- 
cédant les  noms  de  Diane  & 
d'Ifis. 

HÉRACLÉE ,  ville  de  la 
Phtiotide,  près  du  mont  Oeta, 
où  Hercule  fe  brilla. 

HÉR  A  CLÉ  ES,  fêtes 
que  l'on  célébroit  en  l'honneur 
d'Hercule ,  fur  le  mont  Oeta 
od  étoit  fon  tombeau  ;  elles 


» 

(a)  DVn'or,  rênes. 

(  b  )  D'h**«?< ,  H~ir«p ,  foie ,  &  îxo*i»,  je  confïdcrc. 
(  c  )  h>«u~«c  ,  vient  D'A** ,  h>*  ,  je  brûle. 
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furent  inftituées  par  Ménétius , 
Roi  de  Thèbes. 

HÉRACLÈS,  c'eft  le 
nom  grec  d'Hercule ,  par  le- 
quel on  a  voulu  îigniner  que 
les  travaux  que  Junon  fit  en- 
treprendre à  Hercule  ,  lui  don- 
nèrent occafion  d'acquérir  de 
la  gloire  (a). 

HÉRACLIDES,  ce 
font  les  defcendans  d'Hercule  , 
par  Alcée  fon  fils  ,  qu'il  avoit 
eu  de  Malis.  Voyez  Hercu- 
le ,  Ornphale.  Euryfthée ,  Roi 
d' Argos ,  non  concent  de  voir 
Hercule  mort  ,  voulut  exter- 
miner les  reftes  d'un  nom  fï 
odieux  pour  lui.  Il  pourfuivit 
les  enfans  de  ce  héros  de  cli- 
mats en  climats  ,  &  jufques 
dans  le  fein  de  la  Grèce ,  ceft- 
i-dire  ,  à  Athènes  ;  ils  s'y 
étoient  réfugiés  autour  d'un 
autel  de  Jupiter  ,  pour  contre- 
balancer Junon ,  qui  animoit 
Euryfthée  contre  Hercule  & 
là  race.  Les  Athéniens  prirent 
leur  défenfe  ,  &  Euryfthée  fut 
la  victime  de  la  vengeance 
qu'il  le  préparoit  à  faire  tom- 
ber fur  eux.  C'eft  ce  qui  fait 
le  fujet  d'une  Tragédie  d'Eu- 
ripide ,  qui  a  pour  titre  ,  les 
Héraclides.  Apres  la  mort 
d'Euryfthée  ,  les  Héraclides 
allèrent  dans  le  Péloponnèfe  , 
&  s'en  rendirent  maîtres  ;  mais 
la  pefte  ayant  commencé  à 
défoler  leur  armée,  on  con- 
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fulta  l'Oracle  de  Delphes,  qui 
leur  répondit ,  qu'étant  entré 
trop  tôt  dans  le  pays ,  ils  ne 
pourroient  faire  celTer  le  fléau 
que  par  une  prompte  retraite  ; 
ce  qu'ils  exécutèrent  auilî-tôt. 
Y  étant  rentrés  trois  ans  après , 
fuivant  l'interprétation  qu'ils 
avoient  faite  de  la  réponlè  de 
l'Oracle  ,  qui  leur  avoit  dit 
d'attendre  le  troHième  fruit , 
ils  furent  repoufTés  par  Atrée, 
&  comprirent  alors  que  le  fens 
de  l'Oracle  étoit  <ju'il  falloir 
trois  générations.  En  effet ,  ce 
ne  fut  qu'environ  un  fîècle 
après  que  les  Héraclides  eu- 
rent été  chafles  du  Pélopon- 
nèfe par  Euryfthée  ,  qu'ils 
parvinrent  a  s'y  rétablir  >  & 
la  façon  dont  ils  s'y  prirent 
eft  aflez  fingulière.  L'Oracle, 
au'ils  conlultèrent  avant  de 
s  embarquer,  leur  ordonna  de 
prendre  pour  chef  de  l'expé- 
dition,  une  perfonne  qui  au- 
roit  trois  yeux.  Le  borgne 
Oxilus ,  Etoiien  de  naiflance , 
qu'ils  trouvèrent  en  leur  che- 
min ,  monté  fur  fon  cheval , 
fut  réputé  être"  celui  que  les 
Dieux  avoient  marqué  pour 
les  conduire  ,  &  ils  le  choi fi- 
rent pour  chef.  Sous  la  con- 
duite de  ce  borgne  ,  qui  ne 
manquoit ,  ni  de  jugement ,  ni 
de  courage  ,  ils  vinrent  à  bouc 
de  fe  rendre  maîtres  d' Argos  % 
de  Lacédémone  ,  de  Mycène 


(a)  D'à'?*,  Junon  ,&  *m»ç,  gloire 
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&  de  Corinthe.  Ce  rétablifle- 
ment ,  qui  fait  une  des  prin- 
cipales époques  de  l'hiftoire 
Crrecque  ,  changea  toute  la 
face  de  la  Grèce.  Les  Héra- 
clides  furent  enfuite  nommés 
Doriens.  'Voyez  Hercule  ; 
Oxilus. 

HÉ  RÂTELÉE  ,  facri- 
fice  qu'on  faifoit  le  jour  des 
noces  ,  à  Junon  ,  qui  préfide 
aux  nôces  ,  Junoni  pronubœ. 
Dans  le  facrifice ,  on  orïroit  à 
la  Déefle  des  cheveux  de  la 
nouvelle  mariée ,  &  une  vic- 
time ,  dont  on  jettoit  le  fiel  au 
pied  de  l'autel  ,  pour  mar- 
quer que  les  époux  feroient 
toujours  bien  unis.  Hératelée 
lignifie  proprement  femme 
parfaite  (a),  parce  qu'on  ne 
fe  marie  que  dans  un  âge  par- 
fait ,  qui  eft  l'âge  de  puberté. 
HERCAERGUE,  fille 
de  Borée  &  d'Orithye. 

HERCULANUS, 
nœud  de  la  ceinture  des  nou- 
velles mariées.  V.  Cejle. 

H  E  R  C  É  U  S  ,  furnom 
de  Jupiter.  Cette  ortographe 
eft  plus  exacte  que  Ercéus , 
qui  eft  la  même  cnofe ,  &  que 
1  on  a  placé  à  fon  rang.  Il 
vient  du  grec  E*p»w  ,  avec  une 
afpiration.  L'Abbé  Banier  don- 
ne aufli  à  cette  épithète  une 
autre  raifbn  que  celle  qui  eft 
rapportée  au    mot  Ercéus. 
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i>  Jupiter  avoit  ce  fiu™—.  , 
»  dit-il ,  parce  que  fes  autels , 
»  fur-tout  dans  les  maifons  des 
»  Princes  ,  étoient  à  décou-* 
»  vert  ,  dians  un  lieu  enfer- 
»  mé  de  murailles  «. 

HERCULE:»  Je  vou- 
»  drois  fçavoir,  dit  Cicéron  (i), 
*>  quel  eft  l'Hercule  que  nous 
»  adorons  ;  car  ceux  qui  ont 
»  approfondi  ces  kiftoires  peu 
»  connues  ,  nous  afïurent  qu'il 
»  y  en  a  eu  plus  d'un.  Le  plus 
»  ancien  ,  celui  qui  fe  battit 
»  contre  Apollon ,  pour  le  tré- 
»  pied  de  Delphes ,  eft  fils  de 
*  Jupiter  &  de  Lyilte  »  mais 

»  du  Jupiter  le  plus  ancien  

»  Le  fécond  Hercule  eft  l'E- 
»  gyptien ,  que  Ton  croit  fils 
»du  Nil,  &  qui  paffe  pour 
»  l'auteur  des  Lettres  Phry- 
»  giennes  ;  le  troifîème ,  pouf 
»  qui  l'on  fait  des  offrandes 
»  funèbres ,  eft  un  des  Da&y- 
»  les  d'Ida  ;  le  quatrième ,  fils 
*>  de  Jupiter  &  d  Aftérie  ,  fœui 
»  de  Latone  ,  fingulièrement 
»  honoré  par  les  Tyriens  ,  qui 
»  prétendent  que  Carthage 
»  eft  fa  fille  ;  le  cinquième  , 
»  nommé  Bel ,  que  l'on  adore 
»  dans  les  Indes  ;  le  fixième 
»  eft  le  nôtre,  le  fils  d'AJc- 
»  mène  &  de  Jupiter  ,  mais 
»  de  Jupiter  troifième  ;  car  il 
»  y  en  a  eu  plu lieurs  «•  Il  eft 
donc  certain,  par  Cicéron  Se 


(  a  )  D'h'p*  ,  Dame ,  &  7ixt/«,  parfaite. 

(b)  Entretiens  fur  la  nature  des  Dieux, livre 
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par  plu  fleurs  Auteurs  de  l'an- 
tiquité ,  qu'il  y  a  eu  plufîeurs 
Hercules  beaucoup  plus  an- 
ciens que  le  fils  d'Àlcmène. 
On  croit  même  que  le  nom 
d'Hercule  n'étoit  pas  un  nom 
propre ,  mais  appellatif ,  qu'on 
donnoit  aux  fameux  négo- 
dans  qui  alloient  découvrir 
de  nouveaux  pays ,  &  y  con- 
duire des  colonies  :  s'y  ren- 
dant fouvent  aufli  fameux  par 
le  fbin  qu'ils  prenoient  de  les 

{mrger  des  bêtes  farouches  qui 
es  infeftoient  ,  que  par  le 
commerce  qu'ils  y  établiflbient. 
Les  Grecs  ont  chargé  l'hiftoire 
de  l'Hercule  de  Thèbes  ,  des 
exploits  de  tous  les  autres  ; 
de  ce  grand  nombre  de  voya- 
ges 8c  d'expéditions  dont  par- 
lent les  poètes  ,  8c  de  tant 
d'avantures  ,  pour  lefquelles 
la  vie  d'un  feul  homme  ne 
fuifiroit  pas. 

Le  plus  ancien  Hercule  , 
dit  Cicéron,  eft  celui  qui  fe 
battit  contre  Apollon.  En  voici 
l'hiftoire  :  Hercule  étant  allé 
confulter  l'Oracle  de  Delphes , 
la  prêtreiïe  lui  fit  fçavoir  que 
le  Dieu  n'étoit  pas  en  humeur 
de  répondre  ce  jour-là.  Her- 
cule ,  qui  n'étoit  pas  patient , 
fît  du  bruit ,  Se  s'emporta  jus- 
qu'à renverfer  8c  mettre  en 
pièces  le  trépied  facré.  Apol- 
lon trouva  fort  mauvais  ce 
procédé  ,  8c  voulut  tirer  rai- 
fon  de  l'infulte  qu'il  avoit  re- 
çue dans  fon  temple  ;  il  en 


vint  aux  mains  ,  dit-on ,  avec 
Hercule  ,  mais  il  eut  du  def- 
(bus. 

L'Hercule  le  plus  connu  , 
celui  qui  étoit  honoré  chez  les 
Grecs  8c  les  Romains,&  auquel 
fe  rapportent  prefque  tous  les 
anciens  monumens  ,  eft  le  fils 
de  Jupiter  &  d'Alcmène,  fem- 
me d'Amphitrion  ,   Roi  de 
Thèbes.  La  nuit  qu'il  fut  con- 
çu ,  dura  ,  dit-on  ,  Tefpace  de 
trois  nuits  ,  ou  même  de  neuf  : 
mais  l'ordre  des  temps  ne  fut 
pas  pour  cela  dérangé  ,  parce 
que  les  nuits  fuivantes  en  furent 
plus  courtes  à  proportion.  Le 
jour  de  fa  nainance ,  le  ton- 
nerre fe  fit  entendre  dans  Thè- 
bes à  coups  redoublés  ,  &  l'on 
vit  plufîeurs  prodiges  ,  qui  an- 
nonçoient  la  gloire  future  du 
fils  de  Jupiter.  Voyez  l'hiftoire 
de  fa  naiflance ,  au  mot  Aie- 
mène.  On  y  a  aufli  rapporté 
l'hiftoire  des  deux  ferpens  en- 
voyés dans  fon  berceau.  Junon 
adoucie  par  la  preuve  qu'il 
donna  alors  d'une  force  di- 
vine ,  &  par  les  prières  de 
Pal  las  ,  confentit  même  à  lui 
donner  de  fon  lait  pour  le  ren- 
dre immortel.  Diodore  conte 
autrement  cette  dernière  fable. 
Alcmène ,  craignant  la  joloufie 
de  Junon  ,  n'ofa  s'avouer  la 
mère  d'Hercule  ,  8c  l'expolà 
au  milieu  d'un  champ  ,  dès 
qu'il  fut  né.  Minerve  &  Junon 
pafterent  bientôt  par-là  i  8c 
comme  Minerve  regardoit  cet 
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enfant  avec  des  yeux  d'admi- 
ration ,  elle  concilia  à  Junon 
de  lui  donner  a  téter.  Junon 
le  lit ,  mais  l'enfant ,  dont  la 
force  étoit  déjà  prodigieufe  , 
lui  preffoit  &  lui  tiroit  fi  ru- 
dement le  fêin  ,  qu'elle  ne  le 
put  fourTrir  ;  &  comme  elle  re- 
tira fa  mamelle  avec  eftort ,  il 
tomba  du  lait ,  qui  forma  dans 
le  ciel  ce  qu'on  nomme  la  voie 
la&ée.  Il  y  en  a  qui  difent  que 
le  lait  qui  la  forma ,  tomba  de 
la  bouche  d'Hercule  ,  qui  avoit 
tété  trop  goulûment.  Ces  con- 
tes fuppolent  que  Junon  étoit 
alors  dans  le  ciel  ;  mais  les 
Thébains  montraient  l'endroit 
où  Junon ,  trompée  par  Jupi- 
ter ,  alaita  Hercule.  Minerve 
alors  le  prit  &  le  porta  chez 
Aicmène  ,  comme  chez  une 
nourrice  à  qui  elle  l'auroit  re- 
commandé. Voyez  Aicmène  , 
Eunfthée ,  Galaxie.  Voyez 
aufli  Laonome. 

Le  jeune  Hercule  eut  plu- 
fieurs  maîtres  ,  il  apprit  à  tirer 
de  l'arc  de  Rhadamante  & 
d'Euryte  ;  de  Caflor  à  com- 
battre tout  armé  :  Chiron  fut 
ion  maître  en  Aftronomie  &  en 
Médecine  ;  Linus ,  félon  Eiien , 
lui  enfeigna  à  jouer  d'un  inftru- 
ment  qui  fe  touchoit  avec  l'ar- 
chet ,  &  comme  Hercule  dé- 
tonnoit  en  touchant,  Linus  l'en 
reprit  avec  quelque  févérité  ; 
Hercule  ,  peu  docile  ,  ne  put 
fourlirir  la  réprimande  ,  il  lui 
jetta  fon  infiniment  à  la  tête , 
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&  le  tua  du  coup.  Il  devint 
d'une  taille  extraordinaire  ,  & 
d'une  force  de  corps  incroya- 
ble :  on  lui  donne  fept  pieds 
de  haut ,  &  trois  rangs  de  dents. 
Un  ancien  Mytologue  dit  qu'il 
étoit  quarré  dans  fà  taille,  ner- 
veux ,  noir ,  ayant  le  nez  aqui- 
lain  ,  les  yeux  bleuâtres ,  les 
cheveux  plats  &  fort  négligés. 
C'étoit  aufïï  un  grand  man- 
geur. Voyez  Lépréas.  Un  jour 

Îu'il  voyageoit  avec  ion  fils 
lyllus  ,  ayant   grande  faim 
tous  les  deux ,  il  demanda  des 
vivres  a  un  laboureur  qui  étoit 
à  fa  charrue  i  &  ,  parce  qu'il 
n'en  obtint  rien  ,  il  détacha  un 
des  bœufs  de  la  charrue,  l'im- 
mola aux  Dieux  &  le  man- 
gea :  pendant  qu'il  le  man- 
geoit ,  le  paylan  vomit  mille 
injures  contre  lui ,  qui  diverti- 
rent beaucoup  Hercule.  Quand 
on  lui  eut  drefTé  un  autel  dans 
ce  canton  ,  il  voulut  que  ce 
villageois  fut  fon  prêtre  ,  &  lui 
commanda  de  répéter  les  inju- 
res toutes  les  fois  qu'on  lui 
offrirait  des  facrifices  ;  car  il 
n'avoit  jamais  ,    difoit  -  il  , 
mangé  avec  un  plus  grand 
appétit  ;  &  les  Lindiens  con- 
fervèrent  depuis  la  méthode 
de  l'injurier  dans  les  facrifices 
qu'ils  lui  offraient.  On  dit  une 
chofe  fort  particulière  tou- 
chant l'avidité  avec  laquelle  il 
mangeoit  ;  car  on  prétend  qu'il 
faifoit  mouvoir  fes  oreilles. 
Cette  faim  canine  l'accompa- 
gna 
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gna  jufques  dans  le  ciel  :  de-la 
vint  que  Callimaque  exhorta 
Diane  à  prendre ,  non  pas  des 
lièvres ,  mais  des  iangliers  & 
des  taureaux ,  parce  que  Her- 
cule n'avoit  point  perdu  entre 
les  Dieux  la  qualité  de  grand 
mangeur  qu'il  avoit  eue  parmi 
les  hommes.  Voy.  Bupkagus. 
Il  devoir  être  encore  un  grand 
buveur ,  fi  on  en  juge  par  la 
grandeur  énorme  de  fon  go- 
belet :  il  falloir  deux  hommes 
pour  le  porter  ;  quant  à  lui , 
il  n'avoit  befoih  que  d'une 
main  ,  pour  s'en  fervir  quand 
il  le  vuidoit.  De-là  on  appella 
JHerculeanus ,  Schyphus ,  cou- 
pe d'Hercule  ,  le  grand  vafe 
que  l'on  faifoit  vuider  à  la 
ronde  dans  les  feftins  ,  oïl  l'on 
faifoit  débauche. 

Hercule  étant  devenu  grand, 
forcit ,  dit  Xénophon  ,  en  un 
lieu  à  l'écart ,  pour  penfer  à 
quel  genre  de  vie  il  fe  donne- 
roit  :  alors  lui  apparurent  deux 
femmes  de  grande  ftature  , 
dont  l'une  fort  belle  ,  qui  étoit 
la  Vertu ,  avoit  un  vifage  ma- 
jeftueux  &  plein  de  dignité  ,  la 
pudeur  dans  les  yeux ,  la  mo- 
deftie  en  tous  fes  geftes  &  la 
robe  blanche.  L'autre ,  qu'on 
appelloit  la  MoJlefle  ,  ou  la 
V  olupté ,  étoit  dans  un  grand 
.embonpoint ,  &:  d'une  couleur 
lus  relevée  ;  les  regards  li- 
res &  fes  habits  magnifiques  , 
Ja  faifpicnt  connoître  pour  ce 
qu'elle  étoit.  Chacune  de* 
Tome  h 
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deux  tâcha  de  le  gagner  pat 
fes  promefTes  ;  il  fe  détermina 
enfin  à  fuivre  le  parti  de  la 
vertu ,  qui  fe  prend  ici  pour  la 
valeur.  On  voit  dans  une  mé- 
daille ,  Hercule  ailïs  entre  Mi-> 
nerve  &  Venus  ;  l'une  recon- 
noiflable  a  fon  cafque  ëc  à  fa 
pique ,  eft  l'image  de  la  vertu  ; 
l'autre ,  précédée  de  Cupidon  , 
eft  le  fymbole  de  la  volupté. 
Ayant  donc  embraffé  de  foa 
propre  choix  ,  un  genre  de  vie 
dur  &  laborieux  ,  il  alla  fe 
préfenter  à  Euryfthée  ,  fous 
les  ordres  de  qui  il  devoir  en-» 
«reprendre  fes  combats  &  fes 
travaux  ,  par  le  fort  de  fa  naif* 
fance.  Celui  -  ci ,  excité  par 
Junon  ,  lui  commanda  les 
chofes  les  plus  dures  &  les 
plus  difficiles  ;  c'eft  ce  qu'on 
appelle  les  douze  travaux 
d'Hercule. 

Le  premier ,  eft  fon  combat 
avec  le  Lion  de  Némée.  Voy. 
Némée.  Le  fécond  ,eft  le  com- 
bat de  l'hydre  de  Lerne.  Voy. 
Lerne.  3  °.  Il  prit  le  fanglier 
d'Erymanthe.  Voyez  Eryman* 
the.  40.  Il  atteignit  à  la  courfo 
la  biche  aux  pieds  d'airain  > 
dans  la  forêt  de  Ménale.  V* 
Minait.  50.  Il  délivra  l'Arca- 
die  des  oifeaux  du  lac  Stym- 
phale.  Voy.  Stymphalc.  6°.  Il 
dompta  le  taureau  de  l'Kle  de 
Crète ,  que  Neptune  avoit  en- 
voyé contre  Minos.  Voyez 
Minas.  70.  Il  enleva  les  ca-» 
vales  de  Diomède ,  &  le  punit 
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lai  -  même  de  fa  Cruauté. 
Voyez  Dhmidz.  8°.  H  vain- 
quit les  Amazones ,  &  leur  en* 
leva  leur  Reine.  Voy.  Hippo- 
lyte.  9°.  Il  nettoya  les  Stables 
du  Roi  Aagias.  Voy.  Aagias. 
io°.  Il  combattit  contre  Gé* 
ryon ,  Se  emmena  fes  bobufs. 
Voyez  Giryon*  i  i°.  H  enleva 
les  pommes  d'or  du  jardin  des 
Hefpéndes.  Voyez  Hefpéri* 
des*  Enfin ,  il  retira  Thé* 
fée  des  enfers*  Voyez  Thifée* 
On  lui  attribue  bien  d'autres 
aérions  mémorables  ,  &  fes 
travaux  fe  trouvent  tellement 
multipliés  dans  les  anciens  Au* 
teurs ,  que  je  ne  fçai  fi  on 
n'en  trouveroit  pas  plus  de 
cinquante  :  chaque  pays  ,  & 
pretque  toutes  les  villes ,  fur- 
tout  dans  la  Grèce  ,  a  voit 
quelque  hiftoire  particuliè- 
re,  &  fe  faifoit  honneur  d'a- 
voir  été  le  théâtre  de  quelque 
a&ion  merveilleufe  de  ce  hé- 
ros. Voici  la  lifte  de  fes  ex- 
ploits &  de  fes  voyages  ;  les 
Sçavans  ont  cru  pouvoir  ha- 
sarder d'en  alîiguer  un  ordre 
chronologique. 

Il  n'avoit  que  dix-huit  ans 

EvoA  il  tua  le  lion  de  Némée. 
même  année  ,  il  vainquit 
les  Minyens  ,  délivra  par  -  là 
les  Thébains  du  tribut  q«'ik 
payoient  aux  Minyens.  Créon, 
Roi  de  Thèbes  ,  récompenfa 
Hercule,  en  lui  donnant  ea 
mariage  Mégare  fa  fille.  Voy. 
Mégare. 
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Il  s'embarqua  enfuite  avec 
les  Argonautes  ;  mais  il  étoit 
d'une  rnafle  fi  lourde ,  qu'il 
mettoit  le  vaiifeaa  en  danger 
de  périr  ;  &  fa  voracité  con- 
fommoit  tous  les  v ivres  defti- 
nés  au  voyage.  Il  débarraîfa 
de  lui  les  voyageurs  ,  en  fe 
faifant  mettre  à  terre  fur  les 
tôtesde  ThefTaJie. 

Agé  de  13  ans  ,  les  Furies 
s'emparèrent  de  lui  >  par  l'or- 
dre de  l'implacable  Jim  on  ;  8t 
dans  un  accès  de  fureur ,  il 
tua  les  enfans  qu'il  avoit  eus 
de  Mégare.  Il  Fut  délivré  des 
Furies  par  Médée ,  qui  vint 
d'abord  (è  réfugier  à  Thèbes , 
après  s'être  vengée  de  l'infi- 
délité de  Jafon. 

Revenu  dans  ion  bon  fens , 
il  alla  confulter  l'Oracle  ,  qui 
lui  ordonna  de  fe  Iburncttre 
i  Euryfthée. 

Agé  de  14  ans ,  il  com- 
mença fes  douze  travaux  , 

S'il  accomplit  en  onze  ans, 
mt  âgé  de  3  3  ans. 
Devenu  amoureux  d'Iole, 
fille  d'Euryte,  Roi  d'CEchalie, 
il  la  demanda  à  (on  père;  il 
en  eiïiiya  un  refus  ,  qui  lui 
Caufa  un  fécond  accès  de  fu- 
reur ,  dans  lequel  il  tua  Iphi* 
tus ,  frère  d'Iole.  Il  alla  chez 
prefque  tous  les  Princes  du 
Péloponnèfe  ,  pour  fe  fairt 
expier  de  ce  crime  ;  mais  inu- 
tilement. L'Oracle  lui  con- 
cilia d'aller  en  Lydie ,  êc  de 
t'y  faire  Vendre  cftwnfrtfcl* 
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rc  1  h  Reine  Omphale ,  veuve 
de  Tmolus  ,  qui  régnoit  dans 
ce  pays  5  l'elclavage  devoit 
être  de  trois  ans.  Avant  d'y 
paffer ,  il  fe  fit  expier  par  Thé~ 
Uc.  . 

Arrivé  chez  Omphale  ,  il 
devint  amoureux  de  Malis , 
cfclave  de  la  Princeffe ,  &  en 
eut  un  fils  ,  qu'il  nomma  Al- 
cée  y  du  nom  de  Ton  grand- 
père.  Ceft  de  cet  Aiccc  que 
defeendoient  les  Héraclides  , 
qui  régnèrent  en  Lydie  pen- 
dant 505  ans ,  jufqu'a  Gygès , 
qui  détrôna  Candaule.  Ce  fut, 
pendant  fon  efclavage  qu'il 
marcha  contre  les  Cercopcs  , 
peuples  voifins  de  la  Lydie  , 
oui  avoienc  oie  vouloir  le  me* 
Jurer  contre  lui  :  leur  témérité 
fut  punie  ;  ils  furent  meta* 
rnorphofes  en  pierres.  Mais 
yoyex  Cercopes* 

Au  retour  de  cette  expédi- 
tion >  il  adrefla  fes  vœux  à 
Omphale  ,  de  laquelle  ij  eut 
Agelaiis,  de  qui  defeendoit 
Créfus.  * 

Le  temps  de  fon  efclavage 
fini ,  il  repaffa  en  Grèce ,  &c 
dc-là  a  Txoye ,  oïl  il  délivra 
Héfione,  &  punit  Laornédôn. 
Voyez  Héfwne  ,  Laomédon. 
Ceft  ici  le  lieu  de  placer  une 
circonftance  de  la  délivrance 
d'Héfione  ;  elle  cara&érife  le 
courage  de  ce  Héros.  Il  Ce  jet- 
ta  à  corps  perdu ,  &  armé  de 
toutes  pièces, dans  la  gueule 
du  moôftre  nui  le  dîfpofoicà 
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dévorer  Héfione.  H  defeendi? 
jnfqu'au  fond  des  entrailles  de 
l'animal ,  &  y  refta  trois  jours, 
qu'il  employa  à  le  déchirer, 
jufqu'à  ce  qu'il  fe  fut  fait  un 
paiïage  pour  fortir.  Dans  cette 
avanture  ,  il  ne  perdit  que  fe? 
cheveux  ,  que  la  chaleur  du 
ventre  du  raonftre  fit  tpm^ 
ber. 

Au  retour  de  cette  expédia 
tkm ,  Hercule  fit  une  delcente 
dans  l'IAe  de  Co s, dont  il  fe  ren- 
dit maître.  Pendant  fon  féjoux 
dans  cette  ifle ,  il  devint  amou* 
reux  de  Galciope  ou  Chal-r 
ciope  f  fille  d'Eurypilus  ,  &  la 
rendit  mère  de  Theiïalus ,  dont 
les  fils  fe  trouvèrent  au  fiègç 
de  Troye, 

De  retour  dans  le  Pélopon- 
nèfe  ,  il  marcha  contre  les 
JVIolionides,  les  attaqua  comme 
ils  alloient  aux  jeux  Iftiques  , 
&  les  tua.  Mais  voyéfc  Molio- 
nides. 

Après  la  défaite  d' Augias  f 
Hercule  palTa  à  Olympie  ,  ou 
il  inftitua  les  jeux  Olympi- 
ques. Vovex  Olympiques* 

Après  la  fin  de  ces  jeux ,  il 
marcha  à  Pyies ,  dont  Nélée 
étoit  Roi.  Ce  Prince  avoit 
refufé  de  l'expier  après  la 
meurtre  d'Iphitus,  Pour  s'en 
venger,  il  ruina  la  ville  de 
ce  Prince ,  le  tua  lui  8c  tous 
fes  enfans  ,  à  l'exception  dç 
Neftor,  Voyez  Nélée ,  ?éri* 
clymène. 

De  Pyks,il  paflaiL^f 
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démone  ,  ou  Hippocoon  avoit 
ufurpé  le  trône  lur  Tyndare  , 
mari  de  Léda.  Il  remit  Tyn- 
dare fur  le  trône ,  &  voulut 
le  mettre  en  pofleflion  de  ce- 
lui de  Tyrinthe  ;  mais  Euryf- 
ihée  s'y  oppofa,  &  l'obligea 
de  Ce  retirer  à  Phénée  ,  ville 
d'Arcadie  ,  ou  il  paffa  quatre 
ans. 

Au  bout  de  ce  temps ,  Eu- 
ryfthée  ,  qui  ne  pouvoit ,  fans 
inquiétude ,  le  fouffrir  h  près 
de  lui,  le  fit  fortir  du  Pélo- 
ponnèfe ,  &  pafler  en  iEtolie^ 
Ocnée  ,  Roi  de  Calydon  , 
pour  fe  l'attacher  ,  lui  donna 
en  mariage  Déjanirc  fa  fille , 
dont  il  eut  Hyllus.  De-là  ,  il 
marcha  contre  Philante ,  Roi 
des  Thelphores  î  il  prit  Ephy- 
re ,  fa  capitale ,  &  rendit  Af- 
rioché  ,  nlie  de  ce  Prince  , 
mère  de  Tlépolème. 

Hercule ,  obligé  de  quitter 
Calydon ,  pour  un  meurtre  inn 
volontaire ,  ne  fè  trouva  point 
£  la  fameufe  chafle  du  fan- 
glier.  Il  alla  chercher  une  re- 
traite chez  Ceyx  ,  Roi  de 
Trachine  .  avec  la  femme 
Déjanire ,  &:  fon  fils  Hyllus. 
Le  Roi  le  purifia  du  meurtre 
qui  l'avoit  obligé  de  fortir  de 
Calydon.  C'cft  dans  ce  voyage 

Îu'arriva  l'hiftoire  de  NelTus. 
royez  Déjanire.  , 
Étant  chez  Ceyx ,  Hercule 
entreprit  une  guerre  contre  les 
Dryopes  &  les  Lapithes ,  en 
faveur  d'un  Roi  des  Dorjens , 
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qui  lui  céda  le  tiers  de  (on 
royaume.  Hercule  s'y  établie 
avec  les  fiens  ;  &  de  -  là  eft 
venu  le  nom  de  Doriens  qu  on 
donna  aux  Héraclides  ,  quand 
ils  furent  retournés  dans  le  Pé- 
ioponnèfè. . 

Hercule  demanda  Afryda- 
mie  en  mariage  à  Orménius , 
Roi  des  Pélafges  du  monc 
Pélion  ,  &  lui  déclara  la  guer- 
re ,  pour  fe  venger  de  fon 
refus.  D'autres  difent  qu'Her- 
calc  époufa  Aftydamie  ,  qui 
étoit  fuie  d'Amintor..  Voyez 
AJiydamie ,  Lépréas. 
*  Il  ne  pouvoit  pardonner  à 
Çuryte ,  Roi  d'CBchalie  ,  le 
refus  qu'il  lui  avoit  fait  autre- 
fois de  fa  fille  Iole.  Pour  s'en 
venger ,  il  lui  déclara  la  guer- 
re,  le  tua  avec  fes  enfans ,  Se 
emmena  Iole  prifonnière.  Quoi*  • 
que  cette  Princefle  ne  fut  plus 
dans  fa  première  jeunelïê  , 
puifqu'il  y  avoit  quinze  ans 
qu'Hercule  l'avoit  demandée 
en  mariage  ,  fon  amour  fè 
ralluma  ;  &  Déjanire ,  qui  crai- 
gnit d'être  répudiée  par  fon 
mari  ,  qui ,  depuis  ion  exil 
de  Calydon  ,  ne  trouvoit  au- 
cun avantage  dans  ce  mariage; 
au  lieu  que  celui  d'Iole  lui 
eût  apporté  des  droits  fur  le 
royaume  d'GKchalie  :  Déjanire 
crut  qu'il  étoit  temps  d'em- 
ployer la  robe  de  Neflus.  Her- 
cule ,  empo ifonne  par  le  fang 
du  Centaure ,  termina  fes  jours 
comme  on  le  dira.  Il  étoit  âgé 
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o*e  ouatante-neuf  ans.        ' \ 
:    On  n'a  pu  Caire  entrer  dans 
cette  lifte  plufieurs  autres  ex- 
ploits d'Hercule ,  dont  l'épo- 
que n'a  pu  être  fixée.  Telle  ell 
la  défaite  des  Centaures.  Voy. 
Centaures.  La  mort  d'Anthée. 
Voyez  Anthée.  Celle  de  Bufi- 
ris.  V.  Bujiris.  Celle  d'Eryx. 
Voyez  Eryx.  Celle  de  Lycus. 
Voyez  Lycus.  Celfe  de  Cacus. 
Il  délivra  Promenée  de  l'aigle 
oui  lui  mangeoit  le  foie.  Il 
loulagea  Atlas  ,  pendant  quel- 
que temps  ,  du  fardeau  du  ciel 
qu'il  portoit  fur  fes  épaules  : 
on  dit  que  ce  fut  pendant 
qu'Atlas  alla  lui  cueillir  les 
pommes  des  Hefpérides.  Il  fé- 
para  ,  d'un  coup  de  maiïue  , 
les  deux  montagnes ,  Calpé  & 
Abyla  ,  qui  empêchoient  la 
jonction  de  l'Océan  avec  la 
Méditerranée  ,  &  planta  ces 
deux  fameufes  colonnes  ,  qui 
font  fi  connues  par  le  non  plus 
ultrâ.  Il  combattit  contre  la 
mort ,  &  la  vainquit ,  en  lui 
arrachant  Alcefte  des  bras.  Il 
defeendit  aux  enfers  ,  &  en- 
traîna Cerbère  fur  la  terre. 
Voyez  Alcefte.  Il  combattit  & 
vainquit  le  fleuve  Achélous. 
Voyez  Achélous.  Enfin ,  il  alla 
jufqu'à  combattre  contre  les 
Dieux  mêmes.   Hqmère  dit 
que  ,  pour  fe  venger  des  perfé- 
xutions  de  Junon ,  il  tira  contre 
cette  Décfïc  une  flèche  à  trois 
pointes ,  &  la  bleiïa  au  fein  ; 
clic  en  leffentic  de  fi  grandes 


douleurs ,  qu'il  fembloit  qu'el- 
les ne  feroient  jamais  appaifées» 
Le  même  poète  ajoute  que 
Pluton  fut  blefle  d'une  flèche 
par  Hercule  dans  les  enfers 
mêmes,  &  que  ce  Dieu  fut 
obligé  de  monter  au  ciel  pour 
fe  faire  guérir  par  le  médecin 
des  Dieux.  Un  jour  qu'il  fe 
trouvoit  fort  incommodé  des 
ardeurs  du  Soleil ,  il  fe  mit  en 
colère  contre  cet  aftre ,  &  ten- 
dit fon  arc  pour  tirer  contre 
lui  :  le  Soleil  admirant  fon 
courage ,  lui  fit  préfent  d'un 

fobeiet  d'or ,  fur  lequel ,  dit 
hérécides ,  il  s'embarqua.  Le 
mot  fcyphus  fignifie  une  bar- 
que &  un  gobelet.  Enfin ,  Her- 
cule s'étant  préfenté  aux  jeux 
Olympiens ,  pour  difputer  le 
prix  ,  &  perfonne  n'ofant  fe 
commettre  avec  lui  ,  Jupitet 
lui-même  voulut  lutter  contre 
fon  fils,  fous  la  figure  d'un 
Athlète  ;  &  l'avantage  ,  après 
un  long  combat ,  ayant  été  égal 
de  part  &  d'autre  ,  le  Dieu  fe 
fit  connoître  ,  &  félicita  (on  fils 
fur  fa  force  &  fur  fa  valeur. 

Ce  héros  ne  fut  pas  moins 
vaillant  dans  les  combats  de 
Venus.  Le  nombre  de  fes  fem- 
mes &  de  fes  concubines  eft 
infini  :  les  plus  connues  font  , 
Midtmie ,  AJlioché  ,  Auvi* 
Véjanire^Epicafte ,  Iole^Mé- 
gare  ,  Omphale  &  Farthénope. 
N'oublions  pas  les  cinquante 
filles  de  Thefpius  ou  TheftiuiR , 
qu'il  rendit  mères  toutes  daps 

F  f  ii) 


9 

Digitized  by  Google 


4Î*       M  É  R 

la  m£me  nuit.  Voyez  Thefpius. 
Quintus  Calaber  compte  cette 
aventure  pour  le  treizième  des 
travaux  d'Hercule.  Ori  a  re- 
marqué que,  comme  fes  ex- 
ploits l'attiroient  4  tantôt  dans 
un  pays,  tantôt  dans  un  autre , 
il  avoit  difperfé  dés  femmes  en 
plufieurs  endroits  du  monde. 
Au  refte  ,  il  a  eu  ,  avec  de 
Jeunes  garçons  ,  des  liaifons 
qui  n'ont  pas  été  à  l'abri  dé 
toute  critique.  Laftance  fait 
aux  Païens  un  jufte  reproche 
d'avoir  mis,au  nombre  de  leurs 
Dieux ,  un  homme  qui  avoit 
laifle  des  marques  de  fa  dé- 
bauche par  toute  la  terre.  Her- 
tules*  • . .  nonne  orbem  terra  > 
quemperagrajfeac  purgajfenar- 
ratur  ,  Jlupris  »  libidinibus  , 
adulteriis  inqainavit  ?  xVecmi- 
rum  9  cum  ejfet  adulterio  geni- 
tus  Àlcmenct.  Quid  tandem 
fot\iii  in  eo  effe  divini  qui , 
fuis  ipfe  vitiis  mancipatus ,  G* 
mares  Çffaminas  ,  contrd  om- 
Pies  legesyinfamidy  dedecôre, 
fagitiis  afiieit.  LaSant.  lib.  i , 
cap.  z.  Le  nombre  de  fes  en- 
fans  a  du  être  infini.  Combien 
d'ailleurs  lui  en  fuppofa-t-on , 
&  combien  fe  firent  honneur , 
dans  la  fuite  ,  de  descendre  de 
ce  héros  ?  Il  eut  plufieurs  en- 
fans  de  Mégaf  e ,  qu'il  tua  lui- 
même  ,  avec  leur  mère ,  dans 
un  de  ces  accès  de  fureur  aux- 

3uels  il  étoit  quelquefois  fujet. 
unôn  >  toujours  ennemie  dé- 
tiarée  d'Hcicule  >  dit  Euripi- 
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ic ,  noyant  pu  venir  à  tout  iè 
le  perdre  par  tous  les  travaux 
qu'elle  avoit  infpiré  à  Eury£ 
thée  d'exiger  de  lui  i  ordonné 
à  une  des  Euménides  de  trou* 
bler  les  fens  de  ce  hétos  ju(* 
qu'à  la  fureur.  Un  jour  qu'il 
orïroit  un  facrifice  à  Jupiter 
libérateur,  au  retour  des  en- 
fers ,  il  s'arrête  tôut-à-coup  , 
fes  yeux  roulent  d'une  manière 
af&eufe  ,  &  fe  templiflent  de 
fang  :  l'écume  coule  lut  la  bar* 
be  ;  &  avec  un  fouris  convul* 
fif  &  forcé ,  il  demande  les  ai* 
mes.  En  fe  f  étirant  de  l'autel  * 
il  s'imagine  monter  fur  fon 
char  ;  ilpaffe  dans  un  autre 
appartement  de  fon  palais  ;  il 
croit  être  chez  les  Mégariens  ; 
un  moment  après  à  Corinthe  < 
puis  à  Mycènes.  Il  fe  dépouil- 
le ;  il  fe  bat  en  l'air  ;  il  fe  per- 
fuade  avoir  remporté  de  gran^ 
des  viftoires.  Son  père  le  pre^ 
fente  I  lui  pour  le  rappel  1er  1 
fon  bon  fens  ;  mais  Hercule  \t 
prend  pour  Euryfthée ,  &  fes 
propres  enfans  pour  ceux  de 
fon/ennemi  :  armé  de  fon  arc, 
il  les  pourfuit  ;  tout  le  monde 
fe  fauve  :  on  l'enferme  dans 
un  appartement  ;  il  fe  croit  aux 
portes  de  Mycènes  ;  il  brife 
tout ,  fe  tait  un  paflage ,  &  du 
rriême  coup  il  tue  la  Femme  & 
fes  enfans  :  il  court  fur  fon  pè* 
re  ;  mais  Pallas  l'arrête  &  le 
renverfe  :  il  eft  enfin  plongé 
dans  un  profond  fommeil  ;  8t 
pendant  ce  temps-là  on  le  lie  i 
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un  débris  de  colonne.  A  fon 
réveil  il  revient  à  lai  voyant 
autour  de  lui  tous  ces  cada^ 
vres  ,  il  eft  foudroyé  par  cett* 
vue,  &  plus  encore  en  appre^ 
liant  qu'il  eft  l'unique  auteur 
de  tout  ce  carnage.  Trop  inA 
truit  de  fon  malheur ,  il  veut 
fe  donner  la  mort  ;  il  fe  livre 
à  un  repentir  affreux  ;  il  ne 
penfe  qu'aux  moyens  de  <è  dé- 
livrer de  la  vie.  Cependant 
Théfée  lui  perfuade  à  la  fin , 
que  ce  leroit  donner  un  loup- 
çon  de  lâcheté ,  que  de  quitter 
la  vie  dans  un  exc^s  de  cha- 
grin ;  il  accepte  l'afyle  que  lui 
offre  cet  ami  ,  &  fe  retire  i 
Athènes.  Tel  eft  le  fujet  d'une 
Tragédie  grecque  d'Euripide  % 
&  d'une  autre  latine  de  Séne- 
que  :  toutes  les  deux  ont  pour 
litre»  Hercule  furieux.  Ces  ac- 
cès de  fureur  étoient  peut-être 
une  fuite  du  mal  caduc  auquel 
quelques  auteurs  nous  dilènt 
qu'il  étoit  fujet  :  on  lç  faifoit 
re  venir  en  lui  faifant  fentir  une 
çaille  ,  dont  l'odeur ,  au  rap- 
port de  Gailien ,  eft  un  remède 
utile  à  ce  mal  :  ce  qui  a  donné 
lieu  à  une  fable ,  qu'Hercule 
ayant  été  tué  par  Typhon  , 
loi  as ,  fon  ami  ,  lui  rendit  la 
vie  avec  une  caille.  Ç'eft  pour- 
quoi les  Phéniciens .  au  rap- 

Srr  d'Athénée  ,  offroiem  à 
ercule  des  cailles  en  facri* 
fice. 

La  mort  d'Hercule  fut  un 
effet  de  la  vengeance  de  NcX- 
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fus  8c  de  la  jaloufie  de  Déjani- 
re.  Cette  PrincefTe ,  inftruke  deç 
nouvelles  amours  de  fcn  mari , 
lui  envoya  une  tunique  tein^ 
dufang  du  Centaure ,  croyant 
ce  prélent  propre  à  l'empeçhçj 
d'aimer  d'autres  femmes,  ;  mais 
à  peine  fe  fut-il  revêtu  de  cette 
fatale  robe  ,  que  le  venin  dont 
elle  étoit  infe&ée  ,  fit  ferçtjr 
fon  funefte  effet  ;  Se  fe  gliflanç 
dans  les  veines ,  pénétra  en  un. 
moment  julqu'à  la  moelle  des; 
OS.  11  tâcha  envain  d'arracher 
de  defTus  fon  dos  la  fatale  tu.^ 
nique  :  elle  s'était  collée  fur  (a 
peau ,  &  comme  incorporé*  À 
fis  membres  -,  à  mefure  qu'il 
la  déchiroit  ,  il  fe  déchiroiç 
aufiî  la  peau  &  la  chair.  Dans 
cet  état  il  pouffe  des  cris  ef<* 
firoyables  %  8ç  fajt  les  plus  |«r-» 
ribles  imprécations  contra 
perfide  epotue.  Voyant  tous 
fes  membres  deflechés ,  Se  que 
fa  fin  approchoit ,  il  élève  un> 
bûcher  fur  le  mont  Oeta  ,  y 
étend  fa  peau  de  lion }  &  cou- 
che deflus ,  met  fa  maflue  fous 
fa  tête ,  &  ordqnne  enfiiite  i 
Philoftète  dxy  mettre  le  feu  % 
de  prendre  foin  de  fes  cen- 
dres. Voyez  Déjanire ,  Lyças , 
Nejfus  ,  &Mloâlête>  La  mort 
d'Hercule  a  donné  lieu  à  une 
belle  Tragédie  grecque ,  inti-» 
tulée  >  le*  rrAckmwm ,  *  £ 
une  autre  de  Séneque ,  qui  a 
pour  t«re,  Hercule  jkrle  mont 
Oeta.  Nous  en  avons  auflideux 
en  &aftçoj&  i  l'une  de  Rorrou, 
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en  ié$6  ;  &  l'autre  de  l'Abbé 
Abeille  ,  en  1681. 

Des  que  le  bûcher  fut  allu- 
Hié  ,  la  foudre ,  dit-on ,  tomba 
deiTus ,  &  réduifit  le  tout  en 
cendres  en  un  inftaût ,  pour  pu- 
rifier ce  qu'il  y  a  voit  de  mor- 
tel dans  Hercule.  Jupiter  l'en- 
leva alors  dans  le  ciel ,  &  vou- 
lut l'aggréger  au  collège  des 
douze  grands  Dieux  :  mais  il 
fefufa  cet  honneur,  dit  Diodo- 
xe ,  difant  que  ,  comme  il  n'y 
avoit  point  de  place  vacante 
dans  le  collège ,  il  ne  dévoie 
point  y  entrer ,  &  qu'il  feroit 
déraifonnable  de  dégrader  quel- 
qu'autre  divinité  ,  afin  qu  il  y 
fut  introduit.   Il  fe  contenta 
donc  du  rang  de  demi-Dieu  : 
cependant  Atlas  C&  relTentit 
bien  |  dit  Lucien  ,  du  poids  de 
cette  nouvelle  divinité.  Phiioc- 
tète  ayant  élevé  un  tombeau 
fur  les  cendres  de  fon  ami ,  y 
▼it  bientôt  offrir  des  facrifices 
au  nouveau  Dieu  :  les  Thé- 
bains  &  les  autres  peuples  de 
la  Grèce  ,  témoins  de  les  bel- 
les aftions ,  lui  donnèrent  des 
autels  &  des  temples  comme  à 
un  demi-Dieu.  Son  culte  fut 
porté  à  Rome,  dans  les  Gau- 
les ,  en  Efpagne  :  il  s'étendit 
jufques  dans  la  Taprobane  (a) , 
dit  Pline.   Il  y  avoit  à  Tyr  un 
fort  beaû  temple  d'Hercule  , 
ou  l'on  voyoit  un  pilier  tout 
d'une  émeraude ,  c'eft  -  à  -  dire 


d'une  prime  d'émeraude  ;  Se  un 
ilége  pour  le  Dieu ,  oui  étoit 
tout  d'une  pierre  precieufê  > 
qu'on  appelloit  Eufebès.  Her- 
cule eux  plufieurs  temples  ï 
Rome  ,  entf'autres  celui  oui 
étoit  proche  du  Cirque  de  Fla- 
minius ,  qu'on  appelloit  le  tem- 
ple du  grand  Hercule  ,  gar- 
dien du  Cirque  ;  &  celui  qui 
étoit  %u  marché  aux  boeufs  : 
c'eft  dans  ce  dernier  qu'il  n'en- 
troit  jamais ,  ni  chien ,  ai  mou- 
che ,  dit  Pline  ;  &  la  raifort 

3u'en  donne  fort  férieufement 
olin  ,  c'eft  qu'Hercule  en 
avoit  fait  anciennement  la  priè- 
re au  Dieu  Myagrus  ,  ou 
Chafle-mouches.  Enfin,  il  y 
avoit  un  fort  beau  temple 
d'Hercule  à  Càdis  ,  dans  le- 
quel ,  dit  Strabon  ,  on  voyoit 
les  fameufes  colonnes  d'Her- 
cule. La  divinité  n'y  étoit  re- 
préfentée  par  aucune  image, 
ni  par  aucune  figure.  Il  n'étoic 
permis  ,  ni  aux  femmes ,  ni  aux 
Cochons ,  d'y  entrer.  Celui  qui 
facrifioit  ,  devoit  être  pur  , 
charte ,  avoir  la  tête  rafee  ,  les 
pieds  nuds  &  la  robe  détrouffée. 

Hercule  eft  ordinairement 
repréfenté  fous  la  figure  d'un 
homme  fort  &  robufte ,  avec  la 
mailue  à  la  main^  &  couvert 
de  la  peau  du  lion  de  Némée  s 
peau  invulnérable ,  &  qui  lui 
iervoit ,  dit-on ,  de  bouclier.  Il 
a  auffi  quelquefois  l'arc  &  la 
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trouffc  ;  mais  rarement  le  trou-  Mufagète ,  Myagrus ,  Ogmios» 
ve-t-on  avec  cette  forte  d'ar-  Pamphagus,  Polyphagus,  Pro- 
mes  :  il  y  a  des  mythologues  machus ,  Révélateur ,  Rhino- 
cjui  lui  mettent  la  corne  d'à-  coluftès  ,  Sangus  ,  Somnialis , 
bondance  fous  le  bras  >  &  cela,  Thrafius,  Trivefperum  ,  Ty- 
parce  qu'il  avoit  coupé  une  rinthius.  Ses  defeeudansfe  nom- 
carne  à  Achéloiis  ,  qui  ,  pour  moient  Héraclides.  Voyez  ce 
la  ravoir,  fit  préfent  a  Heroile  mot. 

de  la  corne  d'Amalthée.  On  le       HERCULANUS.  Voye* 

trouve  afTez  fouvent  couronné  Cefte. 

de  feuilles  de  peupliers  blancs  ;       HER  CYNE,  une  des 

parce  qu'ayant  fait  la  décou-  compagnes  de  Proferpine,étoic 

verte  de  cet  arbre  en  Thef^ro-  fille  du  fameux  Trophonius  ; 

tie  ,  dans  le  royaume  d'Aido-  on  l'honoroit  à  Lébadie ,  die 

née ,  où  il  voyagea ,  il  en  ap-  Paufanias ,  &  on  lui  confacroic 

porta  des  plans  dans  la  Grèce ,  des  ftatues  ,  qui  la  repréfen- 

&  affe&a ,  depuis  ce  temps-là  ,  toient  tenant  une  oie  fur  la 

dit  Paufanias ,  d'en  porter  des  main. 

couronnes  :  c'eft  pour  cela  que  HÉRÉES  ,  fêtes  de  Junon 
le  peuplier  blanc  lui  étoit  con-  à  Argos,  à  Samos  &  à  Egine , 
facré ,  &  que  Virgile  appelle  8c  en  plufieurs  autres  villes  de 
cet  arbre  le  peuplier  d'Hercule,  la  Grèce  ;  elles  font  ainfi  nom- 
Voyez  Peuplier.  La  mafiue  mées  du  nom  d'Héra ,  que  Ju- 
d'Hercule  étoit  de  bois  d'oli-  non  portoit. 
vier  :  les  Trézéniens  ,  félon  H  É  R  È  S  ,  divinité  des  hé- 
Paufanias  ,  en  contoient  un  ritiers  :  quand  il  venoit  à  quel- 
grand  miracle  ;  fçavoir  ,  qu'a-  qu'un  une  fucceffion  ,  il  faifoit 
près  la  mort  d'Hercule  ,  fa  un  facrifice  à  cette  DéelTe  en 
maiïue  ayant  été  fichée  en  ter-  aérions  de  grâces.  On  la  fur- 
re ,  avoit  pris  racine ,  &  étoit  nommoie  martea  ,  peut  -  être 
devenue  un  arbre.  parce  que  le  Dieu  Mars  fait , 
On  donne  à  ce  héros  diffé-  plus  qu'aucun  autre  ,  vaquer 
rens  noms  ,  dont  chacun  aura  des  fucceflions.  C'eft  une  divi- 
fôn  explication  à  part.  Les  voi-  nité  Romaine ,  comme  le  nom 
ci  :  Alcide ,  Amphitryoniadès  ,  le  fait  voir. 
Arçhégètes ,  Baraicus  ;  Bupha-  HÉRÉSIDES  ,  Nymphes 
gus,  Buraicus ,  Charops  ,  Cy-  attachées  au  fervice  de  Junon 
fofargès ,  Endovicellus ,  Ery-  Héra,  &  dont  la  fonction  prin- 
thre,  Fidius,  Hippodète,  Ideus,  cipale  étoit  de  préparer  le  bain 
Indicant*  Manticlus  ,  Mélam-  àlaDéeiTe. 
pygus  ,  Mekhratès ,  Mélius  ?      HÉRILUS,  Roi  de  Pré- 
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nette,  étoit  fils  de  la  Dce/Te 
Fèronie  :  il  a  voit  reçu  de  fa 
mère ,  par  un  prodige  inoui  , 
dit  Virgile ,  trois  ames  &  trois 
armures  ;  &  pour  lui  ôter  la 
vie,  il  falloit  qu'il  mourut  trois 
fois.  Evandre ,  Roi  d'Arcadie , 
lui  arracha  toutes  (es  ames  ,  8c 
lui  enleva  fa  triple  armure. 

HERMANUBIS  ,  c'eft-à- 
dire,  Mercure  Anubis,  divinité 
Egyptienne ,  dont  la  ftatue  pré-* 
fentoit  un  corps  d'homme  avec 
une  tête  de  chien  ou  d'éper-» 
vier  :  (  ce  font  les  fymboles 
d'Anubis  ).  Il  tient  à  la  main 
un  caducée ,  qui  défigne  Mcr^ 
cure  :  d'autrefois  l'Hcrmanubil 
eft  vêtu  en  habit  de  fénateur , 
tenant  d'une  main  un  caducée, 
&  de  l'autre  un  ciftre.  V.  An\*> 
bis  y  Hermès. 

HERMAPHRODITE  , 
fils  de  Mercure  &  de  Venus  , 
comme  le  porte  fon  nom ,  fut 
élevé ,  dit  Ovide ,  par  les  Naïa- 
des dans  les  antres  du  mont 
Ida  :  fon  vifage  a  voit ,  avec  les 
traits  de  fon  père ,  la  beauté  & 
les  grâces  de  fa  mère.  A  l'âge 
de  quinze  ans  ,  s'étant  mis  à 
voyager ,  il  vifita  les  principa- 
les villes  de  la  Lyeie  &  de  la 
Carie.  Un  jour  qu'il  étoit  fati- 
gué, il  s'arrêta  près  d'une  fon- 
taine ,  dont  l'eau  claire  &  pai- 
fible  l'invita  à  fc  baigner.  La 
Naïade  qui  préfidoit  à  la  fon-» 
taine ,  le  vit ,  en  devint  amou- 
reufe  ;  &  n'ayant  pu  le  rendre 
fenfible  ,  pria  les  Dieux  que 
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leurs  deux  corps  fuflent  telle-* 
ment  unis,  que  déformais  ils 
n'en  fiflent  plus  qu'un  ,  ou  les 
deux  fexes  feroient  diftinguési 
il  obtint  auffi  des  Dieux  a  fou 
tour ,  que  tous  ceux  qui  fe  la- 
veroient  dans  la  même  fontai- 
ne ,  devînflènt  efféminés. 

HERMAPOLLON; 
c'étoit  une  fleure  compofée  de 
Mercure  &  d'Apollon ,  repr*- 
fentant  un  jeune  homme  avec 
les  fymbolesde  l'une  &  de  l'au- 
tre divinité ,  le  pétafe  9t  le  ca- 
ducée ,  avec  la  lire  &  Tare* 
Voyez  Hermès. 

HERMATHÊNES; 
figure  qui  repréfentoit  Mercure 
&  Minerve ,  dont  le  nom  grec 
eft  Athènes.  On  voit  de  ces 
figures  ayant  d'une  part  l'ha- 
bit ,  le  cafque  &  l'égire  de 
Minerve  ;  &  ,  pour  exprimer 
Mercure ,  c'eft  le  coej  fous  l'ai- 
grette ,  les  ailerons  lur  le  caf- 
que ,  un  fein  d'homme  &  la 
bourfe.  Cicéron  avoit  fait  ve- 
nir de  Grèce  une  Hermathène, 
pour  la  placer  dans  fon  Gym- 
nafe ,  ou  falle  d'exercice. 

HERMÉES,  fêtes  en 
l'honneur  de  Mercure ,  dont  le 
nom  grec  étoit  Hermès. 

HERMÉMITHRA  > 
ftatue  de  Mercure,  qui  portoit 
une  tête  de  Mithra.  Voye» 
Mithra. 

HERMÉRACLE ,  ftatue 
compofée  de  Mercure  &  d'Her- 
cule ,  dont  le  nom  grec  étoit 
Héracle.  Ceft  un  Hercule , 
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tenant  d'une  main  la  maiTue , 
&  de  l'autre  la  dépouille  du 
lion  ,  ayant  la  forme  humaine 
jufqu'à  la  ceinture ,  &  le  refte 
^^^ï  î^îitxïwxî^î  n  c i ^^vi 
On  mercoit  communément  les 
Herméracles  dans  les  Acadé- 
mies ,  ou  lieu  d'exercices  î  par- 
ce que  Mercure  8c  Hercule , 
c'eft*à-dire,  l'adreffe  &  la  for- 
ce doivent  préfider  aux  exer- 
cices de  la  jeuneffe. 

HERMÉROS,  ftatue 
qui  avoir  une  tête  de  Cupidon 
ou  de  l'Amour ,  que  les  Grecs 
appellent  Eros. 

HERMÈS,  ou  Hermis, 
t'eft  le  nom  que  les  Grecs 
donnoient  à  Mercure ,  qui  fi- 
gnifie  >  félon  Diodore ,  inter- 
prète ou.  mefïàger.  Les  Athé- 
niens ,  &>  à  leur  exemple ,  les 
autres  peuples  de  la  Grèce  ,  Se 
depuis  les  Romains ,  repréfen* 
toient  Mercure  par  une  figure 
cubique ,  c'eft-à~dire  ,  quarrée 
de  tous  les  côtés,  fans  pieds 
&  fans  bras,  8c  feulement  avec 
la  tête.  Servius  rend  raifon  de 
cet  ufage  par  une  fable  :  des 
bergers  >  dit-il ,  ayant  un  jour 
rencontré  Mercure ,  od  Her- 
mès ,  endormi  fur  une  mon- 
tagne ,  lui  coupèrent  les  pieds 

les  mains  ,  pour  fe  venger 
de  quelque  chagrin  qu'il  leur 
avoit  donné.  C'eft  de  ces  Her- 
mès Grecs  qu  eft  venu  l'ori- 
gine des  termes  que  nous  met- 
tons aujourd'hui  aux  portes  8c 
aux  balcons  de  nos4>âumens, 
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8c  dont  nous  décorons  les  jar- 
dins publics.  Suivant  cette  ori- 
gine ,  on  devroit  les  appeller 
plutôt  Hermès  que  termes: 
mats  notre  langue ,  qui  évite 
allez  volontiers  les  aspirations, 
a  adopté  le  mot  de  Termes  > 
qui  a  plus  de  rapport  aux 
bornes  des  champs  qu'à  une 
ftatue.  Lorfqu'i  la  place  de 
la  tête  de  Mercure ,  on  met- 
toit  la  tête  d'un  autre  Dieu , 
cela  faifoit  un  compofé  de 
deux  divinités  ,  dont  on  réunif- 
foit  les  noms.  Tels  font  les 
Hermapollons,  les  Hermathè- 
nes,  les  Herméracles ,  les  Her- 
méros,  les  Hermharpocrates  , 

&c  Les  anciens  faifoienc 

fou  vent  dit  ftatues  dont  la  tête 
fe  détachoit  du  refte  du  corps, 

Îuoique  l'un  8c  l'autre  fmTent 
'une  même  matière.  Pour  fai- 
te une  nouvelle  ftatue ,  ils  fe 
contentoient  quelquefois  d'en 
changer  la  tête  >  &  nous  voyons 
dans  Suétone,  qu'au  lieu  de 
brifèr  les  ftatues  des  Empe- 
reurs ,  dont  la  mémoire  étoit 
odieu le ,  on  en  ôtoit  les  têtes  , 
à  la  place  defquelles  l'on  met- 
toit  celle  du  nouvel  Empereur. 
De-là  vient ,  en  partie  ,  qu'on 
a  trouvé  depuis ,  tant  de  têtes 
antiques  fans  corps ,  8c  tant  de 
corps  fans  tête.  Voyez  Ter- 

^HERM'HARPOCRATE, 
ftatue  de  Mercure  ,  avec  une 
tête  d'Harpocrate  :  celle-ci  a 
des  pieds  8c  des  mains ,  puif- 
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qu'elle  a  des  ailes  aux  talôni; 
ce  oui  déligne  Mercure  ,  & 
qu'elle  met  le  doigt  fur  la  bou- 
che ,  fymbole  d'Harpocrate.  Il 
efl  affis  fur  une  fleur  de  lotus, 
tenant  d'une  main  un  caducée 
&  portant  fur  la  tête  un  fruit 
de  pécher ,  arbre  confacré  à 
Harpocrate.  On  a  peut-être 
voulu  nous  faire  entendre ,  par 
cette  figure  ,  que  le  fiience 
étoit  quelquefois  éloquent.  , 
HÈRMION,  divinité 
des  anciens  Germains  :  il  avoit 
été  un  de  leurs  Rois ,  &  avoit 
mérité,  par  fa  valeur  &  par  fa 
fageffe  ,  d'être  mis ,  après  fa 
mort ,  au  rang  des  Dieux  de 
la  Germanie.  On  voyoit  fa 
ftatue  dans  prefqar  tous  les 
temples  de  ces  contrées  :  il  étoit 
repréfenté  en  homme  de  guer- 
re tout  couvert  de  fer  ,  por- 
tant une  lance  en  (à  main 
droite ,  une  balance  en  fa  gau- 
che,  &  un  lion  fur  fon  bou- 
clier. 

HERMIONE,  ville  de 
l'Argolide,  dans  le  Pélopon- 
nèfe ,  qui  avoit  un  fameux 
temple  dédié  à  la  Terre.  Stra- 
bon  dit  qu'à  Hermione  il  y 
avoit  un  chemin  fort  court 
pour  aller  aux  enfers  ;  &  c'eû 
pour  cela ,  ajoute  - 1  -  il ,  que 
ceux  du  pays  ne  mettoient  pas , 
dans  la  bouche  de  leurs  morts , 
le  Naule,  ou  prix  du  paflage 
pour  Caron. 

HERMIONE,  fille  de 
Mars  &  de  Venus  ,  épouû 
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Gadmus,  Roi  de  Thèbes.  On 
dit  que,  le  jour  des  nôces ,  les 
Dieux  abandonnèrent  le  ciel , 
pour  affilier  au  mariage  de  la 
belle  Hermione  :  Junon ,  feule 
de  toutes  les  DéefTes ,  ne  vou^ 
lut  point  s'y  trouver  :  ellehaï^ 
foit  trop  cette  famille ,  depuis 
l'enlèvement  d'Europe.  Herr 
mione  eut  un  fils ,  nommé  Po- 

Ïdore  ,  &  quatre  filles  ,  Ino , 
gavé  ,  Autonoc  &  Semèle. 
Toute  cette  famille  fut  extrê- 
mement malheureufe  ;  d'où  on 
a  imaginé  cette  fable  :  que 
Vulcain,  pour  fè  venger  de 
l'infidélité  de  Venus ,  donna  à 
Hermione,  qu'elle  avoit  eue  de 
Mars ,  un  habit  teint  de  tou- 
tes fortes  de  crimes  :  ce  qui 
fit  que  tous  leurs  enfans  furent 
des  fcélérats.  Hermione  & 
Cadmus ,  après  avoir  éprouvé 
beaucoup  de  malheurs  par  eux- 
mêmes  &  dans  la  perfonne  de 
leurs  enfans ,  fe  virent  changes 
en  ferpens.  Voyez  Cadmus. 

HERMIONE,  fille  de 
Ménélas  &  d'Hélène ,  avoit  été 
promife ,  dès  (on  enfance ,  a 
Orefte ,  fils  d' Agamemnon ,  par 
Tyndare  leur  aïeul  commun , 
qui ,  en  l'abfence  de  Ménélas , 
prenoit  foin  de  fon  royaume  & 
de  fa  famille  ;  mais  Ménélas, 
qui  n'en  étoit  point  informé , 
voulant  reconnoître  les  obli- 
gations qu'il  avoit  à  un  guer- 
rier; qui  avoit  combattu  pour 
lui  à  Troye ,  promit  fa  fille  i 
Pyrrhus  ,  fils  d'Achille.  Le 
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Prince  de  Theflalie  ne  fut  pas 
fitôt  de  retour  en  Grèce ,  ^ue , 
(ans  avoir  égard  aux  prières 
d'Orefte,&  à  l'amour  de  la 
Princcfle  pour  le  fils  d'Aea- 
memnoti ,  il  fe  fit  livrer  Her- 
mione ,  &  l'emmena  chez  lui , 
en  infultant  fon  rival.  Jufques- 
là ,  Euripide  &  Ovide  font  d'ac- 
cord ;  mais  le  dernier  ajoute 
qu'Hermione,  devenue  l'épou- 
tc  de  Pyrrhus  ,  n'eut  pour  lui 
que  de  la  haine  ,  &  foupira 
toujours  pour  fon  premier 
amant  ;  au  lieu  que  le  poète 
Grec   repréfente  Hermionc 
aimant  fon  époux  jufqu'à  la 
jaloufie  ,  &  reprochant  à  la 
veuve  d'Hedtor  ,  devenue  fa 
captive,  qu'elle  lui  avoit  enle- 
vé le  coeur  du  Roi  :  »  la  noir- 
p  ceux  du  procédé  va, dit-elle, 
p  jufqu'i  employer  des  filtres , 
»  pour  me  rendre  odieufe  à 
»  ryrrhus.  Ce  filtre ,  dont  vous 
p  vous  plaignez ,  lui  répond 
p  Andromaque  ,  c'eft  votre 
p  fierté ,  Pyrrhus  vous  voit , 
p  fans  celTe ,  vanter  la  gloire 
p  de  votre  Lacédémone ,  ra- 
p  baiiïer  Scyros ,  relever  vos  ri- 
p  cheftes  au  deflus  des  tiennes , 
p  préférer  Ménélas  à  Achille  : 
p  hé ,  le  moyen  de  lui  plaire  à 
p  ce  prix  ?  a  Hermione ,  ne 
pouvant  l'emporter  fur  la  veu- 
ve d'Heftor  ,  concerte  avec 
Orefte ,  pour  fe  défaire  de  Pyr- 
xhus  ;  après  la  mort  duquel , 
elle  époufe  Orefte ,  &  lui  por- 
te en  dot  le  royaume  de  Spar- 
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tes.  Racine ,  dans  fon  Andro- 
maque ,  repréfente  bien  diffé- 
remment Hermione  :  la  Prin- 
cefTe ,  après  avoir  chargé  Oref 
te ,  dans  un  tranlport  de  dou- 
leur, de  tuer  Pyrrhus  ,  s'en 
repent  aufli-tôt ,  détefte  le  par- 
ricide ,  fait  mille  imprécations 
contre  l'aflaflin  ,  &  fe  poi- 
gnarde fur  le  corps  de  fon 
mari.  Cette  mon  d'Hermione 
eft-elle  de  l'invention  du  poè- 
te, ou  l'a- 1- il  trouvée  chez 
quelqu'ancien  Auteur?  Je  n'en 
içais  rien.  Mais  voyez  à  l'ar- 
ticle Pyrrhus ,  des  détails  con- 
cernant Hermione  ,  Orefte, 
Pyrrhus. 

HERMOSIRIS,ftatue 
d'Ofiris  &  de  Mercure ,  avec 
les  attributs  de  ces  deux  divi- 
nités ,  une  tête  d'épervier  avec 
un  aigle  à  fon  côté ,  fymbole 
d'Ofiris  ;  &  un  caducée  à  la 
main  pour  Mercure.  Voyez 
Ofiris. 

HERMOTIMUS,  citoyen 
de  Clazomène ,  paiïa  pour  un 
grand  magicien  :  on  difoit  que 
fon  ame  (e  féparoit  de  temps 
en  temps  de  fon  corps ,  qu'elle 
laiflbit  à  demi  vivant ,  &  alloit 
voir  ce  qui  fe  paflbit  en  des 
pays  fort  éloignés ,  d'oi\  elle 
revenoit  bien  vite  ranimer  fon 
corps  ,  &  annoncer  a  les  con- 
citoyens ce  qu'elle  avoit  vit 
dans  fes  voyages.  Les  Clazo- 
méniens  le  croyoient  bonne- 
ment ,  parce  qu'il  leur  contoit 
des  chofes  qu'il  ne  pouvoit,  ce 
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fcmble,  fçavoir  fans  y  avofr  été 
préfent  :  Se  ,  dans  cette  idée , 
ils  le  regardèrent ,  pendant  fa 
vie  ,  comme  un  homme  chéri 
des  Dieux ,  &  lui  rendirent , 
après  fa  mort  ,  les  honneurs 
divins.  Il  eut  un  temple  à  Cla- 
zomène ,  dans  lequel  les  fem- 
mes n'ofoient  entrer. 

HÉRO,  jeune  Prêtrefle 
de  Venus ,  demeuroit  à^Seftos  , 
ville  fituée  fur  les  bords  de 
l'Hdlefpont ,  du  côté  de  iJEu- 
rope  ;  vis-a-vis  de  Seftos ,  fur 
l'autre  bord  de  la  mer ,  étoit 
Abydos  ,  du  côté  de  l'Ane,  ou 
demeuroit  le  jeune  Léandre , 

?ui  aimoit  paffionnément  la 
rêtrefTe  de  Seftos.  Comme 
de  prenantes  raifons  i'obk- 
Çeoient  de  cacher  fon  amour 
a  fes  parens ,  il  n'a  voit  d'autre 
moyen  d'aller  voir  fa  maîtrefTe 
à  Seftos ,  qu'en  hafardant  de 
traverfer  de  nuit  le  détroit  i  la 
nage.  (  Or  le  trajet  étoit  au 
moins  de  fept  ftades ,  qui  font 
875  pas.)  Héro  prenoit  foin 
de  tenir  toutes  les  nuits  un 
flambeau  allumé  au  haut  d'une 
tour ,  pour  lui  fèrvir»  de  guide 
dans  fa  route.  Après  diverfes 
entrevues  ,  la  mer  devint  & 
orageufe ,  que  fept  jours  s'é- 
coulèrent,  fans  qu'il  la  put 
paffer  ,  comme  il  avoic  accou- 
tumé :  enfin ,  l'impatience  de 
revoir  fa  maîtrelTe  *  ne  lui  pér- 
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mettant  pas  d'attendre  que  la 
mer  fût  tout-à-fait  calme .  il 
voulut  la  palier  ,  lorfqu'elie 
étoit  encore  agitée  ,  mais  il 
manqua  de  force ,  &  fe  noya 
malheureufemeht.  Les  vagues 
pouflerent  fon  corps  fur  le 
rivage  de  Seftos  ,  od  il  fut 
reconnu.  Héro  ,  au  dèfefpoir 
de  la  mort  de  fon  amant ,  dont 
elle  Ce  recomioiffoic  l'unique 
caufe ,  ne  veut  pas  lui  furvi- 
vre  ,  ôc  le  précipite  dans  la 
mer ,  choififlant  le  même  gen- 
re de  mort  qui  l'avoit  privée 
de  ce  qu'elle  avoir  le  plus 
aimé.  Les  amours  de  Héro  3c 
Léandre  font  le  fujet  d'un  pc~ 
et  Poème  grec  fort  eftimé, 
Qu'on  attribue  à  Mufée.  Un 
Auteur  moderne  (#)  a  pré- 
tendu prouver  que  cette  his- 
toire de  Héro  étoit  non-feu* 
lement  poffible  ,  mais  réelle* 
Si  le  fait  eft  vrai ,  Léandre 
devoit  être  bien  vigoureux  pour 
faire,  à  la  nage  ,  un  û  grand 
trajet ,  toutes  les  fois  qu'il  vou* 
k>it  voir  fa  maîtreffe.  Ou  le 
voit  représenté  fur  des  médail- 
les de  Caracalla  6c  d'Alexan- 
dre  *Severe  ,  précédé  par  ua 
Cupidon  qui  voloit ,  tin  flam- 
beau à  la  main  ,  pour  le  gui- 
der ,  6c  qui  ne  lui  étoit  pas 
d'un  moindre  fecours  que  le 
fanal  que  £a  maîtrefTe  prenoit 
foin  d'allumer  fur  le  haut  d* 


(  a  )  M.  de  la  Nauw  >  dans  lçj  Méwoirçj  de  l'Académie  des  Bcllcf 
•'•trres  >  tome  7»  »  < 
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la  tour  où  elle  l'attendoit- 
Ovide  fuppofe ,  dans  fes  Hé- 
roïdes ,  que  Léandre  ,  n'ayant 
fû  palfer  à  la  nage  pendant 
quelques  jouis  à  caufe  que  la 
mer  étoit  agitée,  envoya  par 
un  exquif  une  lettre  à  fa  maî- 
treflè  pour  la  tirer  d'inquié- 
tude, &  que  Héro  lui  répondit 
par  la  même  voie ,  pour  lui 
exprimer  ion  impatience. 

HÉROPHILE,  c'eft 
le  nom  de  la  Sibylle  Erytréen- 
ne ,  elle  étoit  fille  d'une  Nym- 
phe du  mont  Ida ,  &  d'un  ber- 

Îer  de  la  contrée,  nommé 
'héodore.  Quelques-uns  ont 
dit  qu'elle  étoit  fille  de  Jupiter 
&  de  Lamie.  Elle  fut  d'abord 

§ardienne  du  temple  d'Apollon 
mynthéus ,  dans  la  Troade  : 
c'eft  celle  qui  interpréta  le 
(bnge  d'Hécube ,  en  lui  prédi- 
(knt  les  malheurs  que  caufe- 
xoit ,  dans  l'Afie ,  l'enfant  qu'el- 
le portoit  dans  fon  fein.  Voyez 
Pâris.  Elle  paffa  une  partie 
de  fa  vie  à  Claros ,  de-là  à 
Samos ,  puis  à  Délos  &  à  Del- 
phes ,  &  enfin  elle  revint  au 
temple  d'Apollon  Smynthéus, 
où  elle  mourut.  Son  tombeau 
fubfiftoit  encore  du  temps  de 
Paufanias ,  dans  le  bois  facré 
du  temple. 

*  HÉROS,  c'eft  le  nom 
que  les  Grecs  donnoientaux 
grands  hommes  qui  s'étoient 
rendu  célèbres  par  une  fuite 
de  belles  actions,  &  fur-tout 
jjtftndt  icrviccs  rendus 
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a  leurs  concitoyens.  Quelques 
mythologues  tirent  Je  nom  de 
héros  du  mot  grec  £j>»ç , 
amour ,  pour  marquer  que  les 
héros  étoient  le  fruit  de  l'a- 
mour des  Dieux  pour  des  fem- 
mes mortelles ,  ou  des  DéefTes 
pour  les  hommes.  En  effet, 
tous  les  héros  Grecs  paroiffent 
ilTus  de  quelques  divinités. 
Après  leur  mort  leurs  ames 
s'élevoient  ,  difoit  -  on  ,  jus- 
qu'aux aftres,  fejour  des  Dieux; 
& ,  par-li ,  devenoient  dignes 
des  honneurs  qu'on  rendoit  aux 
Dieux  mêmes  avec  qui  ils  ha- 
bitoient.  Lucain  leur  aflîgne 
pour  demeure  la  vafte  étendue 
qui  fe  trouve  entre  le  ciel  & 
la  terre.  Le  culte  qu'on  ren* 
doit  aux  héros ,  étoit  ordinai- 
rement diftingué  de  celui  des 
Dieux  ;  ce-ui-cî  confiftoit  dans 
les  facrifices  &  les  libations, 
pendant  que  celui  des  héros 
n'étoit  qu'une  efpèce  de  pompe 
funèbre ,  dans  laquelle  on  cé-^ 
lébroit  le  fouvenirde  leurs  ex- 
ploits. C'eft  ce  qu'Hérodote 
remarque  bien  en  parlant  des 
différens  Hercules  :  on  facrifie, 
dit-il ,  à  Hercule  Olympien  # 
comme  étant  d'une  nature  im* 
mortelle  ;  &  on  fait  à  Hercule, 
fils  d'Alcmène ,  comme  à  un 
héros ,  plutôt  des  funérailles 
qu'un  facrifiçe.  Les  tombeaux 
des  héros  étoient  ordinaire- 
ment entourés  d'un  bois  facré, 
près  duquel  il  y  avoit  un  autel , 
qu'on  alioit,  en  des  temps  mar- 
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qués,  arrofer  de  libations  & 
charger  de  préfèns.  C'eft  ce 
qu'on  appelloit  monumens  hé- 
roïques :  tel  étoit  le  tombeau 
qu'Àndromaque  éleva  à  fon 
cher  He&or.  Ce  qui  fait  voir 
que  la  diftin&ion ,  entre  le  cul- 
te des  Dieux  &  celui  des  hé- 
ros, n'étoit  pas  toujours  ob- 
(èrvée,  puifque  les  libations 
réfervées  aux  Dieux ,  fe  fai- 
foient  aufli  en  l'honneur  des 
héros  :  Libabat  cineri  Andro- 
mâche.  Le  nombre  des  héros , 
dont  l'hiftoire  Grecque  fait 
mention ,  eft  prefqu'infini  i  nous 
parlons  dans  cet  ouvrage  non- 
feulement  de  ceux  qui  £è  font 
rendus  les  plus  illuilres ,  mais 
encore  de  tous  ceux  qui  ont 
quelque  trait  fingulier  dans 
leur  hiftoire.  Les  honneurs  hé- 
roïques ont  été  auflî  accordés 
à  des  femmes, comme  CafTan- 
dre ,  fille  de  Priam ,  Alcmène , 
Hélène  ,  Andromaque ,  An- 
dromède ,  Coronis ,  mère  d'Ef- 
culape,  Hilaire  &  Phébé,  fem- 
mes de  Caftor  &  Pollux ,  La- 
tone ,  Manto ,  &  plufieurs  au- 
tres. 

HÉROS  pacifique.  Voy. 
Drimaque. 

HEROSTR ATE, 
marchand  Naucratien  ,  inftitu- 
teur  de  la  couronne  Naucratite 
de  Venus. 

.  HER£ÉUS ,  furnom  donné 
à  Jupiter,  parce  que  fes  autels, 
fur-cout  dans  les  maifons  des 
Princes  ,  étoient  à  découvert 
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dans  un  lieu  enfermé  de  mu- 
railles. Priam ,  Roi  de  Troye, 
fut  tué  par  le  fils  d'Achille 
près  d'un  autel  de  Jupiter  Her- 
féus ,  qui  étoit  dans  fon  palais. 
Voyez  Priam  ,  Pyrrhus. 

HERSÉ ,  fille  de  Cécrops , 
Roi  &  fondateur  d'Athènes , 
revenant  un  jour  du  temple  de 
Minerve,  accompagnée  des  fil- 
les Athéniennes ,  attira  fur  elle 
les  yeux  de  Mercure ,  &  le  ren- 
dit amoureux  d'elle.  Le  Dieu 
comptant  fur  fon  mérite  &  fur 
fa  bonne  mine ,  fe  préfenta  fans 
déguifement  au  palais  de  Cé- 
crops, &  demanda  Herfé  en 
mariage.  Aglaure ,  fœur  d'Her- 
fé ,  en  conçut  de  la  jaloufie ,  & 
empêcha  Mercure  d'entrer  dans 
l'appartement  de  fa  (beur  :  elle 
fe  mit  fur  la  porte  ,  &  protefta 
qu'elle  n'en  (ortiroit  point  qu'il 
ne  fe  fut  retiré.  Le  Dieu ,  après 
d'inutiles  efforts  pour  la  ga- 
gner ,  la  frappa  de  fon  cadu- 
cée ,  &  la  changea  en  une  fta- 
tue  de  pierre ,  dont  la  blan- 
cheur avoit  été  ternie  par  le 
venin  de  la  jaloufie.  Herfé  eut 
un  temple  à  Athènes  après  fa 
mort,  comme  une  héroïne.  V. 
Aglaure. 

HERSILIE,  femme  de 
Romulus,  fut  choifie  par  ce 
Prince;  comme  la  plusconfi- 
dérable  &  la  plus  digne  d'en- 
tre les  Sabines  ,  qui  avoient 
été  enlevées  par  les  Romains* 
Après  fa  mort ,  on  lui  donna 
le  furnom  à'Horta  >  parce  qu'el- 
le 
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le  exhortoit  les  jeunes  Ro- 
mains a  la  vertu.  Les  Romains 
la  joignirent  dans  le  ciel  à  fon 
mari  ,  &  lui  rendirent  les  hon- 
neurs divins  dans  le  temple  de 
Quirinus.  Voyez  Horta» 

HERTA,ouHertus; 
c'eft  le  nom  que  les  anciens 
Germains  donnoient  à  la  mère 
des  Dieux.  Dans  une  ifle  de 
TOcéan ,  dit  Tacite  ,  (  on  croit 
que  c'elt.  rifle  de  Rugen  ,  dans 
la  mer  Baltique  ;)  dans  cette  ifle 
il  y  a  une  forêt  appellée  Caf- 
tum,  au  milieu  de  laquelle  efl 
un  char  couvert  ,  confacré  à 
cette  DéelTe ,  &  auquel  il  n'y 
a  qu'un  certain  Prêtre  qui  ofe 
toucher  ;  parce  qu'il  fçait  le 
temps  où  la  DéelTe  qu'on  y 
adore  vient  dans  ce  lieu. 
Quand  il  fent  la  préfence  de 
la  Déeffe  ,  il  attelé  des  bufles 
an  char ,  &  le  fuit  avec  grande 
vénération.  Tout  le  temps  que 
dure  cette  cérémonie  ,  ce  (ont 
des  jours  de  fêtes  ;  &  par-tout 
où  le  char  va  ,  on  le  reçoit 
avec  beaucoup  de  folemnité  : 
il  n'y  a  point  alors  de  guerre  ; 
on  tient  les  armes  renfermées  ; 
on  ne  refpire  que  la  paix  &  le 
repos  ,  jufqu'à  ce  qae  le  Prê- 
tre ait  remis  dans  fon  temple 
la  DéelTe  raflanee  de  la  con- 
vention des  hommes.  Alors 
on  lave  le  char  &  les  étoffes 
dont  il  eft  couvert  ;  &  les  mi- 
nières de  la  cérémonie  ,  qui  ne 
font  que  des  efclaves ,  fervent 
de  victimes ,  &  font  jettes  dans 
Tome  I. 
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un  lac  voifin.  On  croît  que 
c'eft  la  Terre  qui  étoit  hono- 
rée fous  ce  nom. 

HÉSIONE ,  fille  de  Lao- 
médon  ,  Roi  de  Troye  ,  & 
fœur  de  Priam.  V.  Laomédorim 
On  ajoutera  feulement  ici 
qu'elle  fut  mère  de  Teucer ,  6c 
non  pas  d'Ajax  ,  comme  quel- 
ques-uns l'ont  dit.  M.  Danchet 
donna,  en  1700,  un  Opéra 
d'Héfione  ,  dans  lequel  il  feint 
que  Laomédon  refufa  fa  fille 
a  Télamon ,  parce  qu'elle  étoic 
promife  à  Anchife ,  Prince  du 
fang  royal  de  Troye.  Voyez 
Télamon. 

HESPÉRIDES,  filles 
d'Hefpérus ,  frère  d'Atlas  :  on 
n'en  compte  ordinairement  que 
trois,  Eglé,  Aréthufe  &  liy- 
perthufe;  quelques-uns  en  met- 
tent une  quatrième ,  qu'ils  ap- 
pellent Erythie.  La  table  die 

3ue  Junon  ,  à  fon  mariage  , 
onna  à  Jupiter  des  pommiers 

2ui  portoient  des  pommes  d'or, 
les  arbres  furent  placés  dans 
le  jardin  des  Hefpérides ,  fous 
la  garde  d'un  dragon ,  qui  étoit 
fils  de  Typhon  ,  &  qui  avoit 
cent  têtes,  &  autant  de  voix 
différentes  :  ce  gardien  étoit 
toujours  alerte  pour  empêcher 
qu'on  n'approchât  du  jardin. 
Éurylthée  commanda  à  Her- 
cule d'aller  chercher  ces  pom- 
mes. Hercule  s'adrefTa  à  des 
Nymphes  qui  habitoient  au- 
près de  l'Eridan ,  pour  appren- 
dre d'elles  ou  étoient  les  HeP 
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pérides  :  ces  Nymphes  le  vcn~ 
voyèrent  à  Nérée  ,  Nérée  à 
Prométhée ,  qui  lui  apprit ,  Se 
le  lieu  ,  &  ce  qu'il  devoir  y 
faire.  Hercule  fe  tranfporta 
donc  dans  la  Mauritanie ,  tua 
le  dragon  ,  &  apporta  les  pom- 
mes a  or  à  Euryflhée.  D'au- 
tres difent  qu'Hercule  fut  ren- 
voyé à  Atlas  ,  pour  le  prier 
de  lui  procurer  ces  pommes, 
s'offirant  de  foutenir  le  ciel  en 
(a  place ,  tandis  que  le  même 
Atlas  iroit  chez  les  Hefpérides. 
On  voit  ,  dans  un  médaillon 
du  Roi ,  Hercule  cueillant  les 
pommes  fur  un  arbre  entortillé 
d'un  ferpent  qui  baiiïe  la  tête  , 
comme  s'il  venoit  de  recevoir 
un  coup  de  mafTue.  »  Les  fen- 
n  timens  des  mythologues  font 
»  fort  partagés  au  fujet  de  ces 
»  pommes  ,  dit  Diodore  ;  car 
»>  les  uns  difent  qu'il  croiflbit 
»  effectivement  des  pommes 
»  d'or  en  certains  jardins  d'A- 
»  frique  qui  appartenoient  aux 
t>  Hefpérides  ,  mais  qu'elles 
m  étoient  gardées  par  un  épou- 
»  vantable  dragon,  qui  veilloit 
»  fans  cefTe.  D'autres  préten- 
»  dent  que  les  Hefpérides  pof- 
p  fédoient  de  fi  beaux  trou- 
»  peaux  de  brébis  ,  que  ,  par 
y>  une  licence  poétique,  on  leur 
»  avoit  donné  le  furnom  de 
»  dorées  ,  comme  on  l'avoit 
»  donné  à  Venus  a  caufo  de  fa 
»  beauté.  Quelques-uns  enfin 
P  ont  écrit  que  ces  brebis 
•  étoient  d'une  couleur  parti- 
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»  culière ,  qui  tiroit  fur  l'or  ; 
»  &  que,  par  le  dragon,  il  faut 
»  entendre  Je  pafteur  qui  gar- 
»  doit  ces  brébis ,  homme  très- 
»  fort  &  très  -  courageux  ,  & 
»  qui  avoit  coutume  de  mettre 
n  à  mort  tous  ceux  qui  entre- 
»  prenoient  de  lui  ravir  qucl- 
»  ques  pièces  de  fon  troupeau. 
»  (Je  qu'il  y  a  de  certain , 
»  ajoute-t-il ,  c'eft  qu'Hercule 
»  ayant  tué  le  gardien  de  ces 
»  brébis  ou  de  ces  pommes  , 
»  les  apporta  à  Euryfthée  «. 

Quant  aux  Hefpérides ,  Dio- 
dore les  confond  avec  les  At- 
landides ,  à  qui  il  donne  pour 
mère  Hefpéris  ;  d'où  elles  furent 
appellées  Hefpérides.  Comme 
elles  étoient ,  dit-il ,  d'une  beau- 
té &  d'une  fagefle  peu  commu- 
nes ,  Bufiris ,  Roi  d'Egypte  , 
fur  leur  réputation ,  conçut  le 
deiTein  de  les  enlever  >  il  com- 
manda à  des  pirates  d'entre! 
dans  leur  pays ,  Se  de  les  lui 
amener.  Ces  pirates  ayant  trou- 
vé les  Hefpérides  qui  fe  diver- 
tiffoient  dans  leurs  jardins ,  fe 
faifirent  d'elles  ;  &  s'étant  en- 
fuis au  plus  vite  dans  leurs 
vailTeaux  ,  ils  les  embarquè- 
rent avec  eux.  Mais  Hercule 
les  ayant  furpris  pendant  le 
temps  qu'ils  mangeoient  près 
du  rivage  ;  &  ayant  appris ,  de 
ces  jeunes  vierges  ,  le  malheur 
qui  leur  étoit  arrivé  ,  il  tua 
tous  leurs  ravilTeurs  ,  &  rendit 
les  Hefpérides  à  leur  père  At- 
las. Ce  Prince  xeconnoiflànt 
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donna  à  Hercule  les 
qu'il  étoit  venu  chercher. 

Héfiode  a  fuivi  une  autre 
tradition  fur  la  génération  des 
Hefpérides  :  car  ,  félon  lui  , 
c'eft  la  Nuit  qui  les  a  engen- 
drées toute  feule  ,  &  fans  le 
commerce  d'aucun  Dieu  ,  de 
même  que  les  Gorgones  ,  les 
Parques  ,  le  Deftin  ,  Néméfis, 
Sec  

HESPÉRIE,  Nymphe 
du  mont  Ida.  Voyez  Efaque. 

HESPÉRUS,  fils  de 
Japet ,  &  frère  d'Atlas  ,  ayant 
été  chaiTe  par  Ion  frère  du 
royaume  de  les  pères ,  fe  re- 
tira en  Italie  ,  Se  donna  à  cette 
contrée  le  nom  d'Hefpérie. 
Diodore  dit  qu'Hëfpérus  étant1 
monté  fur  le  fommet  du  mont 
Atlas ,  pour  mieux  contempler 
les  aftres  de  -  là  ,  n'en  revint 
point,  Se  ne  parut  plus  ;  ce 

3ui  fit  croire*  qu'il  avoit  été 
iiangé  en  un  aftre  ,  qu'on  ap- 
pelle Hefpérus  ou  fefper  , 
l'étoile  du  foir. 

H  E  S  T  A  :  quelques  -  uns 
donnoient  ce  nom  à  Vefta. 

HESTIÉES ,  facrifices  fo- 
lemnels  qu'on  faifoit  en  l'hon- 
neur de  Vefta,  aufli  appellée 
Hefta. 

H  É  S  U  S ,  divinité  des  an- 
ciens Gaulois.  Voyez  Efus» 

HÉSYCHIA;  c'eft  le 
nom  qu'on  donnoit,  à  Clazomè- 
,  aux  Prêtrefles  de  la  DéeflTe 
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Pallas  ,  qui  faifoient  toutes 
leurs  fondions  dans  un  grand 
lîlence  ,  d'où  leur  eft  venu  ce 
nom  (a). 

HETRE,  Fagus ,  arbre 
confacré  à  Jupiter  ,  à  caufe  de 
la  fable  de  Dodone.  Dans  les 
grandes  folemnités  ,  on  ornoit 
les  autels  de  ce  Dieu  avec  des 
feuilles  de  hêtre. 

HEURES.  Les  faifons 
s'appellent ,  en  grec  ,  u  pa/ ,  les 
Heures.  Héiîode  dit  qu'elles 
font  filles  de  Jupiter  &  de  Thé- 
mis  ,  Se  les  appelle  Eunomic  , 
Dicé  Se  Irène  i  c'eft-i-dire ,  le 
bon  ordre  ,  la  juftice  Se  la  paix. 
Les  Grecs  n'admettoient  donc 
que  trois  Heures  ou  trois  fai- 
fons ;  c'étoit  le  Printems ,  l'Eté 
Se  l'Hiver ,  &  donnoient  qua- 
tre mois  à  chacune.  Homère 
décrit  ainfi  les  fondrions  des 
Heures  :  »  Le  foin  des  portes 
»  du  ciel  eft  commis  aux  Heu- 
rt res  î  elles  veillent  depuis  le 
»  commencement  des  temps  à 
»  la  garde  du  palais  de  Jupi- 
»  ter  ;  Se  lorfqu'il  faut  ouvrir 
»  ou  fermer  ces  portes  d'éter- 
»  nelle  durée  ,  elles  écartent 
»  ou  rapprochent  fans  peine  le 
»  nuage  épais  qui  leur  fert  de 
»  barrière  a.  Le  poète  entend, 
par  le  ciel ,  cette  grande  ré- 
gion de  l'efpace  éthérée  ,  que 
les  faifons  femblent  gouver- 
ner i  elles  ouvrent  le  ciel  quand 
elles  diiBpent  les  nuages  ,  Se 
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elles  le  ferment  lorfaue  les 
exhalaifons  de  la  terre  Te  con- 
denfent  en  nuées ,  Se  nous  ca- 
chent la  vue  du  ciel  &  des 
•  aflres.  Les  poètes  donnent  en- 
core aut  Heures  le  foin  de 
l'éducation  de  Junon  ;  &  dans 
quelques  ftatues  de  cette  Déef- 
ie ,  on  repréfente  les  Heures 
au-defTus  de  fa  tête.  V.  Junon. 
Les  Heures  étoient  reconnues 
pour  Déefles  à  Athènes ,  od 
elles  avoient  un  temple.  Les 
Athéniens  ,  dans  les  facrifices 
qu'ils  leur  offroient,  dit  Athé- 
née, faifoient  bouillir  les  vian- 
des ,  Se  jamais  rôtir.  Ils  prioient 
les  Déeflfes  de  leur  donner  une 
chaleur  modérée  ,  afin  qu'avec 
le  fecours  des  pluyes,  les  fruits 
de  la  terre  vînffent  plus  dou- 
cement à  maturité.  Ce  fut  Am- 
phiftyon  ,  Roi  d'Athènes ,  qui 
leur  bâtie  ce  temple  :  ayant  ap- 
pris de  Bacchus  à  tremper  le 
vin  ,  dit  Athénée  ,  ceux  qui 
prirent  cette  leçon  ,  marchè- 
rent droit  depuis  ce  temps-là , 
au  lieu  qu'ils  marchoient  au- 
paravant tout  courbés ,  quand 
ils  buvoient  le  vin  pur.  En  re- 
connoifTance ,  le  Roi  érigea  un 
autel  a  Bacchus  qui  va  droit , 
dans  le  temple  des  Heures  qui 
nourrifTent  les  fruits  de  la  vi- 
gne :  près  de  cet  autel  il  en 
Ht  un  autre  aux  Nymphes  , 
Déefles  des  eaux  :  c  étoit  une 
leçon  aux  buveurs ,  qu'il  fal- 
loir tremper  le  vin.  Ovide 
place  les  Heures  autour  du 


HIA  HIB  HIÉ 

trône  du  Soleil ,  Se  dit  qu'elles 
y  font  rangées  à  une  diftance 
égale  les  unes  des  autres.  V. 
Saifons. 

HIACINTHE.  Voyez 
Hyacinthe, 

H I A  R  B  A  S.  V.  larbas. 

HIBOU,  oifeau  de  puit 
confacré  à  Minerve  ,  comme 
fymbole  de  la  vigilance  ,  en 
ce  qu'il  veille  pendant  la  nuit: 
il  paflbit  pour  un  oifeau  de 
mauvais  augure.  Dans  Virgi- 
le, un  hibou  folitaire  perché 
fur  le  toit  du  palais  ,  effraie 
Didon  par  fes  gémiffemens  fu- 
nèbres. Afoalaphe  eft  changé 
en  Hibou  ,  oifeau  qui  n'an- 
nonce que  des  malheurs  ,  dit 
Ovide. 

H  I  É  R  A  ,  une  des  ifles 
Vulcanies ,  aujourd'hui  de  Li- 
pari ,  où  étoient  les  forges  de 
Vulcain.  Voyez  Vulcanies» 

HIÉRACO*OSCOS, 
Prêtres  d'Egypte  ,  qui  étoient 
chargés  de  nourrir  les  éperviers 
coniacrés  à  Apollon  ou  au  So- 
leil* Voyez  Evervier. 

HIER  AX,  jeune  homme 
qui  fut  changé  en  épervier. 
Mercure ,  déguifé  en  berger , 
ayant  endormi  Argus  au  fon 
de  fa  flûte ,  fe  préparoit  à  en- 
lever la  vache  Io  pendant  le 
fommeil  de  fon  gardien  ;  mais 
Hiérax ,  dit  la  fable  ,  furvinr 
imprudemment,  &  réveilla  Ar- 
gus. Alors  Mercure,  ne  pou- 
vant plus  faire  fon  vol  en  ca- 
chette ,  tua  Argus ,  &  chan- 
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gea  Hiérax  en  épervier.  fepaf;  écoute  &  qui  voit  tout ,  on  re- 

c'eft  le  nom  grec  de  l'épervier.  préfentoit  des  yeux  &  des  oreûV 

HIÉROCÉRYCES  les  fur  les  murs  des  temples 

font  les  mêmes  que  les  Céryces.  &  principalement  au  frontifpi- 

HIÉROCORACES,  ce.  Pour  écarter  Ja  foule  des 

minières  du  Dieu  Mitras  :  ce  importuns  de  la  maifon  d'un 

nom  (ïgnifie  corbeau  facré  (a)  ,  miniftre  ou  d'un  ambaffadeur , 

parce  que  fes  prêtres  fe  revê-  on  peignoitTur  la  porte  un 

roient  des  figures  des  animaux  vieillard  les  yeux  bahTés  &  un 

dont  ils  portoient  le  nom.  V.  doigt  dans  la  bouche.  Poux 

Mithriaques  >  Mitras.  marquer  un  homme   qui  a 

HIÉROGLYPHES,  beaucoup  voyagé,  &  que  fes 
premiers  fignes  ou  cara&ères  voyages  ont  rendu  plus  fça- 
dont  les  hommes  ,  &  fur-tout  vant  &  plus  vertueux ,  on  re- 
les  Egyptiens  ,  fe  font  fervis  préfentoit  un  pêcher  chargé  de 
autrefois  pour  exprimer  leurs  fruits.  Le  fecret  de  l'hiérogly- 
penfées  fans  le  fecours  de  la  phe  eft  fondé  fur  le  caractère 
parole  (b)  ;  c'eft-à-dire ,  qu'on  particulier  de  cet  arbre  ,  qui 
peignoit  des  animaux,  des  plan-  réullit  moins  dans  la  Perle, 
tes  ,  des  pierres  précieufes  ,  qu'on  peut  regarder  comme 
quelquefois  les  inftrumens  &  Ion  pays  natal ,  que  dans  les 
Us  outils  qui  fervent  au  détail  autres  011  il  eft  tranfplanté.  Ce 
des  arts  ,  plus  fouvent  encore  n'étoit  pas  feulement  à  de  pa- 
diveries  parties  du  corps  hu-  reilles  infcriptions  que  lè  bor- 
main.  C'eft-là  fur-tout  qu'on  noient  les  figures  hiéroglyphi- 
trouvoit  une  abondante  moif-  ques  :  on  s'en  fervoit  encore 
fon  d'hiéroglyphes ,  &  par  le  pour  compofer  des  difcours  fui- 
grand  nombre  de  pièces  dont  vis  &  détaillés  ,  pour  les  mieux 
eft  compofée  cette  machine  ad-  graver  dans  la  mémoire.  Clé- 
mirable , &  par  les  attitudes  dif-  ment  d'Alexandrie  en  rapporte 
férentes  ou  ces  pièces  peuvent  un  ,  qu'on  voyoit  au  portail 
fe  trouver  les  unes  envers  les  d'un  des  temples  de  Diofpolis 
autres  :  ce  qui  foumifToit  des  en  Egypte.  »  D'un  côté ,  dit- 
manières  toujours  nouvelles  de  »  il ,  paroifibit  un  enfant ,  fym- 
parler  aux  yeux  &  de  peindre  »  bole  de  la  naiflance  ;  un  vieil- 
fespenfées.  rour  montrer ,  par  »  lard,  fymbole  de  la  mort  ; 
exemple  ,  que  rien  n'échappe  »  un  vautour ,  fymbole  de  la 
au  Tout-PuhTant ,  à  celui  qui  »  divinité  ;  unpohTon  ,  fymbo- 


(a)  DYîp»«,  facré,  &  Ko'f*f ,  corbeau# 
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.*>  le  de  la  haine  :  &  de  l'autre 
»>  côté  s'élançoit  un  affreux  cro- 
*>  codille ,  fymbole  de  l'erïron- 
v  terie  &  de  l'impudence  ;  pa*- 
*>  ce  que  cet  animal  étant  am- 
»  phibie,  vit  également  fur  ter- 
»  re  &  dans  1  eau  «.  En  rap- 
prochant toutes  les  figures  l'u- 
ne de  l'autre  ,  on  trou  voit 
qu'elles  fignifioient  j  6  vous , 
qui  naiflfez  &  qui  mourez  , 
fongez  que  Dieu  hait  ceux 
dont  le  front  large  ne  rougit 
jamais.  Ces  figures  hiérogly- 
phiques des  Egyptiens  ont  don- 
né heu  à  beaucoup  de  fables  de 
notre  mythologie. 

HIÉROGRAMMATÉE, 
nom  que  les  anciens  Egyptiens 
donnoient  aux  prêtres  qui  pré- 
fidoient  à  l'explication  des  myf- 
tères  de  la  religion  &  aux  cé- 
rémonies. Les  Hiérogamma- 
tées  inventoient  &  écrivoient 
les  hiéroglyphes  facrés  ,  &  les 
expliquoient  au  peuple ,  ainfi 
que  toute  la  doctrine  de  la 
religion.  Si  on  en  croit  Sui- 
das ,  ils  étoient  au  (fi  devins.  Il 
rapporte  qu'un  Hiérogamma- 
tée  prédit  a  un  ancien  Roi  d'E- 
gypte qu'il  y  auroit  un  Ifra'e- 
lite  plein  de  fagefle ,  de  vertu 
&  de  gloire  ,  qui  humilieroit 
l'Egypte.  Ils  étoient  toujours 
auprès  du  Roi ,  pour  l'aider  de 
leurs  lumières  &  de  leurs  con- 
feils  :  ils  fe  fervoient  pour  cela 
de  la  connohTance  qu'ils  avoient 


HIÉ 

des  aftres  &  des  mouvemeus  du 

ciel,  &  de  l'intelligence  qu'ils 
avoient  des  hiéroglyphes  la- 
crés ,  de  telle  forte  qu  ils  étoient 
en  très  -  grande  confidération 
dans  l'état. 

HIÉROPHANTES, 
prêtres  d'un  ordre  diftin^ué  à 
Athènes ,  qui  étoient  prépofés 
pour  enfeigner  les  chofes  fa- 
crées  &  les  myftères  à  ceux 

Îui  vouloient  être  initiés.  Les 
liérophantes  portoient  les  fia- 
tues  des  Dieux  dans  les  céré- 
monies publiques  :  ils  étoient 
fpécialement  confacrés  au  culte 
de  Çérès  ou  Hécate  ,  &  de  fes 
myftères.  Ils  dévoient  être 
Athéniens,  de  la  famille  des 
Eumolpides  ,  avoir  un  âge 
mûr ,  &  garder  une  continence 
perpétuelle.   On  croit  même 

Îu'ils  fe  faifoient  eunuques  (a). 
royez  Eumolpe. 
HIÉROPHANTIES ,  ou 
H  iÉroph antries  ;  c'étoient 
des  femmes  au/il  con&crées  au 
culte  de  Cérès  ,  &  qui  avoient 
des  fondions  diltin6t.es  de  cel- 
les des  Hiérophantes  :  quel- 

3ues  auteurs  les  difent  femmes 
e  ceux-ci  ;  mais  comment  s'ac- 
corderoit  avec  ce  mariage  l'o- 
bligation od  ils  étoient  de  vi- 
vre toujours  dans  le  célibat  U 
y  en  a  qui  dilent  qu'il  leur 
étoit  permis  de  fe  marier  ;  mais 
que  les  fécondes  noces  leur 
étoient  défendues ,  &  que  toute 
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faute  contre  la  chafteté  conju- 
gale les  excluoit  pour  jamais 
île  leur  miniftère. 

HIÉROSCOPIE ,  forte  de 
divination ,  qui  confiftoit  à  exa- 
miner tout  ce  qui  fe  paffoit 
pendant  les  facrinces  &  toutes 
les  cérémonies  de  la  religion , 
jufqu'aux  moindres  circonftan- 
ces  ,  pour  en  tirer  des  préfa- 
ges  (<z). 

HIGYRON.  Voy.  Achille. 

HILAIRE&Phoébé  ,  fil- 
les de  Leucippus ,  frère  de  Tyn- 
dare  ,  étant  prêtes  d'époufe-r 
Lyncée  &  Idas ,  prièrent  de  la 
fete  Caftor  &  Pollux,  leurs 
coufins  germains.  Mais  ces 
Princes  en  étant  devenus  eux- 
mêmes  amoureux ,  les  enlevè- 
-rent  au  milieu  des  réjouiffan- 
ces ,  &  en  eurent  des  enfans. 
<  Voyez  Anafcis  ).  Les  deux 
cpoux  outragés ,  coururent  aux 
armes ,  Se  le  battirent  contre 
les  deux  frères.  Caftor  tua 
Lyncée ,  mais  Idas  6 ta  la  vie 
à  Caftor ,  &  la  perdit  enfuite 
par  les  mains  de  Pollux.  Quant 
aux  deux  femmes  ,  elles  eu- 
rent ,  après  leur  mort ,  les  hon- 
neurs héroïques,  fans  doute  à 
caufe  qu'elles  avoient  été  fem- 
mes de  deux  héros.  Hilaire  eft 
quelquefois  nommée  Laira. 

HILARIES,  fêtes  qui 
fe  célébroient  tous  les  ans  à 
Rome ,  en  l'honneur  de  Cy- 
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bêle ,  ou  de  la  grande-mère  : 
elles  étoient  fort  gaies  ,  com- 
me le  nom  le  porte  (  b  ). 
Chacun  y  apportoit  ce  qu'il 
avoit  de  plus  beau  &  de  plus 
précieux ,  &  le  faifoient  mar- 
cher devant  la  DéelTe.  Il  étoit 
Permis  à  chacun  de  s'habiller 
a  la  manière  qu'il  vouloit ,  aux 
particuliers  de  prendre  l'habit 
des  magiftrats  ,  &  les  marques 
de  telle  dignité  qu'on  jugeoit  i 
propos.  C'étoit  la  Terre  qu'on 
invoquoit  alors  ,  fous  le  nom 
de  la  mère  des  Dieux ,  pour 
qu'elle  reçut  du  foleil  une  cha* 
leur  modérée  &  des  rayons  fa- 
vorables à  la  confervation  des 
fruits.  On  les  célébroit  au 
commencement  du  printemps , 
parce  qu'alors  les  jours  com- 
mencent à  être  plus  longs  que 
les  nuits  f  &  la  nature  eft  toute 
occupée  à  fe  renouvelles  Ces 
fêtes  duroient  plufieurs  jours  » 
&  durant  ce  temps  -  là  il  y 
avoit  trêve  pour  toutes  fortes 
de  deuils  ou  cérémonies  lugu- 
bres. 

HILARITAS,ou  la  Gaie, 
té,  perfonnifiée  par  les  Ro- 
mains. Voyez  Gaiéti. 

HILLUS,ou  HiluS.  Voy. 
Hylus* 

HIMÈRE,  fils  de  la 
Nymphe  Taygete  &  de  Jupi- 
ter ,  dont  elle  eut  encore  La- 
cédémon ,  s'étant  attiré  la  co- 


(*)  D'iVc  &  «rxnrt» ,  je  confidere. 
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1ère  de  Venus ,  déshonora  un 
ibîr  Cléodice  fa  propre  fœur  , 
fans  le  fçavoir  :  le  lendemain  , 
ayant  appris  la  vérité ,  il  en  eut 
une  extrême  affliction  ;  de  forte 
que,  tranfporté  de  douleur, 
il  fe  précipita  dans  la  rivière 
de  Maraton  ,  qui  rut  nommée 
Himère  a  caufe  de  lui.  Plutar- 
que  le  Géographe ,  qui  conte 
cette  fable  ,  en  ajoute  une  au- 
tre plus  puérile  :  fcavoir,  qu'il 
nailToit  dans  cette  rivière  une 

Î>ierre  appellée  Thrafydiie ,  de 
a  figure  d'un  cafque  :  que  fi- 
tôt  que  Ton  fonne  de  la  trom- 
.  pette  ,  cette  pierre  faute  au  ri- 
vage ;  mais  qu'elle  fc  replonge 
dans  l'eau  des  que  Ton  vient  à 
nommer  les  Italiens.  La  riviè- 
re d'Himère  perdit  encore  ce 
nom  par  un  autre  accident  tout 
femblable  à  celui  d'Himère. 
Voyez  Eurotas. 

HIP  FIA  ,  Minerve  fut 
furnommée  Hippia  (û) ,  c'eft- 
a-Jire,  la  Cavalière  ;  parce 

Ïu'on  la  repréfentoit  à  cheval, 
cette   Minerve  qu'on 
croyoit  être  fille  de  Neptune. 

HIPPIUS, Neptune  fut 
furnommé  Hippius  ou  Equef- 
tre ,  dit  Diodore  de  Sicile  ; 
parce  qu'on  attribue  à  ce  Dieu 
J'art  de  dompter  les  chevaux. 
Paufanias  rapporte  qu'auprès 
de  Mantinée  on  voyoit  un 
temple  de  Neptune  Hippius , 
fort  ancien ,  &  où  perlonne 
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n'entroit.  L'Empereur  Hadrîe* 
fit  bâtir  tout  autour  un  autre 
temple  ,  qui  renfermoit  le 
vieux  :  c'étoit ,  difoit-on ,  Aga- 
mède&  Trophonius  qui  a  voient 
conitruit  ce  vieux  temple,  en 
joignant  des  poutres  de  bois 
de  chêne  ,  les  unes  aux  autres. 
Ils  ne  mirent  point  d'autre  em- 
pêchement pour  entrer  dans  le 
temple  qu'une  bande  de  laine, 
tendue  à  l'entrée ,  (bit  que  cela 
parut  fuffifant  pour  arrêter 
ceux  au  moins  qui  avoient  de 
la  religion ,  foit  qu'on  cnit  qu'il 
y  avoit  quelque  vertu  divine 
dans  cette  bande.  On  racon- 
toit  qu'Epite  ,  fils  d'Hippo- 
thoiïs ,  fans  pafTer  ni  par-def- 
fus  ,  ni  par-deflbus  la  bande , 
mais  l'ayant  calTée,  entra  har- 
diment dans  le  temple.  Mais 
il  fut  à  rinftant  puni  de  fa 
témérité  &  de  Ion  irreligion, 
un  flot  d'eau  de  mer  qui  lui 
tomba  miraculeufement  fur  les 
yeux  ,  lui  fit  perdre  la  vue. 

HIPPIUSic'eft  encore 
un  furnom  de  Mars  :  ainfi  Mi- 
nerve ,  Neptune  Se  Mars ,  font 
les  trois  feules  divinités  que 
les  Auteurs  nous  repréfentent 
à  cheval ,  &  les  feules  qui  fut 
fent  honorées  fous  le  nom 
d'Equeftre,  dans  la  Grèce  & 
chez  les  Romains. 

HIPPO ,  une  des  Nymphes 
Océanides. 

HIPPOCAMPES, 


{a)  D'atos  ,  cheval. 
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chevaux  marins  ou  chevaux  à 
deux  pieds,  que  les  poètes  don- 
nent à  Neptune  &  à  toutes  les 
divinités  de  la  mer.  Ces  animaux 
font  fabuleux.  Mais  Pline  &c 
d'autres  naturaliftcs  donnent 
le  nom  de  cheval  marin  ,  ou 
hippocampus ,  à  un  animal  qui 
ne  reflemble  en  rien  au  che- 
val ;  car  c'eft  un  petit  animal 
long  d'environ  fïx  pouces ,  & 
qui  mérite  tout  au  plus  d'être 
mis  aux  rang  des  infectes. 

HIPPOCENTAURES  , 
furnom  qu'on  donnoit  aux  Cen- 
taures ,  peuples  de  ThelTalie , 

3ui  entreprirent  les  premiers 
e  monter  a  cheval;  enforte 
que  leurs  voifins  crurent  d'a- 
bord que  l'homme  &  le  che- 
val ne  faifoient  qu'un  même 
compofé.  La  fable  dit  que  les 
Centaures ,  s  étant  mêlés  avec 
des  cavales  ,  engendrèrent  les 
Hippocentaures ,  monftres  qui 
tenoient  en  même  temps  de  la 
nature  de  l'homme  &  de  celle 
du  cheval.  Il  y  a  des  Auteurs 
qui  ont  loutenu  J'exiftence  de 
pareils  monftres  dans  la  natu- 
re. Pline  afîure  avoir  vil  à  Ro- 
me un  Hippocentaure ,  qu'on 
avoit  apporté  d'Egypte  ,  fous 
l'Empire  de  Claude ,  &  qu'il 
étoit  embaumé  dans  du  miel , 
à  la  manière  de  ce  temps-là. 
Saint  Jérôme  rapporte  que 
Saint  Antoine ,  allant  vifiter  S. 
Paul  l'hermite,  dans  le  délert 
de  la  Thébaïde ,  rencontra  un  „ 
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Hîppocentaure ,  dont  il  donne 
la  defeription  :  &  ajoute  que 
l'Afrique  produit  fouvent  de 
pareils  monftres  ;  mais  ce  n'eft 
pas  de  ces  fortes  d'animaux 
monftrueux  dont  parlent  nos 
poètes  ;  &  la  Thefialie  n'en  a 
jamais  produit  de  tels. 

HIPPOCOON  avoir 
ufurpé  le  royaume  de  Lacédé- 
mone  ,  fur  Tindare  fon  frère , 
mari  de  Léda.  Hercule  le  tua , 
&  rétablit  Tindare.  Voyez 
Tyndare.  En  reconnoifiance  de 
la  neutralité  que  Junon  garda 
dans  cette  affaire ,  Hercule  lui 
immola  une  chèvre.  Voyez 
Egophage. 

HIPPOCRATIES ,  fêtes 
en  ThoniKfur  de  Neptune  ca- 
valier ,  l<srnric<;  Hoa-ft^ûùV  > 
qui  fe  célébroient  chez  les  Ar- 
cadiens  ,  pendant  lefquelles  les 
chevaux  étoient  exempts  de 
tout  travail ,  &  on  les  prome- 
noit  par  les  rues  ou  dans  les 
campagnes  ,  fuperbement  en- 
harnachés  &  ornés  de  guirlan- 
des de  fleurs.  C'eft  la  même 
fête  que  les  Romains  célé- 
broient fous  le  nom  de  Conr 
fualia. 

HIPPOCRÊNE ,  fontaine 
du  mont  Hélicon  en  Béotie  : 
on  a  dit  que  le  cheval  Péga- 
fe,  ayant  frappé  du  pied ,  avoit 
fait  lortir  cette  fontaine  ,  d'où 
elle  prit  fon  nom  ,  qui  hgnific 
fontaine  du  cheval  (a).  Ce  foc 
depuis  la  fontaine  des  Mufcs, 


{a)  DY*™s,  &    »r« ,  fonwûiç. 
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qui  furent  elles-mêmes  appel- 
les Hippocrênes.  Suivant  l'hif- 
toire  ancienne  ,  cette  fontaine 
fut  découverte  par  Cadmus , 
qui  avoit  apporté  aux  Grecs 
les  fciences  Phéniciennes ,  d'où 
on  a  pu  l'appeller  la  fontaine 
des  Mufes.  Voyez  Aganippe, 
Mufes,  Pégafe. 

HIPPOCTONUS, 
furnom  donné  â  Hercule ,  pour 
avoir  tué  les  chevaux  furieux 
de  Diomède  (a). 

HIPPODAMIE  ,  femme 
de  Pirithous ,  étoit  fille  d'A- 
drafte.  Voyez  Déidamie. 

HIPPODAMIE,  maîtrefle 
d'Achille ,  étoit  la  même  que 
Briféïs  Voyez  Briféïs* 

HIPPODAMIE,  fille 
d'Ocnomaiis ,  Roi  de  Pife ,  en 
Elide,  étant  en  âge  d'être  ma- 
riée ,  dit  Lucien  (ï) ,  (on  père , 
qui  la  vit  fi  belle  ,  en  fut  épris 
comme  tous  les  autres  Princes 
de  la  Grèce ,  &  défirant  fe 
confcrver  ce  tréfor ,  il  s'avifa 
d'un  moyen  aufli  criminel  que 
fon  amour.  Il  avoit  le  cha- 
riot le  plus  léger ,  &  les  plus 
vîtes  chevaux  de  tout  le  pays  : 
faifant  donc  femblant  de  cher- 
cher à  fa  fille  un  mari  qui  fut 
digne  d'elle ,  il  la  propola  pour 
prix  à  celui  qui  pourroit  le 
vaincre  i  la  courfe  î  mais  avec 
cette  condition  qu'il  tueroit 
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tous  ceux  fur  qui  il  auroit 
l'avantage.  Il  voulut  même  que 
la  belle  montât  fur  le  char  de 
fes  amans ,  afin  que  fa  beauté 
les  arrêtât  &  fut  caufe  de  leur 
défaite.  Par  ces  artifices ,  il 
vainquit  &  tua  jufqu'à  treize 
de  ces  Princes.  Enfin  ,  les 
Dieux ,  irrités  des  abomina- 
tions de  ce  père  furieux  ,  don- 
nèrent des  chevaux  immortels 
â  Pélops ,  qui  courut  le  qua- 
torzième^ qui  demeurant  vic- 
torieux par  ce  fecours  ,  devint 
pofïefïeur  de  la  belle  Hippoda- 
mie.  M.  Roi  a  tiré  de  cette 
fable  le  fujet  de  fon  Opéra 
d'Hippodamic, donne  en  1708. 
Les  poètes  ont  ajouté  ou  chan- 

fé  diverfes  circonftances  de 
hiftoire  d'Hippodamie,  qu'on 
verra  aux  articles  de  Chrijippe^ 
Myrtil ,  Oënomaiis ,  Pélops. 

HIPPODÊTE  ,  fui- 
nom  donné  â  Hercule  ,  au  rap- 
port de  Paufanias  ;  parce  que 
l'armée  des  Orchoméniens 
étant  venue  dans  la  pleine  de 
Ténérus ,  en  Béotie ,  pour  com- 
battre les  Thébains ,  Hercule 
attacha  leurs  chevaux  à  leurs 
chars ,  les  uns  à  la  queue  des 
autres  :  &  ciiibarrafla  fi  bien, 
par  cet  artifice ,  toute  la  cava- 
lerie des  ennemis ,  que  le  len- 
demain ils  ne  purent  s'en  ' 
pour  le  combat  (c). 


(M)  DVVjtîç  ,  &  x"î«/'r»  ,  je  tue. 
(  b  )  Dans  fon  Dialogue  fur  la  bcawtc. 
(c)  DYtfn,  Se  rfi(Qï,lîé. 
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HIPPOLYTE,  ur^fcs 

Îcans  qui  firent  la  guerre  à 
upiter  :  il  fut  tué  par  Mercure , 
armé  du  cafque  de  Pluton ,  dit 
Héfiode. 

HIPPOLYTE,  Rejne  des 
Amazones.  Eurifthée  ayant 
commandé  à  Hercule  de  lui 
apporter  le  baudrier  ou  la  cein- 
ture de  cette  Amazone  ,  le 
héros  alla  chercher  ces  guer- 
rières ,  tua  Mygdon  &  Amy- 
cus ,  frères  d'Hippolyte  ,  qui 
lui  dilputoient  le  paffage ,  défit 
les  Amazones  à  Thémifcire, 
&  enleva  leur  Reine ,  qu'il  fit 
époufer  à  fon  ami  Théfee. 

HIPPOLYTE  ,  étoit  fils 
de  Théfée  &  de  l'Amazone 
Antiope  ou  Hippolyte.  Il  étoit 
élevé  a  Trézène ,  fous  les  yeux 
du  fage  Pithée  fon  bis-aieul. 
Quoique  Théfée  eût  aban- 
donné Ariane  ,  dans  Tille  de 
Naxe  ,  Deucalion  ,  frère  de 
cette  Princeffe ,  ayant  fuccédé 
au  trône  de  Crète  ,  par  la 
mort  de  Mi  nos  fon  père ,  fe 
détermina ,  par  des  raifons  de 
politique,  a  donner  Phèdre, 
îbn  autre  feur ,  en  mariage  au 
même  Théfée.  Cette  Princef- 
fe ,  qui  defeendoit  du  Soleil , 
étoit ,  par  cette  raifon ,  odieufe 
2  Venus.  Voyez  Pafiphaë* 
Phèdre  »  Venus.  Hippolyte  , 
de  fon  côté,  élevé  par  Pithée, 
dans  les  principes  d'une  vertu 
auftère  ,  étoit  fage ,  prudent , 
chafte,  ennemi  des  voluptés. 
Uniquement  occupé   de  la 
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x&afle,  des  courtes  de  chars 
&  de  chevaux  ,  &  de  tous  les 
autres  exercices  convenables 
aux  perfonnes  de  fon  rang  , 
Diane  étoit  de  toutes  les  divi- 
nités celle  qu'il  honoroit  le 
plus  ;  il  ne  connoiflbit  l'Amour 
&  Venus ,  que  pour  les  mépri- 
fer.  La  belle-mère  &  le  beau- 
fils  étoient  donc  ,  pour  Ve- 
nus ,  deux  objets  de  vengean- 
ce ;  &  voici  comment  elle 
l'exerça.  Peu  de  temps  après 
l'arrivée  de  Phèdre  à  Athènes , 
Hippolyte  s'y  rendit  pour  la 
célébration  des  myftères.  Ce 
fut-là  que  la  jeune  Reine  le 
vit  pour  la  première  fois ,  & 
qu'elle  conçut  pour  lui  cette 
paflion ,  qui  leur  devint  fi  fu- 
nefte  à  l'un  &  à  l'autre.  Phèdre 
n'ofa  demander  au  Roi  le  re- 
tour du  jeune  Prince  à  Athè- 
nes i  mais  ,  pour  fe  donner  une 
forte  de  confolation  de  fon  ab- 
fence ,  elle  fit  bâtir  un  temple 
à  Venus,  fur  une  montagne 
voifine  de  Trézène ,  où  ,  fous 
prétexte  d'aller  offrir  fes  voeux 
a  la  Déeffe ,  elle  avoit  le  plai- 
fir  de  voir  Hippolyte  ,  qui  fai- 
foit  fes  exercices  dans  la  plai- 
ne voifine  ;  elle  donna  même  i 
ce  temple  le  nom  à'Hippo- 
lytion*f  &  la  DéelTe ,  qui  y  étoit 
adorée ,  fut  furnommée  Venus 
la  Spéculatrice.  Mais  le  piaifir 
de  voir  de  temps  en  temps ,  & 
de  loin ,  l'objet  aimé  ,  étoit 
bien  peu  de  chofe  pour  une 
amante  aufli  paflionnéc  que 
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rétoit   Phèdre  ;  d'un  au;re 
coté  ,  comment   ofer  rifquer 
une  déclaration  à  un  hom- 
me du  caractère  d'Hippolyte. 
Elle  ne  put  cependant  y  réfif- 
ter  ;  elle  choifit ,  pour  rifquer 
cet  aveu  fatal ,  le  temps  que 
Théfée  étoit  defcendu  aux  en- 
fers. Sa  déclaration  fut  mal 
reçue  ;  la  Princeffe  ,  défefpé- 
réc  des  mépris  de  fon  beau- 
fils  ,  réfolut  d'éteindre  ,  par  fa 
mort ,  une  paflfion  aufTi  inutile 
que  criminelle  ,  &  fa  nourrice 
lui  infpira  l'affreux  deffein  de 
fe  venger  de  la  cruauté  du 
jeune  rrince.  Dans  ces  entre- 
faites ,  Phèdre  ,  fçachant  que 
Théfée  revenoit  avec  Hercu- 
le ,  qui  l'avoit  tiré  des  enfers , 
&  craignant  qu'il  ne  découvrît 
cette  intrigue ,  fe  pendit ,  après 
avoir  écrit  une  lettre ,  oar  la- 

Îiuelle  elle  apprenoit  a  Thé- 
ée  qu'elle  n'avoit  pu  furvivre 
à  la  honte  d'avoir  été  désho- 
norée par  Hippolyte.  D'autres 
difent  que  Phèdre  eut  la  fer- 
meté d'attendre  fon  époux  , 
de  paroître  devant  lui  dans  le 
plus  grand  défordre ,  tenant  à 
la  main  l'épée  d'Hippolyte, 
pour  marquer  la  violence  qu'il 
avoit  voulu  lui  faire.  Théfée , 
abufé  par  l'aceufation  calom- 
nieufe  de  fa  femme  ,  fans  au- 
tre examen  ,  fait  mille  impré- 
cations contre  fon  fils ,  &  l'a- 
bandonne à  la  vengeance  de 
Neptune  ,  qui  lui  avoit  promis 
de  lui  accorder  les  trois  pre- 
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mières  grâces  qu'il  lui  deman- 
deroit  ;  il  ordonne  enfuite  à  fon 
fils  de  fortir  de  fes  états.  Le 
jeune  Prince  fortoit  à  peine 
de  Trézène  ,  monté  fur  fon 
char  ,  qu'un  monftre  furieux 
fort  des  eaux ,  s'avance  fur  le 
rivage ,  &  pouffe  des  mugifle- 
mens  affreux.  Les  chevaux, 
effrayés  mordent  leur  frein ,  ne 
connoifTent  plus,  ni  la  main, 
ni  la  voix  de  leur  maître  ï  ils 
fe  lancent  au  travers  des  ro- 
chers ;  le  char  fe  brife ,  Hip- 
polyte eft  renverfé ,  &  traîné 
par  fes  chevaux  avec  les  rênes, 
dans  lefquelies  il  eft  embar- 
raffé  i  fon  corps  enfin  eft  dé- 
chiré,  &  fa  tête  eft  brifée. 
C'eft  ainfi  qu'il  devint  la  vic- 
time de  l'amour  de  Phèdre ,  & 
de  la  crédulité  de  fon  père. 

»  Diodore  raconte  que  Thé- 
»  fée ,  doutant  de  la  vérité  de 
»  l'aceufation  ,  manda  à  fon 
»  fils  de  fe  venir  juftifier  d'un 
»  crime  dont  on  l'accufoit  :  le 
»  jeune  Prince  ,  monté  fut 
»  fon  char ,  apprit  en  chemin 
»  cette  calomnie  :  il  en  eut 
»  l'efprit  fi  troublé  ,  &  il  jetta 
»  un  fi  grand  cri ,  que  fes  che- 
»  vaux  en  furent  effarouchés  : 
»  fon  char  fut  rompu  ;  &  lui- 
»  même  ,  s'étant  embarraffé 
,  »  dans  les  rênes ,  fut  traîné  & 
,  »  tué  malheureufement  par  les 
»  chevaux.  Mais ,  comme  il 
»  avoit  toujours  été  irrépro- 
»  chable  dans  fa  conduite ,  les 
»  Trézémens  lui  rendirent  les 
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a  honneurs  divins  «.  Ce  fut 
dans  un  temple  que  Diomède 
lui  fit  bâtir  :  ce  Prince  inftitua 
un  prêtre  perpétuel  pour  avoir 
foin  de  ce  nouveau  Dieu,  &  lui 
confacra  une  fête  annuelle. 
Les  jeunes  filles ,  avant  de  fe 
marier ,  coupoient  leurs  che- 
Yeux ,  &  les  lui  confacroient 
dans  fon  temple  ,  accompa- 
gnant leurs  offrandes  de  leurs 
larmes  fur  le  malheur  de  fa 
mort.  Dans  la  fuite ,  les  prê- 
tres de  ce  temple  publièrent 
qu'Hippolyte  n'étoit  pas  mort , 
entraîné  par  fes  chevaux ,  mais 
que  les  Dieux  l'avoient  enlevé 
dans  le  ciel  parmi  les  conftel- 
lations  ,  où  il  formoit  celle 

Son  nomme  Bootès ,  ou  le 
ndu&eur  du  chariot. 
Du  temps  de  Numa-Pom- 
pilius  ,  il  parut  en  Italie  un 
faux  Hippolyte    qui  voulut 
paiïèr  pour  le  fils  de  Théfée  ; 
il  habitoit  dans  la  forêt  d'Ari- 
de ,  &  fe  faifoit  nommer  Vir- 
bius,  comme  qui  diroit  deux 
fois  homme  ,  publiant  qu  'Ef- 
culape  l'avoit  reffufcité.  Voy. 
Virbius. 
.  HIPPOLYTION,  c'eftle 
nom  du  temple  que  Phèdre  fit 
bâtir  fur  une  montagne  près  de 
Trézène  ,  on  l'honneur  de  Ve- 
nus ,  auquel  elle  donna  le  nom 
d'Hippolyte ,  &  où  ,  fous  pré- 
texte d'aller  offrir  fes  vœux  à  la 
Déefle,  elle  avoit  fouvent  oc- 
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cafion  de  voir  fon  amant ,  qui 
faifoit  les  exercices  dans  la 
plaine  voifine.  Dans  la  fuite  on 
î'appella  le  temple  de  Venus  la 
Ipèculatrice. 

HIPPOMÉDON  ,  neveu 
d'Adrafte  ,  &  l'un  des  fept 
preux  de  la  guerre  de  Thèbes. 
Voyez  Adrafie. 

HIPPOMÈNE,fils  de 
M  égarée  &  d'Iphinoé  ,  étoit 
petit-fils  de  Neptune.  Il  fut 
vainqueur  &  époux  d'Atalante. 
Vovez  Atalante. 

HIPPONA  ,DéefleRo- 
maine  ,  qui  préfidoit  aux  écu- 
ries &  aux  haras.  V.  Epona* 

HIPPONOME, femme 
d'Alcée  ,  &  mère  d'Amphi- 
trion.  Voyez  Amphitrion. 

HIPPONOUS.  Voy;v 
Adrajle. 

HIPPOPOTAME ,  cheval 
de  rivière ,  comme  fon  nom  le 
lignifie  (a)  >  il  fe  trouve  prin- 
cipalement dans  le  Nil.  C'eft 
un  amphibie  qui  palTe  le  jour 
au  fond  des  eaux  ,  &  la  nuit  il 
va  dans  les  campagnes  voifines 
manger  les  bleds  &  les  foins. 
Cet  animal  étoit  regardé  com- 
me le  fymbole  de  Typhon  a 
Hermopolis ,  ville  d'Egypte  , 
à  caufe  de  fon  naturel  malfai- 
fant  ;  cependant  il  étoit  adoré  à 
Papremis  ,  autre  ville  d'Egyp- 
te y  de  peur  que  ce  monftrueux 
animal  ne  portât  envie  à  tant 
d'autres  bêtes  farouches ,  que 
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divers  peuples  d'Egypte  avoient 
déifiées.  Difons  ,  en  partant , 
que  l'Hippopotame  reiTemble 
*  bien  plus  au  cochon ,  à  lex- 
ception  des  pieds  ,  qu'à  tout 
autre  animal. 

H  I  P  P  O  T  A  S  ,  noble 
Troyen ,  père  d'Egefte.  Voy. 
Acefte ,  Crinifus ,  Egejle. 

HIPPOTHOÉiily  a 
deux  Néréides  de  ce  nom. 

HIPPOTHOÉ,  fille 
de  Meftpr  &  de  Lyfidicc  , 
ayant  été  enlevée  par  Neptune, 
fut  conduite  dans  les  ifles  EC- 
chinades  ,  où  elle  mit  au  mon- 
de Taphius.  Voyez  Taphius. 

HlPPOTHOUS,fils 
de  Neptune  &  d' Alope.  Alope , 
pour  dérober  à  Cercyon  ,  fon 
père ,  la  connoilfance  de  cette 
avanture  ,  expofa  fon  fils ,  qui 
fut  alaité  par  une  jument  ; 
d'où  il  fut  nommé  Hippothous. 
Il  eut  pour  fils  Epite.  Il  régna 
i  Eleui  Ss ,  après  que  Cercyon 
eut  été  tué  par  Théfée.  Voyez 
Alope  y  Cercyon ,  Hippius. 

HIRIE  ,  mère  de  Cygnus  , 
à  la  nouvelle  de  la  mort  de  fon 
fils ,  fe  précipita  dans  un  étang , 
auquel  elle  donna  fon  nom ,  & 
dont  elle  devint  la  divinité  tu- 
télaire. 

HIRONDELLE.  On 

immoloit  des  hirondelles  aux 
Dieux  Lares ,  parce  qu'elles 
nichent  dans  les  maifons  dont 
les  Lares  font  les  gardiens. 
L'hirondelle  étoit  encore  une 
vi£time  ordinaire  de  Venus. 
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Progné  eft  changée  eh  luron-* 
délie ,  &  aime  les  maifons  par 
un  refte  d'amour  pour  fon  lils 
qu'elle  cherche.  Voy.  Progné. 

HlRPES.Onaconfondu 
les  Hirpes ,  Hirpice  ,  avec  les 
Hirpins,  Hirpini.  Varron  Se 
Servius,  commentateurs  de  Vir- 
gile, ont  donné  occafion  à  cette 
confuflon.  Varron,  qui  ne  man- 
quoit  jamais  l'occahon  d'atta- 
quer les  fuperftitions  ,  après 
avoir  parlé  d'un  onguent,ajoute 
auflî-tôt  que  les  Hirpins ,  /fir- 
pini  y  s'en  frottent  la  plante  des 
pieds  lorfqu'ils  doivent  mar- 
cher fur  le  feu.  Ce  paflage 
n'apprend  point  ce  que  c'étoic 

Sue  ces  fiirpins  qui  mar- 
Koient  fur  le  feu  :  mais  il  y 
a  des  gens  qui  ont  cru  que 
Varron  a  voulu  parler  du  peu- 
ple Samnite ,  que  l'on  nonw 
moit  Hirpins. 

Virçile,  Enéid.  XI,  78s  , 
dit  qu  Apollon  étoit  le  Dieu 
du  mont  S  oracle  ,  &  que  , 
pour  l'honorer  ,  on  marchoic 
fur  des  tas  de  charbons  ar- 
dens  ;  mais  il  ne  nomme  point 
ceux  qui  marchoient  ainli  ;  on 
voit  feulement  qu'ils  étoient 
voifins  du  mont  âoracle.  Ser- 
vius,en  commentant  ce  paflage 
de  Virgile  ,  dit  que  c'étoit  les 
Hirpins ,  &  ajoute  que  le  mont 
Sorade  eil  confacré  aux  Dieux 
infernaux  j  &  qu'un  jour  qu'on 
y  offroit  un  fàcrifice  à  Pluton, 
des  loups  vinrent  enlever ,  du 
milieu  du  feu  »  les  entrailles  de 
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la  vi&ime.  Les  bergers,  en  les 
pourfuivant,  s'engagèrent  dans 
un  antre,  d'où  lortoit  une  va- 
peur mortelle.  Il  en  réfulta  une 
grande  pefte,  dont  l'Oracle  ne 
leur  promit  la  ceflation  qu'à  la 
charge  qu'ils  imiteroient  les 
loups ,  en  ne  vivant  que  de  ra- 
pines :  ils  le  firent  ;  &  de-là  ils 
furent  nommés  Hirpini  Sorani  ; 
c'eft  -  à  -  dire ,  loups  de  Pluton» 
Hirpus ,  en  langue  fabine ,  fi- 
gninant  loup ,  &  Soranus  étant 
le  nom  de  Pluton ,  ou  du  Dieu 
de  la  mort. 

Mais  fi  l'on  veut  s'en  rap- 
porter a  Strabon  &  à  Pline  ,  il 
cft  clair  que  Servius  a  con- 
fondu les  noms  &  l'hùtoire  de 
deux  peuples  différens.  Stra- 
hon  rapporte  qu'un  peuple , 
conduit  par  un  loup ,  alla  s'éta- 
blir dans  le  pays  des  Samni- 
tes  ,  &  fut  nommé  Hirpini ,  du 
mot  Sabin ,  Hirpus ,  qui  figni- 
fie  loup.  A  l'égard  de  Pline ,  il 
afTure  que  ,  dans  le  pays  des 
Hirpins ,  il  y  a  un  lieu  ou  l'on 
ne  peut  entrer  (ans  perdre  la 
vie.  Virgile  ,  Enéid.  VII,  63, 
parlant  au  même  lieu ,  dit  qu'il 
en  fortoit  une  vapeur  maligne , 
fie  que  c'étoit  un  des  foupiraux 
de  l'enfer.  Or  le  mont  Sora&e 
n'a  voit  rien  de  pareil  ;  l'exha- 
lailon  qui  en  fortoit,n'étoit  fu- 
nefte  qu'aux  oifeaux  feule- 
ment :  Pline  le  dit  en  propres 
termes.  Si  donc  Servius  a  pris 
le.  Sora&e  pour  une  montagne 
conikerée  à  Pluton  >  &  y  ou  me 


HIR  HIS  HOL  47s> 

cPune  caverne  qui  tuoit  les 
hommes  ,  c'eft  qu'il  a  confon- 
du les  Hirpins  avec  les  Hirpes. 

Au  refte ,  les  Hirpes  étoient 
un  petit  nombre  de  familles  qui , 
tous  les  ans,  lorfqu'on  faiibit 
un  facrifice  folemnel  à  Apol- 
lon ,  fur  Je  mont  Soracle ,  fe 
promenoient  fur  les  charbons 
ardens  fans  fe  brûler  ;  &  ce  ta- 
lent leur  avoit  valu ,  par  un 
fénatus  -  confulte  ,  l'exemption 
de  porter  les  armes ,  &  de  tou- 
tes autres  charges  ou  impofi- 
tions  publiques.  Il  y  a  auffi  des 
variations  parmi  les  anciens, 
concernant  la  divinité  à  laquelle 
on  offroit  le  facrifice  ou  les 
Hirpes  fe  promenoient  fur  le 
feu.  Voyez  Féronie. 
HIRTACUS.  Voy.  Afius. 
HISTORIDE,  fille  de 
Tiréfias.  Il  y  en  a  qui  lui  at- 
tribuent la  rufe  qui  ht  accou- 
cher Alcmène. 

HOLOCAUSTE ,  facrifice 
dans  lequel  la  victime  étoit  en- 
tièrement confumée  par  le  feu , 
fans  qu'il  en  reftât  rien.  Dans 
les  facrifices  faits  aux  Dieux 
infernaux ,  on  n'offroit  que  des 
holocauftes  ;  on  bruloic  toute 
l'hoftie  ,  &  on  la  confumoic 
fur  l'autel ,  n'étant  pas  permis 
de  rien  manger  de  ces  vian- 
des immolées  pour  les  morts. 
Les  anciens  qui ,  félon  Héfiode 
&  Hygin  ,  failoient  de  grandes 
cérémonies  aux  facrifices ,  con- 
fumoient  les  vi&imes  entières 
dans  le  feu  :  la  dépenfe  étoit 
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trop  grande  pour  que  les  pau-  time  qu'on  eut  pour  lui,  8c  aux 

vres  puffent  facrifier  ;  &  ce  fut  éloges  qu'on  ht  de  fes  ouvra- 

pour  cela  que  Prométhée  ob-  ges  ,  elle  alla  jufqu'i  lui  élever 

tint  de  Jupiter  qu'il  tut  permis  des  temples.  Ptolémée  Philo- 

de  jettcr  une  partie  de  la  victi-  pator ,  Roi  d'Egypte  ,  lui  en 

me  dans  le  feu ,  &  de  fe  nour-  érigea  un  très  -  magnifique  , 

rir  de  l'autre.  Pour  donner  lui-  dans  lequel  il  plaça  la  ftatue 

même  l'exemple  ,  &  établir  une  d'Homère  ;  &  tout  autour  de 

coutume  pour  les  lacrifices  ,  il  cette  ftatue ,  il  mit  les  plans  des 

immola  deux  taureaux  ,  jetta  villes  qui  fe  difputoient  l'hon- 

leur  foie  dans  le  feu  :  «  il  fé-  neur  de  l'avoir  vu  naître.  Ceux 

»  para  d'abord  les  chairs  d'à-  de  Smime  firent  bâtir  un  grand 

»  vec  les  os  ,  fit  deux  mon-  portique  de  figure  quarree ,  & 

»  ceaux  ,  &  couvrit  chacun  des  au  bout  un  temple  ;i  Homère 

»  monceaux  ,  de   l'une  des  avec  fa  ftatue.  AChio,oncé- 

»  peaux  ,  fi  habilement ,  que  lébroit  tous  les  cinq  ans  des 

»  les  deux  monceaux  paroif-  jeux  en  l'honneur  de  ce  poète , 

»  fent  être  deux  taureaux  :  il  &  on  frappoit  des  médailles , 

«  donna  enfuite  à  Jupiter  le  pour  confer ver  la  mémoire  de 

»  choix  des  deux.   Jupiter  ,  ces  jeux.  On  faifoit  la  même 

»  trompé   par    Prométhée  ,  chofeà  Amaftris,  ville  du  Pool 

»  croyant  prendre  un  taureau  LesArgiens,  quand  ils  facri- 

»  pour  fa  part ,  ne  prit  que  les  fioient  ,  invitoient  à  leurs  fef- 

i>  os  i  &  depuis  ce  temps ,  la  tins  Apollon  &  Homère.  Ils 

»  chair  des  victimes  fut  tou-  lui  firent  même  des  facrifîces 

»  jours  mife  à  part ,  pour  nour-  particuliers  ,  &  lui  érigèrent 

»  rir  ceux  qui  facrifioient  ;  &  dans  leur  ville  une  ftatue  de 

»  les  os  ,  qui  étoient  la  parc  bronze.  Ces  honneurs  rendus 

»  des  Dieux ,  étoient  confumés  à  Homère,  donnèrent  à  un  an- 

»  par  le  feu  «.  Voyez  Holo-  cien  fculpteur  de  pierre,  appelle 

caujle.  Malgré  la  bifarrerie  de  Archélaus  ,  l'idée  de  faire  en 

cette  fi&ion  ,  il  eft  certain  qu'il  marbre  l'apothéofe  de  ce  poète, 

y  a  eu  des  temps  &  des  lieux  On  voit  Homère  aflîs  lur  un 

ou  Ton  briiloit  la  victime  en-  fiége  ,  accompagné  d'un  mar- 

tière ,  d'où  vient  le  mot  d'ho-  chepied  ;  car  c'étoit  le  fiége 

locaufte  (a).  qu'on  donnoit aux  Dieux  ,com- 

HOMÈRE.  La  vénération  me  on  le  voit  dans  l'Iliade  : 

des  hommes  pour  ce  grand  Junon  promet  au  Sommeil  un 

poète  ne  fe  borna  pas  à  l'ef-  trône  d'or  ,  qui  fera  accom- 

(a)  Compofc-'dV*«i,  tout,  &  xoc/t,  je  brûk, 

pagné 
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pagné  d'un  marchepied.  •  JLe 
poète  a  le  front  ceint  d'un  ban- 
deau ,  qui  eft  une  marque  de 
la  royauté  ou  de  la  divinité  , 
comme  étant  Roi  ou  Dieu  des 
poètes.  Aux  deux  côtés  ^e  l'a 
chaife  font  deux  figures  à  ger 
notix  ,  qui  repréfentent  l'Iliade 
*c  l'Odyiïee.  Le  poète  eft  pré- 
cédé d'Apollon  &i  des  neuf  Mu- 
fès  ,  pour  indiquer  que  c'eft  par 
la  route  des  Mufes  qu'Homère 
eft  arrivé  à  l'immortalité. 

HÔMICIDE,furnom 
donné  À  Venus  f  parce  que  ce 
Fut  dans  fon  temple  que  les 
femmes  TheiTaliennes  tuèrent 
la  courtifanne  Lais. 

HOMONOÉ ,  c'eft-a-dire 
la  Concorde.  Voy.  Praxidke. 
'  HON NE UR  ,  vertu  qui 
fut  divinifée  par  les  Romains. 
Marcellus ,  dit  Plutarque ,  vou- 
lant taire  bâtir  un  temple  a  la 
Vertu  &  à  l'Honneur  y  conlulta 
les  pontircs  fur  ce  pieux  de£- 
fein  ;  ils  lui  répondirent  qu'un 
même  temple  étoit  trop  petit 
pour  deux  fi  grandes  divinités  : 
il  en  fit  donc  conftruire  deux , 
mais  proche  l'un  de  l'autre ,  de 
manière  qu'on paflbit  par  celui 
de  la  Vertu  pour  arriver  à  ce- 
lui de  l'Honneur;  pour  appren- 
dre qu'on  ne  pouvoit  acquérir 
le  véritable  honneur  que  par 
la  pratique  de  la  vertu.  On 
facrifioit  à  l'Honneur ,  la  tête 
découverte ,  comme  on  fe  dé- 
couvre en  préfence  des  perfon- 
nes  qu'on  honore.  Aux  ides  de 

Tome  L 
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Juillet  ,ies  chevaliers  Romains 
fe  rafiembloient  dans  le  tem- 
ple de  l'Honneur  ,  d'où  ils  le 
rendoient  au  Capitole.  L'Hon- 
neur eft  repréienté  fur  les  mé- 
dailles ,  fous  la  figure  d'un 
homme  qui  tient  la  pique  de 
la  main  droite  ,  &  la  corn* 
d'abondance  de  l'autre  :  ou 
bien  au  lieu  de  la  pique,  c'eft 
une  branche  d'olivier  ,  fymbor 
le  de  la  Paix  :  c'eft  ainfi  qu'il 
eft  fur  des  médailles, de  Titus, 
Prince  qui  mettoit  fon  honneur 
a  procurer  la  paix  &  l'abon^ 
dance  a  l'empire. 

^  HOPLODAMUS, 

c'étoit  un  des  chefs  des  géans. 
Voyez  Tiiaumafie. 

HORC1US,  furnom  dô 
Jupiter.  »  Le  Jupiter  ,  pôle 
»  dans  le  lieu- où  le  Sénat  d'A- 
»  thènes  s'aflemble ,  dit  Paufa- 
»  nias,  eft  de  toutes  les  ftatues 
»  de  ce  Dieu,  celle  qui  infpire 
»  aux  perfides  une  plus  grande 
»*txrrcur  :  on  l'appelle  Jupiter 
»  Horcius ,  comme  qui  diroit 
»  Jupiccr  qui  préiide  aux  fer- 
»  mens  :  il  tient  une  foudre  à 
»  chaque  main  ;  c'eft  devant  lui 
»  que  les  Athlètes ,  avec  leurs; 
p  pères  ,  leurs  frères  ,  &  les 
»  maîtres  du  Gymnafe ,  jurent 
»  fur  les  membres  découpés 
»  d'un  fanglier  immolé ,  qu'il* 

».  n'uferoni  d'auçune  fuperche^ 
»  rie  dans  la  célébration-  des 
»  jeux  Olympiques.  Les  Athlè- 
»  tes  jurent  auffi  qu'ils  ont 
»  employé  dix  mois  entiers  à 

"  •  r  r  1 
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HORÉES,  fîtes  qi* 
l'on  célébtoit  au  Commence* 
ment  des  quatre  faifons  de 
l'année;  &  dans  chacune  clé 
ces  fêtes  on  Éaifoit  un  repas 
folêmnêl  des  frwt*  île  la  terré. 
Voyiez  Meutes. 

HÔRMÎSDÀTES, 


«7* 

* 

4tt  HOR 

*  s'afcrcet  aux  jeux ,  dans  lèf- 
»  quels  ils  doivent  difouter  hl 

*  palme.  Ceux  qui  pt^fidem  tu 
t>  ckoix  des  jeunes  garçons  S 
»  des  jeunes  chef  au* ,  jurent 

encore  qu'ils  en  Ont  porté 

*  leur  jugement  feloft  l'équité  > 

*  fans  s'être  laide  corrompt* 
ii  par  des  préfen*  ,  &  qu'ils 
ii  garderont  un  iecret  inviola* 
»  ble  fur  ce  qui  les  a  obligé* 

de  choifir  ou  de  rejettet  telé 
•>  ou  tels  (a)  «. 
HORDlGALES,6é 

HordicilifS,  fèces  qu'on 
célébroit  à  Rome  le  15  Avril  % 
en  l'honneur  de  la  Terrt ,  à 

Sii  on  iramoloic  trente  vache* 
eines  pour  honorer  fa  féeot*- 
dhé.  Une  partie  de  ces  victi- 
mes étoient  immolées  dans  te 
temple  de  Jupiter  Càjiitolin  : 
Côtoient  d'abotd  les  Pontifes, 
enfuite  et  fut  la  pras  âgée  des 
Vèftales  qui  lesbrâloit.  Une  fit* 
mine  qui  arriva  (bas  le  régne  dé 
Numa  ,  donna  occafîon  à  cet re 
Fête  :  le  Prince  étant  allé  con* 

r:er  l'Oracle  de  Faune,  fut 
moyen  <fc  faite  ceffer  le 
Héau ,  eut  iépoiiïè ,  en  fonge  , 
jn'il  fklk>it  appaifet  la  Terre 
it  le  facrifice  d'une  génifle 
"    :  ce  qu'ayant  êxétuté, 
retrè  reprit  la  prèmière  fét* 

mm  (*). 

«y  1  fini  n  min  m.  1  n 

U)  HotciuÉ  Vume  j«remènt»  ferrIWûf. 

(*)  HorMddUs  vient  du  rien*  mot  ffrnfc*  ^fifnifît 
*>Jcin«*  &  Caio  ,  j'immole. 

Xc)  PRortari,  exhorter ,  Se  Jiïmultu ,  egaillon. 

ii)  vri*f  fizm&c  taa»V  * 


ihôielK  ilu  principe  du  bien. 
HÛRTA,  Déefle  de  là 
fèunèiTectez  le*  Romain*.  Ots 
dit  qu^te  «tortoit  6t  jpdftoit 
la  jèuneflfe  S  k  mm.  Son 
temple  ne  fè  fermoir  jamais, 
pour  marque!  qué  la  fetmefle 
atott  àn  beftih  côntinuél  d'ê- 
tre excitée  au  bien  &  à  la  ver- 
tu. Ôn  appeîloh  la  même 
Déefle  &kauU  (c).  Vëy.  Hèt* 

^HOfcf  ENStS  ,  fur- 
nom  de  Vénus. 

HÔRU3.  Voye*  Orut. 
ïtOSIES  de  Dèlphesj 
C*étôient  des  minifttès  d'Apol- 
lon au  nombre  de  cinq ,  dont 
l'office  étoit  ffêtit  auprès  des 
devins  Se  de  la  Pythienne ,  * 
de  iacrifier  avec  eux.  Cet  om- 
et érôit  a  vite  5  on  en  faifoit 
remonter  l'inriicutidn  à  Deu4' 
fcalion.  La  tï£imè  ûu'6n  înV 
molbk  à  lèùr  initiation  ,  s'ap* 
pelloit  Hojiotïr  (<ï}. 
HOSPITALlS^ûrnom 

(Êà*   -  -  MM   - -  M 
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Ae  Jupitef ,  parce  qu'il  étoit 
regardé  cômme  le  Dieu  pro- 
tê&éut  de  l'hofpitalité ,  èc  le 
vengeur  des  injure*  qu'on  fai- 
llit aux  hôtes.  Les  Athéniens 
honoraient    patticu  liérement 
Jupiter  (bus  ce  titré  ,  parce 
qu  ils  avoiént  beaucoup  de  con- 
lidératiorï  pouf  les  étrangers , 
ÔC  qu'ils    obfervoient  ,  avec 
beaucoup  de  foin ,  les  droits  dé 
rhôfpitàîité.  M.  Bofluet  remar- 
qué qué  les  Samaritains  a  voient 
confacré  leur  temple  de  Gâfi- 
iirh  à  Jupiter  Hoftitalis.  Pen- 
dant la  folemnité  des  Lé£tifter- 
nès  à  Rbmé, on exerçôit l'hof- 
pitalité envers  toutes  fortes  de 
gens  ,  connus  ou  inconnus  , 
étrangers  bu  amis  :  les  maifohS" 
des  particuliers  étoiént  Ouver- 
tes à  tout  lé  monde ,  &  chacun 
avoit  la  liberté  de  fe  fervir  de 
tout  ce  qui  étoit  dedans  y  mais 
non  pas  de  l'emporter,  Voyefc 
jLeRifierne ,  Xinius. 

HOSTIE ,  forte  dé  vî&irné 
riu'on  immoloit  au*  Dieu*, 
La  chofe  immolée  s'appelloit 
Hojtie  ,  lorfqu'il  s'agiflbit  de 
petits  animaux  ,  cômme  brébis , 
oi féaux  :  8c  on  appelloit  vi&i- 
me  ,  lorfoue  c'étoient  de  gros 
animaux  ,  comme  taureaux. 
Aulugelle  met  encore  cettè 
différence  entre  l'hoftie  8c  la 
vi&ime  ,  que  l'hoftie  pouvoit 
être  facrihée  indifféremment 
par  toutes  fortes  de  prêtres  j 


mais  que  la  vi&ime  ne  le 
pouvoit  être  que  par  celui  qui 
avoit  vaincu  l'ennemi.  Mais  on 
a  fouvent  confondu  ces  deut 
•  mots ,  &  pris  l'un  pour  l'autre. 
Il  y  avoAv  de  deux  fortes  d'hof- 
tiés ,  qu'on  offroit  aux  Dieux  ; 
lès  unes ,  par  les  entrailles  de£ 
quelles  ôn  diérehoit  i  conftoî- 
tre  leur  volonté  >  8t  les  autre* 
dont  on  ïe  contentoit  de  leur 
offrir  l'ame  ,  qui ,  pour  cela , 
étoient  appellees  des  hofties 
animales ,  Animàles  hofiitt.  On 
donnoit  encore  différens  noms 
aux  hofties ,  fuivant  la  maniée 
re  de  les  immoler ,  ou  les  mo- 
tifs du  facrifiçe.  Les  hofties  pu- 
res étoient  des  agneaux  8c  de 

Ktits  Cochons  de  dix  jours, 
;s  hoftiés  bidéntes,,  celles  dd 
deux  ans ,  qui  étoit  l'âge  or-» 
dinaire  auquel  on  les  prenoit 
pour  les  immoler ,  8c  auquel 
temps  élle$  voient  deux  dents 

(lus  élevées  qué  les  autres, 
,es  hofties  injugèi  ,  celles  qui 
n'avoieût  jamais  été  fous  lé 
joug ,  ni  domptées.  Les  hofties 
pricidanées  (a),  celles  qu'on 
immoloit  avant  lé*  grandes  fo- 
lêmnités,  Aulugelle  appelle 
uné  truye  précidanée  ,  cellfc 
que  fàériéôiênt  ï  Cérès  par 
formé  d'expiation  9  avant  la 
moiflfbn,  céU*  qui  n'avoienf 
pas  rendu  exaitément  les  der- 
niers devoirs  a  quelqu'un  de 
leur  famille  ,  ou  qui  n'avoient 


la)  De  Pra  &  Caiol  j#  tut  foxm* 
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pas  purifie  le  logis  oi\  quel- 
qu'un étoit  more  :  car  la  fa- 
mille ne  pouvoit  être  purifiée 
fans  le  facrifice  que  l'héritier 
était  obligé  de  raire  à"  Cérès 
ou  à  la  Terre.  Les  hoiries  fuc- 
cid.mées  (  a  ) ,  celles  qu'on  im- 
moloit fuccelfivement  après 
d'autres  ,  pour  réitération  du 
facrifice  ,  lorlquc  le.  premier 
n'avoit  point  éce  favorable,  ou 
qu'on  avoit  manqué  à  quel- 
que cérémonie  ciTentielle.  C'eft 
ce  que  fit  Paul-Emile  fur  le 

foint  de  livrer  bataille  a  Per- 
je  ,  Roi  de  Macédoine  ,  fa- 
çrirunt  vingt  taureaux  l'un 
anrès  l'autre  à  Hercule  ,  avant 
d  en  trouver  un  feul  favora- 
ble: enfin,  le  vingt-unième  lui 
promit  la  victoire,  pourvu  qu'il 
fc  tînt  feulement  fuf  la  déren- 
live.  Hofties  Canéares  ou  Ca- 
vi.ires  ,  celles  qu'on  facrifioit 
de  cinq  ans  en  cinq  ans  pour 
le  collège  des  Pontifes  :  c'eft- 
à-dire,  qu'on  prélentoit  la  par- 
tie de  la  queue  appellée  Gi- 
ïtiaf.  Les  hofties  Ambiegne s  (b) 
ou  Ambegnes  ,  c'étoient  des 
brebis  qiy.  avojént  eu  deux 
agneaux  d'une  portée ,  qu'on 
immoloit  à  Japon  avec  leurs 
petits.  Médiale s  >  celles 

qu'on  immoloit  en  plein  midi. 
Hofties  luflrales ,  celles  qu'on 
égorgeoit  pour  fc  purifier  d'un 
crime  ou  de  quelque  mauvaife 
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action.  Les  hofties  luftrales 
étoient  ordinairement  le  co- 
chon &  le  bélier.  Voyez  Am- 
barviiies  &  Amburbales. 

HOSTILES ,  ou  Hostilii. 
Voyez  Lares. 

HOSTILINA,  DéclTe 
qu'on  invoquoit  pour  la  con- 
lervation  des  bleds  ,  lorfque 
la  barbe  de  l'épi  &  l'épi  étoient 
de  niveau  (c). 

HYACINTHE  étoit 
un  jeune  Prince  de  la  ville 
d'Amiclès ,  dans  la  Laconie  : 
fon  père  Oébolus  l'avoit  tait 
élever  avec  beaucoup  de  foin. 
Il  faifoit  les  délices  d'Apol- 
lon ,  qui  abandonnoit ,  pour  le 
fuivre  ,  le  féjour  de  Delphes. 
Un  jour,  fur  le  midi ,  le  jeune 
Hyacinthe  voulant  jouer  au 
palet  avec  Apollon  ,  ils  fe  dél- 
habil.lèrent  l'un  &  l'autre ,  & 
s'étant  frottés  avec  de  l'hui- 
le ,  Apollon  jetta  le  pre- 
mier fon  palet,  avec  tant  d'a- 
drelTe  ,  qu'après  qu'il  fe  lut 
élevé  jufques  dans  les  nues, 
il  retomba  à  plat  fur  la  terre: 
Hyacinthe  ,  emporté  par  l'ar- 
deur du  jeu  ,  courut  pour  le 
ramafter ,  dans  le  temps  qu'il 
tomboit  ;  &  le  contrecoup 
l'ayant  frappé  au  vifage,  on 
le  vit  dans  le  moment  couvert 
d'une  pâleur  mortelle.  Apol- 
lon pâlit  comme  lui ,  courut 
pour  le  relever ,  efïuy  a  fa  plaie , 


a  )  De  Sub  8c  Cœào  ,  je  tue  enfuire. 
(  b  >  TfAnibo  ,  deux ,  &  Agnus  ,  agneau. 
(  c  )  D'un  vieux  mçc  Jati^  Hojlirc  ,  égaler. 
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&  y  appliqua  tous  les  remèdes 
&  toutes  les  herbes  qui  ont 
le  plus  de  vertu.  Tout  fut  inu- 
tile ,  le  coup  ctoit  mortel  : 
Hyacinthe  laiiïe  tomber  fa 
tête  fur  fes  épaules ,  &  rend  le 
dernier  foupir.  Apollon  ,  au 
défefpoir  d'avoir  été  la  caufe 
de  fa  mort ,  lui  dit  en  foupi- 
rant  :  »  Que  ne  puis-je  donner 
»  ma  vie  pour  la  vôtre  ,  ou 
»  mourir  avec  vous  ;  mais , 
»  puifque  le  deftin  s'y  oppofe  , 
»  vous  allez  devenir  une  fleur 
r>  qui  portera ,  gravées  fur  fes 
»  feuilles  ,  les  marques  de  ma 
»  douleur.  Un  héros  célèbre 
r>  (  Ajax)  fera  un  jour  changé 
»  en  la  même  fleur ,  &  on  y 
»  verra  les  premières  lettres 
y>  de  fon  nom  «.  Aufli-tôt  le 
fang  d'Hyacinthe  forma  une 
fleur  qui  éclatoit  comme  la 
pourpre ,  &  fur  les  feuilles  de 
laquelle  le  Dieu  grava  les  ex- 
prelTions  de  fa  douleur  :  &  on 
y  voit  encore  cet  ai ,  ai ,  qui 
marque  nos  regrets.  Voyez 
Ajax.  On  ajoute  une  autre 
circonftance  qui  n'eft  pas  dans 
Ovide  ,  que  Borée  aimoit  aul- 
fî  Hyacinthe  ;  &  que  ,  jaloux 
de  la  préférence  que  le  jeune 
homme  donnoit  a  Apollon  , 
il  avoit  détourné  le  palet  dont 
ils  jouoientenfemble,  &  l'avoit 
fait  tomber  fur  la  tête  d'Hya- 
cinthe. 

HYACINTHÉES, 
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ou  HyacinthiîS,  fêtes 

Îui  fe  célébroient  autrefois  i 
acédémone  ,  pendant  trois 
jours ,  en  l'honneur  d'Apollon  , 
auprès  du  tombeau  du  jeune 
Hyacinthe ,  fur  lequel  Paufa- 
hias  dit  qu'on  voyoit  la  figure 
d'Apollon, à  qui  s'adreiToient 
les  facrifîces  :  mais  les  jeux  fu- 
rent iriftitués  en  l'honneur  du 
jeune  Prince.  Le  premier  &  le 
troifième  jour  étoient  em- 
ployés à  pleurer  la  mort  d'Hya- 
cinthe ;  &  le  fécond  ,  à  faire 
des  réjouilïances  &  des  repas. 
Ceux  qui  célébroient  ces  fêtes, 
fè  couronnoient  de  lierre  pen- 
dant les  trois  jours. 

H  Y  A  D  E  S ,  filles  d'Atlas 
&  d'Ethra  ,  étoient  fept  fceurs , 
qu'on  nomme  Eudore,  Am- 
brofie,  Prodice,  Coronis ,  Phi- 
léto ,  Polifo  &  Thione.  On  die 
que  leur  frère  Hyas  ayant  été 
déchiré  par  une  lionne  ,  elles 
pleurèrent  fa  mort  avec  tant  de 
douleur  ,  que  les  Dieux  ,  tou- 
chés de  compaifion  ,  les  trans- 
portèrent au  ciel ,  &  les  placè- 
rent fur  le  front  du  taureau  , 
où  elles  pleurent  encore.  C'eft 
que  cette  conftellation  préfa- 
ge  la  pluie  ;  & ,  par  cette  rai- 
fon ,  on  a  appelle  Hyades ,  les 
étoiles  qui  la  compofent  (  a  ). 
On  dit  encore  des  Hyades, 

Îu'elles  furent  les  nourrices  de 
acchus  ;  &  que  ,  craignant  la 
colère  de  Junon  ,   qui  avoic 


(a)  Du  grec  i/uu 


•  < .  .  •  •  — 
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excité  contr 'elles  le  tyran  Li- 
curgue  ,  Jupiter  ,  pour  les 
mettre  en  ûreté,  les  tranfporta 
au  ciel  parmi  les  affres. 

HYAGNIS ,  pire  de  Mar- 
fyas  ,  eft  regardé  par  quelques 
anciens  ,  comme  l'inventeur 
du  mode  Phrygien  &  du  Ly- 
dien. Voyez  Marfyas. 

H  Y  A  LE,  c'eft  le  nom 
d'une  des  Nymphes  de  la  fuite 
de  Diane ,  loriqu'elle  fut  ap- 
perçue  dans  le  bain  par  Ac- 
tion :  Hyale  puifoit  l'eau  dans 
les  urnes  pour  la  répandre  fur 
la  Déeffe. 

HYARB  AS,fiis  de  Ju- 
piter &  de  Garamantis* 

HYAStfrèredesHyades. 

HYBRISTIQUES  ,  fêtes 
qui  fe  célébroient  à  Argos  , 
en  l'honneur  des  femmes  qui 
avoient  pris  les  armes ,  &  fau- 
ve' la  ville ,  aflîégée  par  les  La* 
cidémoniens  ,  qui  eurent  la 
honte  d'être  repouflfés  par  les 
feules  femmes  d' Argos  :  d'od 
la  fête  a  pris  fon  nom  (a). 

HYDÉE.  Voyez  Afiirie. 

HYDRE  DE  LERNE, 
monftre  épouvantable  >  né  de 
Typhon  U  d'Echidne  ,  félon 
Héfiode  >  qui  lut  donne  plu- 
fours  têtes  j  les  uns  lui  en 
donnent  fept  ;  d'autres  neuf  ;  & 
d'autres  cinquante.  Quand  on 
en  coupoit  une  ,  on  en  voyoit 
autant  renaître  qu'il  en  reftoit 
après  celIe-14 ,  à  moias  qu'oa 


Rappliquât  le  feu  a  la  plaie* 
Le  venin  de  ce  inonftre  étoir 
(i  fubtil ,  qu'une  flèche  qui  en 
étoit  frottée  ^  donnoit  inrailli- 
blement  la  mort.  Cette  Hydre 
faifoit  un  ravage  épouvanta- 
ble dans  les  campagnes ,  &  fu* 
les  troupeaux  des  environs  du 
marais  de  Lerne.  Hercule  mon- 
ta fur  un  char  pour  la  combat- 
tre ,  Iolas  lui  fervit  de  cocher* 
Un  cancre  vint  au  fecours  de 
l'Hydre  ,  Hercule  écrafa  le 
cancre  &  tua  l'Hydre.  On  dis 
qu'Euryltée  ne  voulut  pas  re- 
cevoir ce  combat ,  pour  un  des 
douze  travaux  auxquels  les 
Dieux  avoient  aiTujetti  Her- 
cule, parce  qu'Iolas  l'a  voit  ai- 
dé à  en  venir  a  bout.  Après  que  lo 
monftre  fut  tué ,  Hercule  trem- 
pa fes  flèches  dans  ion  fang 
pout  en  rendre  les  blefiures 
mortelles  4  comme  il  l'éprou- 
va par  celles  qu'elles  firen* 
a  H*flTus ,  â  Phdoâète  &  i 

Chiron. 

H  YDRIA  t  c'étoit  un 
vafe  percé  de  tous  côtés ,  qui 
repréfentoit  le  Dieu  de  l'eau 
en  Egypte.  Les  prêtres  le  rem- 
pli (Toi  ent  d'eau  à  certains  jours, 
l'ornoient  avec  beaucoup  de 
magnificence,  &  le  pofoicac 
eniuite  fur  une  elpèce  de  théâ- 
tre public  ;  alors  tout  le  mon- 
de (e  profternok  devant  le  va- 
fe p  les  mains  élevées  vers  le 
çiel  i  dit  Vitruve  >  &  rendoit 


i*)  injure,  affront» 
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grâces  aux  Dieux  des  biens  de  Deucalion  &  d'Ogygès. 

que  cet  clément  leur  procu-  H  Y  É  N  E  §.  Voyea 

roit.  Le  but  de  cette  cérémo-»  thriaques, 

me   étqit  tfappfcndfe    aux  H  YETIUS,  Lucien  4i| 

Egyptiens  que  l'eau  étoit  le  eue  les  Athénien*  honoroien* 

principe  de  toute*  chqfes ,  Jupiter  fous  ce  nom  ,  qui  fi* 

qu'elle  avoit  donné  le  mou-  gni fie  pluvieux  ,  &  fous  lequel 

veinent  &  la  vie  à  tout  ce  qui  ils  lui  avaient  élevé  un  autei 

xefpire.  Voyez  Gwçpe.  fur  le  mont  Hymette  (f).  Vf 

HYDRIADE5.  Voye*  Pluvk**. 

EphjdrMes.  Td  Y  G I E  A  f  «le  d'Efci* 

HYDROMANTIE,  lape  *  d'Epioue  ou  Lampétio, 

c*eft  une  des  quatre  cfpèces  Orphée  la  dit  femme ,  &  non 

générales  de  divination  >  dans  fille  d'Efçulape.  El|e  éioit 

laquelle  on  failoit  ufage  de  norée ,  chez  les  Grecs ,  commq 

l'eau.  On  la  pratiquent  de  deux  la  Déeffe  de  la  famé.  Elle 

manières  ,  ou  en  rempliffant  avoit  dans  un  temple  de  ion 

un  baflin  d'eau ,  &  fufpendant  père  a  Syciono  %  une  ftatuç 

un  anneau  à  un  fil  qu'on  te*  prefqu  entièrement  converut 

poit  avec  un  doigt ,  pendant  d'un  voile ,  à  laquelle  le?  fenv 

qu'on  proféroit  quelques  pa-  mes  de  cette  ville  dédioieas 

rôles  ;  &  fui  vaut  que  cet  an-  leurs  chevelures.  On  voit-  fut 

•eau  battoit  les  bords  du  baf-  d'anciens    monumens  cette, 

fin ,  on  en  tiroit  des  préfages.  DéefTe  couronnée  dç  hwet  j 

Ou  bien  l'hydrornantiefeîw-»  tenant  de  fa  main  droite  un 

foit  en  évoquant  les  efprits  bâton  de  commandement.  Sui 

qu'on  croyoit  voit  au  fond  du  fi»  feio  eft  un  grand  dragon 

badin.  Cette  féconde  efpèce  à  plufieur s  contours ,  qui  avan- 

«toit  fou  vent  pratiquée  par  Nu-  ce  fa  tète  pour  aller  boire  dans 

rna  -  Pompihus  i  ta  première  une  coupe  qu'elle  tient  de  la 

étou  en  ufage  chez  les  Grecs  ,  main  gauche  :  elle  porte  la 

*  Pytagore  y  avoit  grande  couronne  &  le  fccftre,  comme 

foi  (a).  Reine  de  la  médecine.  On 

H YDROPHQRIES ,  fête  trouve  un  grand  nombre  de 

ou  cérémonie  funèbre  qui  s'ob?  ftatues  de  cette  DéefTe ,  parce 

fer  voit  i  Athènes  ,  &  chez  les  que  les  perfonnes  riches  qui 

Eginètes  ,  en  mémoire  de  ceux  guérilToieiu  de  grandes  malar 

qui  a  voient  péri  dans  le  déluge  dies ,  où  elles  a  voient  invoqué 

'<  " 
(  a  )  Du  grec  ï>*f  ,  tau  ♦  Si  f*m$Um ,  divinaiioa. 

ib)  Pu  grec  ffin,  pluie. 

H  h  if 
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Hygiea ,  lui  érigeoient  des  (ra- 
mes en  mémoire  de  leur  con- 
valefcence.  Les  Grecs  donnè- 
rent quelquefois  le  nom  d'Hy- 
giea  à  Minerve  ,  &  l'hono- 
rèrent  fous  ce  titre.  Les  Ro- 
mains, qui  adoptèrent  toutes  les 
divinités  des  nations  étrangè- 
res ,  ne  manquèrent  pas  de  re- 
cevoir dans  leur  ville  la  Déef- 
fe  de  la  famé ,  Se  de  lui  éri- 

Îer  un  temple  ,  comme  a  celle 
s  qui  dépendoit  le  falut  de 
l'empire  (a).  Voy.  Salus  >  Te- 
lefphorc* 

H  Y  L  A  S  ,  fils  de  Thioda- 
mante  ,  Roi  de  Myfie ,  s'atta- 
cha de  bonne  heure  à  Hercule > 
&  l'accompagna  à  l'expédition 
de  la  Colchide.  Les  Argonau- 
tes étant  arrivés  fur  les  côtes  de 
la  Troade,  envoyèrent  à  terre 
le  jeune  Prince  avec  lès  com- 

ragnons  ,  pour  y  chercher  de 
eau.  Les  Nymphes  du  lieu  , 
éprifes  de  fa  beauté  ,  l'enlevè- 
rent ,  enforte  qu'il  ne  reparut 
plus.  Hercule  ,  qui  l'aimoit 
fort ,  détendit  à  terre  pour  l'al- 
ler chercher  ;  &  l'appellant  vai- 
nement ,  il  faifoit  retentir  tout 
le  rivage  du  nom  d'Hylas 
mille  fois  répété ,  dit  Virgile. 

HYLLUSouHylus, 
fils  d'Hercule  &  de  Déjanire , 
fut  élevé  chez  Ceyx ,  Roi  de 
Trachine ,  à  qui  Hercule  avoit 
confié  fa  femme  8c  Ces  enfans  , 
pendant  qu'il  étoit  occupé  à  lés 
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fâmeuï  travaux  :  après  pîuS 
d'une  année  d'abfence  de  ce 
héros ,  Déjanire ,  inquiète ,  con- 
feille  a  fon  fils  d'aller  chercher 
les  traces  de  fon  père  ,  pour 
recueillir  au  moins  quelques 
nouvelles  de  fa  deftinee.  Hyl- 
lus  s'en  va  à  Cénée ,  où  il  trou- 
ve Hercule  occupé  à  élever  un 
teivmle  â  Jupiter,  8c  à  tracer  le 
deflein  d'un  bois  facré  :  mais  il 
a  le  chagrin  d'y  arriver  dans  le 
moment  qu'Hercule  venoit  de 
fe  revêtir  de  la  fatale  robe  de 
Déjanire  >  &  d'être  chargé  de 
porter  à  fa  mère  les  impréca- 
tions que  le  héros  fit  contr'elle. 
Mais,  inftruitde  la  funefte  er- 
reur ou  le  Centaure  avoit  fait 
tomber  Déjanire»  il  exeufe  fa 
mère  auprès  d'Hercule.  Her* 
cule ,  (entant  que  la  dernière 
heure  approchoit  ,  ordonne  à 
Hyllns  de  le  porter  fur  le  mont 
Oeta  ,  de  le  placer  fur  un  bû- 
cher ,  d'y.mettre  le  feu  de  les 
mains  ,  &  enfin  d'époufer  Iole, 
tout  cela  fous  peine  d'impréca- 
tions éternelles.  Hyllus  ,  après 
la  mort  de  fon  père  ,  fe  retira 
chez  Epalius ,  Roi  des  Doricns , 
oui  le  reçut  favorablement ,  Se 
l'adopta  même  en  reconnoif- 
fance  des  obligations  qu'ils  avoit 
à  Hercule  ,  par  qui  il  avoit  été 
rétabli  dans  fes  états.  Mais  Eu- 
ryfthée,  ennemi  irréconciliable 
d'Hercule  &  de  fa  poftérité, 
craignant  qu'Hyllus  ne  fut 
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fcientôt  en  état  de  venger  fon 
père ,  vint  le  troubler  dans  la 
retraite  ,  &  l'obligea  d'avoir 
recours  à  Théfée,  Roi  d'Athè- 
nes. Ce  Prince,  parent  &  ami 
d'Hercule  ,  prit  hautement  la 
défcnfe  des  Héraclides  ,  leur 
donna  un  établiflement  dans 
l'Attique  ,  engagea  les  Athé- 
niens dans  leur  querelle  ;  & 
lorfqu'Euryfthée  vint  les  rede- 
mander a  la  tête  d'une  armée , 
Hyllus ,  commandant  les  trou- 
pes Athéniennes,  lui  livra  la 
bataille ,  le  vainquit ,  le  tua  de 
la  propre  main ,  lui  coupa  la 
tête ,  &  l'envoya  à  Alcmène. 
Voyez  Alcmène..  Cependant  la 
guerre  continua  toujours  entre 
les  Héraclides  &  les  Pélopides 
avec  différens  fuccès  ,  qui  fai- 
Ibient  craindre  qu'elle  ne  du- 
rât long-temps.  Alors  le  jeune 
Héraclide  ,  pour  la  faire  finir , 
Envoya  aux  ennemis  un  cartel 
de  défi  ,  pour  fe  battre  contre 
quiconque  fe  préfenteroit  ;  à 
condition  que  s'il  demeuroit 
victorieux ,  Atrée ,  chef  des  Pé- 
lopides ,  lui  céderoit  le  trône  ; 
6c  s'il  étoit  vaincu ,  les  Héra- 
clides ne  pourroient  rentrer 
dans  le  Péloponnèle  que  cent 
ans  après.  Hyllus  fut  tué  dans 
le  combat ,  &  fes  fucceffeurs  fe 
virent  obligés  de  tenir  le  traité. 
Voyez  Héraclides ,  lole. 

H  YLONOME.  Voyez 
Cyllare. 

HYMEN ,  ou  Hymenée  , 
étoit ,  chez  les  Grecs ,  le  Dieu 
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qui  préfidoit  plus  particulière- 
ment aux  mariages  >  Ion  nom 
a  même  fignifié ,  dans  la  fuite , 
le  mariage  même  ,  &  dérivoit 
du  mot  dfjLovUiv ,  qui  lignifie 
demeurer  enfemble ,  ou  avoir  le 
même  fentiment.  L'origine  la 
plus  naturelle  qu'on  lui  attri- 
bue ,  eft  que  c' étoit  un  jeune 
homme  d'Athènes ,  d'une  ex- 
trême beauté ,  mais  fort  pau- 
vre ,  &  d'ane  origine  obfcure. 
Dans  cet  âge ,  où\  un  garçon 
peut  aifément  paffer  pour  fille  , 
il  devint  amoureux  d'une  jeune 
Athénienne;  mais,  comme  elle 
étoit  d'une  naifTance  bien  au- 
deffus  de  la  fienne ,  il  n'ofoit 
lui  déclarer  fa  paffion ,  &  fe 
contentoit  de  la  luivre  par-tout 
où  elle  alloit.  Un  jour  que  les 
dames  d'Athènes  dévoient  cé- 
lébrer fur  le  bord  de  la  mer  la 
fête  de  Cérès  f  ou  fa  maîtrefle 
devoit  être ,  il  fe  traveftit  en 
fille  ;  &  quoiqu'inconnn  ,  fa 
beauté  &  fbn  air  modefte  le 
firent  recevoir  dans  la  troupe 
dévote.    Cependant  quelques 
corfaires  ayant  fait  une  def- 
cente  fubite  à  l'endroit  011  étoit 
l'afTemblée  ,  enlevèrent  toute 
la  troupe  ,  &  la  tranfportèrent 
fur  un  rivage  éloigné  ,  où  , 
après  avoir  débarqué  leur  pri- 
fe ,  ils  fe  livrèrent  à  la  joie  &c 
à  la  débauche  de  table.  Ac- 
cablés de  vin  &  de  fommeil , 
ils  s'endormirent.   Himenée  , 
fécondé  de  ces  femmes  ,  égor- 
ge tous  les  pirates ,  retourne 
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feui  i  Athènes ,  &  déclare  , 
dans  une  aiTembjée  du  peuple , 
ce  qu'il  eft  &  ce  qui  lui  eft 
arrivé  >  &  promet  »  fi  on  veut 
lui  donner  en  mariage  celle 
des  tilles  enlevées  qu'il  ai- 
mait ,  de  faire  revenir  toute? 
les  autres.  Sa  propofition  eft 
acceptée  ;  il  époufe  fa  raaî-r 
trèfle ,  de  ce  mariage  fut  fi  for- 
tuné ,  que ,  dans  tous  ceux  qui 
furent  célébrés  depuis  ,  on  iq- 
voqua  toujours  le  nom  d*Hy-r 
menée ,  dont  les  Grecs  firent 
enfin  un  Dieu  ,  &  célébrerent 
des  fêtes  en  fon  honneur,  ap- 
pelées Hyménées.  Dans  la  fui- 
te ,  les  poètes  firent  une  genéa- 
logie  à  ce  Dieu ,  les  uns  le  fai- 
fant  naître  d'Uranie  ,  d'autres 
d'Apollon  &  de  CalUope ,  ou 
de  Bacchus  &  de  Venus.  On 
repréfentoit  toujours  l'Hymen 
fous  la  figure  d'un  jeune  hom- 
me couronné  de  rieurs  ,  fur- 
tout  de  rofes  ou  de  marjo- 
laine ,  tenant  de  la  main  droite 
un  flambeau ,  &  de  la  gauche 
un  voile  de  couleur  jaune- 
Cette  couleur  étoit  autrefois 
particulièrement  arfeâée  aux 
noces  :  car  on  lit  dans  Pline  , 
que  le  voile  de  l'époufée  étoit 
jaune.  Voyez  T^fljJW' 

HYMETTIUS,  iuruomds 
Jupiter  ,  pris  du  mont  H  y  met- 
te ,  dans  le  voifinage  d'Athè- 
nes, fur  lequel  ce  Dieu  avoit 
un  temple.  On  a  dit  que  les 
abeilles  du  mont  Hymette 
avoient  nourri  Jupiter  enfant , 
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Me  qu'en  récompenfe ,  ce  Pieif 
leur  avoit  accordé  le  privilège 
de  faire  le  miel  le  plus  déli- 
cat de  tout  )e  pays. 

H  YONNE ,  femme  d'Elear 
fius,  &  mère  de  Triptolèaie, 
tut  part  aux  honneurs  qu  09 
rendit  à  fon  fils. 

HYPAR  :  les  Grecs  expm 
moien t ,  par  ce  nom ,  les  deux 
marques  fenfibles  de  la  pré- 
feuce  des  Dieu?  ;  car  l'opinion 
commune  des  Païens  étoit  que 
les  Dieux  le  maniieftoient  aux 
hommes  t  ou  par  le  fonge ,  04 
par  quelque  réalité ,  fou  en  fc 
montrant  eux  *  mêmes  ,  ou  eu 
donnant  des  marques  (enfibles 
de  leur  préfence  par  quelques 
merveilles  ;  comme  quand  Emir 
lia  Veftale ,  aceufée  d'avoi*  f 

S fa  faute ,  laifTé  éteindre  le 
perpétuel ,  invoqua  Veft*, 
&  jetta  fa  robe  de  1  in  fut  uq 
autel ,  où  i)  n'y  avoit  que  de 
la  cendre  froide  ,  priant  la 
Péefle  que  >  s'il  n'y  avoit  poinj 
de  fa  faute,  elle  fît  enforte  qu« 
fa  robe  s'enflammât  dans  le 
moment  ;  ce  qui  arriva  feloq 
fa  prière  ,  dit  Denys  d'Hali^ 
carnaiTe.  Cet  auteur  étoit  fi 
perfuadé  que  les  Dieux  fe  ipoftj 
troient  en  ces  deux  manières  t 

au'ii  traite  d'athéeç  les  philo» 
>phes  qui  le  nioient  :  fi  pwif* 
tant ,  ajoute- t-i l ,  on  peut  don- 
ner le  nom  de  philofophes  i 
ceux  qui  fe  moquent  de  ce) 
apparitions  des  Dieux  arrivées» 
ou  chez  les  Grecs .  ou  chez  ks 
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Barbares ,  &  oui  tournent  en 
fidiçule  toutes  les  hiftoires  de 
cette  nature  ,  prétendant  que 
ce  ne  font  que  de  vaines  fic- 
tions ,  &  qu'aucun  des  Dieux 
ne  fe  rnêlç  de  ce  qui  fe  pafle 
parmi  les  hommes.  Gceron , 
qui  n  étoit  pas  des  plus  crédu- 
les ,  après  avoir  rapporté  plu** 
fîeurs  exemples  des  Dieux  qui 
s'étoient  montrés  en  Tune  ou 
en  l'autre  manière ,  dit ,  vers 
la  fin  du  fécond  livre  de  la 
nature  des  Dieux  :  ces  appa- 
ritions fréquentes  des  Dieux 
prouvent  qu'ils  veillent ,  &  fur 
tes  villes ,  &  fur  chaque  parti- 
culier :  cela  fe  prouve  auffi  par 
la  comioiflance  des  chofes  Fu- 
tures que  plufieurs  reçoivent , 
foie  en  fonge  ,  (bit  en  veillant, 
Voyez  Aorajic* 
HYPÉRA$IUS,Roi 

de  Pollène  en  A  rcad  ie ,  fut  pi- 
re d'Amphion  l'Argonaute. 

HYPERBORÉEN, 
fumomd^pollon.DHrforedit 
que  les  Hyperboréens  étoient 
ces  peuples  qui  habitoient  au- 
delà  du  vent  Force  ,  pour  dire 
trés-feptentrionaux  (a).  Il  y  a 
là  une  ifle ,  dit-il ,  auili  grande 
que  la  Sicile  :  les  habitans 
croient  que  c'eft  le  lieu  de  la 
naiffance  de  Latone  i  &  de-là 
vient  que  ces  Infulaixes  révè- 
rent particulièrement  Apollon 
fon  fus.  Ils  fout  tous  ,  poui 
ainii  dire ,  prêtres  de  ce  Dieu  i 


car  ils  chantent  continuelle- 
ment  des  hymnes  en  ion  hon- 
neur. Ils  lui  ont  confacré  dans 
leur  ifle  un  grand  terrein  ,  au 
milieu  duquel  eft  un  temple 
fuperbe  ,  de  forme  tonde ,  tou- 
jours rempli  de  riches  offrant 
des.  Leur  ville  même  eft  corn 
facrée  à  ce  Dieu ,  &  elle  eft 
pleine  de  muficiens  &  de  joueurs 
d'inftrumens,  qui  célèbrent  tous 
les  jours  fes  vertus  &  fes  bien- 
faits. Us  font  perfuadés  qu'A- 
pollon defeend  dans  leur  iflç 
tous  les  dix-neuf  ans ,  qui  font 
la  mefure  du  cycle  lunaire  : 
le  Dieu  lui-même  joue  de  la 
lyre ,  8ç  danfe  toutes  les  nuits , 
rannée  de  fon  apparition ,  de- 
puis l'équinoxe  du  printems  , 
jufqu'au  lever  des  pléyades  % 
comme  s'il  fe  réjouifloit  des 
honneurs  qu'on  lui  rend.  En- 
fin ,  les  Hyperboréens  témoin 
gnoient  leur  vénération  pour 
Apollon  ,  en  envoyant  régu-> 
lièrement  tous  les  ans  à  Dé-r 
los  les  offrandes  qu'ils  lui  faw 
forent  des  prémices  de  leurs 
fruits.  Au  commencement ,  c'é- 
toient  deux  ou  trois  Vierges 
choifies  ,  accompagnées  par 
cent  jeunes  gens  d'un  courage 
&  d'une  vertu  éprouvée  ,  qui 
portoient  ces  offrandes  ;  mais 
les  droits  de  l'hofpitalité  ayant 
été  violés  une  fois  dans  la  per- 
fonne  de  ces  pèlerines  ,  on  prit 
k  parti  de  faire  pafTer  ces  of- 
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frandes  comme  de  main  en 
main  jufqu'à  Délos ,  par  l'en- 
tremifedes  peuples  qui  fe  trou- 
voient  fur  le  chemin ,  depuis 
leur  pays  jufqu'à  Délos.  Les 
Grecs  croyoient  aufli  que  ce 
Dieu  étoit  venu ,  du  pays  des 
Hyperboréens  ,  au  fecours  de 
Delphes ,  dans  le  temps  que 
cette  ville  fut  aiÏÏégée  par  les 
Gaulois. 

HYPÉRENOR  ,  l'un  de 
ces  hommes  qui  naquirent  des 
dents  de  dragon  fèmées  par 
Cadmus.  Voyez  Cadmus. 

HYPÉRION  ,  fils  d'Ura- 
nus ,  &  frère  cadet  de  Saturne , 
époufa  fa  (ceur  Balilée  ,  dont  il 
eut  un  fils  &  une  fille  ,  Hé- 
lios  &  Séiéné  ,  tous  deux  ad- 
mirables par  leur  vertu  & 
leur  beauté  :  ce  qui  attira  fur 
Hypérion  la  jaloune  des  au- 
tres Titans  ,  qui  conjurèrent 
entr'eux  d'égorger  Hypérion , 
&  de  noyer  dans  l'Eridan  fon 
fils  Hélius  ,  qui  n'étoit  encore 

2u'enfant.  Voyez  Bafûée,  Hé- 
as y  Séiéné*  Thia,  Titan* 
HYPÉRIPNÉ,  fille 
d'Arcas  ,  &  femme  d'Endy- 
mion.  Voyez  Endymion* 

HYPERMNESTRE ,  une 
des  cinquante  filles  de  Danaiis, 
fut  la  feule  qui  eut  .horreur 
d'exécuter  l'ordre  cruel  de  fon 
père  ,  &  qui  fe  difpenfa  de  gar- 
der le  ferment  qu'elle  avoit  fait 
de  tuer  fon  époux  la  première 
nuit  de  fes  nôces.  Au  lieu  de 
porter  le  poignard  dans  le  fein 
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de  Lyncée,  elle  lui  donna  iè 
moyen  de  s'évader.  Danaiis, 
qui  vouloit  exterminer  toute  la 
race  de  fon  frère ,  entra  dans 
une  grande  colère  contre  Hy- 
permneftre  ,  la  fit  traîner  cruel- 
lement en  prifon  ,  &  vouloit  la 
faire  mourir  ,  comme  rébelle  a 
les  ordres.  Mais  le  peuple  prit 
Ion  parti ,  Se  obligea  fon  père 
de  la  rendre  à  fon  époux.  Hy- 
permneftre  ,  en  mémoire  de  fa 
délivrance ,  fit  bâtir  un  temple 
à  la  DéelTe  de  la  Perfuafion. 
Ovide  ,  dans  fa  quatorzième 
Héroïde,  fuppofe  qu'Hyperm- 
neftre  ,  chargée  de  chaînes , 
écrit  à  fon  époux  pour  lui 
peindre  ce  qu'elle  fouffre,  & 
le  preflant  befoin  qu'elle  a  de 
fon  fecours.  La  fable  d'Hy- 
permneftre  a  encore  fourni  le 
fujet  d'une  Tragédie  françoi- 
ie ,  par  M.  de  Rioupéroux  ,  en 
1704  ,  d'un  Opéra  de  M.  de 
la  Font,  en  17 16,  &  d'une 
Tragédie  par  M.  le  Mière  ,  en 
17e»  1. 

HYPERMNESTRE ,  une 
des  filles  de  Theftius  ,  &  mère 
d'Amphiaraùs.  Voy.  Amphia- 
raiis. 

HYPERTHUSE,  une  des 
Hefpérides.  V.  Hefpérides. 

HYPÉTRES  ;  on  appelloic 
ainfi  certains  temples  des  an- 
ciens *  qui  avoient  en  dehors 
deux  rangs  de  colonnes  tout 
autour  ,  8c  autant  en  dedans  ; 
mais  tout  le  milieu  étoit  dé- 
couvert comme  nos  cloîtres. 
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Vitro ve  dit  que  le  temple  de 
Jupiter  Olympien ,  à  Athènes , 
étoit  dans  ce  gout-la  ;  &  Pau- 
fanias  nomme  un  temple  de  Ju- 
non  ,  qui  étoit  fitué  fur  le  che- 
min de  Phalère  à  Athènes ,  où 
il  n'y  avoit ,  ni  tort  ni  portes. 
Comme  Jupiter  &  Junon  font 
pris  fouvent  pour  l'air  ou  le 
ciel ,  il  convient ,  difoit  -  on  , 
que  leurs  temples  foient  à  dé- 
couvert ,  &  ne  foient  point  ren- 
fermés dans  l'étendue  étroite 
des  murailles  ;  puilque  leur 
puifiance  embraiTe  tout  l'uhi- 
vers.  Strabon  nous  apprend  une 
particularité  fur  les  hypétres  , 
îçavoir  ,  qu'ils  étoient  remplis 
de  ftatues  de  différentes  divini- 
tés. L'hypétre  du  temple  de  la 
Junon  de  Samos  cil  plein  de 
ftatues  d'excellens  ouvriers  , 
dont  trois  cololTales  font  de 
Myron.  Marc-Antoine  les  en- 
leva toutes  trois  ;  mais  Au- 
gufte  en  reftitua  deux  ;  fça- 
voir ,  celle  de  Minerve  &  celle 
d'Hercule  ,  &  n'en  garda  qu'u- 
ne ,  qui  étoit  celle  de  Jupiter , 
pour  la  mettre  dans  un  petit 
temple ,  qu'il  fit  bâtir  fur  le 
Capitole.  ï  •  • 

.  HYPHIALTES,  ou 
Ephialtes  ,  jaom  que  les, 
Grecs  donnoient  à  certaines  di- 
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des  devins  ,  c'eft-i-dire  ,  de 
ceux  qui  publioient  les  oracles  % 
dont  les»  Hypoprophètes  fai- 
foient  les  fondions  en  leur  ab- 
fence. 

HYPPA ,  une  des  nourrices 
de  Bacchus ,  félon  Orphée.  ' 

HYPPASUSvpèred'undes; 
perfonnages  connus  fous  le 
nom  d'A&or.  Voyez  Attor. 

HYPPOSÉUS  ,  Roi  des. 
Lapithes  ,  père  de  Cyrène. 
Voyez  Cyrène* 

HYPPOTÉS, petit-fils 
d'Hercule,  tua,  à  Naupa&ev 
devin  Arnus ,  qu'il  prit  pour  un 
efpion  des  Pélopides.  Apollon  , 
pour  venger  la  mort  d'un  de, 
les  miniltres  ,  envoya  la  pefte 
fur  l'armée  des  Héraciides  :, 
l'Oracle  confulté  dit,  que  r 
pour  faire  celTer  ce  fléau,,  il 
falloit  exiler  le  meurtrier  ,r&. 
célébrer  des  jeux  funèbres  en 
l'honneur  du  devin.  Hyppotès 
obéit  a  l'Oracle ,  fe  bannit  lui- 
même  ,  &  donna  a  fon,  fils- 
Aletès  .  le  commandement  de- 
l'armée  avec  laquelle  celui-ci 
s'empara  de  Corinthe. 

HYPSIP  YLEétoitfille 
de  Thoas ,  Roi  de  l'ille  de  Lem- 
nos*  Se  de  Myrine^  .La  rable^ 
dit  .que  les  femmes  de  Lemnos 
ayant  .manqué  de  .icfaoù,  L 
vinités  ruftiques. ,  qui  étoient  Venus  ,  &  négligé;  les  autels  * 
comme  des  efpèces  de  fonges  ,    cette  Décile ,  pour,  les  en 


que  les  Latins,  appelloient  In- 
cubes. Voyez  Incubes. 
'  HYPOPROPHÈTES.  On 
appelloic  ainfi  les  fubdelégués 


nir  ,  les  avoit  toutes,  u 
d'une  odeur  fi  in(uppor*able  ^ 

?ue  leurs  maris  ,  les.,  a  voient 
bandonnées  pour  leurs  efcla- 


Digitized  by  Google 


m      H  yp 

tes.  Mais  voye*  Lemnot.  Les 
Lemniennes  ,  piquées  de  cet 
affront ,  firent  un  complot  eh- 
d'elles  contre  tous  les  hommes 
deleurifle,  &  les  égorgèrent 
pendant  une  huit ,  autant  qu'el- 
les en  trouvèrent.  Il  n'y  eut 

Îu'Hypfipyle    oui  conferva 
t  vie  au   Roi  fon  père  % 
qu'elle    fit  cacher    d  abord 
dans  le  temple  de  Bacchus , 
St  enfuite  fauver  fecrettement 
dans  Tifle  de  Chio.  Après  le 
maiïacre  des  homme* ,  elle  fut 
élue  Reine  de  Lcmnos.  Quel"* 
que  temps  après  ,  lès  Argo- 
nautes  faifant  route  vers  la  Gol- 
chide  ,  relâchèrent  dans  cette 
ifle.  Jafon,  leur  chef,  épris  des 
charmes  de  la  Reine ,  qui  ap- 
paremment n*avoit  point  eu  de 
fart  à  la  vengeance  de  Ve- 
nus,  non  plu*  qu'au  crime  iéi 
Lemniaies ,  s'arrêta  deux  ans 
â  fa  cour  dans  les  bras  de  Ta-* 
mour.  Au  b6ut  de  ce  temps* 
B ,  Hypfipyle  le  laifTa  partiir 
pour  la  conquête  de  la  toîfott 
dot ,  à  condition  qu'au  retour 
il  repaiïeroit  chez  elle  avant 
de  rentrer  dans  la  Grèce  :  mais 
Jalon,  féduit  par  Médée  ,  ne 
fe  fouvintplus  d'Hypfipyle  ni 
des  enfans  qu'il  en  avoit  éUS , 
ibre  défquels  on  compté 
entr'autres  Eunée.  C'cft  cetté 
ingratitude  qu'Ovide  fait  re- 
procher à  Jalon  par  Hytrâpyle 
dans  la  fixième  de  fts  Héroï- 
des ,  dans  laquelle  elle  exprime 

fi  vivement  fe  défcfpois  oà  la 
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fnettoit  un  oubli  fi  étrànge  êc 
peu  mente.  \~»ctte  r riocciie 
eut  un  autre  chagrin ,  qui  lui 
fit  peut-être  oublier  le  pré-* 
mier.  Les  dames  dé  Lemnos 
ayant  découvert  que  le  Roi 
Thoas  étoit  plein  de  vie ,  & 
qu'il  régnoit  dans  l'ifle  de  Chio , 
par  les  foins  de  fa  fille ,  con- 
çurent tant  de  haine  contre 
Hypfîpyle  ,  qu'elles  l'obligé» 
rem  de  descendre  du  trône  , 
èc  de  fortir  même  de  Tifle.  On 
dit  que  cette  malheureufe  Rei-* 
né  s  étant  cachée  fur  le  bord 
de  la  met ,  y  fut  enlevée  par 
des  pirates ,  &  vendue  à  Ly- 
Curgue  ,  Roi  dé  Theiïalie ,  qui 
la  ht  nourrice  de  fon  fils.  Un 
jour  ayant  laifTé  Ibn  nourricon 
au  pied  d'un  arbre  ,  pour  aller 
montrer  Une  fontaine  à  des 
étrangers  ,  elle  le  trouva  ,  an 
retour  ,  tué  par  un  ferpent. 
Lycurgue  voulut  la  faire  mou- 
rrais Adrafte  èc  les  Ar~ 


rir 


giens  ,  pour  qui  elle  avoit 
abandonné  l'enfant ,  prirent  fa 
défenfe  &  lui  fauvèrent  la  vie. 
Voyez  Archimore  ,  Lemnos , 
Néméens ,  Polyxù* 

H  YPSISTUS,  feloil 
Sanchoniathon ,  demeurant  aux 
environs  dé  Byblos ,  eut  pour 
fèrhme  Béruth ,  d'oii  leur  nâ- 
quit  un  fils ,  nommé  Uranus , 
&  une  fille  ,  qui  porta  le  nom 
de  Gé.  C'eft  le  nom  de  ces 
deux  enfans ,  dit  cet  auteur  , 
que  les  Grecs  ont  donné  au 
Ciel  9c  î  la  Terre.  Hypfiftur 


Digitized  by  Google 


HYP  HYR 

étant  mort  à  la  chaiïè ,  on 
l'honora  comme  un  Dieu,  & 
on  lui  fit  des  libations  &  des 
facrifiees.  Il  fut  regardé  dans 
la  fuite  chez  les  Phéniciens  , 
comme  le  père  ou  le  premier 
des  Dieux  (a).  Voy.  Ûranus> 
Gi. 

HYPSURANIUSétbit^^ 

Ion  Sanchoniâthon ,  fils  des  pre* 
jniers  Géans  $ il  habita  à  Tyr , 
ôc  inventa  Tan  de  conftruire 
des  cabanes  de  rbfeaux  Ôt  dé 
joncs ,  6c  l'ufagc  du  papyrus. 
Après  fa  mort ,  fes  enfans  lui 
confacrèreht  des  morceaux  it^ 
formes  de  bois  6c  depierre^u'ils 
adorèrent ,  6c  établirent  dès  fê- 
tes annuelles  en  Ion  honneur. 

HYRIÉUS  fit  foire  urt 
édifice,  pour  renfermer  fes  tré* 
lors ,  t>ar  Agamède  6ç  Tropho- 
nius.  Vôyéz  Agamède. 

HYRIÉUS ,  père  d'Orion  : 
Jupiter  ,  Neptune  6c  Mercure , 
▼ô^ageant  fur  là  terre ,  dit  Hy* 

fin ,  lo*crënt  chèi  Hyriéus ,  « 
irent  ft  coûtent  de  la  récep- 
tion qu'il  leur  fit ,  qu'ils  lui 
demandèrent  6e  qu'il  fotihài* 
toitlë^lus  au  monde,  promet- 
tant de  le  lui  accorder.  Hy* 
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tîéus  leur  témoigna  qu'étant 
fans  enfans  ,  il  ne  défiroit  rien 
tant  que  d'en  avoir  ;  &  peu  de 
temps  après  nâquit  Orion.  V. 
Orion. 

HYRMINE,mère  d'un 
des  perfonnages  connus  fous  Ite 
nom  d'Aftor.  Voyk  ASot. 

HYR  P ACE ,  fille  de  Borée 
ic  de  Chiôris.  Voyez  Boriè. 

HYSTÉRIES  ,  fêtes  con- 
facrées  à  Vénus ,  datis  léfïjuel* 
les  on  lui  immoloit  dés  co- 
chons. 

HYVER:eétte  fijfoh  Te 
tèit  perfonnifiée  fut  lés  anciens 
monuméns  ,  comme  les  trois 
autres  :  ce  (ont  ordinairement 
dé  jéunes  hommes ,  qui  ont  des 
ailes.  L'Hyver,  qui  eft  bien 
vêtu  6c  bien  chauffé  ,  porte  fut 
Ùl  tête  une  couronne  de  bran- 
ches fans  feuilles,  6c  tient  â 
la  main  des  oifeaux  aquati- 
ques ,  comme  des  oies  :  les 
trois  autres  garçons  font  tout 
nuds.  On  répréfente  encore 
JPHyvét  comme  un  vieillard 
Bien  enveloppé  de  fes  habits  j 
êc  fe  chauftaht  â  uh  brafier; 
Voyez  Heures  *  Sûifons* 


m  ■ii'il 


(  a  )  9m*&n  h  tfgni fie  «cs-fa  au  c  :       ç ,  hautcu r. 
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IAC  JAC  IAL  JAL  JAM  IAN  JAN  * 

I  A  C  C  H  U  S  ,  nom  que  à  tous  les  devoirs  funèbres, 

les  anciens  donnoient  a  Bac-  qu'on  rendoit  aux  morts.  On 

chus  ;  il,  fignifie  proprement  un  donnoit  le  même  nom  aux 

grand  crieur ,  un  brailleur  {a),  chanfons  lugubres.  V.*Nœnia.. 

On  le  donnoit  à  ce  Dieu  ,  (oit  J  ALMÉNUS  ,  fils  du  Dieu 

à  caufe  des  grands  cris  que  jet-  Mars  &  de  la  belle  Aftioché  , 

toient  les  Bacchantes  en  celé-  commandoit  ,avec  Afcalapbe, 

brant  les  fêtes  de  Bacchus  ,  toit  les  Béotiens  d'Orcliomêne  au 

parce  que  les  grands  buveurs  fiéee  de  Troye.  V.  Aftioché.  , 

font  beaucoup  "de  bruit  dans  JÂMIDES.  Il  y  avoit  dans 

leurs,  débauches.    Il  y  a  des  la  Grèce  deux  familles  qui 

mythologues  qui  diftinguent  étoient  fpécialement  deftinees 

Iacchus  de  Bacchus ,  &  difent  aux  fondions  d'  Augures  ;  celle 

que  Iacchus  étoit  fils  de  Ce-  des  Jamides ,  8c  celle  des  Cly- 

rcs  i  que  cette  Déefle  l'ayant;  tides. 

pris  avec  elle ,  pour  aller  cher-  *  I A  N  A  ;  c'étoit  le  premier 
cher  fa  fille  Proferpine  ,  quand  nom  de  Diane  ,  qu'on  appel- 
Us  furent  chez  La  vieille  Bau*-,  loit ,  au  commencement ,  Dea 
bo,  à  Elcufine,  il  divertit  fa  ïana}&  foar  abréviation,  £>. 
mère,^  lui  fit  oublier  unmo-  Iana  ,*  enfuite  on  n'en  a  plus, 
ment  fa  douleur ,  en.  lui  don-  fait  qu'un  feui  mot ,  Diana  : 
nant  à  boire  d'une  liqueur  ejle  lé  trouve  ainfi  nommée 
.  qu'on  nommoit  Çycéon  i  que  fur  quelques  médailles, 
c'efi:  pour  cela  que ,  dans  les  JANÈS  ,  c'eft  le  même  que 
facrifices  appelles  Ëleufiniëns  ,  $anus.  ,  •.  ;.  ;  . 
on  l'honoroit  avec  Ccrès  &  JANESSA  ,  une  des  Ne- 
rolerDinc.  reiaes. 

JACR  A,  une  des  Néréides,  JAttîCULE  ,  unedesfept 

félon  Héfiode.  collines  de  Rome  ,  qui  prit  fon 

IALÉMOS ,  r'eft  le  Dieu  nom  de  Janus ,  parce  que  ce 

qui  préfidoit ,  chez  les  Grècs  ,  Prince  faifoit  en  ce  lieu-li  fa 

aux  funérailles  ,  &  en  général  demeure  ordinaire.  Danslafui- 


.  (a)  Du  grec  iSc^nr. 

te 

* 
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te  on  y  bâtit  une  petite  chapel- 
le, ou  ,  félon  Ovide,  un  iim- 
ple  autel  en  l'honneur  de  Janus. 

J  ANIRE ,  nom  d'une  Nym- 
phe Océanide  &  d'une  Néréi- 
de ,  qui ,  félon  Homère ,  jouoit 
avec  rroferpine  quand  elle  fut 
enlevée. 

JANTHE ,  une  des  Nym- 
phes Océanides. 

JANTHE  ,  femme  de  Crè- 
te ,  époufa  Iphis  ;  &  le  jour 
même  de  fes  nôces ,  elle  fut 
changée  en  homme  ,  dit  Ovi- 
de. Voyez  Iphis* 

JANUAIES  ,  fête  de 
Janus ,  qui  fe  célébroit  le  pre- 
mier Janvier  par  des  danfes 
8c  autres  marques  de  réjouil- 
fànces  publiques.  En  ce  jour 
on  prenoit  fes  plus  beaux  ha- 
bits ,  pour  aller  au  capitole  fai- 
re des  facrifices  à  Jupiter ,  les 
nouveaux  confuls ,  en  habit  de 
cérémonie  ,  marchant  à  la  tête 
du  peuple.  En  ce  jour,  com- 
me aujourd'hui ,  on  fe  faifoit 
d'heureux  fouhaits  les  uns  aux 
autres  ,  &  l'on  avoit  grande 
attention  de  ne  rien  dire  qui 
ne  fût  de  bon  augure ,  dit  Ovi- 
de y  pour  le  refte  de  l'année. 
On  oifroit  à  Janus  des  dates , 
des  figures  &  du  miel  :  la  dou- 
ceur de  ces  fruits  faifoit  tirer 
de  bons  préfages  pour  l'année. 
-  JANUALlS  :  on  donna  ce 
nom  à  une  des  portes  de  Ro- 
me ,  celle  qui  eft  fous  le  mont 
Viminal ,  à  l'occafion  d'un  pré- 
tendu miracle  arrivé  à  cette 
Tome  /• 
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porte  par  la  protection  de  Ja* 
nus.  Macrobe  &  Ovide  rap- 
portent que  les  Sabins  faifanc 
le  îiége  de  Rome ,  avoient  déjà 
atteint  la  porte  qui  eft  fous  le 
mont  Viminal.  Cette  porte  * 
qu'on  avoit  bien  fermée  aux 
approches  de  l'ennemi ,  s'ou- 
vrit tout-à-coup  d'elle-même 
jufqu'à  trois  fois ,  fans  qu'on 
pût  venir  à  bout  de  la  fermer  t 
c'eft  que  la  jaloufe  Junon ,  dit 
Ovide,  en  avoit  enlevé  les  fer* 
rures  &  tout  ce  qui  fervoit  a 
la  fermer.  Les  Sabins  ,  inftruits 
de  ce  prodige ,  &  pouffés  par 
la  fille  de  Saturne ,  accoururent 
en  foule  à  cette  porte  pour  s'en 
faifir  ;  mais  Janus ,  protecteur 
des  Romains  ,  fit  fortir  à  l'info 
tant  de  fon  temple  une  fi  gran- 
de abondance  d'eau  bouillan- 
te ,  qu'il  y  eut  plufieurs  deseiv* 
nemis  engloutis  ou  brûlés  ,  Se 
le  refte  fut  obligé  de  prendre 
la  fuite.  C'cft  pour  cela ,  ajoute 
Macrobe ,  que  le  Sénat  ordon- 
na qu'à  l'avenir  les  portes  dii 
temple  de  Janus  fultent  ou- 
vertes en  temps  de  guerre  ^ 
pour  marquer  que  Janus  étoit 
iorti  de  fon  temple  pour  aller 
au  feco urs  de  la  ville  8c  de 
l'empire.  Nous  verrons  plus  ba& 
d'autres  raifons  de  cet  ufage. 

JANVIER  ,  mois  confacré 
à  Janus  ;  parce  que,  dit- on* 
le  premier  jour  de  Jaovier  re-r' 
garde  d'un  côté  Tannée  précé- 
dente ,  &  de  l'autre  celle  qui 
vient  5  ce  qui  étoit  exprimé 

Ii 
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par  les  deux  vifages  de  Janus» 
Il  étoit  auffi  conlacré  à  Junon. 
Il  étoit  perfbnnifié  fous  la  figure 
d'un  conful ,  qui  jette  fur  le 
foyer  d'un  autel  des  grains 
4'encens  en  l'honneur  de  Janus 
èc  des  Lares.  Près  de  l'autel 
cil  un  coq  qui  marque  que 
le  facrificc  s'eft  fait  le  matin 
du  premier  jour  de  Janvier. 
Aufone  a  exprimé  cela  en  qua- 
tre vers  ,  dont  voici  le  fens  : 
»  Ce  mois  eft  coniacré  à  Ja- 
p  nus  ;  voyez  comme  l'encens 
v  brille  fur  les  autels  pour  ho- 
»  norer  les  Dieux  Lares  ;  c'eft 
p  le  commencement  de  l'an- 
p.  née  &  des  fiécles  :  en  ce  mois, 
9  les  hommes  que  la  pourpre 
»  diftingue ,  font  écrits  dans  les 
»  faites  a.  Il  parle- là  des  con- 
fuis  qui  entroient  en  magiftra- 
lure  au  commencement  de  Jan- 
vier. Les  fêtes  particulières  de 
ce  mois  étoient  les  Januales , 
au  premier  Janvier  ;  les  Ago- 
nales ,  le  g  ;  les  Car  mentales , 
le  1 1  ;  les  Compi  cal  es  ,1e  12; 
les  Sémentines  ,  le  14  ;  les 
Equiries,  le  19.  Le  lendemain 
des  calendes  de  Janvier ,  paf- 
foit  pour  un  jour  malheureux. 

J  A  N  U  S ,  le  plus  ancien 
Roi  d'Italie  ,  dont  l'hiltoire 
fafïi  mention ,  étoit  originai- 
re d'Athènes.  Aurélius  Victor 
rapporte  que  Creiife ,  fille  d'E- 
recihée,  Roi  d'Athènes  ,  d'une 
grande  beauté  ,  fut  furprife  par 
Apollon  ,  &  en  eut  un  fils , 
qu'elle  fit  nourrir  &  élever  à 
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Delphes.  Tout  cela  fe  pafla  à 
l'infçu  d'£re&hée  :  il  donna  fa 
fille  en  mariage  à  Xiphée ,  qui, 
n'en  pouvant  avoir  des  enfans, 
alla  confulter  l'Oracle  ,  &  de- 
manda comment  il  pourroit 
faire  pour  devenir  pere.  Le 
Dieu  lui  répondit ,  qu'il  falloir 
qu'il  adoptât  le  premier  enfant 
qu'il  rencontreroit  le  lende- 
main. Le  premier  qu'il  trouva, 
fut  Janus ,  fils  de  Creiife  ,  qu'il 
adopta.  Voyez  Ion.  Janus, 
étant  devenu  grand ,  équipa 
une  flote ,  aborda  en  Italie ,  y 
fit  des  conquêtes  ,  &  bâtit  une 
ville,  qu'il  appella  de  fon  nom 
Janicuîe.  Dans  le  temps  de  fon 
règne,  Saturne,  chafïe  du  ciel, 
fe  réfugia  en  Italie  :  Janus  le 
reçut  humainement  &  l'affocia 
même  à  fa*  royauté  ;  ce  qu'on  a 
repréfenté  par  une  tête  a  deux 
faces ,  pour  faire  voir  que  la 
puiffance  royale  étoit  partagée 
entre  ces  deux  Princes ,  Se  que 
l'état  étoit  gouverné  par  les 
confeils  de  l'un  &  de  l'autre. 
On  ajoute  que  Saturne ,  par 
reconnohTance  ,  doua  Janus 
d'une  rare  prudence ,  qui  lui 
rendoit  le  paffé  &  l'avenir  tou- 
jours prêtent  à  fes  yeux  ;  ce 
qu'on  croit  encore  exprimé  par 
les  deux  vifages  adofles.  Le  rè- 
gne de  Janus  fut  tout  pacifia 
que  ;  ce  qui  le  fit  regarder  de- 
puis comme  le  Dieu  de  la  paix. 
C'eft  fous  ce  titre  que  Numa 
lui  fit  bâtir  un  temple  ,  qui 
reftoit  ouvert  pendant  la  gue*? 
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te  y  &  qu'on  fermoit  pendant 
la  paix.  Ce  temple  ne  fut  pas 
fou  vent  fermé  tous  l'empire 
de  Rome  :  une  fois  fous  le 
règne  de  Numa  ,  rinitituteur 
de  cette  cérémonie  ;  la  fécon- 
de fois ,  après  la  féconde  guer^ 
re  punique  ,  Tan  de  Rome 
$19;  trois  fois  fous  le  règne 
d'Augufte ,  dont  la  dernière 
vers  la  naiiTance  de  Jefus- 
Chrift. 

Ovide,  au  premier  livre  des 
Faites ,  fait  raconter  à  Janus 
fon  hiftoire  :  »  Les  anciens  , 
»>  dit-il ,  m'appelloient  Chaos , 
*>  voyez  combien  je  fuis  vieux... 
i>  Lorfque  les  quatre  élémens  , 
m  qui ,  jufqu'alors  avoient  été 
»  confondus    furent  féparés  , 
»  &  que  chacun  eut  pris  fa 
v>  place ,  alors ,  d'une  mafle  in- 
»  forme  que  j'étois  ,  je  pris  la 
»  figure  d'un  Dieu.  J'ai  en- 
*>  core   quelques    reftes  de 
i»  mon  ancienne  confufion  ;  car 
v>  on  voit  en  ma  perfonne  la 
v>  même  chofe  par-devant  que 
»>  par  -  derrière  :  apprenez  la 
v>  raifon  de  ce  double  vifage , 
»  afin  que  vous  connoaTiez , 
*»  &  ma  puiflance,&  mon  em- 
»  ploi.  J'exerce  mon  empire 
»  fur  tout  ce  que  vous  voyez  , 
y>  fur  le  ciel  &  fur  l'air ,  fur 
*>  la  mer  comme  fur  la  terre  ; 
*>  tout  s'ouvre  ou  fe  ferme 
*>  quand  je  le  veux.  C'eft  moi 
»  (eul  qui  garde  la  vafte  éten- 
t>  due  de  l'univers  ;  &  j'ai  feul 
»  le  pouvoir  de  faire  tourne* 
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»  le  monde  fur  fes  deux  pô- 
V  les.  Lorfqu'il  me  plaît  de 
»  donner  k  paix ,  &  de  la  fan 
P  re  fortir  de  mon  temple ,  auf- 
»  fi-tôt  elle  va  fe  répandre  par* 
»  tout.  Mais  aufïi ,  fi  je  n'en 
p  ferme  les  portes ,  la  guerre 
»  s'allumera  par  -  tout ,  &  la 
»  terre  fera  inondée  de  fang. 
»  Je  préude  aux  porres  du 
»  ciel  ,  &   je  \ef  garde  de 
»  concert  avec  les  Heures ,  qui 
»  s'écoulent  lentement.  Le  jour 
»  &  Jupiter  même ,  qui  en  eft 
»  l'auteur,  ne  vont  &  ne  re- 
»  viennent  que  par  mon  moyen; 
»  c'eft  de-là  qu'on  m'a -appelle 

»  Janus  Mais  voici  pour-» 

»  quoi  j'ai  deux  vifages.  Tou- 
»  te  porte  a  deux  laces  ;  l'u- 
»  ne  au-dehors ,  &  l'autre  au- 
n>  dedans  :  la  première  regarde 
»  le  peuple ,  la  féconde  l'en* 
»  trée  de  la  maifon  ;  & ,  com- 
»  me  celui  qui  garde  la  porte , 
»  voit  ceux  qui  entrent  Se  qui 
»  fortent  ;  de  même ,  moi  qui 
»  fuis  le  portier  du  ciel ,  j'ob- 
»  ferve  en  même  temps  l'O- 
d  rient  &  l'Occident ,  &  j'*i 
»  le  pouvoir  de  le  faire  de« 
»  deux  côtés  à  la  fois  ,  fans 
»  faire  aucun  mouvement  , 
»  crainte  de  perdre  le  temps 
»  en  tournant  la  tête ,  ou  qu'il 
»  n'échappe  quelque  choie  à 

»  ma  vue  Mais  pour- 

»  quoi ,  lui  demande  le  poète , 
v>  ferme-t-on  votre  temple  en 
»  temps  de  paix  ,  &  qu'on 
»  l'ouvre  en  temps  de  guerre  Y 
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»  J'ouvre  les  portes  de  mon 
»  temple  en  temps  de  guerre , 
»  répond  le  Dieu ,  pour  le  re- 
»  tour  des  foldats  Romains , 
»  quand  ils  font  une  fois  partis 
»  pour  la  guerre  :  &  je  le  fer- 
»me!en  temps  de  paix,  afin 
»  que  la  paix  y  étant  une  fois 
»  rentrée ,  elle  n'en  forte  plus... 
»  (  Voyez  une  autre  railon  de 
»  cette  inftftution  au  mot  Ja- 
f>  nualis.  )  Enfin  ,  pourquoi  , 
»  avant  de  faire  des  facrifices 
»  aux  Dieux ,  ou  de  leur  adref- 
»  fer  fes  prières  ,  faut  -  il  que 
»  ce  foit  par  vous  ,  6  Janus , 
»  que  l'on  commence  ?  C'eft 
j>  afin  ,  dit-il ,  que ,  comme  je 
%>  garde  les  portes  du  ciel  , 
»  vous    puiffiez  ,  par  mon 
»  moyen,  trouver  un  accès  fa- 
»  vorable  auprès  des  Dieux  à 
»  qui  vous  vous  adrelTez  a. 

Macrobe  rend  une  autre 
xaifon  plus  hiftorique  ,  pour- 
quoi on  invoquoit  Janus  le 
premier  dans  les  facrifices  ; 
c'eft  qu'il  fut  le  premier  qui 
bâtit  des  temples ,  &  qui  infti- 
twft  des  rites  facrés.  »  Le  feul 
»  nom  de  Janus ,  continue  le 
»  mythologue ,  marque  qu'il 
»  préfide  fur  toutes  les  portes, 
»  qui  s'appellent  janua.  On  le 
»  repréfente ,  tenant  d'une  main 
»  une  clef,  &  de  l'autre  une 
»  verge  ,  pour  marquer  qu'il 
»  eft  le  gardien  des  portes ,  & 
»  qu'il  préfide  aux  chemins. 
»  Quelques  -  uns  prétendent 
9  que  Janus  eft  le  Soleil  ,  & 
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»  qu'il  eft  repréfente  double , 
»  comme  le  maître  de  l'une  & 
»  de  l'autre  porte  du  ciehpar- 
»  ce  qu'il  ouvre  le  jour  en  fe 
»  levant ,  &  le  ferme  en  fe 
»  couchant.  Ses  ftatues  repié- 
»  fentent  fouvent  de  la  main 
»  droite  ,  le  nombre  de  trois 
»  cens  ;  &  de  la  gauche  ,  celui 
»  de  foixante-cinq ,  pour  figni- 
»  fier  la  longueur  de  l'année , 
»  la  plus  grande  marque  de 
»  la  puiflfance  du  Soleil.  D'au- 
»  très  veulent  que  Janus  foie 
»  le  monde  ou  le  ciel ,  &  qu'il 
»  foit  ainfi  appellé,  ab  eundot 
»  parce  qu'il  va  ,  &  que  le 
»  monde  va  toujours  en  tour- 
»  nant  perpétuellement.  De-là 
»  vient  que  les  Phéniciens  ex- 
r>  priment  cette  divinité ,  par  un 
»  dragon  qui  ^fe  tourne  en  cet- 
»  cle ,  &  qui  mord  &  dévore 
»  fa  quetie ,  pour  marquer  que 
»  le  monde  le  nourrit ,  fe  fou- 
»>  tient  &  fe  tourne  en  lui- 

»  même  Dans  le  culte 

»  que  nous  rendons  à  ce  Dieu, 
»  nous  invoquons  Janus  Gff- 
»  minus ,  Janus  Père  ,  Janus 
»  Junonius ,  Janus  Confiviusf 
»  Janus  Quirinus  ,  Janus  Pa- 
»  tuleius  &  Clufivius  a.  Tous 
ces  noms  font  expliqués  dans 
leurs  articles. 

Plutarque  ,  dans  fes  Quef- 
tions  Romaines ,  rapporte  deux 
opinions  différentes  lur  les  deux 
têtes  adolTées  de  Janus  ;  c'eft  , 
dit-il ,  ou  parce  que  ce  Prince 
étant  Grec  &  natif  de  Perrhe- 
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be  ,  il  rint  en  Italie  >  s'établit 
parmi  des  Barbares ,  &  chan- 
gea de  langue  &  de  genre  de 
vie  ;  ou  ,  parce  qu'il  perfuada 
aux  Italiens ,  gens  féroces  & 
impolis ,  de  changer  de  mœurs , 
de  s'appliquer  à  l'agriculture , 
&  de  Te  policer. 

Il  y  avoit  à  Rome  plufieurs 
temples  de  Janus  ;  les  uns  de 
Janus  Bifrons ,  ou  à  deux  fa- 
ces ;  d'autres  de  Janus  Quadri- 
llons ,  ou  à  quatre  faces.  Ces 
temples  s'appelloient  tout  court 
Janus»  comme  il  paroît  par 
plufieurs  inferiptions  ,  où  il  eft 
dit  que ,  pendant  la  paix  ,  on 
a  fermé  Janus.  Les  temples  de 
Janus  QuadrirVons  étoient  auf- 
fi  a  quatre  faces  égales ,  avec 
une  porte  &  trois  fenêtres  en 
chaque  face  :  les  quatre  cô- 
tés &  les  quatre  portes  mar- 

Îiuoient ,  fans  doute,  les  quatre 
aifons  de  l'année  ;  &  les  trois 
fenêtres  de  chaque  côté ,  les 
trois  mois  de  chaque  faifon  : 
ce  font  les  douze  mois  de  l'an- 
née. Varron  dit  qu'on  avoit 
cVigé  à  Janus  douze  autels  , 
par  rapport  aux  douze  mois. 
Ces  autels  étoient  hors  de  Ro- 
me ,  au-deLi  de  la  porte  du 
Janicule.  Ovide  nous  apprend 
encore  une  particularité  fur 
Janus  ;  fçavoir  ,  que  ,  fur  le 
revers  de  fes  médailles  ,  on 
voyoit  un  navire ,  ou  Ample- 
ment une  proue  de  navire. 
C'étoit,  dit  ce  j>oëte,  en  mé- 
moire de  l'arrivée  de  Saturne 
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cri  Italie ,  fur  un  vaifTeau.  V* 
Bifrons ,  Janicule»  Janua»  Ja- 
nuaris ,  Quadrifrons. 

JAPET,  fils  dUranus 
&  frère  de  Saturne  ,  ayant 
époufé  ,  dit  Héfiode,  la  belle 
Clymène,  fille  de  l'Océan,  en 
eut  Atlas ,  Ménétius  ,  Promé- 
thée  Se  Epiméthée.  Diodore 
dit  qu'il  fe  maria  avec  la 
Nymphe  Afie  ;  &  ,  au  lieu  de 
Ménétius ,  il  lui  donne ,  pour 
fécond  fils  ,  Hefpérus  ou  Ve£- 
pérus.  Ce  fur  ,  ajoute-t-il ,  un 
homme  puiffant  dans  la  TheG- 
falie ,  peu  fociable  ,  &  plus  re* 
commandable  pat  fes  quatre 
fils  ,  que  par  fon  propre  méri- 
te. Les  Grecs  le  reconnoif- 
foient  pour  Fauteur  &  le  chef 
de  leur  race  ;  &  croy oient  qu'il 
n'y  avoit  rien,  de  plus  ancien 
que  lui.  Ceft  pourquoi ,  ni  leut 
notoire  ,  ni  leurs  traditions.ne 
remontoient  point  au-deffus  de 
lui.  De  -  là  vient  au/fi  qu'on 
appelloit  Japets  dés  vieillards 
décrépits  oui  commençoient 
à  radoter.  V oyez  Titan. 

I  APIS,  fils  d'Iafus,  fut, 
dans  (a  première  jeunefTe ,  l'ob* 
jet  de  la  tendrefle  d'Apollon , 
dit  Virgile  :  &  ce  Dieu  lui 
offrit  des^lors  tous  fes  dons > 
fon  arc  y  fes  flèches ,  fa  lyre-, 
&  fa  feience  augurale.  Mais 
lapis  ,  dans  le  déhr  de  prolon* 
ger  les  jours  de  fon  pere  in- 
firme, aima  mieux  qu'Apol- 
lon lui  fît  connoitre  les  ver- 
tus falutaires  des  plantes ,  & 

I*  •  •  • 
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qu'il  lui  apprît  à  guérir  les 
maladies  des  hommes.  C'eft  le 
médecin  que  le  poète  intro-> 
duit  pour  guérir  Enée ,  d'une 
bleflure  qu^l  avoit  reçue  dans 
un  combat  contre  les.  Latins- 

I A  R  B  A  S  ,  Roi  de  Gétu- 
lie  ,  étoir  fils  de  Jupiter-Am- 
tnon  ,  félon  Virgile ,  &  d'une 
Nymphe  du  pays  dès  Gara- 
mantes.  11  avoit  élevé  ,  dans 
fes  états  ,  à  l'auteur  de  fa  naif- 
fance  ,  cent  temples  magnifia 
ques  &  cent  autels ,  (ur  lef- 
quels  on  immoloit  nuit  &  jour 
des  victimes.  Ce  Prince ,  irrité 
du  refus  que  Didon  avoit  fait 
de  l'époufer ,  fit  la  guerre  aux 
Carthaginois  :  ceux  -  ci ,  pour 
"fcvoir  la  paix  ,  voulurent  obli- 
ger leur  Reine  àcette  alliance  ; 
mais  la  mort  île  Didon  mit 
tin  à  ia  gume ,  èc  aux  efpé* 
rances  d 'larbas  Voyez  Didon* 
-  JÀRDAN,  Roi  de  Ly- 
die ,  père  d'iole  ,  maîtreife 
d'Hercule.  Voyez  lole. 

JARDINS  de  Babylone  î 
Tune  des  fept  merveilles  du 
ationdê.  On  peut  bien  mettre 
eu  rang  des  fables  de  l'anti* 
quité  ,  Ces  jardins  fufpendus  t 
fi  renommés  parmi  les  GrecSi 
Ils  étoient  foutenus  par  des 
colonnes  de  pierres  :  fur  ces 
pierres  étoient  des  poutres  de 
bois  dè  palmier ,  qui  ne  pour- 
rit jamais  à  la  pluie  ,  &  qui  > 
bien  loin  de  plier  fous  le  poids, 
s'élève  toujours  &  monte  en- 
fouit ,  plus  il  ell  chargé,  Ce* 
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poutres  étoient  affez  près  l'uné 
de  l'autre  ,  &  foutenolenr  un 
grand  poids  de  terre  :  dans 
l'efpace  ,  qui  étoit  entre  ces 
poutres  y  s'inféroient  les  raci- 
nes des  arbres  du  jardin.  Cette 
terre ,  ainfi  fufpendue  en  l'air* 
étoit  fi  profonde  ,  que  plufieurs 
fortes  d'arbres  y  venoient  fort 
grands ,  les  plantes ,  les  légu- 
mès  &  toutes  fortes  de  fruits 
s'y  trou  voient  abondamment. 
Ces  jardins  étoient  arrolés  pat 
des  canaux  ,  dont  quelques- 
uns,  qui  venoient  de  lieux  plus 
élevés  ,  étoient  tout  droits  ; 
d'autres  fe  formoient  de  l'eau 
tirée  avec  des  pompes  &  d'au- 
tres machines.  Voyez  Mer* 
Veilles  du  monde. 

JARDINS;  il  y  avoit 
DÎufieUfs  Divinités  qui  veil- 
îbiéftt  à  la  Culture  &  a  la  con- 
férvaiion  des  jardins  ,  Vertum* 
rie ,  Pfiàpë  ,  Flore  &  PomoM. 

JAS  ION,  fils  de  Jupi- 
ter &  d'Eleftre,  une  des  Atlan- 
tide* f  eut  les  bonnes  grâces  de 
Cybèlé  ,  qui  le  rendit  père  de 
Côrybas.  Comme  Jafion  per- 
fectionna l'agriculture ,  dont 
Gérés  avoit ,  dit  -  on  >  appris 
l*ulage  aux  Grecs  ,  la  fabJe  a 
imaginé  qu'il  étoit  devenu 
amoureux  de  Céf es,  &  qu'ayant 
vouJu  attenter  à  fon  honneur, 
il  avoit  été  frappé  d'un  coup  de 
foudre.  Hygin  raconte  que  Ja* 
fiôn  épouia  légitimement  Cé- 
rès ,  &  qu'il  en  eut  PItftus , 
le  Dieu  des  richeffes.  Il  fut  mis 
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*u  rang  des  Dieux  après  fa 
mort ,  comme  fils  de  Jupiter , 
&  comme  mari  de  deux  Déet 
fes.  Voyez  Plutus. 

I A  S  I S ,  une  des  Nym- 
phes Ionides.  Voyez  loniaeSà 

J  A  S  O ,  fille  d'Efculape 
&  d'Epione ,  fut  honorée  com- 
me une  des  divinités  de  la  mé- 
decine :  elle  préfidoit  à  la  ma- 
ladie ,  comme  fa  focur  Hygiea 
préfidoit  à  la  fanté  (a). 

JASON  étoit  fils  d'Efon, 
Roi  d'Iolchos  &  d'Alcimède. 
Il  fut  perfécuté  dès  fa  naiffan- 
ce ,  parce  que  l'Oracle  avoit 
prédit  que  1  ufurpateur  du  trô- 
ne feroit  chafTe  par  un  fils 
d'Efon  y  c'eft  pourquoi ,  dès  que 
le  Prince  fut  né ,  fon  père  fit 
courir  le  bruit  que  Tentant  écoit 
dangereufement  malade  :  peu 
de  jours  après  il  publia  fa 
mort ,  &  fit  tous  les  apprêts 
des  funérailles  :  pendant  que 
la  mère  le  porta  fecrettemcnt 
fur  le  mont  Pélion ,  oii  Chi- 
ron ,  l'homme  le.  plus  fage  & 
le  plus  habile  de  fon  temps , 

Î>rit  foin  de  fon  éducation ,  & 
ui  apprit  les  fciences  dont  il 
faifoit  lui-même  profeflion, 
fur-tout  la  médecine;  ce  qui 
fit  donner  au  jeune  Prince  le 
nom  de  Jafon ,  au  lieu  de  celui 
de  Diomède ,  qu'il  avoit  reçu 
en  naiffant.  Voyez  Jafo. 
Jafon ,  à  l'âge  de  vingt  ans , 
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voulant  quitter  fa  retraite, alla 
confulter  l'Oracle ,  qui  Jui  or- 
donna de  fe  vêtir  à  la  manière 
des  Magnéfiens  ,  de  joindre  à 
cet  habillement  une  peau  de 
léopard  ,  femblable  à  celle  que 
portoit  Chiron  ,  de  fe  munii 
de  deux  lances ,  &  d'aller ,  en 
cet  équipage  ,  à  la  cour  d'Iol- 
chos  ;  ce  qu'il  exécuta.  En  fon 
chemin ,  il  fe  trouva  arrêté  par 
le  fleuve  ou  le  torrent  Anau- 
ve  qui  étoit  débordé  ;  il  ren- 
contra heureufement  fur  le 
bord  une  vieille  femme,  c'é- 
toit  Junon  qui  lui  offrit  de  le 
porter  fur  fes  épaules  ;  dans  le 
trajet  Jafon  perdit  un  de  fes 
fouliers.  (  Diodore  rapporte 
cette  circonftance ,  parce  que 
l'Oracle»  qui  avoit  prédit  à 
Pélias  qu'un  Prince  du  fang 
des  Eoiides  le  détrôneroit , 
avoit  ajouté  qu'il  fe  donnât 
de  garde  d'un  homme  qui  pa- 
roitroit  devant  lui  un  pied 
nud  ,  l'autre  chauffé.  )  Pom 
prix  de  fa  complaifance,  Junon, 
après  avoir  repris  fa  figure  na- 
turelle, lui  accorda  Ces  faveurs. 
Voyez  Junon.  Jafon ,  arrivé  i 
Iolchos ,  attire  l'attention  de 
tout  le  peuple,  par  (a  bonne 
mine  &  par  fon  équipage  ex- 
traordinaire :  il  fe  tait  connoî- 
tre  pour  fils  d'Efon ,  &  de- 
mande hardiment  à  fon  oncle 
la  couronne  qu'il  a  ufurpée. 


émit 


(a)  Son  ne»  vicat  du  mot  lotfffuti,  je  guéri*,  ««ru  gué- 

tifon. 
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félias ,  qui  était  haï  <les  peu- 
ples ,  ayant  remarqué  l'intérêt 
xju'on  avoit  pris  au  jeune  Prin- 
ce ,  n'ofa  rien  entreprendre 
contre  lui  ,  il  ne  refufa  pas 
tnême  ouvertement  fa  deman- 
de: mais  il  chercha  à  éluder 
Se  à  éloigner  fon  neveu  d'Iol- 
chos ,  en  lui  propofant  une  ex- 
pédition glorieufe ,  mais  pleine 
de  danger*  »  Fatigué  depuis 
»  long- temps  par  des  fonges 
»  effrayans  ,  lui  dit  Pélias  ,  j'ai 
r>  fait  confulter  l'Oracle  d'A- 
»  pollon  ,  &  j'ai  appris  qu'il 
r>  falloit  néceffairement  ap- 
»  paifer  les  mancs  de  Phry- 
i>  xus  ,  defeendant  d'Eolus  , 
p  cruellement  niaflacré  dans 
r>  la  Colchide ,  Se  le  ramener 
v  dans  la  Grèce  ;  mais  mon 
»  grand  âge  eft  un  obftacle  a 
»  un  fi  long  voyage.  Vous  qui 
i>  êtes  dans  la  fleur  de  la  jeunef- 
•  »  fe,  vous  êtes  en  état  de  l'entre- 
»  prendre,  votre  devoir  vous  y 
»  engage  ,  la  gloire  vous  y 
»  appelle  2  vous  fatisferez  par- 
»  li  i  un  devoir  dont  je  ne 
*>  puis  m'aciquitter  ;  &  je  jure 
»  par  Jupiter ,  de  qui  vous  & 
ï)  moi  nous  tirons  notre  ori- 
7)  gine  ,  que ,  dès  que  vous  le- 
*>  rez  de  retour ,  je  vous  pla- 
*>  cerai  fur  le  trône  qui  vous 
*>  appartient  «.  Jafon  étoit 
dans  l'âge  ou  l'on  aime  la  gloi- 
re ,  il  îaifit  avidement  ï'oc- 
cafion  d'en  acquérir  :  fon  ex- 
pédition prochaine  eft  annon- 
cée dans  toute  la  Grèce  d'élite 
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de  la  jeune  noblefle  accourt 
i  Iolchos  pour  accompagner 
Jafoq. 

Lorfque  tout  fut  prêt  pour 
le  voyage ,  Jafon ,  avant  de 
mettre  à  la  voile  ,  ordonna  un 
facrifice  folemnel  au  Dieu  au- 
teur de  fa  race  ,  ôc  à  toutes 
les  divinités  qu'il  crut  pouvoir 
être  favorables  àrfon  entreprife. 
Chacun,  dit  Apollonius,  s'env 
prefla  à  apporter  des  pierres, 
pour  élever  fur  le  rivage  un 
autel,  qu'on  couvrit  de  bran- 
ches d'Olivier.  Après  les  ablu- 
tions ordinaires ,  le  Prêtre  ré- 
pandit deiTus  de  la  fleur  de 
farine  ,  mêlée  avec  du  miel  & 
de  l'huile  ;  &  immola  deux 
bœufs  aux  Dieux  ,  en  l'hon- 
neur defquels  fe  failoit  le  fa- 
crifice. Jupiter,  dit  Pindare, 
promit ,  par  la  voix  du  tonner- 
re ,  fon  fecours  à  cette  troupe 
de  héros  ,   qui  s'embarqua 
après  le  facrifice.  Telle  eft 
l'origine  de  l'expédition  des 
Argonautes  ;  leur  navigation 
fournit    diverfes   avantures  , 
dont  on  verra  le  détail  aux  ar- 
ticles de  Amycus  ,  Cyficus , 
Harpyes ,  Hypjipyle ,  Lemnos, 
Phinée*  Symplegades. 

Il  s'agiflbit  d'arriver  à  Col- 
chos  ,  &  de  ravir  à  Actes, 
Roi  de  Colchide,  la  toifon  d'or 
que  Phryxus  y  avoit  laiffée: 
elle  étoit  gardée  par  des  tau- 
reaux à  gueules  enflammées, 
&  par  un  horrible  dragon  :  les 
poètes  difent  que  Junon  &  Mit 
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aerve ,  qui  chérilïbient  Jafon  ; 
convinrent  enferoble  qu'il  fal- 
loit  rendre  Médée  amoureufe 
de  ce  Prince  ,  afin  que ,  par 
l'art  des  enchantemens  qu'elle 
polTédoit  parfaitement ,  elle  le 
tirât  des  périls  ou  il  alloit  être 
expofé.  Cependant  Jafon  & 
Médée  fe  rencontrèrent  hors  de 
la  ville  ,  près  du  temple  d'Hé- 
cate ,  ou  ils  étoient  allés  l'un 
&  l'autre  implorer  le  fecours 
de  la  Déeflei  Médée  ,  qui 
prenoit  déjà  un  tendre  intérêt 
a  Jafon ,  lui  promet  toutes  for- 
tes de  fecours,  s'il  veut  lui 
donner  fa  foi,  Après  des  fer- 
mens  mutuels  ,  ils  fe  féparent , 
&  Médée  va  préparer  tout  ce 
qui  étoit  néceuaire  pour  fauver 
ion  amant. 

Le  Roi  lui  avoit  preferit  que , 
pour  avoir  la  riche  toifon ,  il 
devoit  d'abord  mettre  fous  le 
joug  deux  taureaux  ,  préfent  de 
Vulcain  ,  qui  avoient  les  pieds 
&  les  cornes  d'airain  ,  &  qui 
-vomifToient  des  tourbillons  de 
feu  &  de  flammes  ;  les  attacher 
•à  une  charrue  de  diamans ,  & 
leur  faire  défricher  quatre  ar- 
pens  d'un  champ  cpnfacré  à 
JVlars,  qui  n'avoit  jamais  été 
labouré  ,  pour  y  femer  les  dents 
d'un  dragon,  d'où  dévoient  for- 
tir  des  hommes  armés,  qu'il  fal- 
loit  tous  exterminer ,  fans  qu'il 
en  reftât  un  foui  i  enfin ,  tuer  le 
monftre  qui  veilloit  fans  cefle 
à  la  conlèrvation  de  ce  pré- 
;Cieux  dépôt,  &  exécuter  tous 
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ces  travaux  en  un  jouî.  Jafon  , 
fur  du  fecours  de  Médée ,  ac- 
cepta tout  ;  &  le  lendemain  on 
s'affembla,  hors  de  la  ville,  dans 
le  champ  de  Mars  ;  le  Roi  d'un 
côté ,  accompagné  d'une  foule 
de  fes  Sujets,  accourut  à  ce 
fpe&acle  i  de  l'autre  ,  le  chef 
des  Argonautes  avec  tous  fes 
compagnons  ,  concernés  à  la 
vue  du  danger  auquel  il  alloit 
s'expofer.  On  lâche  les  tau- 
reaux ,  dont  la  vue  foule  fait 
frémir  les  foe&ateurs.  Jafon 
les  apprivoiie ,  les  met  fous  le 
joug  ,  laboure  le  champ ,  y  fé- 
me  les  dents  du  dragon  de 
Mars  ;  &  lorfqu'il  en  voit  for- 
tir  des  combattans ,  il  lance  une 
pierre  au  milieu  d'eux  ;  ce  qui 
les  met  fi  fort  en  fiireur ,  qu'ils 
s'entretuent  les  uns  les  autres  : 
il  va  chercher  le  monftre  qui 
gardoit  la  toifon  d'or  ,  l'affou- 
pit  avec  les  herbes  enchantées 
&  un  breuvage  préparé  ,  que 
fon  amante  lui  avoit  donné; 
lui  ôte  la  vie  ,  ôc  enlève  le  pré- 
cieux dépôt.  Voyez  Abjyrthe , 
Aëtés ,  Médée  ,  Trépied  de  Ja- 
fon ,  Toifon  d'or. 

Jafon ,  avec  les  Argonautes , 
revint  heureufement  a  Iolchos 
avec  la  gloire  d*avoir  réufli 
dans  une  entreprife  où  il  de- 
voit naturellement  périr.  Ce- 
pendant Pélias  ne  fe  prefToit 
pas  d'accomplir  fa  promeifo, 
&  retenoit  toujours  la  couron- 
ne qu'il  avoit  ufurpée.  Médée 
trouva  encore  le  moyen  de  dé* 
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barraffer  fon  époux  de  cet  en- 
nemi ;  en  feignant  d'avoir  un 
fecret  pour  rajeunir  Pélias ,  oui 
étoit  extrêmement  vieux  ,  elle 
engagea  les  propres  tilles  du 
Roi  a  égorger  leur  père  ,  fous 
la  belle  efoérance  de  le  voir 
renaître,  te  crime  de  Médée 
ne  rendit  pas  à  Jafon  fa  cou- 
ronne :  Acafte  ,  fils  de  Pélias  t 
s'en  empara ,  &  contraignit  fon 
rival  d'abandonner  la  Theffa- 
Jie  ,  &  de  fe  retirer  à  Corinthe 
avec  la  Princeffe  de  Colchide. 
Us  trouvèrent  en  cette  ville  des 
amis  &  une  fortune  tranquille  ; 
ils  y  vécurent  dix  ans  dans  la 
plus  parfaite  union ,  dont  deux 
enfans  firent  le  lien ,  jufqu'à  ce 

Îu'elle  fut  troublée  par  l'infi- 
élité  de  Jafon.  Ce  Prince,  ou- 
bliant les  obligations  qu'il  avoit 
à  fon  époufe  ,  &  les  fèrmens 
qu'il  lui  avoit  faits  ,  devint 
amoureux  de  Glaucé  ,  fille  du 
Roi  de  Corinthe  ,  l'époufa  ,  & 
répudia  Médée.  La  vengeance 
fuivit  de  près  l'injure  :  la  ri- 
vale ,  le  Roi  fon  père  ,  &  les 
deux  enfans  de  Jafon  &  de  Mé- 
dée ,  en  furent  les  victimes.  V. 
Créon ,  Glaucé,  Médée. 

Jafon  ,  après  la  retraite  de 
Médée  &  la  mort  du  Koi  de 
Corinthe ,  fon  protecteur ,  me- 
na une  vie  errante ,  fans  avoir 
d'établifïement  fixe.  Médée  lui 
avoit  prédit ,  au  rapport  d'Eu- 
ripide ,  qu'après  avoir  affez  vé- 
cu pour  fentir  tout  le  poids  de 
fon  infortune  ,  iJ  périroit  ac- 
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ciblé  fous  les  débris  du  vaH* 
fèau  des  Argonautes  ;  ce  qui 
lui  arriva  en  effet.   Un  jour 

Ju'il  k  repofoit  fur  le  bord 
e  la  mer  ,  à  l'abri  de  ce  vaif- 
feau  ,  qu'on  avoit  tiré  à  fec , 
une  poutre  détachée  lui  fracaffa 
la  tête.  Après  fa  mort*  il  fut 
honoré  comme  un  héros ,  i 
qui  on  confacra  plufieurs  fta- 
tues  &  autres  monumens  hé- 
roïques. 

J  ASUS  ,  père  d'Atalante* 
Voyez  Atalante, 

IBIS,  oifeau  qu'on  ne  voit 
qu'en  Egypte  ,  &  qui  fe  laifTe 
mourir  de  faim  ,  difont  les  na-» 
turaliftes,  lorfqu'on  le  tranfc 
porte*  ailleurs  :  il  reflembié 
affez  à  la  cycogne ,  ayant  les 
jambes  hautes  &  roides  ,  &  le 
col  fort  long  ;  mais  fon  bec 
efl  crochu.  Quand  il  mettoit 
fa  tête  &  fon  col  fous  les  ailes , 
fa  figure ,  dit  Elien ,  revenoic 
affez  à  celle  du  cœur  humain. 
On  dit  que  c'eft  cet  oifeau  qui 
a  introduit  l'ufage  des  clyftè- 
res ,  parce  qu'on  l'obfer va  lorf- 
qu'il  fe  donnoit  à  lui-même  ce 
remède,  la  longueur  de  fon 
col  &  de  fon  bec  le  rendant 
très-propre  à  cette  opération. 
Les  Egyptiens  lui  rendirent  les 
honneurs  divins  ;  &  il  y  avoit 
peine  de  mort  pour  c«ux  qui 
tuoient  un  Ibis ,  même  par  mé- 
garde.  Ce  culte  &  ce  refpeéfc 
pour  l'Ibis  étoient  fondés  fut 
l'utilité  que  l'Egypte  en  reti- 
roit.  Au  printems  il  fortok 
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d'Arabie  une  infinité  de  ferpens 
ailés  qui  venoient  fondre  fur 
l'Egypte  ,  &  y  auroient  fait 
les  plus  grands  ravages ,  fans 
tes  oifeaux  qui  leur  donnoient 
la  chafle  ,  &  les  détruifoient 
entièrement.  Ils  faifoient  au£ 
fi  la  guerre  aux  chenilles 
&  aux  fauterelles.  La  Déefle 
Ifis  eft  quelquefois  repréfentée 
avec  une  tête  d'Ibis. 

I  C  A  D  E  S  ,  fêtes  que  les 

Ehilofophes  Epicuriens  célé- 
roient  tous  les  mois  en  l'hon- 
neur d'Epicure  ,  le  vingtième 
de  la  lune  ,  qui  étoit  celui 

Ïu'Epicure  vint  au  monde. 
)'eft  de-li  qu'eft  venu  le  nom 
dlcades  (a).  Ils  ornoient  leurs 
thambres  ce  jour-li  ;  ils  por- 
taient en  cérémonie ,  dans  leurs 
fnaifons  ,  de  chambre  en  cham- 
bre ,  les  portraits  d'Epicure ,  & 
lui  foifoient  des  facrinces. 

ICARE ,  fils  de  Dédale, 
fut  enfermé  par  Minos ,  avec 
Dédale  fon  pere ,  dans  le  laby- 
rinthe. (V.  Dédale).  N  en  pou- 
vant fbrtir  ni  l'un  ni  l'autre, 
Dédale  s'avifa  de  fe  faire  des 
feules  à  lui  &  à  fon  fils  ;  il  les 
attacha  avec  de  la  cire.  Après 
hn  avoir  fait  l'effai  lui-même , 
il  crut  pouvoir  faire  prendre 
l'efTor  à  Icare  ;  il  lui  recom- 
manda de  ne  voler ,  ni  trop 
haut  ,  ni  trop  bas  ,  de  peur 
fcu'en  approchant  trop  près  du 
Soleil ,  la  cire ,  qui  tenoit  les 
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aîles  attachées  au  corps ,  n'en 
prît  foutenir  la  chaleur  ,  ou 
qu'en  volant  à  fleur  d'eau  , 
leurs  aîles  n'en  fiiiïent  mouil- 
lées. Icare  fe  lance  ,  comme 
en  tremblant ,  au  travers  de  ce 
chemin  nouveau  >  mais  bientôt 
il  s'aguerrit ,  il  ne  doute  plus 
de  rien ,  il  force  fon  vol  ou- 
tre mefure  ,  il  s'élance  fon 
haut  ,  8c  abandonne  fon  gui- 
de :  alors  les  liens  qui  tenoient 
fes  aîles ,  fe  relâchent ,  la  cha- 
leur du  Soleil  fond  la  cire  ;  & 
n'ayant  plus  rien  qui  le  fou- 
tienne  en  l'air  ,  le  téméraire 
Icare  tombe  dans  la  mer  ;  & 
il  ne  refte  plus  de  lui  que  fon 
nom  donné  à  la  mer  ,  ou  il  fut 
précipité  :  c'eft  la  mer  Icarien- 
ne  qui  fait  partie  de  la  mer 
Egée. 

ICARE,  ou  Icarius, 
fils  d'Oebalus ,  &  père  d'Eri- 
gone  ,  vivoit  à  Athènes  du 
temps  de  Pandion  ,  fécond  du 
nom.  On  dit  qu'il  avoit  reçu 
chez  lui  Bacchus ,  qui ,  pour  le 
récompenfer  ,  lui  apprit  l'art  de 
planter  la  vigne  &  de  faire  le 
vin.  Icarius  apprit  cet  art  à 
quelques  bergers  de  l'Attic«ue  ; 
mais  ceux-ci  ayant  goike  du 
vin  ,  s'enivrèrent  ;  Si  croyant 
qu'Icarius  leur  avôit  fait  ava- 
ler du  polfon  ,  ils  le  tuèrent. 
Cetèe  mort  caufa  tant  de  cha- 
grin à  Erigone  fa  fille ,  qu'elle 
fe  pendit,  Bacchus  vengea  leur 


(a)  e*4*gcç,  fignific  une  vingtaine. 
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mort  par  une  pefte  qui  AéCoh  voit  opter  entre  fon.  père  £ 
l'Attique ,  &  ne  cefTa  qu'après  fon  mari ,  &  qu'il  la  laiflbit  la 
qu'on  eut  puni  les  meurtriers,  maîtrefle  ,  ou  de  venir  avec 
Icarius  fut  mis  au  rang  des  lui  en  Ithaque ,  ou  de  retour- 
Dieux  ;  on  lui  offrit  en  lacri-  ner  avec  fon  père.  Pénélope 
fice  du  vin  &  des  raifins ,  pour  fougit  à  ce  difeours ,  &  ne  ré- 
reconnoître  le  bien  qu'il  avoit  pondit  qu'en  fe  couvrant  le  vi- 
fait  aux  hommes ,  en  leur  ap-  ïage  d'un  voile.  Icarius  ,  qui 

Îrenant  à  cultiver  la  vigne,  entendit  ce  langage  muet ,  la 

)ans  la  fuite  on  le  plaça  par-  laifla  aller  avec  Ion  époux  ; 

mi  les  aftres ,  ou  il  forma  la  mais  touché  de  l'embarras  ou 

conftellation  du  Bootès.  Voy.  il  l'avoit  vûe  ,  il  confacra  une 

Erigone.  Voyez  aufïï  Hippo-  ftatue  à  la  Pudeur  ,  dans  l'en- 

Ijite.  droit  même  où  Pénélope  avoit 

ICARIUS  ,  père  de  Péné-  mis  un  voile  fur  fa  tête.  Voy. 

lope  ,  étoic  i  Sparte  lorfqu'U-  Pénélope. 

lylTe  vint  rechercher  fa  fille  en  ICÈLE ,  fils  du  Sommeil , 

mariage.  Plufieurs  autres  Prin-  &  frère  de  Morphée  &  de 

ces  de  la  Grèce  la  demandoient  Phantafe ,  félon  Ovide.  Il  avoit 

auffi ;  enforte  que  le  père,  pour  la  propriété  de  fe  changer  en 

éviter  les  querelles  qui  au-  toutes  fortes  de  formes  parfai- 

roient  ptl  arriver ,  les  obligea  tement  relfemblantes  :  ce  que 

à  la  difputer  dans  des  jeux  qu'il  lignifie  fon  nom  (a).  Les  Dieux 

leur  fit  célébrer.   UiyfTe  fut  lappelloient  Icèle  ,  dit  le  poë- 

vainqueur,  &  obtint  Pénélope,  te  ,  &  les  hommes  Phobétor. 

Icarius  fit  alors  tous  fes  ef-  Voyez  Morphée ,  Phobétor  » 

forts  pour  engager  fon  gendre  Sommeil. 

a  demeurer  avec  lut ,  mais  inu-  ICHNÉE  ,  furnom  donné  a 

tilement. Frultré  de  lefpérance  Thémis ,  DéefTe  de  la  Juftice , 

de  le  fléchir ,  il  le  tourna  du  &  â  Néméfis ,  DéefTe  venge- 

.  côté  de  fa  fille  ,  la  conjura  de  refle  des  crimes.  Ce  mot  (J) 

ne  point  l'abandonner  ;  &  au  lignifie  celui  qui  marche  fur 

moment  qu'il  la  vit  partir  de  les  traces  d'un  autre  ;  parce 

Sparte  pour  s'embarquer  ,  il  que  ces  deux  Déeffes  ,  félon 

-redoubla  fes  inftances ,  &  fe  les  poètes,  fuivent  les  traces 

mit  à  fuivre  fon  char.  Ulyflè  ,  des  coupables ,  &  ne  les  aban- 

lafTé  enfin  de  fes  importunités*,  donnent  jamais, 

dit  à  fa  femme  qu'elle  pou-  ICHNEUMON  ,  efpèce 


.  (d)  i**iaoç,  femblable  d'«*«,  je  reflemble. 
<&)  Du  grec  x",ç ,  vertige. 
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de  rat  commun  en  Egypte ,  oil 
il  eft  d'une  grande  utilité.  Il 
eft  de  la  grofleur  du  chat  y 
couvert  d'un  poil  rude  comme 
celui  d'un  loup  ;  il  a  le  grouin 
d'un  pourceau  ,  &  la  queue 
longue  &  épaifle  proche  du 
corps  ;  on  l'apprivoife  comme 
les  chiens  &  les  chats.  Les 
habitans  d'Héracléopolis  lui 
rendoient  les  honneurs  divins  , 
comme  à  un  être  bienfaifant  ; 
parce  que  ce  petit  animal  cher- 
che fans  ceUe  les  œufs  des 
crocodiles  pour  les  caffer  :  »  & 
»  ce  qu'il  y  a  de  merveilleux  , 
»  dit  Diodore,  c'eft  qu'il  ne 
»  les  mange  point ,  &  paroît 
»  ainfi  condamné ,  par  la  na- 
»  ture,  à  un  travail  qui  n'eft 
*>  utile  qu'à  l'homme.  S'il  ne 
»  prenoit  ce  foin-là ,  le  fleuve 
»  feroit  inaccefîible  aux  hom- 
•>  mes ,  par  la  multitude  des 
»  crocodiles  dont  fès  bords 
»  feroient  afliégés,  L'Ichneu- 
»  mon  tue  les  crocodiles  eux- 
»  mêmes  par  une  rufe  tout-à- 
»  fait  fingulière ,  &  que  l'on 
»  auroit  de  la  peine  à  croire. 
»  Pendant  que  le  crocodile 
»  dort  fur  le  rivage ,  la  gueule 
*>  ouverte  ,  l'Ichneumon  s'é- 
»  tant  roulé  dans  la  boue ,  fe 
»  jette  tout-d'un-coup  dans  fon 
»  corps  :  là  il  lui  dévore  les 
»  entrailles  ,  &  fort  enfuitc , 
»  fans  danger  ,  du  ventre  de 
•>  l'animal ,  qu'il  lailTc  mort  «t. 


ICH  IDA 

I/Ichneumon  étoit  confacré  à 
Latone  &  à  Lucine. 

ICHTYOM  ANTIE , 
efpèce  de  divination  qui  fe  ti- 
roit  en  confidérant  les  entrailles 
des  poiffons  (a).  On  dit  que 
Tiréfias  &  Polydamas  la  pra- 
tiquoient. 

I C  H  O  R  étoit  le  fang  qui 
couloit  dans  les  veines  des 
Dieux.  Voyez  Dieu. 

IDA,  montagne  de  l'Afie 
mineure,  au  pied  de  laquelle 
étoit  bâtie  la  Fameufe  ville  de 
Troye.  Diodore  dit  que  c'eft , 
fans  contredit,  la  plus  haute 
montagne  qui  foit  auprès  de 
l'Hellclpont.  Elle  a  au  milieu 
un  antre  qui  femble  fait  exprès 
pour  recevoir  des  divinités  ,  Se 
ou  l'on  dit  que  Paris  jugea  les 
trois  DéefTes  qui  difputoient 
entr'eiles  le  prix  de  la  beauté. 
Horace  l'appelle  l'Ida  Aqua- 
tique ,  parce  qu'il  eft  la  fource 
de  plufieurs  rivières. 

IDA  ,  montagne  de  Crète , 
au  milieu  de  l'aie ,  anpellée  au- 
jourd'hui Monte  Giove  ,  ou 
montagne  de  Jupiter  ,  à  caufe 
de  la  tradition  fabuleufe  ,  félon 
laquelle  Jupiter  y  eft  né  ,  &  y 
a  été  élevé.  *  On  afTure  que  les 
forêts  de  cette  montagne  ayant 
été  embrâfées  par  le  feu  du 
ciel ,  peu  de  temps  après  le  dé- 
luge de  Deucalion  ,  les  Dac- 
tyles, habitans  de  cette  monta- 
gne ,  qui  avoient  vu  couler  le 


(a)  DVxe**,  poiiîbn. 
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fer  par  la  grande  force  du  feu 
apprirent  de-li  l'ufage  de  fon- 
dre les  métaux.  Diodorc  re- 
garde cela  comme  une  fable , 
fans  doute  ,  pu  il  qu'il  dit  que 
c'eft  la  mère  des  Dieux  qui 
leur  apprit ,  fur  le  mont  Ida , 
ce  fecret  fi  utile  aux  hommes. 

IDA  étoit  encore  le  nom 
d'une  des  MélifTes  ,  nourrices 
de  Jupiter.  Voyez  Mélifles. 

IDALIE ,  ville  de  i'ifle  de 
Chypre ,  confacrée  à  la  Déeffe 
Venus.  Il  y  avoit  tout  auprès 
un  bois  facré ,  que  la  Deefle 
honoroit  fouvent  de  fa  préfen- 
cc ,  dit  Virgile  ;  c'elt-li  qu'elle 
tranfporta  le  jeune  Afcagne  , 
tout  endormi ,  pendant  que  Cu- 
pidon  ,  fous  la  figure  du  fils 
d'Enée ,  vint  offrir  à  Didon  les 
préfens  des  Troyens. 

IDAS  &  Adrastée, 
Nymphes  de  Tifle  de  Oète , 
que  Ton  met  au  nombre  des 
nourrices  de  Jupiter  ;  elles 
étoient ,  dit-on  ,  filles  de  Mé- 
lifTes.  Voyez  Mélijfes. 

IDAS ,  fils  d'Apharée  ,  Roi 
de  Meffénie ,  &  d'Arène ,  fœur 
utérine  de  fon  père.  (  Voyez 
Apharie ,  Gorgophone.  )  étoit 
petit-fils  d'Eole  par  fon  père  ; 
Se  comme  parent  de  Jafon  ,  il 
fut  un  de  ceux  qui  le  fuivirent 
dans  fon  expédition  de  la  Col- 
chide.  Il  fut  auffi  un  des  chaf- 
feurs  de  Calydon.  Homère  dit 
qu'il  étoit  le  plus  brave  de  tous 
les  hommes  ,  &  fi  brave  ,  qu'il 
ofa  prendre  les  armes  contre 


_ 
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Apollon  même ,  qui  lui  ayofk 
enlevé  fa  femme ,  la  belle  Mar« 
pèfe  ,  fille  d'Evénus.  U  tua 
Caftor ,  pour  lui  avoir  de  mê- 
me enlevé  une  autre  femme  f 
Phœbé  ,  fille  de  Leucippus  ;  & 
fut  tué  enfuite  lui-même  par 
Pollux.  Voyez ,  Cajhr  >  Hi- 
laire ,  Lyncée. 

IDÉA  f  fille  de  Dardanus , 
féconde  femme  de  Phinée.  V. 
Phinée. 

IDÉE  ou  Ide a  ,  furnom  de 
Cybèle ,  qui  étoit  honorée  par- 
ticulièrement fur  le  mont  Ida: 
on  la  trouve  quelquefois  nom- 
mée ldea  magna  Mater.  On 
célèbre  tous  les  ans  ,  dit  Denis 
d'Halicarnafle  ,  la  fête  facrée 
de  la  mère  Idéenne  par  des  fa- 
orifices  &  par  des  jeux  ,  &  on 
promène  fa  ftatue  par  les  rues 
au  fon  de  la  flûte  &  du  tym- 
panum.  Voyez  Cybèle  ,  Pala- 
tine. Quelques  -  uns  veulent 
qu'Idée  foit  une  divinité  parti- 
culière ,  mère  des  Arts  ,  &  qui 
feroit  la  même  que  la  Nature. 

IDÉEN.  Jupiter  prit  ce 
furnom  du  mont  Ida ,  en  &è- 
te  ,  ou  il  avoit  été  nourri  ,  & 
où  étoit ,  dit-on,  fon  tombeau. 

I  D  É  E  N  S  ,  furnom  des 
Dactyles.  On  appella  Idéens 
Da&y les ,  dit  Strabon ,  les  pre- 
miers qui  habitèrent  au  pied 
du  mont  Ida  ;  &  on  donna  le 
même  nom  à  tous  ceux  qui 
dépendirent  de  ces  premiers 
Idéens.  Voyez  Daâytes. 

IDES;  c'etoit  le  treize  ou 
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le  quinze  de  chaque  mois  chez 
les  Komains.  Les  ides  de  Mai 
étoient  confacrées  à  Mercure  , 

Eirce  qu'il  étoit  né  ce  jour-là. 
es  ides  de  Mars  p afférent  pour 
un  jour  malheureux  ,  depuis 
que  Céfar  eut  été  tué  ce  jour- 
la.  Les  id*s  d'Août  étoient  con- 
facrées à  Diane ,  Se  les  efclaves 
les  chomoient  comme  une  fête. 
Voyez  Idulium. 

IDÉUS ,  fils  de  Teftius ,  & 
frère  d'Althée ,  félon  Hygin , 
fut  tué  par  Méléagrc ,  fon  ne- 
veu ,  pour  avoir  voulu  arra- 
cher à  Atalante  les  dépouilles 
du  fanglier  de  Calydon.  Voy. 
Méliagre.  C'étoit  auffi  un  des 
fornoms  d'Hercule. 

IDMON,  célèbre  devin 
d'Areos  ,  qu'on  dit  pour  cela 
être  fils  d'Apollon  :  ayant  pré- 
vu ,  par  les  principes  de  fon 
art,  qu'il  périroit  dans  le  voya- 
ge de  la  Colckide ,  s'il  fuivoit 
Jafon,  préféra,  au  plaifir  de 
vivre,  la  gloire  de  cette  ex- 
pédition. H  mourut ,  en  effet , 
d'une  bleflure  qu'il  reçut  à  la 
chafle  d'un  fanglier  dans  la 
Thrace.  Les  Argonautes  eu- 
rent foin  de  lui  faire,  en  ce 
pays-là ,  de  magnifiques  funé- 
railles. 

IDOLON.  Voy.  Ombres. 

IDOMÉNÉE,Roi  de 
Crète ,  fils  de  Deucalion ,  & 
petit-fils  de  Minos  fécond ,  con- 
duifit  au  fiége  de  Troye  les 
troupes  de  Crète  ,  avec  une 
flote  de  quatre  -vingt  vaif- 


IDO  fti 
féaux  ,  &  s'y  diftingua  t>ai 
quelques  actions  d'éclat.  C'é* 
toit  Mérion  qui  conduifoit  fou 
char.  Après  la  prife  de  Troye, 
Idoménée ,  chargé  des  dépouil- 
les troyennes ,  s'en  retournoit 
en  Crète ,  lorfqu'il  fut  accueilli 
d'une  tempête  qui  penfa  le  faire 
périr.  Dans  le  preiTant  dangei 
où  il  fe  trouva ,  il  fit  vœu  i 
Neptune  de  lui  immoler ,  s'il 
retournoit  dans  fon  Royaume , 
la  première  chofe  qui  fe  pré- 
fentcreit  à  lui  fur  le  rivage  de 
Crète.  La  tempête  cefla  ,  Se  il 
aborda  heureufement  au  port , 
où  fon  fils ,  averti  de  l'arrivée 
du  Roi ,  fut  le  premier  objec 
qui  parut  devant  lui.  On  peuc 
s'imaginer  la  furprife ,  Se  en 
même-temps  la  douleur  d'Ido- 
ménée  en  le  voyant.  Envain 
les  fentimens  de  père  combat-* 
tirent  en  fa  faveur  ,  un  zèle 
aveugle  de  religion  l'emporta , 
Se  il  réfolut  d'immoler  Ion  fils 
au  Dieu  de  la  mer.  Quelques 
anciens  prétendent  que  cet  hor- 
rible facrifice  fut  confommé  ; 
&  pluficurs  modernes  ont  fui- 
vi  cette  tradition  ,  comme  M. 
de  Fénelon ,  dans  fon  bel  épifo- 
de  d'Idoménée.  M.  Ciébillon  , 
dans  fa  Tragédie  d'Idoménée  , 
donnée  en  1705  ,  Se  M.  Dan- 
chet ,  dans  fon  Opéra ,  repré- 
fentéen  17  n.  D'autres  croient, 
avec  plus  de  raifon  ,  que  le 
peuple  prenant  la  défenfe  du 
jeune  Prince ,  le  retira  des  mains 
d'un  pere  furieux.  Quoi  qu'il 
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en  foit ,  les  Crétois ,  faifis  d'hor- 
reur pour  l'a&ion  barbare  de 
leur  Roi ,  fe  foulevèrent  géné- 
ralement contre  lui ,  l'obligè- 
rent de  quitter  fes  états  ,  &  de 
fe  retirer  fur  les  côtes  de  la 
Grande-Hefpérie ,  oii  il  fonda 
Salente.  Il  fit  obferver  dans  fa 
nouvelle  ville  les  fages  loix 
de  Minos ,  fon  trifaïeul ,  &  mé- 
rita de  fes  nouveaux  Sujets  les 
honneurs  héroïques  après  fa 
mort.  Diodore  ne  fait  aucune 
mention  de  ce  vœu  d'Idomé- 
née  ;  il  dit ,  au  contraire ,  que 
ce  Prince  ,  après  la  prife  de 
Troye  ,  revint  heureufement 
dans  fes  états ,  ou  fes  Sujets 
honorèrent  fes  cendres  par  un 
magnifique  tombeau  ,  dans  la 
ville  de  Gnofie  ,  &  lui  ren- 
dirent même  des  honneurs  di- 
vins i  puifque  dans  les  guerres 
qu'ils  avoient  à  foutenir ,  ils 
Tinvoquoient  comme  leur  pro- 
tecteur. Or ,  fi  le  vœu  d'Ido- 
ménée  étoit  réel ,  comment  les 
Cretois  auroient-ils  honoré  un 
Prince  qu'ils  auroient  chalTé 
auparavant  comme  un  furieux 
&  un  impie  ? 

ID  OTÉE.  V.Eidothée. 

I  D  O  T  H  É  E  ,  une  des 
MélifTes.  Voyez  Mélifles. 

JDULIUM  ;  c'eft  le  nom 
de  la  victime  qu'on  oftroit  à 
Jupiter  le  jour  des  ides  ,  d'où  , 
peut-être ,  elle  a  pris  fon  nom. 

IDYIA,filie  de  l'Océan; 
JEzès  ,  Roi  de  la  Colchide  , 
époufa  ,  par  le  confeil  des 


JÉH  JÉR  JEU 

Dieux  ,  dit  Héfiode  ,  la  char- 
mante Idyia ,  dont  il  eut  Mé- 
dée. 

JÉHUD  OU  JÉHOUD  ,  fil? 

de  Saturne  &  de  la  Nymphe 
Anobret ,  félon  Porphyre.  Sa- 
turne régnant  en  Phénicie ,  dit- 
il  ,  eut  un  fils  de  la  Nymphe 
Anobret ,  auquel  il  donna  le 
nom  de  Jéhud ,  qui ,  en  leur 
langue  ,  fignifie  unique.  Dans 
une  guerre  très  -  dangereule 
que  ce  Prince  fut  obligé  de 
foutenir  ,  ayant  couvert  fon 
fils  des  ornemens  royaux  ,  il 
l'immola  fur  un  autel ,  qu'il 
avoit  élevé  tout  exprès. 

J  É  R  A ,  une  des  Néréides, 
JEUNESSE.  Les  divinités 
qui  préfidoient  à  la  jeunefTe, 
étoient  Hébé  &  Horta  :  les 
Romains  y  ajoutèrent  encore 
une  Déeffe  Juventa ,  ou  Jeu- 
neffe,  qui  préfidoit  à  la  jeu- 
nefle ,  depuis  que  les  enfans 
avoient  pris  la  robe  appellée 
prétexte.  Cette  divinité  fut  ho- 
norée long -temps  dans  le  ca- 
pitole.  Auprès  de  la  chapelle 
de  Minerve,  dit  Tite-Live, 
étoit  l'autel  de  la  Jeanefle  ,  & 
fur  cet  autel  de  la  Jeunefle  , 
un  tableau  de  Proferpine.  En- 
fuite  ,  au  temps  de  la  féconde 
guerre  punique /Livius  Sali- 
nator  lui  voua  un  temple,  qu'il 
bâtit  étant  cenfeur ,  &  dont  la 
dédicace  fut  faite  quelques  an- 
nées après ,  au  rapport  de  Pline. 
On  inltitua  aufiï  alors  les  jeur 
de  la  Jeunefle ,  qui  fe  célé- 
brèrent 
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fcrèrent  lorfque  ce  temple  fut 
dédié  :  mais  on  ne  trouve  pas 
qu'ils  ayent  été  continus  dans 
la  fuite.  Vovez  Juventà. 

JEUX ,  forte  de  fpeftacles 
que  la  religion  avoit  confa- 
crés  chez  les  Grecs  &  les  Ro- 
mains  :  H  n'y  en  avoit  aucun 
qui  ne  hit  dédié  à  quelque  Dieu 
en  particulier  ,  ou  même  à  plu- 
fîeurs  enfemble.  Il  y  eut  même 
ûn  arrêt  du  Sénat ,  qui  portoit 
que  les  jeux  publics  (croient 
toujours  confacrés  à  quelques 
divinités.  On  n'en  commençoit 
jamais  la  fo  le  m  nie  é  qu'après 
avoir  offert  des  facrifices,  & 
fait  d'autres  cérémonies  reli- 
gieufes  :  &  leur  infKtution  eut 
toujours  pour  motif ,  du  moins 
apparent ,  la  religion  ou  quel- 
ques pieux  devoirs.  Il  eft  vrai 
que  la  politique  y  avoit  bien 
autant  de  part  ;  car  les  exerci- 
ces de  ces  jeux  fervoient  ordi- 
nairement à  deux  fins  :  d'un 
côté  les  Grecs  y  acquéroient , 
dès  leur  jeuneflè  ,  l'humeur 
martiale  ,  &  fe  rendoient  par- 
là  propres  à  tous  les  exerci- 
ces militaires  ;  d'un  autre  côté , 
on  en  devenoitplusdifpos ,  plus 
alerte  ,  plus  robufte ,  ces  exer- 
cices étant  très-propres  à  aug- 
menter les  forces  du  corps  ,  & 
à  procurer  une  vigoureule  fan- 
té.  Il  y  avoit  de  trois  fortes 
d'exercices,  des  courfes ,  des 
combats  &  des  fpe&acles.  Les 
premiers  ,  qu'on  nommoit  jeux 
Equejlrss.oti  Curuic/,  conûf- 
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toient  en  des  courfes,  qui  fe 
faifoient  dans  le  cirque  dédié 
à  Neptune  ou  au  Soleil.  Les 
féconds  ,  appellés  AgonaUs , 
étoient  compofés  de  combats' 
&  de  lute ,  tant  des  hommes , 
que  des  bêtes  inflruites  à  ce 
manège  ;  &  c'étoit  dans  l'am- 
phithéâtre conlacré  à  Mars  Ôc 
a  Diane  ,  qu'ils  fe  faifoienr. 
Les  derniers  étoient  les  jeux 
Scéniques ,  qui  confiftoient  en 
Tragédies ,  Comédies  &  Saty- 
res ,  qu'on  repréientoit  fur  le 
théâtre  en  l'honneur  de  Bac- 
chus ,  de  Venus  Se  d'Apollon. 
Les  principaux  jeux  des  Grecs 
&  des  Romains  ,  étoient  les 
jeux  Olympiques  ,  les  Py- 
thiens  ,  les  Néméens  &  les 
Ifthmiens.  Les  autres ,  moins 
confidérables ,  font  les  Pyrrhi- 
ques ,  les  Mégaléfiens ,  les  Ac- 
tiaques  ,  les  Apollinaires  ,  les 
Capitolins  ,  ceux  de  Cérès  , 
ceux  du  Cirque  ,  les  Equef- 
tres ,  les  Floraux  ,  les  Ifélarti- 
ques ,  les  Ju vénaux  ,  les  Hié- 
roniques ,  ceux  de  la  JeunelTe , 
ceux  des  gens  mariés ,  les  Né- 
ioniens,  les  Plébéiens,  les  Ro- 
mains ,  les  Troyens,  les  Sécu- 
laires ,  &  enfin  les  jeux  funè- 
bres. Voyez  les  noms  particu- 
liers de  chacun  de  ces  jeux  en 
leur  place.  Homère  décrit  dans 
riliade  les  jeux  que  fit  Achille 
à  la  mort  de  fon  ami  Patro- 
cle  ;  &  dans  FOdy ffée  differens 
jeux  chez  les  Phéaciens,  à  la 
cour  d'Alcinoiis,  à  Chaque  y 
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&c.  Virgile  fait  au/lî  célébrer  TKraoe.  Priam  ^duranalagner-» 
des  jeux  par  Enée  au  tombeau  re  de  Troye>  avoit  envoyé  i 
de  £bn  pcre  Anchife.  fon  gendre  le  jeune  Polydcwre j 
ILAPINASTE,  furnora  pour  le  mettre  en  fiîreté.  Po- 
oue  Ton  donnoit  a  Jupiter  dans  lymneftox  l'ayant  fait  pcrir  fe- 
1  ifle  de  Cyprc  :  les  Cyprk>t&  crettcmenj  >  Ilione ,  îœur  du 
l'appelloient  ainfî,  parce  qu'ils  jeune  Prince  r  en  mourut  de 
honoroienr  ce  Dieu ,  dans  fes  regret.  Hygin  raconte  difK- 
temples ,  par  de  grands  Se  mar-  remment  cette  hiftoire.  Ilione  % 
gnihques  Feftins  ,  qu'on  appelle*  dit-il ,  ayant  reçu  fo*  frère  en- 
en  Grec  uXct7rlvau+  core  au  berceau ,  &  connoif» 
ILIADE  ,  c'eft  le  nom  d'ur>  Ûnt  la  méchanceté  de  £bn  ma- 
poème  d'Homère.  La  poète,;  ri,  fit  paffer  Diphile  ,  fils  du 
pour  faire  concevoir  aux  Grecs,  tyran ,  poux  fon  frère ,  Ôc  éleva 
ctvifés  en  pluûeurs  petites  ré-  rolydore  comme  fon  fils  :  en- 
publiques  ,,  con^bien  il  leur  im*  ferre  que  Polymneflor  ayant 
rîortoit  d'être  unis  ,  &  de  con-«  voulu,  bure  mourir  le  Prince 
ferver  la.  bonne  intelligence,  l;royen ,^  n  ota  la  vie  qu-a  fon 
entr'eux  ,  leur  renier  devant  fils.  Dans  la  fuite,  Ilione  ayant 
les  yeux  les  maux  que  eau  la  a-  été  répudiée  par,  fbn  mari,  à 
J?urs ancêtres. laxoièred'AchiL*  h\  perfuafion  des  Grecs,-  elle 
le^  &  fa  mélintelligence  avec,  découvrit  le  myftère  à  Poly- 
Agamemnon ,  5c  les  avantage*  dore ,  devenu  grand ,  &  trouva 
o^i'ils  retireraient  deJeur  reu-  en  lui  un  vengeur.  VayeZrPd- 
nion.  Cet  ouvrage  &  i'OdyfTéo  tydore. 

font  la  principale  fource  des,  ILISSIDES  ou  IllissiadeS, 

fables  contenues  dans  ce  re-  furnomdesMufes,pris  du  fleu- 

cucil.  Le  nom  d'Iliadelui  vient  ye  Iliflus*  dans  l' Attiqjue ,  dont 

de,  celui  d'Ilion ,  ou,  Ilium.  les  eaux  étoient  réputés  facrees 

.  ILIÛN  ou  ltivu ,  c'eft  le>  chez  les  Grecs,, par  un  flatut 

nom  de  la  citadelle  de  Troyey  de  religion  ,  Sacra-  injlituto  > 

qui  fut  bine  par  Uus ,  miamè-  dit  Maxime  de  Tyr. 

meRoi  deTroyev  Les  poètes;  ILITHIE  ,  fille  de  Junoti» 

mettent  aflfez  indifféremment!  &  fiaur  d'Hébé:,  préfidott  , 

le  nom  d'Ilion  pour  celui  de  comme  fa.  mère ,  aux  accour 

Troye,  Ilion  eft  Ja  première  cbemem  :  les*  femme»  ,  dans 

vdle  qui  ait,  çorté-  le  nom  d0  les  douleurs  de  l'enft  ntement  » 

Néocore.  Voyet  Né&ore.  te^ajfwn^des:facrxfices-^  qui 

z  ILIONB),  une  des  filles;  dfc  confiflx>jcaror^nab:eixictuàlui 

?nani  ^  fut  mariée  pfar  fon  père*  confacrer  des»  battes ,  Se  à  lui 

«wei  Jolymftffft^  Roi  de,  paancutet  de  .lui  facrifiex  de* 


Digitized  by  Google 


ILU  IMB  IMÉ 

taches,  fi  elles  étoient  heureu- 
fement  délivrées.  Cette  Déeflè 
avoit  à  Rome  un  temple ,  dans 
lequel  on  portoit  une  pièce  de 
monnoie  a  la  nauTance  &  à  la 
mort  de  chaque  perfonne ,  6c 
lorfqu'on  prenoit  la  robe  virile. 
Seryius -Tullius  avoit  établi 
cet  ufage  pour  avoir  un  exact 
dénombrement  de  tous  les  ci- 
toyens &  habitans  de  Rome. 
Voyez  Levana. 

I  L  U  S ,  quatrième  Roi  de 
Troye ,  étoit  fils  de  Tros  &  de 
la  Nymphe  Callyrhoe  :  c'eft 
lut  qai  fit  bâtir  la  citadelle 
d'Ilion ,  &  qui  chafla  Tantale 
de  fon  royaume.  Il  eut  poui 
frères  Ganymède  &  Affatacus  ; 
&  pour  fils  Laomédon.  Voy. 
Ganymède. 

I L  U  S,  le  jeune  Afcagne , 
fils  d'Enée,  porta  auflî  le  nom 
d'Ilus,  tandis  qu'Ilion  fubfif- 
ta:  mais,  après  fa  ruine,  il 
changea  le  nom  d'Ilus  en  ce- 
lui de  lui  us. 

IMBRASIA,  furnom  de 
Junon ,  pris  du  fleuve  Imbra- 
fus ,  dans  Tille  de  Samos ,  dans 
lequel  les  Prêtres  de  cette 
DèefTe  alloient  quelquefois  la- 
ver fa  ftatue  ;  ainfi  les  eaux  de 
rimbrafus  étoient  tenues  pour 
facrées. 

IJHBRIUS ,  fils  de  Men- 
tor ,  &  mari  de  Médéficarte. 

IMÉROS,ouleDéfir, 
fut  divinifé  chez  les  Grecs  ; 
on  trouve  fon  nom  avec  ceux 
d'Eros  U  de  Fothos ,  qui  figni- 


fient  Amour  6c  Souhait  :  tous 
les  trois  fous  la  figure  de  trois 
Cupidons  ou  trois  Amours*  * 

IMPÉRATOR  :  on 
voyoit ,  dans  la  cour  du  Caj>i^ 
tole ,  une  ftatue  de  Jupiter ,  mr- 
nommé  Impérator ,  qui  avoit 
été  apportée  de  la  Macédoine 
par  T.  Quintius  Fiaminius. 
Elle  avoit  été  confacrée  pat 
quelque  Général  d'armée ,  i 
la  fuite  de  quelque  vi&oire, 
dont  l'honneur  étoit  rapporté 
à  Jupiter. 

IMPRÉCATIONS» 
les  anciens  avoient  des  divi- 
nités qu'ils  nommoient  Impré- 
cations, en  latin  ,  Dira*  com- 
me fi  on  difoit  Deorum  ira  > 
tolères  des  Dieux.  On  les  fai- 
foit  filles  de  l'Achéron  &  de  là 
Nuit ,  &  elles  étoient  les  bour-^ 
reaux  des  confeiences  crimi^ 
nelles.  On  les  confond  fouvent 
avec  les  Furies  :  & ,  en  effet , 
c'étoient  les  mêmes  qu'on 
appelloit  DirâB ,  Imprécations 
dans  le  ciel ,  Furies  îiir  la  ter- 
re ,  &  Euménides  dans  les  en- 
fers ,  félon  Servius.  Les  Latins 
ne  reconnoiflbient  que  deux 
ImrJrécations  ,  &  lef  Grecs 
trois  :  on  les  évoquoit  par  des 
prières ,  8c  des  chants ,  pour  la 
perte  des  ennemis  qu'on  avoit. 
Les  Imprécations  étoient  aufli 
une  efpèce  d'etfeommunica- 
tion,  châtiment  terrible  che* 
les  Païens.  Ceft  ainfi  qu'Oe- 
dipe,  dans  Sophocle,  pronon- 
ce des  imprécations  contre  le 
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meurtrier  de  Laïus.»  Jedéfens, 
p  dit-il ,  qu'en  toute  l'étendue 
»  de  mes  états ,  le  malheureux 
p  foit  reçu  dans  les  facrifices 
p  ou  dans  les  conventions  : 
»  je  défens  qu'on  ait  rien  de 
i)  commun  avec  lui ,  pas  mê- 
p  me  la  participation  de  l'eau 
p  luftrale  ,  &  j'ordonne  qu'on 
p  le  banniflTe  des  maifons  où 
p  il  fe  retireroit ,  comme  un 
p  monftre  capable  d'attirer  le 
»  courroux  du  .ciel.  PuifTe  le 
p  coupable  éprouver  l'effet  des 
p  mal  éditions  dont  je  l'acca- 
p  ble  aujourd'hui  ?  Qu'il  traî- 
p  neune?iemiférable,fansfeu, 
p  fans  lieu,  fans  efpoir,  fans  fe- 
»  cours  1  &c.  «  On  faifoit  aufli 
des  imprécations  contre  les 
violateurs  des  fépulcres ,  qui 
rtoient  regardés  comme  des 
lieux  facrés.  Il  y  avoit  diffé- 
rentes formules  d'imprécations: 
gué  le  violateur  meurt  le  der- 
nier de  fa  race:  qu'il  s'attire 
l'indignation  des  Dieux  :  qu'il 
foit  précipité  dans  le  Tartare  : 
qu'il  (bit  privé  de  U  fépulture  : 
qu'il  voie  les  oïlemens  des 
liens  déterrés  &  difperfés  :  que 
les  myftères  d'Ifis  troublent 
fon  repos  :  que ,  tant  lui  que 
les  (iens  ,  foient  réduits  au 
même  état  que  la  mort ,  &c. 

IMPUDENCE  ;  qui 
croiroit  que  ce  vice  fut  ho- 
noré chez  les  Athéniens ,  com- 
me une  divinité ,  qu'ils  appel- 
aient en  leur  langue  Anaidie. 
Ils  lui  érigèrent  un  autel.  Ou 


IN  A 

défienoit  l'Impudence  par  une 
perdrix,  qu'on  difoit  ,  je  ne 
fçais  pourquoi ,  être  un  oifèau 
fort  impudent. 

INACHUS,  fils  de 
l'Océan,  fonda  le  royaume 
d'Argos ,  &  fut  le  cher  de  la 
race  des  Inachides ,  donc  huit 
régnèrent  après  lui.  Paufanias 
rapporte  une  fable  des  Grecs 
fur  Inachus.  Ce  Prince,  ayant 
fait  creufer  un  lit  au  fleuve 
Amphiloque,  lui  donna  fon 
nom.  Inachus  ,  avec  trois  au- 
tres fleuves  du  pays ,  Phoro- 
née ,  Aftérion  &  Céphifè,  fu- 
rent pris  pour  arbitres  entre 
Junon  &  Neptune ,  qui  fe  dif- 
putoient  à  qui  devoit  avoir 
cette  contrée  fous  fon  empire. 
Le  différend  fut  jugé  en  faveur 
de  Junon  ;  Neptune  en  eut  du 
refïèntiment  ;  & ,  pour  Ce  ven- 
er  ,  il  mit  les  quatre  fleuves 
fec ,  &  ne  leur  permit  de- 
voir de  l'eau  que  dans  la  faifon 
où  les  pluies  font  abondantes. 
La  vengeance  du  Dieu  e/t 
fondée  que  fur  ce  qu'en  effet 
les  quatre  fleuves  ,  dont  il  eft 
ici  queftion ,  ne  font  que  de 
médiocres  ruiffeaux ,  qui  font 
prefqu'a  fec  toute  l'année.  Ina- 
chus fut  père  de  Phoronée  3c 
d'Io ,  &  donna  à  fes  fuccef- 
feurs  le  nom  d'Inachides.  Après 
la  mort ,  on  publia  qu'il  étoit 
devenu  la  divinité  tutélaire  du 
fleuve  qui  portoit  fon  nom. 

INARIME,  petite  iûe 
de  la  mer  Tyrrénicnne ,  au- 
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joufdliui  Ifchia ,  dans  la  mer 
de  Tofcane ,  vis-à-vis  de  dî- 
mes. Virgile  dit  que  les  ro- 
chers d'Inarime  font  entafles 
par  Tordre  de  Jupiter ,  fur  le 
corps  du  géant  Typhoée. 

INAUGURATION, 
etoit  la  cérémonie  qui  fe  fai- 
foit  pour  donner  aux  Pontifes, 
aux  Prêtres  ,  &  à  tout  autre 
officier  de  la  religion,  le  pou- 
voir d'exercer  leùrs  fonctions. 
La  portion  principale  de  cette 
cérémonie  etoit  de  confulter 
les  Augures.  On  employoit, 
en  général ,  le  mot  inaugurare, 
pour  dire  confulter  les  Dieux 
par  le  vol  des  oifeaux  ;  &  en 
particulier  ,  pour  dire  confa- 

INCONNU,  Dieu  in- 
connu. Les  Athéniens  avoient 
un  autel  dédié  au  Dieu  incon- 
nu. Non-feulement  Paufanias , 
dans  fes  Attiques ,  mais  Saint 
Luc  ,  dans  les  A&es  des  Apô- 
tres, le  témoigne  expreué- 
ment.  On  rapporte  différem- 
ment les  raifons  que  les  Athé- 
niens eurent  d'honorer  ce  Dieu 
inconnu.  Les  uns  difent  que 
Philippine  ayant  été  envoyé 
vers  les  Laçédémoniens ,  pour 
traiter  avec  eux  d'un  fecours 
contre  les  Perfes ,  il  lui  appa- 
rut un  fpe&re  qui  fe  plaignit 
de  n'avoir  point  d'autel  à  Athè- 
nes ,  tandis  qu'on  y  en  érigeoit 
à  tous  les  autres  Dieux.  Il 
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promit  même  que,  fi  on  lui  dé- 
cernoit  un  culte  &  des  hon- 
neurs divins  ,  il  fecourroit  les 
Athéniens.  Quelque  temps 
après  ils  remportèrent:  une 
viftoire  ;  on  l'attribua  au  Dieu 
inconnu ,  &  on  lui  bâtit  un 
temple  &  un  autel.  D'autres 
difent  que ,  dans  un  temps  de 
pefte,  les  Athéniens  s'étant 
inutilement  adreffés  a  tous  les. 
Dieux  qu'ils  connoùToient.  9 
fans  en  recevoir  de  foulage- 
ment,  ils  crurent  que  ce  fléau 
leur  étoit  envoyé,  par  un  Dieu 
qu'ils  ne  connoùToient  pas ,  de 
lui  dédièrent  un  temple  avec 
cette  infeription  :  Au  Dieu 
d'Europe ,  d'Afie  &  de  Libye, 
&  au  Dieu  inconnu  &  étran- 
ger. Tertullien  dit  qu'il  y 
avoit  à  Rome  un  femblable 
temple.  Voyez  Dieux ,  Epi" 
minidès» 

INCUBES,  efpèce  de 
Génies  ,  qu'on  s'imaginoit  ve- 
nir coucher  avec  les  femmes , 
d'où  vient  leur  nom  (  a  ).  Les 
Grecs  les  appelloient  Ephial- 
tes.  C'eft aumuD  furnom qu'on 
donnoit  aux  Dieux  Faunes  & 
aux  Satyres ,  à  qui  on  attri- 
buoit  le  beau  talent  d'abufer 
les  hommes ,  en  prenant  diffé-. 
rentes  figures.  On  compte  les 
Incubes  parmi  lea  Dieux  rufti- 
ques 

INDICANT  ,  furnom 
donné  à  Hercule.  »  On  avoit 


r 


(a)  lncubarc>  coucher. 
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»  dérobé  une  coupe  d'oî  très*  la  fuite ,  des  facrifices  fous  \è 
»  pefante  dansje  temple  d'Her-    nom  de  Jupiter  Indigète.  Dans 


»  cule ,  dit  Cicéron  ,  au  pre- 
»  mier  livre  de  U  Divination  ; 
»  &  Hercule  étant  apparu  en 
»  fonge  au  poète  Sophocle , 
»  lui  indiqua  celui  qui  l'avoir 
»  volée. 1  Sophocle  pourtant 
a  n'en  dit  rien  alors  ;  il  eut 
d  même  encore  une  fois,  une 
»  fèmblable  vifion  ,  fans"  en 
v  rien  déclarer:  mais  le  même 
yfonge  écant  revenu  pour  la 
»  troifième  fois ,  il  en  alla  ren- 
»,dre  compte  à  l'Aréopage. 
n  Auffi-tôt  on  fit  arrêter  celui 
»  que  Sophocle  avoit  nommé  ; 
u  on  le  mit  à  la  queition ,  il 
n  confefïà  le  vol ,  il  rendit  la 
»  coupe  :  &  ce  temple  fut  de- 
»'puis  appelle  le  temple  d'Her- 
»  cule  Indicant  ce 

INDIGÈTE  Je  Jupi- 
ter Indigète ,  chez  les  Romains, 
étoit  Enéc  :  ce  Prince  ayant 
perdu  la  vie  dans  un  combat 
contre  Mézence  ;  comme  fon 
corps  ne  fe  trouva  pas  ,  parce 
gu'il  étoit  apparemment  tombé 
dans  le  fleuve  Numicus  ,  près 
duquel  s'étoit  donnée  la  ba- 
taille ,  on  dit  que  Venus ,  après 
Pavoir  purifie  dans  les  eaux 
de  ce  fleuve,  l'avoir  mis  au 
xang  des  Dieux.  On  lui  éleva 
un  tombeau  fur  les  fjords  du 
fleuve;  monument  qui  fubfif- 
toit  encore  du  temps  de  Tite- 
Live  ,  &  ou  on  lui  offrit  ,dans 


ce  fens  ,  le  mot  Indigète  vient 
de  in  Diis  ago ,  je  fuis  par- 
rai  les  Dieux.  Il  y  avoit  d  au- 
tres Dieux  Indigètes ,  auxquels 
les  Romains  donnoient  ce  nom; 
feavoir ,  tous  les  héros  de  l'Ita- 
lie ,  qu'ils  avoient  eux-mêmes 
divinifés ,  tels  que  Faune , 
Vefta,  Romulus  ou  Quirinus, 
Jules-Céfar.  Minerve  à  Athè-, 
nés,  &  Didon  à  Carthage, 
avoient  aufli  le  furnom  d'In- 
digètes,  félon  Servius.  Alors 
le  mot  vient  i'indê  genitus, 
ou  in  loco  degens ,  qui  efl  né 
dans  le  pays ,  ou  qui  y  a  à& 
meyré. 

INDULGENCE; 

cette  venu  efl  repréfentée  dans 
une  médaille  de  Gordien  ,  par 
une  femme  affile  entre  un  bœuf 
&  un  taureau ,  peut-être  pour 
marouer  que  l'Indulgence  a- 
doqcK  les  elprits  les  plus  bru- 
taux. Dans  une  médaille  de 
Gallien,  l'Indulgence  d'Auguf- 
te  eft  marquée  par  une  femme 
affife ,  qui  tend-la-main  droite, 
&  qui  tient  un  feeptre  de  la 
gauche. 
INITIALES ,  ou  Initaox; 

nom  que  l'on  donnoit  autre- 
fois aux  myftères  de  Cérèsj 
parce  que,  pour  y  aflïfter ,  il  fal- 
loit  y  être  auparavant  initié  (a% 
&  confacré  par  des  cérémonies 
particulières.  Voy.  Céré<ileS0 


(  *)  Du  laÛA  kmitrt)  initier,  introduire,  coafacrer. 
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ÎNO, fille  de  Caflmus  8c 
d'Hermione ,  époufa  Athamias, 
Hoi  de  Thèbes ,  en  fécondes 
nôces ,  après  la  mort  de  Thé- 
inifto.  Les  uns  difent  que  cel* 
le-ci  mourut  fans  enrans ,  & 
qu'Ino  n'époufa  Atfeatnas 
qu'après  fon  veuvage.  D'autres 
«lient  que  Thémifto  né  fot 

Sue  la  féconde  femme  d'Atjrft*- 
îas ,  qu'il  l'époufa  après  avoir 
répudié  Ino  ;  qu'il  en  feut  dent 
fils  qulno  fit  périr ,  de  la  ma- 
nière qu'on  le  dira  au  mfct 
Thémijto.  A  ce  compte ,  Atha- 
mas auroit  eu  trois  ftfrimes. 
D'autres  ne  lui  en  donnent  que 
deux;  ïnofcNéphëté,  &  dfc- 
lent  qu'il  répudia  Ino ,  pour 
époufer  Néphélé  ;  quVyarit 
enfuite  repris  Ino,  Celte  -  ci 
perfécuta  Phryxus  &  ffeïfé> 
fils  de  fa  rivale ,  &  qu'ils  ft 
garantirent  de  la  rtiott  qu'éllê 
vouloit  leur  donner k,  comme 
on  lé  dira  au  mot  Néphéli. 
Quoi  qu'il  en  foit ,  elle  eut 
deux  fils  d' Athamas ,  téarque 
&  Mélïeerte.  Elle  traita 'les  éb- 
fans  de  Néphélé  eri  Vraie  ma- 
râtre, &  chereha  à  les  faire  pér 
irir  ;  parce  que ,  par  le  droit  dé 
brimogénîtufe  , ;  ffe  dévoient 
juCcédèr  a  leur  pèfè ,  à  l*et- 
Clufion  des  etifans  d'tfïo.  Fôur 
téufïîr  plus  fâremënt  dans  fori 
entreprife ,  elle  en  fit  une  affai- 
re de  religion.  La  ville  dé 
Thèbes  étoit  défoléé  par  une 
cruelle  famine ,  dônt  ôh  pré- 
tend quitte  étùit  elle-nlênie 


la  Caufe  ,  atyant  émpoifontfé  ïe 
'^rain  qui  avoit  éré  femé  l' an- 
née précédente  ;  ou ,  félon  Hy- 
gin  ,  l'ayant  ïait  mettre  dans 
de  l'eau  toïiillantfe  pour  eh 
briîler  lé  germe.  On  né  man- 
quoit  jamais ,  dans  tes  calami- 
tés pnbïiquès* ,  d'alter  à  l*Ofàî- 
cle;  tes  rrétres  éfoient  gagnés 
par  la  Rfeihe  ;  8c  leur  réporilfe 
lut  que  ,  pôur  ïaïre  cerfer  tz 
âéMzûùh il  faïloit  -immolé 
aux  theux  lfcs  enfans  dé  Nfc- 
,phélé  :  céûx-Ct  évitèrent ,  pax 
4ine  prompte  fuite  ,  le  barbafe 
facrince  «ûu'on  vtfulôit  faire  fe 
leurs  perfohnes.  Voyei  Néphi- 
U ,  Phryxïis.  Athainâs ,  ayatft 
découvert  tes  cruels  artifices 
dé  G*  fetàrhe  ,'  ftit  fi  tfànlpôrtiS 
de  colère  contr'eîle  ,  qiul  tua 
léarquç,  uri  de  .fes  fils \  8c 
pourllrvit  la  ra^rè , jufquà là 
4ner  ou  elk  fe  précipita  avefc 
Mél&ertè  fôh  autre  fils.  Voir 
ci  comme  Ovide  tourne  en 
fable  ce  fait  hiïtoriquê. 

Jiinoh,  irritée  de  ce  qu'après 
la  mort  dé  Semèle  ,  Ino  fa 
fœur  avôit  ùpL  iè  charger  d'é- 
lever le  petit  îkechus  ,  jurà 
de  s'en  venger.  Èlle  descendit 
atix  enfers  3  engagea  les  Fu- 
ries à  «'emparer  d* Athamas  ; 
éllés'  liii  troublèrent  tellement 
le  fèns ,  qu'il  prit  fon  palais 

r r  une  rbrêt ,  fa  femme  & 
énfcns  bôur  des  bêtes  fô- 
rocéë  ;  &,  dans  cette  manié  ,  il 
écfâfa,  contre  un  mur,  le  petit 
Léarque  fo'ri  fris.  Ino ,  à*  ect^c 
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vue,  faifie  elle  -même  d'un 
violent  tranfport  qui  renoit  ie 
la  fureur,  fort  toute  echeve- 
lée ,  tenant  entre  fès  bras  fon 
autre  fils ,  ,8c  va  fe  précipiter 
avec  lui  dans  la  mer.  Mais 
Panope ,  fuivie  des  cent  Nym- 
phes fes  foeurs  ,  reçut  en  fes 
mains  la  mère  &  l'enfant ,  & 
^îes  copduifit  fous  les  eaux  juf- 
.  qu'en  Italie,  L'implacable  Ju- 
non les  y  pourfuit  &  anime  con- 
tr'eux  les  Bacchantes.  La  pau- 
vre Ino  alloit  fuccomber  fous 
les  coups  de  ces  furieufes,  lorf- 
^u'Hercule ,  qui  revenoit  d'Ef- 
pagne ,  entendit  fes  cris ,  &  la 
délivra  de  leurs .  mains.  Elle 
alla  enfuiic  confufter  la  célè- 
bre Carmente  ,  pour  fçavoir 
^quelle  devoir  être  fa  deftinée 
&  celle  de  fon  fils,  Carmente , 
remplie  de  Tefprit  d'Apollon  , 
lui    annonça   qu'après^  tant 
de  peines  qu'elle \  a  voit  ef- 
fuyées ,  elle  alloit  devenir  une 
divinité  de  la  mer  ,  fous  le 
nom  de  Leucothoc ,  pour  les 
Grecs  ;  &  de  Matuta ,  pour  les 
Romains:  en  effet ,  Neptune , 
a  la  prière  de  Venus  ,  dont 
elle  étoit  petite-fille  ,  reçut  la 
mère  &  le  fils  au  nombre  des 
divinités  de  fon  empire.  Voy. 
Teucothoë*  Matuta,  P  démon, 
Portunus.  .     ,  < 

INTERCIDONA, 
divinité  Romaine ,  qui  préfi- 
doit  à  tous  les  ouvrages  qui  fe 
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iàifoient  avec  la  hache  («); 
Je  ne  vois  pas  quel  rapport 
a  fon  nom  avec  l'emploi  qu'on 
Jui  donnoit  de  veiller  a  la  con- 
ferv  ation  des  femmes  grottes , 
qui  l'invoquoient  avec  Pi- 
lumnus  &  Déverra ,  pour  en 
être  défendues  contre  les  in- 
fultes  du  Dieu  Sylvain.  Cétoic 
june  divinité  champêtre. 
,  ■  INVINCIBLE  i  c'eft  un  des 
fur  nom  s  de  Jupiter  :  les  Ro- 
mains çélébroient  une  fête  aux 
Ides  de  Juin,  en  l'honneur  de 
Jupiter  Invincible. 
-  1 O,  fille  du  fleuve  Inachus, 
fortant  un  jour  de  chez  fon 
.père  ,  fut  furprife par  Jupiter, 
qui ,  ppur  l'empêcher  de  fuir , 
couvrit  la.  terré  d'un  nuage 
épais  ,'^ont.  l'obfcurité,  fe  ré- 
pandit autour  dlo.  Junon, 
étonnée  de  voir  la  terre  cou- 
verte de"  ténèbres  dans  un  temps 
fereitt  x  fe  douta  de  Tavantu* 
re  ;  defeendit  fur  la  terre  &  difii* 

Fpa  les  nuages.  Jupiter,qui  ayoic 
évû  l'arrivée  de  fon  époufe, 
avoit  change  Io  en  une  ge- 
nifîe ,  qui ,  même  fous  cette 
forme ,  confervoit  encore  de 
la  beauté.  Junon  ne  put  en- 
core s'empêcher  de  l'admirer; 
&  feignant  d'ignorer  ce  qui 
s'étoit  paffe  ,  elle  demande  ï 
Jupiter  à  qui  appartenoit  la 
géniffe,  &  de  quel  troupeau 
elle  étoit.  Jupiter ,  pour  ter- 
miner toutes  les  demandes,  la 


ta)  Ab  inurciftons  fiçurU <  du  verbe  iiuerçido  , Js  coup*. 


Digitized  by  Google 


IO 

dit  que  la  terre  venoit  de  la 
produire.  Junon  la  veut  avoir 
&  la  donne  à  garder  à  Ar- 
gus ,  qui  avoit  cent  yeux  à  la 
fête.  Ce  furveillant  la  laiffoit 
paître  pendant  le  jour  ;  la  nuit, 
il  l'enfermoit  &  la  tenoit  at- 
tachée. Elle  vint  une  fois  paî- 
tre fur  les  bords  du  fleuve  Ina- 
chus  fon  père ,  qui ,  charmé  de 
fa  beauté ,  lui  arrache  de  l'her- 
be :  elle  baife  les  mains  qui  la 
lui  préfentent,  laiffe  »couler 

Suelques  larmes  ;  &  au  défaut 
e  la  parole  quelle  n'a  plus , 
elle  lui  trace  avec  le  pied  fur 
Je  fable ,  fon  nom  &  fes  mal- 
heurs. Jupiter,  ne  pouvant  plus 
fupporter  les  maux  auxquels  il 
voit  Io  expofée ,  envoie  Mer- 
cure pour  tuçr  Argus.  A  cette 
rnort ,  la  colère  de  Junon  re- 
double ,  la  malheureufe  Io  en 
relient  de  nouveaux  effets  ;  à 
fes  yeux  fe  préfente  une  hor- 
rible Furie ,  qui ,  jettant  le 
trouble  dans  fon  efprit  &  l*é- 

Euvante  dans  fon  cœur,  la 
t  errer  par  toute  la  terre. 
Elle  arrive  enfin  fur  les  bords 
du  Nil ,  où ,  accablée  de  fati-. 
gues  &  de  laffitude,  elle  fe 
couche  fur  le  fable,  &  prie 
Jupiter  de.  terminer  les  tour- 
rnens.  Junon  s'appaife  à  la  priè- 
re de  fon  mari  ;  Io  reprend  fa 
première  figure,  met  au  mon- 
de Epaphus  ,  &  devient  même 
Dceffe ,  fbu%  le  nonvd'Ifis. 

C'eit  ainfî  qu'Ovide  raconte 
la  fable  dlo ,  au  premier  livre 


ie  fes  mécamorphofes.  On  trou- 
ve dans  les  poètes  Grecs  quel- 
ques autres  circonftances.  Ju- 
non ,  pour  venger  la  mort  d'Ar- 
gus ,  envoya ,  dit-on ,  à  la  va- 
che d'Io  une  mouche ,  qui ,  la 
piquant  fans  cefTe  de  fon  ai- 
guillon ,  la  mettoit  en  fureur. 
Agitée  d'une  étrange  forte ,  Io 
tra  ver  fa  à  la  nage  la  mer,  qu'on 
appella  depuis  Ionique  de  fon 
nom  ;  elle  alla  en  Illyrie ,  pafTa 
le  mont  Hémus ,  d'où  elle  des- 
cendit dans  la  Thrace  :  la  Mer 
arrêtoit  aufTi  peu  fes  courfes 
que  les  montagnes.  Le  golfe 
de  Thrace  le  trouvant  fur  fa 
route ,  elle  le  franchit  comme 
la  mer  Ionienne  :  ce  golfe  prit 
de-U  le  nom  de  Bofpnore,  qui 
veut  dire  le  trajet  de  la  vache. 
Elle  alla  enfuite  en  Scythie  , 
de-là  en  Europe ,  &  enfuite  en 
A  fe  ,  &  enfin  fur  les  bords  du 
Nil.  Efchile ,  dans  fa  Tragédie 
de  Prométhée ,  fait  arriver  Io 
en  Scychie ,  au  lieu  oii  Promé-^ 
thée  étoit  enchaîné  fur  fon 
rocher.  Prométhée  ,  comme 
Dieu  ,  la  reconnoît  ^elle  en  eft 
étonnée  ;  elle  l'interroge  fur  la 
durée  de  fes  maux  :  après  ,  bien 
des  difficultés ,  il  lui  révèle  les 
autres  voyages  auxquels  la  ja- 
loufe  Junon  l'a  condamnée ,  Se 
fixe  enfin  fon  établuTement  en 
Egypte ,  où*  elle  aura  de  Jupi- 
ter Epaphus  ,  dont  la  domina- 
tion s'étendra  auffi  loin  que  le 
Nil.  A  ce  difeours ,  un  nou- 
vel accès  de  fureur  faifit  Io ,  & 
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lui  fait  continuer  fes  courfe*. 
Voyez  Argus ,  Epaphus ,  Ifif. 

JOBATE  ,  Roi  de  Lycie. 
Voyez  Bellérophon. 

JOCASTE,  fille  de  Créon, 
Roi  de  Thèbes ,  &  femme  de 
Laïus  ,  fut  mère  d'OEdipe  , 
qu'elle  époufa  depuis  fans  le 
connoître  ,  &  dont  elle  eut 
deux  fils  &  deux  filles  ,  Ethéo- 
cle  êc  Polynice  ,  Antigone  Ôc 
Ifmène.  Jocafte  fe  pend  de 
défèfpoir  dans  Sophocle,  auffi- 
tôt  quelle  a  découvert  le  fa- 
tal myftère  de  la  nahTance  de 
(on  fécond  époux  :  mais  dans 
Euripide ,  elle  furvit  à  fa  dou- 
leur ;  elle  demeure  dans  Thè- 
bes après  l'exil  d'Œdipe  :  lorA 
eue  fes  deux  fils  veulent  fe 
taire  la  guerre  pour  la  royau- 
té ,  elle  obtient  d'eux  une  trè- 
durant  laquelle  elle  tra« 


▼aille  à  les  reconcilier  ;  &  ce 
n'eft  qu'après  avoir  été  témoin 
de  la  mort  des  deux  Princes , 
que  Jocafte  fe  donne  la  mort 
de  l'épée  qui  étoit  dans  le  corps 
d^Etéocle ,  &  tombe  entre  fes 
deux  fils,  qu'elle  tient  embraf- 
fés.  Selon  Homère  &  Paufa- 
nias  ,  qui  citent  d'autres  an- 
ciens auteurs ,  l'incefte  de  Jo- 
cafte &  d'Œdipe  n'eut  point 
de  f!lnte  «  parce  qu'il  fut  auffi- 
tôt  découvert.  Voyez  (Siipe  % 
Epicajle.'- 
JOCUS,Dieudela  plat* 


pa, 
les 
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IODAME ,  mère  Je  Deu* 
cal  ion  ,  fut  aimée  de  Jupiter, 
qui  la  rendit  mère 4e  ce  Prince 
éc  de  Thébé. 

JOIE,  Laiiria  :  elle  fe 
trouve  perfonnifiée  fur  les  mé- 
dailles :  c'eft  une  femme  qui 
rient  de  la  main  droite  une 
couronne ,  &  de  la  gauche  un 
bâton ,  ou  un  gouvernail ,  ou 
une  pique  ,  ou  une  ancre  La 
publique  (a)  eft  exprimée 
les  jeux  publics  ,  les  cour- 
de  chevaux  ,  les  nauma- 
,  &  les  combats  des  ani* 
maux ,  fpe&acles  qu'on  don* 
noit  au  peuple  en  fîgne  de 
joie  publique.  La  joie  parole 
ne  différer  de  la  gaieté ,  qu'ea 
ce  qu'elle  pénètre  &  faifit  da- 
vantage l'ame ,  &  qu'elle  eft 
comme  une  gaieté  renforcée. 
Voyez  Gaieté. 

IOLAS,  fils  d*Iphiclus ,  & 
neveu  d'Hercule  ,  fut  le  corn- 

!>agnon  de  fes  travaux  :  il  lui 
"ervit  de  cocher  dans  le  combat 
contre  l'hydre  deLerne.  Ovide 
le  fait  affifter  à  îa  chaffe  de 
Calydon ,  &  Hygin  le  iwmme 
parmi  les  Argonautes.  Dans  lei 
jeux  que  Jafon  fit  célébrer  pout 
la  mort  dé  Pélias  ,  il  remporta 
le  prix  de  la  courfe  éa  char  à 
quatre  chevaux.  Hercule  ayant 
époufé  Mégare ,  fille  de  Crèon , 
Roi  de  Thèbes  \8c  s'étant  en- 
fuite  perfuadé  ,  par  quelques 
préfages ,  que  fon  «rariage  avee 
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cette  Princeflè  ne  pourroit  lui 
être  que  funefte,  il  la  fit  épou- 
fèr  à  fon  neveu  Iolas.  Après 
la  mort  d'Hercule  ,  il  voulut 
venger  les  maux  qu'Euryfthée 
àvoit  fait  fouffirir  à  ce  héros  ; 
il  fe  mit  â  la  tête  des  Héra- 
clides ,  qu'il  conduifît  à  Athè- 
nes ,  pour  les  mettre  fous  la 
proteftion  des  fils  de  Théfée  ; 
quoique  dans  une  extrême 
vieillefle,  il  voulut  comman- 
der l'armée  des  Athéniens  con- 
tre Euryfthée  ;  mais  quand  il 
eut  pris  fes  armes ,  il  (e  trouva 
fi  accablé  de  leur  poids ,  joint 
à  celui  de  fes  années,  qu'il 
fallut  le  foutenir  pour  le  con- 
duire au  champ  de  bataille. 
Mais  à  peine  fut-il  en  préfence 
des  ennemis  ,  que  les  Dieux 
lui  rendirent  les  forces  de  (à 
première  jeuneffe.  Voici  com- 
me Euripide ,  dans  fes  Héra- 
clides ,  aft.  4 ,  raconte  ce  pro- 
dige. »  Iolas  pafToit  proche  de 
»  Pallène  >  lieu  confacré  à  Mi- 
»  nerve  ;  il  apperçoit  le  char  du, 
»  Roi  d'Argos  :  incontinent  il 
»  invoque  Jupiter  &  la  DéelTe 

*  Hébé  ;  il  les  prie  de  le  rajeu- 
»  nir  pour  un  jour ,  afin  de  ven- 
»  ger  Hercule.  Prodige  in- 
»  Croyable  !  on  voit  U'inftant 
»  deux  aftres  s'arrêter  fur  le 

*  char  d'Iolas,  &  le  couvrir, 

*  d'un  nuage  épais.  Oétoient  f 
»difent  les  Sages ,  Hercule 
»  hû  -  même  &  Ton  époufo 
»  Hébé.  Le  nuage  fe  diflipe  a 
9  &  l'on  Voi*  Iolas  en  fortix 


ÏO  E 

©  fous  la  forme  d'un  jeune 
»  homme  plein  de  vigueur  & 
»  de  feu.  il  vole  vers  Euryf- 
»  thée  ;  il  le  rencontre  aux  ro- 
»  chers  de  Sciron  ;  il  le  faific 
*  dans  fon  char ,  &  l'emmène 
»  en  fon  camp  chargé  de  châl- 
it nés  «.  Les  Grecs  élevèrent 
à  ce  Prince  des  monumens  hé- 
roïques ,  &  célébrèrent  des 
jeux  en  fon  honneur  :  il  eut 
même  un  autel  à  Athènes.  V, 
lolées. 

IOLAS  ,  autre  parent 
d'Hercule  ,  que  ce  héros  tua , 
félon  Euripide,  dans  un  accès 
de  fureur,  qui  lyi  prit  au  re- 
tour des  enfers.  Il  avoit  été 
un  des  Argonautes.  Voyez 
Herçule* 

IOLCHOS,  ville  maritime 
de  la  Theflalie ,  fur  la  côte  de 
l'Archipel  ,  au  pied  du  mont 
Pélion  :  elle  fut  célèbre  par  la 
naiflance  de  Jafon  ,  par  l'af- 
femblée  qui  s'y  fit  de  l'élite 
des  Princes  de  la  Grèce ,  pouf 
aller  à  la  conquête  de  la  toifon 
d'or  ,  &  oar  la  célébration  des 
jeux  funèbres  après  la  mort  de 
Pélias. 

IO  LE,  fille  de  Jardan  ; 
Roi  de  Lydie ,  ou ,  félon  Ovi- 
de ,  d'Eurytus ,  Roi  dXEcha- 
lie  ,  fut  demandée  en  mariage 
par  Hercule  :  il  ne  put  l'obte- 
nir. Ce  refus  le  mit  dans  un 
accès  de  fureur  ,  qui  lui  fit 
tuer  Iphitus  ,  frère  d'Iole.  Il 
courut  inutilement  k  pays  pou* 
fe  faire  expier  de  ce  meurtre  : 


Digitized  by  Google 


f*4      10  L  ION 

il  le  fut  enfin  par  Théfèe.  H 
fut  diftrait  de  cet  amour  pen- 
dant 1 5  ans ,  foie  par  les  ex- 
péditions ,  foit  par  d'autres 
amours  ;  mais  il  confervoit 
tonjours  le  reffentiment  du  re- 
fus qu'il  avoit  efluyé.  Il  ar- 
rive au  bout  de  ce  temps, 
tue  le  Roi  &  tous  fes  enfans , 
&  emmène  Iole  prilonnière. 
Son  amour  fe  réveille  ;  Déjà- 
nire ,  qui  étoit  alors  fa  fem- 
me ,  devient  jaloufe  ;  6c  cette 
jaloufie  caufa  la  mort  d'Her- 
cule. Voyez  Déjanire ,  Her- 
cule. 

IOLÉES ,  c'eft  le  nom  des 
fêtes  ou  des  jeux  que  les  Athé- 
niens avoient  conlacrés  à  Iolas, 
compagnon  d'Hercule. 

ION,  fils  d'Apollon  &  de 
Creiife ,  fille  d'ErecUée ,  Roi 
d'Athènes.  Creiife ,  féduite  par 
Apollon  ,  mit  au  monde  un  fils 
à  Pinfçu  de  fon  père ,  &  aban- 
donna l'enfant  dans  la  même 
grotte  qui  avoit  été  témoin  de 
fon  malheur.  Mais  elle  eut  la 
précaution  de  le  mettre  dans 
une  corbeille  fermée  avec  quel* 
ques  ornemens  qu'elle  avoit. 
Mercure,  à  la  prière  d'Apol- 
lon ,  tira  le  fils  de  Creiife  hors 
de  la  grotte  ou  elle  J'avoit  ca- 
jrhé,  &  le  tran (porta  au  tém-r 
pie  de  Delphes.  Apollon  înf- 
pira  en  même-temps  à.la  Prê- 
rreiTe  de  la  pitié  pour  l'enfant  ^ 
de  manière  qu'elle  prit  foin  de. 
nourrir  ce  pupille.  Il  crut,  fous 
les  yeux  de  fa  libératrice  &  à 
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l'ombre  des  autels ,  fans  que* 
ni  lui  ni  elle  euflent  aucune  lu- 
mière fur  ceux  dont  il  avoit 
reçu  le  jour.  L'eftime  qu'il  s'ac- 
quit parmi  les  Delpmens ,  les 
engagea  à .  le  faire  le  dépoli- 
taire  des  tréfors  du  temple.  Ce- 
pendant fa  mère  Creiife  avoir 
époufé  Xuthus  ;  Se  le  deiTein 
d'Apollon  étoit  de  faire  paiTer 
le  fils  qu'il  avoit  eu  de  Creiife , 
pour  véritable  fils  de  Xuthus  f 
9c  de  lui  procurer  la  gloire 
d'être  un  jour  le  fondateur  de 
l'Ionie.  Xuthus  ,  chagrin  de 
n'avoir  point  d'enfant  ,  vient 
confulter  l'Oracle  de  Delphes , 
qui  lui  répond  :  »  la  première 
»  oerfonne  que  tu  rencontreras 
»  a  la  fortie  du  temple  ,  eft  ton 
»  fils  «.  Le  Prince ,  ravi  de  fe 
voir  un  fils  qu'il  ne  connoif- 
ioip  pas ,  ne  lon^e  point ,  dans 
fon  traniport  ,  a  demander  i 
l'Oracle  de  quelle  femme  il 
a  eu  cet  enfant  :  il  le  fouvient 
alors  d'avoir  eu  une  galanterie 
avant  fon  hymen  ,  dans  un  pè- 
lerinage qu'il  avoit  fait  à  Del- 

S>hes  aux  fêtes  de  Bacchus.  Il 
brt  à  l'inftant  du  temple ,  ren- 
contre le  jeune  miniftre  d'A- 
pollon ,  &  l'aborde  en  lui  don- 
nant le  nom  de  fils  :  la  date  de 
fes  anciennes  amours  s'accor- 
doit  affez  avec  l'âge  du  jeune 
homme ,  qui  confènt ,  avec  plai- 
sir ,  de  recbnnoître  pour  fon 
père  le  Roi  d'Athènes.  Xuthus 
le  nomme  Ion ,  par  allégorie  à 
la  rencontre  qu'il  en  a  faite  a 
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l'hTue  da  temple  (  a  ).  Creîifc ,  reconnoît  auflï-tôt  le  berceau  ; 

inftruite  de  l'attion  de  Xu-  &  quittant  tout  -  à  -  coup  fon 

thus,  la  regarde  comme  une  afyle  ,  elle  court  embrafler 

trahifon  ,  comme  un  artifice  Ion ,  qu'elle  nomme  fon  fils, 

concerté  pour  placer  le  fils  de  Les  ornemens  qui  étoient  ren- 

quelqu'efclave  aimée    fur  le  fermés  dans  le  berceau  ,  achè- 

trône  des  Eretthidcs  :  elle  fe  vent  la  reconnouTance ,  par  le 

propofe  de  faire  empoifonner  détail  que  la  mère  en  fait  i 

Ion  ,  &  charge  du  crime  un  fon  fils  fans  les  avoir  vus. 

vieillard  fon  confident.  Lorf-  Mais  Ion  ,  en  retrouvant  fa 

Jiu'on  apporta  la  coupe  empoi-  mère  qu'il  cherchoit ,  perd  le 

onnée ,  Ion  étoit  occupé  à  fai-  père  qu'il  avoit  trouvé  >*  car 

te  des  facrifices  &  un  feftin  Creiife  lui  avoue  qu'elle  l'a  eu 

pour  célébrer  fa  naiflance  :  au  d'Apollon  ,  &  que  ce  Dieu  , 

lieu  de  boire  la  liqueur  ,  il  en  en  le  donnant  pour  fils  à  Xu- 

fait  une  libation  aux  Dieux,  thus ,  n'avoit  pas  dit  qu'il  fût 

Une  colombe ,  qui  fe  trouvoit  ilTu  de  ce  Roi.  Minerve  vient 

par  hazard  dans  la  tente  d'Ion  ,  les  tirer  de  ce  nouvel  embar- 

eut  à  peine  trempé  fon  bec  dans  ras  ,  en  ordonnant  à  Creiïfe  de 

le  vin  répandu  par  terre ,  qu'elle  placer  Ion  fur  le  trône ,  corn- 

tombe  étendue  aux  pieds  des  me  le  rejetton  des  Ere&hides  , 

(pe&ateurs.  On  reconnoît  le  &  en  lui  confeillant  de  ne  point 

crime ,  &  l'échanfon  arrêté ,  en  dire  à  fon  mari  qu'elle  eft  mère 

aceufe  Creûfe.  Ion ,  à  la  tête  du  jeune  Prince ,  de  peur  de 

des  conviés,  court  à  l'inftant  tirer  ce  bon  Roi  d'une  erreur 

aux  miniftres  du  temple  ,  en  qui  lui  eft  agréable.  Cette  fa- 

demandant  juftice;  &  tous  d'u-  ble  fait  le  fujet  d'une  Tragé- 

ne  voix  condamnent  la  Reine  à  die  d'Euripide ,  dont  le  titre  eft 

être  précipitée  du  haut  d'un  Ion.  M.  Roi  Ta  mife  en  Opéra 

rocher.  Creiife  ,  à  cette  nou-  en  17 12. 

velle,  fe  réfugie  vers  l'autel  du  Selon  les  hiftoriens  Grecs , 

Dieu  qu'elle  embraffe  :  Ion  Ion  étoit  véritablement  fils  de 

veut  l'en  faire  retirer ,  lorfque  Xuthus  &  de  Creiife  ;  il  rendit 

la  Prêtreflè,  envoyée  par  Apol-  de  grands  fervices  à  fon  aïeul 

Ion ,  paroît  avec  un  petit  ber-  Ere&hée ,  dans  ia  guerre  con- 

ceau ,  qui  étoit  celui  od  elle  tre  les  Eleufiniens ,  &  devint 

avoit  autrefois  trouvé  Ion  fur  enfuite  fi  puuTant  dans  Athè- 

la  porte  du  temple.  Creùfe  nés ,  que  quelques  -  uns  le 


'~\a  )  Parce  que  cet  enfant  t'eft  offert" le  premier  à  h  vûedc  Xuchui 
forca&c  du  ccxnp le ,  êfcéStiç— 
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croient  fucceffeur  de  ce  Prince  ; 
quoique  fon  nom  ne  fe  trouve 
pas  dans  la  fuite  des  Rois 
d'Athènes.  D'autres  croient 
qu'après  avoir  été  marié  8c 
après  avoir  eu  des  enfans  à 
Athènes ,  il  pafla  en  Italie ,  & 
que  c'efl  le  même  que  Janus. 
Voyez  Janus.  La  poftérité 
d'Ion  fut  nombreufe ,  &  l'At- 
tique  fe  trouvant ,  dans  la  fui- 
te ,  furchargée  d'habitans ,  on 
envoya  la  famille  d'Ion  dans 
l'Ane  mineure ,  ou  elle  le  divi- 
fa  en  plufieurs  colonies, à  qui 
l'on  donna  le  nom  commun 
d'Ioniens. 

ION1DES,  Nymohes, 
près  d'Héraclée  ,  en  Elide  ;  il 
y  a ,  dit  Paufanias ,  une  fon- 
taine qui  va  tomber  dans  le 
fleuve  Cythérus ,  fur  le  bord 
de  laquelle  eft  un  temple  con- 
facré  à  des  Nymphes  qui  ont 
chacune  leur  nom  particulier: 
car  on  les  nomme  Calliphaé  , 
Synalaxis ,  Pégée  &  Ians  ;  ce 
qui  n'empêche  pas  qu'on  ne 
les  appelle  d'un  nom  général  , 
les  Nymphes  Ionides. 

IOPAS,  Roi  d'Afrique  ; 
.Virgile  en  fait  un  des  amans 
de  Didon ,  &  lui  donne  le  mé- 
rite d'être  habile  dans  la  mu- 
fique. 

JOU,  c'étoit  le  véritable 
nom  de  Jupiter,  dont  Jovis  eft 
le  génitif.  Les  Celtes  appel- 
aient ce  Dieu  Jou  ;  c'eft-i- 


JOV  JOU 

dire ,  le  jeune ,  pour  marque* 

Îue  Dieu  ne  vieillit  jamais* 
it  mont  Jou,  dans  les  Alpes, 
que  les  Latins  appclioieni 
Nions  Jovis ,  lui  étoit  confa- 
cré ,  &  prouve  que  c'étoit  le 
nom  de  Jupiter.  Le  jour  de  la 
femaine ,  qui  portoit  fon  nom, 
Dies  Jovis ,  jeudi ,  fe  pronon- 
ce encore  dans  toutes  les  pro- 
vinces Méridionales  de  France 
Di-Jou,  Enfin ,  c'eft  fous  ce 
nom  de  Jou ,  que  le  fo  u  venin 
des  Dieux  étoit  autrefois  con- 
nu ôc  honoré  dans  les  Gaules. 

JO  VIUS,  furnom  don- 
né à  Hercule,  parce  qu'il  étoit 
fils  de  Jupiter. 

JOUK.  Les  anciens ,  qui 
repréfentoient  en  figures  tout 
ce  qu'ils  croyoient  pouvoir  en 
être  fufceptible,  donnèrent  une 
image  au  Jour  confidéré  en 
lui-même ,  &  fans  aucun  rap- 
port ,  ni  à  la  lemaine  ,  ni  au 
mois  ,  ni  à  l'année  ,  dont  il  fait 
partie.  Athénée ,  dans  la  des- 
cription qu'il  fait  d'une  magni- 
fique pompe  d'Antiochus  Epi- 
phane ,  dit  qu'on  y  voyoit  des 
ftatues  de  toutes  les  fortes, 
jufqu'à  celles  de  la  Nuit  &  du 
Jour ,  de  l'Aurore  &  du  Midi. 
Comme  le  nom  grec  du  Jou* 
eft  féminin  (  a  )  ,  le  Jour  étoit 
peint  en  femme  ;  non-feulement 
le  Jour ,  mais  aufli  fes  par- 
ties étoient  perfonnifiées  fui- 
vant  leur  genre.  Le  Crépufca- 


fa)  »>ff«f  jour. 
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k  (<r>  étok  peint  en  jeune  gar- 
çon,cjui  tenoit  une  torche,  &  qui 
avoit  un  grand  voile  étendu 
fur  la  tête ,  mais  un  peu  reculé 
en  arrière  ;  ce  qui  marque  que 
le  Ciépufcule  partietpoit  à  la 
lumière  &  aux  ténèbres ,  au 
jour  &  à  la  nuit  :  ce  que  figni- 
fie  aufli  la  torche  qu  il  tient  à 
la  main  ;  au  point  du  jour,  il 
fait  un  peu  clair ,  mais  fi  peu 
qu'on  a  encore  befoin  d'un 
flambeau  qui  éclaire.  L'Auro- 
re fe  voit  comme  une  femme 
avec  un  grand  voile ,  montée 
fur  un  char  à  deux  chevaux? 
le  voile  qu'elle  a  fur  la  tête,eft 
fort  reculé  en  arrière  :  marque 
que  la  clarté  du  jour  eft  déjà 
affez  grande ,  &  que  l'obfcu- 
*ité  de  lai  nuit  fe  diflipe.  Le 
Midi  étoio  aufli  peint  en  fem- 
me ,  à  caufe  de  fon  genre 
Grec  (fi).  Le  Soir  ,  ou  le  Vef- 
perpétoit  peint  en  homme ,  qui 
tenoit  le  voile  fur  fa  tête, 
mais  un  peu  en  arrière  ;  parce 

rl'obfcurité  de  la  nuit  ne 
répand  qu'kfenfiblement , 
&  laine  aflez  long-tems  de  la 
clarté  pour  fe  conduire.  Enfin , 
le  Crcpufculc  du  foir  eft  re- 
préfenté  comme  celui  du  ma- 
tin ,  pai  un  petit  garçon ,  qui 
*  un  voile  fur  la  téte  ; 


il  n'a  point  de  flambeau ,  parce- 
qu'il  lui  feroit  mutile  ;  puif- 
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qu  il  va  fe  précipiter  dans  les 
ténèbres  de  la 
de  fes  deux  petites  mains  les 
rênes  d'un  des  chetaux  du  chai 
de  Diane  lune ,  qui  va  auffi  fe 
précipiter  dans  les  ondes  de 
l'Océan.  Voyez  Nuit. 

JOURS  Heureux, 
JOURS  Malheureux.  11  eft 
certain  que  les  anciens  diftûv- 
guoient  ces  jours-là.  Les  Chal- 
déens  &  les  Egyptiens  ont  été 
les  premiers  qui  en  ont  fait  les 
obfervations  :  les  Grecs  &  les 
Romains  les  ont  imités  fur  ce 
point.  Héfiode  a  fait  un  cata*- 
loeue  des  jours  heureux  8c 
malheureux  dans  fon  Traité, 
intitulé,  les  Ouvrages  £>  les 
(  c  )  Jours  ;  où  il  marque  le 
cinquième  jour  des  mois  com- 
me malheureux  ,  parce  qu'il 
croit  qu'en  ce  jour  les  Furies 
de  l'enfer  fe  promènent  fur  la 
terre.  Ce  qui  a  fait  dire  à 
Virgile  (d)  :  »  N'entreprenez 
»  rien  le  cinquième  jour;  c'eft 
»  celui  de  la  naiflance  de  Plu- 
p  ton  &  des  Euménides.  En 
i>  ce  jour  ,  la  Terre  enfanta  le 
*>  géant  Cée  ,  Japet ,  le  cruel 
»  Typhée ,  &  toute  la  race  in*- 
»  pie  de  ces  mortels ,  qui  conf- 
y>  pircrent  contre  les  Dieux  «. 
Platon  tenoit  le  quatrième  jour 
pour  heureux ,  &  Héfiode  le 
feptiéme  ,  parce  qu'Apollon 


(**)  »p6f**>  crepui cule. 
ib)  f4«#»j^Cpier  ,  midi» 

U)  Geoigblhvivt;  177; 
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étoit  né  à  tel  jour.  Il  mettoit 
dans  le  même  rang  le  huitiè- 
me ,  le  neuvième ,  le  onzième 
&  le  douzième.  Les  Romains 
eurent  aufli  des  jours  heureux , 
&  des  jours  malheureux.  Tous 
les  lendemains  des  calendes, 
des  nones  &  des  ides ,  croient 
eftimés  ,  par  eux ,  funeftes  & 
malheureux  :  voici  ce  qui  don- 
na lieu  à  cela ,  félon  Tite- 
Live. 

Les  Tribuns  militaires ,  Tan 
de  Rome  363  ,  voyant  que  la 
République  recevoit  toujours 
quelqu'échec ,  préfentèrenc re- 

r^te  au  Sénat  ,  pour  deman- 
qu  on  examinât  d'où  cela 
pouvoit  venir.  Le  Sénat  fit  ap- 

Eller  dans  le  Sénat  le  devin 
Aquinius,  qui  répondit  que, 
lorfque  les  Romains  avoient 
combattu  contre  les  Gaules , 
près  du  fleuve  Allia ,  avec  un 
îiiccès  fi  funefte ,  on  avoit  fait 
aux  Dieux  des  facrifices  le 
lendemain  des  ides  de  Juillet  ; 
<ju'à  Crémère ,  les  Fabiens  fu- 
rent tous  tués  ,  pour  avoir 
combattu  un  pareil  jour.  Sur 
cette  réponfe ,  le  Sénat ,  de  l'a- 
vis du  collège  des  Pontifes, 
défendit  de  combattre  à  l'ave- 
nir, ni  de  rien  entreprendre  Je 
lendemain  des  calendes  ,  des 
nones  &  des  ides. 

Outre  ces  jours-là ,  il  y  en 
avoit  d'autres  que  chacun  efti- 
mott  malheureux  ,  par  rapport 
à  loi-même.  Augufte  n'ofoit 
rien  entreprendre  le  jour  des 
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nones;  d'autres  le  quatrième 
des  calendes  ,  des  nones  &  des 
ides.  Viteliius ,  ayant  pris  pof- 
fè/fion  du  fouverain  Pontificat, 
le  quinzième  des  calendes 
d'Aodt ,  s'étant  mis  à  faire  des 
ordonnances ,  pour  la  religion, 
ce  jour- là,  elles  furent  mal 
reçues;  parce  qu'à  tel  jour 
étoient  arrivés  les  malheurs  de 
Crémère  &  d'Allia  ,  difent 
Suétone  &  Tacite.  11  y  avoit 
encore  plufieurs  autres  jours 
eftimés  malheureux  par  les 
Romains  :  comme  le  jour  qu'on 
facrifioit  aux  mânes  des  morts, 
le  lendemain  des  volcanales, 
les  fériés  latines ,  les  faturna- 
les  ,  le  quatrième  avant  les  no- 
nes d'O&obre ,  le  fixième  des 
ides  de  Novembre ,  la  fête  ap- 

S liée  Lemuria  ,  au  mois  de 
ai  ;  les  nones  de  Juillet ,  ap- 
pelles Caprotines ,  le  quatriè- 
me avant  les  nones  d'Août ,  i 
caufe  de  la  défaite  de  Can- 
nes ,  arrivée  ce  jour-là  ,  &  les 
ides  de  Mars  ,  parce  que  Ju- 
les-Céfar  fut  tué  en  ce  jour, 
&  plufieurs  autres  dont  il  eft 
fait  mention  dans  le  calendrier 
Romain.  Quelques  -  uns  ne 
laifïbient  pas  de  méprifèr  tou- 
tes ces  obi er  vat ions ,  comme  fîi- 
perftitieufes  &  ridicules.  Lu- 
cullus  répondit  à  ceux  qui  vou- 
loient  le  difTuader  de  combat- 
tre contre  Tigranes  ,  aux  no- 
nes d'Octobre  ,  parce  qu'à  pa- 
reil jour  l*armée  de  Cépion  fut 
taillée  en  pièces  par  ,  les  Çim- 

bres  ; 
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bits  :  )>  IJfc  inoi ,  dit-il:,  jè  Jes 
»  rcndrai*'de  bon  augure  pour 
»  les  Romains  a.  Jules-Céfar 
ne  laifla  pas  défaire  paffer  dés 
troupes  en  Afrique,  quoique* 
les  augures  y  fu  fient  contrai- 
res. Dion  de  Syracufe  combat- 
lit  contre  Denys  le  tyran  ,$E 
le  vainquit  un  jour  d'éclipfe 
de  lune.  Il  y  a  beaucoup  d'au- 
tres exemples  femblabies. 

IOXUS,  né  de  Périgo- 
ne  &f  de  Déjonée  fils  d'Ln- 
rytns  Roi  de  TJieflaiie  ,  fut. 
chef  d'une  colonie  qui  s'établit 
en  Carié  ,  d'où  font  venus  les 
Ioxides*  qui ,  de  père  en  fils, 
dit  Pau  fan  i  as ,  ont  confervé  la 
coutume  de  n'arracher  &  de  ne 
brûler  jamais,  ni  lesafperges, 
ai  les  rofeaux  :  mais  d'avoir 
au  contraire ,  pour  ces  plantes , 
unç  efpèçe  de  religion  ,  &  une 
vénération  :  particulière  ,:  on 
n'en  dit  pas  la  raifon. 
,  IPHIANASSE  ,  fille  de 
Proêtus  ,  Roi  des  Argiens , 
étant  venue  avec  (es  feeurs 
Lyfippe  8ç  Iphinoë  ,  dans  un 
temple  de  Junon  ,  fit  paroître , 
aufli-bien  que  fes  fecurs i,  quel- 
que mépris  pour  cette  Déeiïe  , 
en  préférant  la  mai(on  &  les 
ïicheflès  de  leur  père  ,  au  tem- 
ple de  Junon,  &  à  fes  orne- 
jmens  ,  ou  ,  félon  Hyein ,  en 
préférant  leur  beauté  a  celle 
de  Junon.  La  DéelTe ,  irritée 
de  l'infolence  de  ces  filles,  leur 
troubla  tellement  refprir,  qu'el- 
les s'imaginèrent,  tomes  trois, 

Tome  1. 


$tre Revenues  vaches,  &  fe  mi- 
rent à  courir  la  campagne. 
Une  maladie  ,  fi  fingulièn* 
affligea  fort  le  Roi  leur  pèrev 
qui  eut  recours  à  toutes  fortes 
d'expédiens  «pour  guérir  fes  fil* 
les ,  jufqu'à;  promettre  la  troi- 
$ème  partie  de  fon  royaume  > 
&  une  des  PrincefTes  en  ma- 
riage ,  à  ceki  qui  feroit  aflez 
heureux  pour  faire  ceffer  cette* 
maladie.,  Mélampus  ,  fameux 
médecin,  à*  cpii  Apollon  a  voie 
au/fi  accorde  le  don  de  devi^ 
ner ,  fe  préfenta  au  Roi ,  &  lui 
promit  une-  prompte  guérifon 
aux' conditions-  qui  avoient  été 
offertes:  Il  commença  par  ap- 
pât fer  la  Déeffe ,  par  un  granct 
nombre  de  làcrifices ,  &  après 
avoir  ôté  cette  première  caufe 
du  mal ,  il  vint  aifément  à  bouc 
du  refte  :  enfprte  qu'il  devint 
gendre  du  Roi  ,  en  époufant 
Iphianafle.  Voyez  Mélampus  » 
Proëtides. 

IPHIANASSE,  une 
des  quatre  filles  d'Agamem- 
non ,  félon  Sophocle ,  dans  (on 
Eleftre.  Homère  ne  fait  men- 
tion que  de  cette  PrinceiTe ,  6c 
dit  que,  fur  la  fin  du  fîège  de 
Troye ,  le  Roi  de  Micénes  > 
pour  appaifer  la  colère  d'A- 
chille ,  lui  envoya  orrrir  en  ma- 
riage fa  fille  Iphianafle.  Ce 
poète  ne  dit  rien  ,  ni  d'Iphigé- 
nie ,  ni  de  fes  deux  autres  focurs 
Ele&re  &  Chryfothémis. 

IPHICLUS,  fils  de 
Philacus ,  Prince  de  Thclfalie . 

Li 
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ayant  vécu  longtemps  avec 
fa  femme  Aftioche ,  fans  en 
avoir  d'enfant ,  confulcà  le  de- 
vin Mélampus ,  h  même  qui 
avoir  guéri  Iphiatnaffe  ,  fur  les 
moyens  de  rendre  fa  femme 
féconde.  Le  devini  kii  confeil- 
la  d'enfoncer  un  couteau  dans 
un  arbre  confacré  à  Jupiter, 
êc  de  l'y  laiflèr  rouiller:  de 
détremper  enfuite  cette  rouille 
dans  du  vin  p  &  d'en  avale* 
pendant  dix  jours.  Le  remède 
opéra  à  merveilles  ,  Iphiclus 
devint  père  de  plnfieurSenfans, 
entr'antres  de r  Protéfilas ,  le 
premièr  des  Grecs  qui  fut  tué 
au  fiége  de  Troye.'  Iphiclii* 
fût  un  des  Argonautes  ;  c'eft 
lui  qui  remporta  îe  pr i  x  de  la 
courfe  a  pieds  ,  aux  {feux  funè- 
bres  que  JaforF  fb  célébrer 

Sur  la  mort  tfe  P^Has  Voyez 
élampus.  - 
IPHICLtTS,  fils  de 
Theftius  &  frère  d'Althée , 
mère  de  Méléagre ,  elt  auffi 
compté  parmi  les  "Argonau-* 
tes. 

IPHICLUS  ,  fils  d'Am- 
phitryon &-  d'Alcrrrène  ,  fut 
frère  jumeau  d'Hercule.  Dans 
la  première  expédition  d'Her- 
cule contre  les  Eléens ,  il  fut 
bleffé  à  mort  par  les  fils  d' Attory 
&  enterré  à  Phénébn ,  èn  Eli- 
de.  Les  Phenéates  l'honoTè- 
rent  tous  les  ans  fur  ion  tom- 
beau ,  comme  un  héros  ;  il  fut 
père  d'Iolas.  Voyez  ASlor , 
Akmèn* ,  Yphklêi. 
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ÏPHIDAMA|,  filsdtf 
Bu  fi  ris.  Voyez  Bufirîî, 

IPHIGÊNIE,  fuivant 
plufieurs  anciens  Auteurs  ci- 
tés par  Paufanias  &  parPlu- 
tarque,  étoit  fille  de  Théfée- 
Se  d'Hélène.  Lorfque  cette 
Princeffe  fut  retirée  par  fes 
frères  des  mains  de  ion  pre- 
mier raviffeur  ,  on  prétend 
qu'elle  étoit  groffe ,  &  qu'elle 
alla  àccoucher  à  Argos  de  cette 
Iphigènie.  Clytemncftre ,  fecur 
d'Hélène ,  &  déjà  femme  d'A- 
gamemnon ,  pour  fan  ver  l'hon- 
neur "de  fa  four  ,  fît  palTer 
Iphigènie  pour  fà  fille  ,  &  la 
nt  élever  en  cette  qualité  à  la 
eour*TArgos.  Agamemnon  qui 
avoit  découvert,  dans  la  fuite, 
cette  tromperie  ,  fans  ofer  la 
divulguer ,  ne  fut  pas  fâché  de 
ftbuvért  m  prétexte  de  fe  dé- 
faire de' cette  fille  fuppofée, 
lor (qu'il  fut  queftion  du  facri- 
fice  d'Iphigènie  :  ces  Auteurs 
prétendent  par-là  jultifier  la 
facilité  avec  laquelle  Aga- 
memnon confentit  à  la  mort 
dé  cette  Princeffe  ;  peut  -  être 
même  l'Oracle  d'Aulide  avoit 
il  été  préparé  de  concert  entre 
le  Roi  &  Calchas. 

D'autres  diftinguent  deul 
iphigenies  ;  l'une  fille  d'Hélè- 
ne ,  &  l'autre  de  Clytemneftre* 
G'eft  l'opinion  la  plus  commu- 
ne} &  que  M.  Racine  a  fuivie 
dans  fâ  belle  Tragédie  d'Iphi-» 
génie,  oà  il  introduit  la  fille 
d'Hélène ,  fous  le  nom  d'En* 
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phile  qu'il  fuppofc  avoir  été 
enlevée  de  Leflîos  t  par :Achu* 
Je  ,  &  qui  devient  k.vjâimcde 
Dune ,  à  la  place  d'Iphigè^ 
nie.  . .  .        -  „ 

Iphigènie ,  fille  d' Agamcm- 
non  &  de  Clytemnefrre ,  a 
fourni  le  fa  jet  de  deux  Tragé- 
dies à  Euripide  :  l'une  fous  le 
titre  à* Iphigènie.^  en  Aulïde  ; 
&  l'autre ,  Iphigènie,  .en  Tau* 
ride*  Voici  le  plan  hiftorique 
de  la  première.  :  ' 

Un  calme  opiniâtre  arrêtant 
•trop  long  -  temps  U'àrmée  des 
Grecs  au  port  d'Auiide ,  Cal* 
chas.,  coniulté  fur  les  moyens 
d'appaifer  les  Dieux ,  répondit 
«ju'ii  faUoit  immoler^  Diane, 
.divinité  tutélaire  d'Aolide,  Iphi- 
gènie ,  fille  d'Agamcmnon 
qu'à  ce.  prix  feul  les  precs 
au r oient  les  vents  favorables  > 
&  l'avantage  de  renverfe* 
Troye.  Le  Roi  d'Argos ,  après 
avoir  long-temps  balancé  en- 
tre la  tcndreiïe  paternelle  &  la 
gloire  qui  lui  reviendroit  de 
l'expédition  de  Troye ,  confèn- 
tit  enfin  de  fàcrifier  fa  fille  aux 
intérêts  de  toute  la  Grèce  afTem- 
^blée.- La  difficulté  étoit  de  tirer 
Iphigènie  d'Argos,  &  des  mains 
.de  Clycemne/lre  :  Agamem- 
non  écrivit  à  la  Reine ,  d'en- 
voyer au  plutôt  fa  fille  en  Au- 
-Jk'de ,  pour  la  donner  en  ma- 
riage a  Achille,  qui  ne  vouloit 
partir  pour  Troye  qu'en  qua- 
lité d'époux  d'Iphigènie.  Cly- 
wmitffUe  a'hétee  pas  de  pai- 
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tir  avec  fa  filk ,  dans  la  vue: 
de  cet  hymen.  Mais  elle  eil  à 
peine  arrivée  au  camp  des 
Grecs ,  qu'elle  y  apprend  le 
fatal  jnyfrère.  AufTi-tôt  elle  a 
recours  i  Achille  ,  &  implore 
la  protection  ,  pour  la  vie  de 
fà  prétendue  époufe.  Quant  à 
Iphigènie ,  le  poète  nous  lu 
préfente  d'abord  frappée  d'horr 
reur  à  la  vue  du  lort  qu'on 
lui  prépare  relie  court  deman- 
der grâce  à -fon  père ,  met  touc 
en  ufage  pour  le  fléchir  ,  les 
efforts  de  Clytemneftre  i  fes 
raifons  perfonnelles ,  (es  lar- 
mes., fes  attraits  :  enfuite  elle 
penfe  à  s'enfuir  avec  fa  mère. 
Mais ,  bientôt  après  avoir  ré- 
fléchi fur  la  gl  oire  dont  (eroit 
fuivie  fon  trépas ,  elle  l'accep- 
te généreufement  ;  elle  refulè 
avec  conftance  le  fecours  d'A- 
chille ,  fait  elle-même  les  pré- 
paratifs de  fon  facrifice ,  s'a- 
vance d'un  pas  ferme  au  pied 
de  l'autel ,  &  préfente  hardi- 
ment fon  fein  au  facrificateur. 
Celui-ci  prend  le  glaive ,  il  in- 
voque les  Dieux  :  il  frappe  : 
tous  entendent  le  coup  :  mais 
la  vi&ime  difparoît ,  fans  qu'on 
apperçoive  aucune  trace  de  & 
retraite.  On  voit  étendue  par 
terre  ,  &  palpitante  ,  une  biche 
d'une  grandeur  extraordinaire, 
&  d'une  rare  beauté  :  l'autel 
eft  arrofé  de  fon  (ang  ;  c'eft 
Diane  qui ,  (àtisfaite  de  la  fou- 
miflVon  de  la  Princeffe,  a  fubt 
tiwi  cfue  biche  en  fa  plac*. 
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Pour  Iphigènie ,  elle  s'eft  en- 
volée chez  les  Dieux  ,  dit 
Agamemnon  à  la  Reine ,  qui 
craignoit  que  ce  prodige  n'eut 
été  inventé  pour  finir  tes  re- 
grets. Voyez  Ménélas.  ' 

Depuis  Euripide ,  trois  ce- 
lèbres  auteurs  ont  traité  le  mê- 
me fujet  trafique  avec  beau- 
coup de  fucces  ;  l'un  Italien  , 
c'eft  Louis  Dolcé  ,  en  i$66 , 
&  les  deux  autres  François  ; 
fçavoir,  Rotrou  en  1649  ,  8c  le 
'célèbre  Racine  en  l6fj*  L'au- 
teur Italien  n'a  prefque  fait  que 
rendre  les  penfées  du  poète 
Grec  en  beaux  vers  Italiens  ; 
excepté  que  n'ayant  pu  appor- 
ter le  prodige  de  la  biche  fub- 
ftituée,  il  rait  dire  à  l'a&eur 
qui  vient  raconter  rhiftoire  du 
facrifice  :  »  quelques-uns  ont 
*>  cm  voir  une  biche  au  lieu 
»  d'Iphigénie  >  mais  je  ne  veux 
1»  pas  croire  ce  que  je  n'ai  pas 
»  vu  a.  De  forte  que  chez  lui , 
-non-feulement  Iphigènie  meurt, 
elle  eft  décapitée  dans  les  for- 
mes. Quant  aux  deux  poètes 
François ,  ils  fe  font  écartés  de 
leur  original  toutes  les  fois  que 
les  mœurs  des  Grecs  ne  s'ac- 
cordoient  pas  avec  les  nôtres  ; 
ce  qui  arrive  aflèz  fréquem- 
ment. Racine  ,  qui  a  cru  ne 
.pouvoir  pas  faire  mourir  Iphi- 
gènie ,  ni  la  fàuver  ,  par  un 
.prodige  incroyable  ,  fait  dire  à 
*  Calchas  ,  pour  le  dénouement 
de  la  pièce,  que  ceft  la  fille 
d'Hélène,  Eryphile ,  qui ,  fous 
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ùn  nom  emprunte',  eft  l'Iphigé* 
nie  que  demande  Diane;  Quel- 

?[ues  auteurs  ont  dit  qu'Achille 
ut  effe&ivement  aimé  d'Iphi- 
génie ,  &  que ,  dès  avant  qu'il 
tût  queftion  de  la  (acrifier ,  elle 
avoir  fait  préfenf  à  ce  héros  de 
fà  virginiti.  Voyez  Achille. 

D'anciens  mythologues  di- 
fent .  qu'au .  moment  du  facrifi- 
ce ,  Iphigènie  fut  changée  en 
ourfè ,  d  autres  en  génifle  ,  ou 
en  une  vieille  femme.  Lucrèce 
rveut  qu'on  ait  effectivement 
répandu  le  fang  de  cette  Prin- 
ceflè  >  qu'elle  fut  immolée  à 
la  fupcrftition  des  foldats ,  &  i 
la  politique  d'un  Prince  qui 
craignoit  de  perdre  le  com- 
mandement d'une  belle  armée. 
Mais  l'opinion  la  plus,  fuivie , 
eft  qu'Agamemnon  ,  menacé 
du  courroux  de  la  Déeffe , 
réfolut  véritablement  d'immo- 
ler fa  fille  ,  &  que  tout  étant 
prêt  pour  le  facrifice  ,  les  fol- 
dais  s'y  oppoferent  tous;  de  ma- 
nière que  Calchas  ,  qui  appré- 
hendoit  une  fédition,infinua  que 
Diane ,  contente  de  la  fournit- 
fion  du  père  &  de  la  fille ,  pou- 
voit  être  appaifée  par  le  facrifice 
d'une  biche ,  &  par  la  confécra- 
tion  d'Iphigénie ,  qu'on  envoya, 
en  effet ,  dans  la  Tauride  pour 
luiiervirdePrêtrefTe.  Di&isde 
Crète  ne  veut  pas  même  qu  A- 
gamemnon  y  ait  confenti  ;  il 
die  qu'Ulyfle  partit  fecretter 
meut  de  l'armée ,  fans  conful- 
4er  AgaHjeranoa;  .qu'il  jcpntrc- 
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fit  des  lettres  de  ce  Prince  a 
Cly  temneftre ,  avec  ordre  d'en- 
voyer au  camp  des  Grecs  la 
jeune  Princefle  ;  &  que  l'y 
ayant  conduite  fecrcttement , 
il  alloit ,  de  concert  avec  Cal- 
chas  ,  l'immoler  à  la  DéeflTe  , 
lorfqu'effray é  par  quelques  pro- 
diges ,  peut  -  être  aufli  par  les 
menaces  d'Achille  ,.qui  décou- 
vrit le  myftère ,  elle  fut  en- 
voyée dans  la  Tauride,  &  Ton 
facrifia  à  fa  place  une  biche 
que  l'orage  avoit  obligée  de 
û  cacher  près  de  l'autel  de 
Diane.  On  parlera  encore,  à 
l'article  Orilochia ,  d'une  autre 
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me. 

Au  refte ,  quel  étoit  le  mo- 
tif de  ce  calme  &  de  ce  facri- 
fice ,  qui  ont  tant  fait  de  bruit  ? 
Agamemnon  avoit ,  par  im- 
prudence ,  tué  une  biche  con- 
sacrée à  Diane.  Il  étoit  dans 
l'ordre  que  toute  l'armée  fiît 
punie  de  la  méprife  de  fon 
Koi ,  fi ,  pour  appaifer  la  Déef- 
fe ,  on  n'égorgeoit  une  Prin- 
cefle innocente. 

Iphigéuie ,  en  Tauride  ,  au- 
tre Tragédie  d'Euripide ,  dont 
le  fujet  eft  une  fuite  du  pre- 
mier. Cette  Princefle ,  enlevée 
de  l'autel  par  Diane ,  eft  tranf 
portée  en  Tauride ,  dans  la 
ocythie ,  où  la  coutume  eft  de 
facrifier  les  étrangers  à  la 
DéefTe  qui  y  préfide  :  on  l'éta- 
blit Prêtreffe  du  temple  :  c'eft 
Clic  qui  initie  les 


2ui  les  prépare  pour  le  facri- 
ce  :  d'autres  mains  les  égor- 
gent. Nul  des  Grecs  ne  fça- 
voit  le  fort  dlphigéne  :  tout 
le  monde  la  croyoit  morte  en 
Aulide ,  par  le  glaive  de  Cal- 
chas.  Quelques  années  après , 
Orefte  fon  frère ,  pour  fe  dé- 
livrer de  Ces  Furies ,  reçoit  or- 
dre d'Apollon  d'aller  en  Tau- 
ride enlever  la  ftatue  de  Dia- 
ne ,  qu'on  croyoit  être  defeen- 
due  du  ciel ,  &  de  l'apporter 
dans  l'Attique  ;  il  eft  pris  avec 
fon  ami  Pylade  ;  on  veut  les 
immoler  ,  fuivant  la  barbare 
coutume  de  ce  pays.  Iphîgé- 
nie  ,  fçachant  qu'ils  étoient 
d'Argos  ,  s'informe  d'eux  de 
l'état  de  la  famille ,  offre  de  dé- 
livrer l'un  des  deux  de  la  mort, 
&  de  le  renvoyer  dans  fa  pa- 
trie ,  s'il  veut  le  charger  d'une 
lettre  pour  fon  frère  Orefte. 
A  ce  nom  la  reconnoiflance  fe 
fait  :  ils  conviennent  de  fe  fau- 
ver  enfemble  :  Iphigénie  trom- 
pe Thoas,  Roi  de  la  Tauride, 
Fous  le  prétexte  d'une  préten- 
due expiation  qu'elle  doit  fai- 
re des  vi&imes  fur  le  bord  de 
la  mer  ;  elle  s'embarque  avec 
Orefte  &  Pylade  ,  emportant 
avec  eux  la  ftatue  de  Diane» 
Voyez  Chryfis.  Nous  avons 
un  Op^ra  d'Iphigénie  en  Tau- 
ride \.  commencé  par  M.  Du- 
ché i  &  achevé  par  Mr  Dan- 
chet  :  il  fut  repréfènté  en 

IPHIMÉDIE, fille  de 
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Triopas ,  ou  de  Caniche  &  de 
Neptune,  ayant  épouie  Alous, 
devint  amoureule  de  Neptu- 
ne i  Se  allant  fouvent  fur  les 
bords  de  la  mer ,  pour  s'en- 
tretenir avec  fon  amant ,  elle 
devint  mère  des  deux  géans 
Aloïdes.  Un  jour  qu'elle  ce- 
lébroit  les  Orgycs  avec  fa  fil- 
le &  les  Bacchantes ,  elles  fu* 
rent  toutes  enlevées  par  des 
Thraces,  &  partagées  entr'eux 
fuivant  le  fort.  Iphimédie  échut 
à  un  des  favoris  du  Roi  ,  & 
Pancratis  fa  fille  ,  au  Roi 
même.  *  :.  «rr 

IPHINOÉ.  V.  Iphia* 
najfe. 

IPHINOÉ,  fille  de 
Nifus  &  femme  de  Mégareus. 
Voyez  Mégareus. 

I  P  H I S ,  née  fille ,  devint 
garçon  au  temps  de  (on  ma- 
riage. Dans  la  ville  de  Pheftc, 
près  de  (a)  GnoiTe,  dit  Ovide, 
étoit  un  certain  Ligdus ,  hom- 
me pauvre  &  d'une  naii  fonce 
obfcure,  mais  cependant  d'une 
honnête  famille»  Cet  homme  , 
voyant  fa  femme  grolTe ,  lui 
dit  que  ,  il  elle  accouchoit 
d'une  fille  ,  il  ne  vouloit  pas 
l'élever ,  parce  qu'il  n'eu  avoit 
pas.  les  moyens  ;  il  ordon- 
na même  de  la  faire  périr. 
Téléthufe,  fa  femme,  n'ac- 
coucha cependant  que  d'une 
fille,  qu'elle  fit  palier  pouf 
garçon  auprès  de  fon  mari  ,  & 
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qu'elle  éleva  publiquement 
fous  ce  nom.  Le  myftère  de** 
meura  long-temps  caché ,  par- 
ce qu'Iphis  ,  c'eft  le  nom  de 
l'enfant ,  avolt ,  dans  le  vifage , 
tous  les  agrémens  des  deux 
fexes,  A  l'âge  de  treize  ans, 
ion  père  le  deftina  à  Janthe , 
la  plus  belle  fille  de  la  ville. 
Sa  mère ,  qui  içavoit  l'impoffi* 
bilité  de  ce  mariage  ,  ne  cher* 
cha  qu'à  l'éloigner  :  une  ma- 
ladie feinte ,  un  fonge  préten- 
du ,  un  préfage  funefte ,  tour 
lui  fer  voit  de  raifon  four  le 
dirférer.  A  la  fin ,  ayant  épuifé 
tous  les  prétextes ,  &  le  jour 
du  mariage  étant  arrêté,  elle 
alla  la  veille  avec  fa  fille  dans 
le  temple  d'Iris  ,  implorer  le 
fecours  de  la  Déeffe ,  pour  fe 
retirer  de  l'embarras  où  elle 
fe  trou  voit.  Iphis  ,  en  forçant 
du  temple ,  s'apperçut  qu'elle 
mlrchoit  plus  ferme  qui  l'or- 
dinaire :  Ion  teint  commença 
à  perdre  fa  grande  blancheur, 
&  prit  une  couleur  plus  mâle  : 
fes  forces  augmentèrent ,  les 
cheveux  s'accourcirent ,  &  elle 
fentit,  dans  toute  fa  perfon- 
ne ,  une"  vigueur  qui  ne  con* 
venoit  point  i  la  foibleflè  de 
fon  fexe.  Enfin  ,  elle  recon- 
nut qu'elle  étoit  homme. 
Charmé  -de  ce  changement  , 
Iphis  rentra  dans  le  temple 
pour  oftir  i  la  Déeffe  un  fa- 
crifice  d'action  de  grâces, & 
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y  laifla  cette  infeription  :  Iphi$  des  jeux  Olympiques  feroit  Je 

garçon  ,  accomplit  lés  vaux  falut  de  la  Grèce.  Aufli  -  tô* 

qu'il  avoit  faits  étant  fille.  Le  I  phi  tu  s  ordonna  un  facrifice  à 

lendemain  le  mariage  Te  fit  Hercule  ,  pour  appaifer  ce 

au  grand  contentement  des  Dieu ,  que  les  Eléens  croyoient 

parties.  leur  être  contraire ,  &  rétablit 

I P  H  I S  ,  amant  d'Anaxa-  les  jeux  Olympiques  qu'on 

rete.  Voyez  Anaxarete.  avoit  interrompus  depuis  plu- 

ÎPHIS,  père  d'Etéoclus,  fleurs  années.  La  ftatue  d'I- 
un  des  chefs  Argiens  qui  phitus  étoit  auprès  de  celle 
avoient  été  tués  devant  Thè-  de  Jupiter  Olympien ,  ornée 
bes ,  &  d'Evadné ,  femme  de  d'une  couronne  ,  que  pofoit 
Capanée ,  ayant  appris  que  fa  fur  la  tête  la  Déefle  Ecé- 
£lle  s'étoit  échappée  fecrette-  chirie ,  qui  préfidoit  à  la  cet- 
ment ,  dans  le  delfein  de  mou-  fation  d'armes.  Dans  le  tem- 
rir  fur  le  corps  de  fon  époux ,  pie  de  Junon ,  à  Elis,  on  con- 
court après  elle  ,  &  l'apperr  iervoit  le  palet  d'Iphitus ,  fur 
çoit  fur  la  pointe  d'un  rocher  :  lequel  étoient  écrites ,  en  rond , 
il  l'invite  tendrement  à  revenir  les  loix  des  jeux  Olympiques, 
à  lui  ;  mais  Evadné ,  fans  lui  avec  les  privilèges  dont  ils 
répondre ,  fe  précipite  ,  à  la  étoient  accompagnés.  Voyez 
vue  de  fon  père,  fur  le  bu-  Olympiques* 
cher  de  fon  mari.  Iphis,  dé-  IPHITUS,  frère  d'Iole. 
felpéré  de  la  perte  de  fes  deux  Voyez  Iele. 
entans,  veut  fe  donner  la  mort:  IPPIUS,  furnom  de 
fon  petit-fils  Sténélus  l'en  em-  Neptune  V.  Neptune. 
pêche ,  &  lui  promet  de  ven-  IRÈNE,  ftllc  de  Jupi- 

ter  leur  mort  fur  lesThébains.  ter  &  de  Thémis  ;  c'étoit  une 

royez  Etéoclus  ,  Evadné.  des  trois  Saifons.  Voyez  Hett- 

IPHITUS,  Roi  d'Eli-  tes. 

<le ,  contemporain  de  Lycur-  IRIS  eft  ,  félon  Héfiode , 

gue  ,  fut  le  reftaurateur  des  l'une  de  trois  Harpyes  ,  feeur 

jeux  Olympiques.  La  Grèce  d'Aello  &  d'Ocypete.  Voyez  / 

gémuToit  de  fon  temps,  dé-  Harpyes. 

xhirée  par  des  guerres  intçfti-  IRIS,  fille  de  Thaumas 

nés  ,  &  défolée  ,  en  même-  &  d'Ele&ra ,  étoit  la  melTagè- 

remps ,  par  la  perte.  Iphitus  alla  re  des  Dieux,  &  principale- 

à  Delphes ,  pour  contuker  l'O-  ment  de  Junon ,  comme  Mer- 

xacle  fur  des  maux  fi  preffans:  cure  Tétoit  de  Jupiter.  On  la 

il  lui  fut  répondu  par  la  Py-  repréfente  fous  la  figure  d'une 

tliic  ,  que  le  renouvellement  jeune  personne ,  avec  des  ajles 
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brillantes  de  mille  couleflfs  ^  fplendeur  du  Soleil  ;  &  on  lu? 

toujours  affile  auprès  du  trône  donne  pour  feeur  Aëllo ,  qui 

de  Junon  ,  ÔC  toute  prête  à  veut  dire  tempête  ;  parce  qu'il 

exécuter  les  ordres*  Son  env  faut,  en  effet,  pour  former  ce 

ploi  le  plus  important  étoit  météore  ,  que  le  fbleil  luifè 

d'aller  couper  le  cheveu  fatal  dans  un  temps  difpofé  à  la 

•des  femmes  qui  alloient  mou-  pluie  ou  à  l'orage.  Comme 

rii  ,  comme  Mercure  étok  Junon  eft  la  DéeiTé  de  l'air, 

^chargé  de  faire  fortir  des  corps  fris  en  eft  la  meltagère  pour 

les  ames  des  hommes  prêts  à  annoncer  fes  volontés  ;  parce 

mourir.  Ceft  ainfi  que  ,  dans  que  1  arc-en-ciel  nous  annon- 

Virgile  (  a  )  ,  Junon  voyant  ce  les  changemens  de  l'air. 
Didon  luter  contre  la  mort ,       IRMINSUL,  ancienne 

après  s'être  poignardée,  en-  divinité  Saxonne  ,   que  Ton 

voya  Iris  du  haut  de  l'Olym-  croit  être  le  même  qu'Her- 

pe ,  pour  dégager  fon  ame  des  mes  ,  ou  Mercure  ;  peut-être 

liens  de  (on  corps ,  en  lui  cou-  que  c'étoit  le  Mars  des  Saxons, 

•  pant  le  cheveu  que  Prolèrpine  peuples  belliqueux.  Il  avoit  ua 
n'avoit  pas  voulu  couper;  par-  temple  fameux  dans  là  Weft- 

-  ce  que  cette  mon  n'étoit  pas  phalie ,  que  Charlemagne  fit 

naturelle.  Iris  ,  dans  fes  mo-  démolir.  Ses  Prêtres  &  fes 

mens  de  repos ,  avoit  foin  de  PrêtrefTes  étoient  choifîs  par- 

•  l'appartement  de  fa  maîtrefle,  mi  les  plus  confidéràbles  de 
de  faire  fon  lit  ,  de  l'habiller;  la  nation  ;  &  c'étôit  devant 
&  ,  lorlquè  Jiinon  revenoit  des  eux  qu'on  examinent  fa  con* 
enfers  dans  l'Olympe  ,  c'étoit  duite  de  ceux  qui  avoient  fer- 
Iris  qui  la  purihoit  avec  des  vi  dans  la  dernière  guerre ,  & 
parfums.  Iris  eft  une  divinité  qu'on  puniffoit  ceux  qui  n'a- 
purement  phy fique ,  prife  pour  voient  pas  fait  leur  devoir, 
l'arc-en-ciel  ;  on  la  fait  fille  1  RU  S  ,  étoit  un  gueux 
de  Thaumas  ,  dont  le  nom,  du  pays  d'Ithaque  ,  à  la  fuite 
tiré  du  Grec  ,  fîgnifie  admî-  des  amans  de  Pénélope.  Il  y 
ret,  pour  marquer  qu'il  n'y  avoit  ,  dit  Homère  (J),  a  la 
avoit  rien  de  plus  admirable  porte  du  palais ,  un  mendiant 
que  cet  arc ,  formé  par  les  qui  avoit  accoutumé  de  dé- 
goûtes d'eau  d'un  nuage  op-  mander  fon  pain  dans  Ithaque, 
-pofé  au  foleil  ;  on  nomme  là  &  qui  ,  par  (on  horrible  glou- 
mère  Ele&ra  ,  qui    lignifie  tormerie ,  s'étôit  rendu  fort  cé- 

^  *  .      .  •  ******   

(a)  EneicT.  lïv.  4,  v.  69 j, 

•  (  b)  Odytï.  Jjvrc  t».    ,         [  ?"      <  ^  *  -  -  , 

».  •  •  • 
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ïcbre  ;  car ,  il  mangeoit  ton-* 
jours  &  étoit  toujours  affame'* 
Cependant ,  quoiqu'il  fut  d'une 
taille  énorme  il  n'avoit ,  ni 
force ,  ni  courage.  Son  vérita- 
ble nom  étoit  Arnée  ;  mais  on 
l'appelloit  Irus  (a)  >  parce  qu'il 
faifoit  toits  les  melfages  dont 
on  le  chargeoit»  Il  voulut 
chafier  Ulyfle  ,  qui  étoit  auffi 
à  la  porte  du  palais  déguifé 
en  mendiant ,  &  le  provoqua 
à  un  combat  fingulier  en  pré- 
fence  des  Princes  &  de  Télé- 
maque.  Ulyfle  accepta  le  défi  , 
quoiqu'il  parut  tout  caiTé  de 
vieilleffe  ;  &  du  premier  coup 
qu'il  donna  à  Irus ,  il  lui  brila 
la  mâchoire  &  l'étendit  par 
terre  tout  couvert  de  fang. 
Ceft  cet  Irus  qui  a  donné  lieu 
au  proverbe,  Plus  pauvre  qu'I- 
rus.  ■  ■ 

IRYNGE,  fille  du  Dieu 
Pan  &  de  la  Nymphe  Echo. 

ISCHÉNIUS ,  petit-fils  de 
Mercure ,  en  l'honneur  duquel 
on  céJébroit ,  dans  la  Grèce , 
o*es  fêtes  appellées  Ifchénies. 
Héfichius  fait  mention  de  ces 
fêtes. 

I S  É  E  S.  Voyez  Ifies» 
ISIAQUE,  Table  Ma- 
que ;  c'eft  le  nom  qu'on  a  don- 
né à  un  monument  des  plus 
confidérables  que  l'antiquité 
nous  ait  tranfmis,  qui  con- 
tient la  figure  &  les  myftères 
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,~  avec  un  grand  nombre 
d'actes  de  la  religion  des  anciens 
Egyptiens.  Ce  monument  fut 
trouvé  au  fac  de  Rome  en 
1515  ,  &  gravé  plufieurs  fois 
dans  toute  fa  grandeur  (i). 
L'original  fut  reperdu  en  1730; 
cnforte  qu'il  n'en  refte  que 
des  copies.  La  Table  Iliaque 
paroît  toute  fymbolique  & 
énigmatique  :  on  y  apperçoit 
une  grande  quantité  de  figu- 
res rangées  avec  ordre  ,  qui 
renferment  fûrement  quelques 
fens  myftérieux.  Mais,  fçavoûf 
fi  cela  repréfente  quelqu'hiftoi- 
re  d'Ius  &  desTDieux  d'Egypte , 
ou  quelque  fyftcme  enveloppé 
de  la  religion  du  pays,  ou 
quelqu'inftru&ion  morale,  ou 
plufieurs  de  ces  chofes  enfem- 
ble  ;  c'eft  ce  qu'on  ne  peut  tenter 
d'expliquer,  ce  femble,  fans  har 
farder  de  s'y  méprendre.  Nous 
voyons  dans  cette  Table  la  fi- 
gure de  prefquetous  les  Dieux 
des  Egyptiens ,  &  nous  les  y 
reconnoifibns  par  le  fccours 
des  autres  monumens.  Une  au- 
tre chofe  qu'on  y  remarque 
aifément  ;  c'eft  que  ,  comme 
dans  un  théâtre ,  on  y  voit  plu- 
fieurs a&ions  diftin&es ,  od  les 
mêmes  perfonnes  reviennent 
fouvent ,  &  ou  elles  fe trouvent 
encore  répétées  dans  la  même 
a&ion.    Plufieurs   ont  tenté 
d'expliquer  cette  myftérieufe 


(a)  Du  mot  îftîV,  pour  ïipir,  porter  la  parole. 

ib)  Elle  a  environ  cinq  pied*  de  hauteur  &  trois  de  large. 
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Table.  Fignorius  (a)  eft  celui 
qui  paffe  pour  y  avoir  le  mieux 
ïéuflî ,  quoiqu'il  ne  parle  or* 
dinairement  qu'en  doutant ,  & 
ne  donne  ce  qu'il  avance  que 
comme  des  conjectures.  Le 
père  Kirker ,  venu  depuis  ^ex- 
plique tout  &  ne  doute  pref- 
que  jamais  ;  mais  Tes  explica- 
tions font  fouvent  denouvelles 
énigmes  à  deviner. 

ISIAQUES, Prêtres  de 
la  Déeffe  lfis  ;  on  les  trouve 
représentes  vêtus  ae  longues 
f obes  de  lin ,  avec  une  béface 
&  une  clochette  à  la  main  ; 
ils  portoient  quelquefois  la  fta- 
tuede  la  Déeife  fur  leurs  épau- 
les ,  &  fe  fervoient  du  fiftre 
dans  leurs  cérémonies.  Après 
avoir  chanté  les  louanges  d'1- 
fis  au  lever  du  foleil ,  ils  cou- 
roient  tout  le  jour  pour  de- 
mander l'aumône  ,  &  ne  ren- 
croient  que  le  foir  dans  leur 
temple, oii  ils  adoroient  debout 
la  ftatue  d'Ifis.  Ils  ne  fe  cou- 
vroient  les  pieds  que  des  écor- 
nes fines  de  l'arbre  appellé  Pa- 
pyrus; ce  qui  a  fait  dire  à  plu- 
sieurs qu'ils  alloient  nuds  pieds. 
Ils  étoient  vêtus  de  lin ,  parce 
qu'Ifis  avoit  appris  aux  hom- 
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vin, 8c  fe  rafoienr  Ja  tête. Telle 
étoit  la  vie  &  les  fonctions  des 
Ifiaques ,  félon  Diodore  &  Plu- 
tarque.  . 

ISIES,  OU  ISIENNES, 

fêtes  d'Ifis  >  on  exigeoit  des 
fecrets  inviolables  de  ceux  qui 
y  étoient  initiés.  Elles  du  roient 
neuf  jours ,  pendant  lefquels 
il  le  pafToit  des  choies  abomi- 
nables ,  au  rapport  des  hiito- 
riens ,  quoique  les  Iliaques  fe 
piquaiTent  d'une  grande  aulté- 
rité  de  moeurs.  Le  Sénat  Ro- 
main ,  qui  avoit  eu  bien  de  la 
peine  à  les  admettre  au  com- 
mencement ,  les  abolit  entière- 
ment l'an  de  Rome  696.  Mais 
l'Empereur  Commode  les  ré- 
tablit environ  deux  cens  ans 
après  >  il  fe  mêla  lui-même  aux 
Prêtres  de  la  Déeffe  ,  &  parue 
tête  rafe ,  portant  Anubis.  Et , 
tandis  qu'il  fut  à  Rome,  on 
ne  célébra  nulle  fête  avec  tant 
de  cérémonies  &  autant  de  fo- 
lemnités  les  Prêtres  de  la  Déef 
fe  furent ,  fous  ce  règne ,  en 
très-grande  coniidération ,  & 
fes  myftères  très-fréquentés. 

ISIS,  divinité  Egyptien- 
ne :  on  ne  convient  pas  de  fon 
elle  ekbeaucoup 
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mes  à  cultiver  &  à  travailler  le  plus   ancienne  que  Ho  des 

lin.  Ils  ne  mangeoient ,  ni  co-  Grecs.  Plutarque  dit  qu'elle 

chon ,  ni  mouton  ,  &  ne  la-  étoit  fille  de  Saturne  &  de 

loient  jamais  leurs  viandes,  Rhéa,&  qu'elle  eut  pour  frère 

A  f  1        />  v.  A  _  •—    .  s*     ■  ».  . 
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(«)  Dans  ton  Me*fi  IfiM*  >  imprimé  çn  1669. 
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gante ,  qulfis  &  Ofiris ,  con* 
fus  dans  le  même  iein ,  s'é- 
toient  mariés  dans  le  ventre 
de  leur  mère ,  &  qu'Ifis  en 
naiffant  étoit  déjà  grofle  d'un 
fils.  Voyez  Aruéris.  Ils  régnè- 
rent en  Egypte ,  vivant  dans 
tone  parfaite  union,  s'âppliquant 
l'un  &  l'autre  a  polir  leurs 
fujets ,  à  leur  enfeigner  l'agri- 
culture ,  &  les  autres  arts  né- 
ceflaires  à  la  vie.  Ofiris  ayant 
perdu  la  vie  par  les  embûches 
de  Typhon  fon  frère,  Ifis, 
après  l  avoir  long-temps  pleu- 
ré ,  lni  fit  de  magnifiques  fu- 
nérailles ,  vengea  fa  mort  en 
pourfuivant  le  tyran  >  &  après 
l'avoir  fait  périr ,  elle  gouver- 
na l'Egypte  durant  la  minori- 
té de  ion  fils  Orus.  Après  fa 
mort ,  les  Egyptiens  l'adorèrent 
avec  fon  mari  ;  &  ,  parce  qu'ils 
6'étoient  appliqués  pendant  leur 
vie  à  enfeigner  l'agriculture , 


isi  w 

d'Ifis,  dans  le  temps  qu'ils  la 
croyoient  occupée  a  pleurer  la 
mort  d'Ofiris,  c'étoit  le  temps 

rie  l'eau  du  Nil  commençoir 
monter  ;  ce  qui  leur  faifoic 
dire  que  le  Nil ,  après  s'être 
groflî  des  larmes  d'Iùs ,  inonde 
&  fertilife  leurs  terres. 

Ifis  pafla  en  fin  te  pour  être 
la  Déeffe  univerfelle,  à  la- 
quelle on  donnoit  différens 
noms ,  fuivant  fes  difîérens  at- 
tributs. Ecoutons  Apulée  (a) , 
qui  fait  ainfi  parler  cette  Dée{- 
le  :  »  Je  fuis  la  nature  ,  mère 
»  de  toutes  choies  ,  n un  trèfle 
»  des  élémens ,  le  commence- 
»  ment  des  fiécles ,  la  fôuve- 
»  raine  des  Dieux  ,  la  Reine 
»  des  mânes ,  la  première  des 
»  natures  céleftes ,  la  face  uni- 
»  forme  des  Dieux  &  des 
»  DéelTes  ;  c'eft  moi  qui  gou- 
*  "verne  la  fublimité  lumineule 
»  des  deux  ,  les  vents  falutai- 
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le  bœuf  &  la  vache  devinrent   x>  res  des  mers,  le  filence  lu- 
ieurs  fymboles  :  on  inftitua    »  gubre  des  enfers.  Ma  divini- 
ses fêtes  en  leur  honneur,  dont 
line  des  principales-cérémonies 
fut  l'apparition  du  bœuf  Apis. 


On  publia  ,  dans  la  . fuite ,  que 
les  anies  d'Ifis  &  d'Ofiris  étoient 
allées  habiter  dans  le  foleil  & 
Sans  la  lune  :  puifqu'ils  étoient 
devenus  eux-mêmes  ces  aftres 
bienfaifans  ;  enforte  qu'on  con- 
fondoit  leur  culte  avec  celui 
«lu  foleil ,  &  de  la  lune.  Les 
Egyptiens  célébroient  la  fête 


»  té  unique ,  mais  à  plufieurs 
»  formes ,  eft  honorée  avec 
»  différentes  cérémonies  ,  & 
»  fous  différens  noms.  Les 
»  Phrygiens  m'appellent  la  Pe£ 
»  finuntienne,  mère  des  Dieux; 
»  ceux  de  Crète ,  Diane  Dic- 
»  tynnc  ;  les  Siciliens ,  Profer- 
»  pine  Stygienne  ;  les  Eleufi- 
»  niens ,  l'ancienne  Cérès  ;  d'au- 
»  très  Junon ,  d'autres  Bello- 
»  ne ,  quelques  -  uns  Hécate. 

- 


i  à)  Liv«  il  yda  fes  Maamorphofcs» 
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,»  Il  y  en  a  au/fi  qui  m'ap- 
»  pe lient  Rhamnuiïa  >  suais  les 
Egyptiens  m'honorent  avec 
.»  des  cérémonies  qui  me  font 
»  propres  ,  Se  m'appellent  dé 
*>  mon  véritable  nom ,  la  Rei- 
»  ne  Ifis  a.  On  a  touvé  une 
ancienne  infeription  qui  con- 
firme l'idée  d'Apulée  :  Déejfe 
Ifis  quiejlune&  toutes  c/w- 
fcs. 

Les  Grecs,  qui  vouloient 
ramener  toute  l'antiquité  à  leur 
-propre  hiftoire ,  ont  prétendu 
qu'Ifis  étoit  la  même  qu'Io, 
fille  d'Inachus  ,  quoique  leurs 
-fables  ne  (è  refîemblent  en 
lien  5  c'eft  pour  cela  qu'on 
trouve  quelques  ftatues  d'Ifis 
avec  des  cornes  de  vache, 
-quoiqu'on  les  prenne  auffi  pour 
les  cornes  ou  le  croiffant  de 
la  lune.  Voyez  /<?. 

Ifis  étoit  fur-tout  honorée 
-à  Bubafte ,  à  Copte  &  à  Ale- 
xandrie. »  A  Copte,dit  Elien(û), 
»  on  honore  la  Déefle  Ifis  en 
:»  bien  des  manières  :  une  en- 
»  trautres  eft  le  culte  que 
y>  lui  rendent  les  femmes  qui 
»  pleurent  la  perte  de  leurs  ma- 
»  ris  |  de  leurs  enfans  &  de  leurs 
;»  frères.  Quoique  le  pays  foit 
j»  plein  de  grands  feorpions, 
.»  dont  la  piquitre  donne 
»  promptement  la  mort ,  &  eft 
»  fans  remède,  &  que  les 
»  Egyptiens  (oient  fort  atten- 
tifs a  les  éviter  ;  cespleu- 


9  reufes  d'Ifis  ,  quoiqu'elles 
»  couchent  à  platte  terre,  quel- 
»  les  marchent  pieds  nuds  ,  & 
»  même ,  pour  ainfi  dire ,  fui 
»  ces  feorpions  pernicieux  , 
*>  n'en  fouftrent  jamais  de  mal 
»  Ceux  de  Copte  honorent 
»  auffi  ltfs  chèvrettes  ,  difant 
»  que  la  Déefle  Ifis  en  fait 
»  lès  délices  ;  mais  ils  man- 
»  gent  les  chevreuils  «.  Un 
homme  étant  entré  dans  Je 
temple  d'Ifis  à  Copte ,  pour 
fçavoir  ce  qui  fe  pafToit  dans 
les  myftères  de  cette  Déefle, 
&  en  rendre  compte  au  gou- 
verneur ;  il  en  fut  en  eifec 
témoin  ,  s'acquitta  de  fa  com- 
miffion ,  mais  il  mourut  auffi- 
tôt  après ,  dit  Paufanias ,  qui 
ajoute  à  cette  occafion  :  Il  fen> 
ble  qu'Homère  ait  eu  raifon 
de  dire  que  l'homme  ne  voit 
point  les  Dieux  impunément. 
Les  Romains  adoptèrent,  avec 
beaucoup  de  répugnance  ,  le 
culte  d  Ifis  :  il  y  fut  long- 
temps proferit  ,  peut  -  être  a 
caule  de  fes  figures  bifarres? 
mais ,  après  qu'il  eut  forcé  les 
obftacles  ,  il  s  y  établit  fi  bien , 
qu'un  grand  nombre  de  lieux 
publics  à  Rome  ,  prit  le  nom 
d'Ifis.  Il  eft  vrai  qu'on  donna 
à .  fes  ftatues  une  forme  plus 
fUpportable. 

Le  fymbole  le  plus  familier 
d'Ifis ,  eft  le  fiftre  ,  qu'on  lai 
met  à  la  main.  C'eft  un  inf- 


(fl)  Hift.  des  animaux,  Jiv,  io  ,  ch. 
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crament  long  avec  un  manche, 
le  milieu  en  cil  vuide  ;  &  la 
partie  d'en  -haut  plus  large  que 
celle  d'en-has ,  hnit  ordinaire- 
ment en  demi  -  cercle.  Co*mi- 
lieu  vuide  efl  traverfé  de  ba- 
guettes de  fer  ou  de  bronze , 
tantôt  de  trots  ,  tantôt  de  qua- 
tre. Plutarque  dit  qu'au  haut 
du  fiftre  on  repréfentoit  un 
chat  qui  avoit  ,une  face  d'hom- 
me ,  ou  au  lieu  du  chat  un 
fphinx  ,  une  fleur  de  lotus  ,  un 
globe.  L'ufage  du  fiftre ,  dans 
les  miftères  d'Ifis ,  étoit  com- 
me celui  de  la  cymbale  dans 
ceux  de  Cyhèie^pout  faire  du 
bruit  dans  les  temples  &  dans 
les  proceflîons  ;  ces  filtres  ren- 
voient un  fon  à  peu  près  fem- 
blable  à  celui  des  caftagnè- 


j  » 


Ajoutons  enfin  que  le  culte 
d'Ifis ,  pafla  d'Egypte ,  jufques 
dans   les  Gaules.  On  croit 
jmême  que  la  ville  de  Paris  en 
a  pris  fon  nom  (a),  &  qu'il  y 
.avoit  à  Mi.,  près  de  Paris,  un 
temple  d'Ifis ,  comme  plufieurs 
jnonumens  en  font  fol  Qui- 
nault  a  fait ,  en  î  677 ,  un  Opé- 
ra d'Ifis ,  dont  le  fojet  eft  la 
fable  grecque  des  amours  de 
Jupiter  &  d'Io. 

r  I S  L  E  S  aux  environs  de 
V Angleterre.  Démétrius,  voya- 
geur ,  raconte ,  danS  Plutan- 
.que ,  que  fa  plupart  des  ifles 
*jui  font  vets  l'Angleterre,  font 
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déferres ,  &  confacrées  a  des 
démons  8c  à  des  héros  ;  qu'a  y  anc 
été  envoyé  par  l'Empereux 
pour  les  reconnoitre  ,  il  abor- 
da â  une  ét  celles  qui  étoient 
habitées  f  que ,  peu  de  temps 
après  qu'il  y  fut  arrivé ,  il  yi 
eut  une  tempête  &  des  ton- 
nerres effroyables ,  qui  firent 
dire  aux  gens  du  pays ,  qu'af- 
forément ,  quelqu'un  des  prin- 
cipaux démons  venoit  de  mou- 
rir ,  parce  que  leur  mort  étoit 
toujours  accompagnée  de  queW 
que  chofe  de  funefte.  A  cela , 
Démétrius  ajoute  que  l'uno 
des  ces  ifies  efl  la  prifon  de 
Saturne ,  qui  y  efl  gardé  pat 
Briarée  ,  &  enféveli  dans  un 
i o mme il  perpétuel ,  ce  qui  rend 
le  géant  allez  inutile  pour  f* 
garde  :  &  qfu'il  efl  environné 
d'une  infinité  de  démons ,  qui 
font  à  fes  pieds  comme  (es 
efclaves^  Ce  font-là  des  con^ 
tes-  de  voyageurs.  — ;  * 

r/J  SfttE  N  E  .  foeur  d'Ami- 
gone  &  des  deux  frères  ènnef- 
mis  Ethéocle  &  Polinice  ,  na- 
quit d'Oédipe  &  dejô^afte; 
Dans  l'Amigone  de  Sophocle , 
Ifmène  n'ofe  contrevenir  aux 
ordres  du  Roi ,  en  •  entrepre- 
nant d'enfévelir  Polinice;  ma5 
lorsqu'elle  apprend >  que  Ci 
fœur,  pont  l'avoir r  ew*ej*  filY, 

efl  condamnée  à  mort  par  le 
tyran;  elle  vient  prendre  part 
A  ion  malheur  ,  &  fe  déclare 


il  <*)  «r«f*  dii  eêmptc  «Tito  —  1  .  • 
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complice.  L'a&ion  eft  trop  bel- 
le, dit-elle ,  pour 
Mais  Antigone  ne  veut  pas 
lui  céder  la  gloire  du  crime, 
&:  du  fupplicc ,  &  déclare  au 
Roi  qu'Mipène  n'y  a  aucune 
part.  V  oyez  Antigone. 
.  ISMÉNIAS.  Voyez 
l'hèbcf* 

ISAJÉNIDES,  Nym- 
phes du  fleuve  Ifinénus.  Voyei 
ïfménus* 

.  1 S  M  É  N I E  ,  furnom  de 
Minerve  :  il  y  avoit  à  Thèbes 
deux  temples  de  Minerve ,  dont 
l'un  ^appelloit  Minerve  Ifiné- 
nie, à  caufe  du  fleuve  ïfménus , 
fur  le  bord  duquel  ecoïc  ce 
temple.  ,    ,  : • 

ISMÉNIEN,  furnom 
d'Apollon. 

-  ISMÉNIUS,  fils  d'A- 
pollon &  de  Mélie,  reçut  de  fon 
père  Je  don  de  deviner  :  com- 
me il  ecoic  né  fur  les  bords  du 
fleuve  La. Ion ,  dans  la  Béotie, 
ii  donna  fou  nom  a  ce  fleuve 
qui .s'appella  depuis  IÛnénius 
ou  ïfménus.  Voyez  Mélie. 
Piuxarque ,  le  géogxaph 

Se.  uafc>  autre  origine  au 
e  ce  fleuve.  V.  ïfménus» 

-  ISJ&ÉNUS,  fleuve  de 
BcOftft*  qui  couloit  auprès  de 
Thèbes.  On  i'appelloit  aupara- 
vant pied  de  Cadnm*  ;vpici  1 
quelle  occaiion.  Cad  mus,  ayant 
tué  i-ifdnps  de  fleenes  le 
fpsx  qui  gardon  la  fontaine , 
& .  craignant  que  J'eau  n'en 
fût  empoifonnée  ,  parcouwjfcfe;,: 


ISM  ISS 

pays  pour  en  chercher  un  an* 
tre  ,  dont  il  pût  boire  fans  dan* 
ger  :  étant  arrivé  à  Y  antre 
Corcyréen ,  par  le  fecours  de 
Palias ,  il  enfonça  le  pied  droit 
dans  le  limon  ,  &  quand  il 
l'en  eut  retiré ,  il  en  fourdir 
une  rivière  qu'on  appella  Je 
pied  de  Cadmus.  Peu  de  temps 
après ,  ïfménus ,  l'aîné  des  en- 
fans  de  Niobé ,  pour  le  déli- 
vrer dc9  douleurs  violentes  que 
lui  caufoient  les  plaies  faites 
par  les  flèches  d'Apollon ,  fe 
jetta  dans  le  fleuve  du  pied  de 
Cadmus ,  qui ,  depuis  cet  évé- 
nement ,  porta  le  nom  de  ce 
jeune  Prince.  : 

ISMÉNUS,  fils  d'Am- 
phion  &  de  Niobé.  V.  Ifménu*\ 
fleuve. 

I S  S  A ,  Nymphe  que  Mer- 
cure rendit  mère  du  devin  Pry- 
Jis.  Voyez  Cadmus  y  ou  Cai- 
miïus.  <m  . 

ISSÉ,  fille  de  Macatée, 
fe  laifTa  fcduîre  par  Apollon , 
déguifé  en  berger.  M.  de  la  Mo- 
the  a  raie  une  paftorale  héroï- 
que fur  les  amours  d'Apol- 
lon &  d'Iffé,  Cet  Opéra  parut 
pour  la  première  fois  en  1697. 
là  ISSÉDONS,  peuples 
voiiins  des  Hyperboréens ,  dit 
Hérodote  ;  ils  n'avoient  qu'un 
•œil.  Quand  quelqu'un  d'en- 
«'eux ,  dit  le  même  Auteur  , 
a  perdu  fon  père ,  tous  fes  pa- 
ïens lui  amènent  beaucoup  de 
Le tail  ;  6c  ,  après  avoir  coupé 
en  iwçe^ix. ie^cadavrç f  .ils 
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mêlent  les  chairs  arec  celle* 
des  animaux ,  &  les  fervent 
dans  le  reflrn  ;  réfeivant  feu-* 
le  nient  la  tête  du  mort,  qu'ils 
enchaffent  dans  de  l'or ,  &  s'en 
font  une  Idole  ,  a  laquelle  ils 
offrent  tous  le*  ans  des  facrn 
fices  folemnels.  Ces  peuples 
dévoient  donc  avoir  une  pro— 
digieufe  multitude  de  Dieux  i 
fi  chaque  chef  de  famille  étoit 
ainfi  honoré. 

ISTHME  DE  CORIN- 
THE  :  les  Corinthiens  di- 
foient ,  an  rapport  de  Paufa- 
nias  ,  que  le  Soleil  &  Neptu- 
ne avoient  eu  une  dilpute  au 
iujet  de  leur  pays ,  pour  (ça* 
voir  à  qui  il  devoit  apparce^ 
nir.  Briarée ,  choiii  pour  juge 
de  ce  différend  ,  adjugea  l'IfltL 
me  à  Neptune  y  &  le  promon- 
toire qui  commande  la  ville 
au  Soleil.  Depuis  ce  temps-la* 
Neptune  demeura  en  poffefc- 
(ion  de  Tlfthme.,  Plufîeurs 
Empereurs  Romains  entreprn 
rein  de  percer  cet  Iithme ,  qui 
n'a  que  tix  milles  de  large, 
pour  la  commodité  de  la  na> 
vigation  ;  mais  on  n'en  put 
jamais  venir  â  bout  ;  ce  qui 
donna  lieu  au  proverbe ,  IJlh- 
mum  fadere ,  percer  l'Ifthme., 
pour  défigner  urie  chofe  im- 
poffible. 

1STHMIQUES ,  ou  Isth- 
Miras  ,  les  Jeux  Itthmiques 
étoient  les  troitièmefi  des  qua- 
tre fortes  de  jeux  ou'  combats 
facrés  fi  célèbres  dans  -la  Gr«i 
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ce.  Ils  ont  pris  leurs  noms  d* 
l'Iithme  de  Coriathe  ,  ©u  ils 
fe  célébroienr.  On  difoit  qu'ils 
avoient  été  inltituéspar  $ify? 
phe ,  en  l'honneur  de  Mélicer- 
te ,  dont  le  corps  avoit  été  por- 
té par  un  dauphin  ,  ou  plutôt 
jetté  par  les  flots  fur  le  rivage 
de  l'ifthme.  Plutarque  ,  dans 
la  vie  de  Théfée  ,  en  attribue 
la  première  inftitution  a  Thé- 
fée  ,  qui  voulut  en  cela  imiter 
Hercule  ,  par  qui  les  jeux 
Olympiens  avoient  été  établis; 
&  il  les  confacra  à  Neptune* 
dont  il  fe  vantoit  d'être  fiUé 
comme  au  Dieu  qui  préudoic 
particulièrement  fur  l'Ifthiïie.  > 
Ces  jeux  fe  reprenoienc  ré-» 
guliérement  tous  les  trois  a#s 
en  été  ,  &  furent  réputés  û 
facrés ,  qu'on  n'ofa  pas  même 
ks  dilcontinuer  t  après  que  la 
ville  de  Corinthe  eut  été  dé- 
truite par  Mummius  i  mais  oa 
donna  aux  Sicyoniens  la  char- 
ge de  les  continuer.  Le  con*- 
cours  y  étoit  fî  grand,  qu'il 
n'y  avoit  que  les  principaux 
des  villes  de  la  Grèce  qui-oufi- 
fem  y  avoir  place.  Athènes 
n'avoir  d'eipace  qu'autant  que 
le  voile  du  navire ,  qu'elle  en- 
voyé :t  i  l'ifthme ,  en  pouvoir 
couvrir.  Les  Elécns  étoient  les 
feuls  /detous  les  Grecs  ,  ^oi 
n'y  affiftoient  pas  ;  pour  éviter 
des  malheurs  que  leur  poux?» 
r oient  caufer  les  imprécations 
que-  Moiione,  femme  d'A&oj% 
a. voit  faites  contre  ceux,  de 
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cette  nation  qui  viendroient  i 
tes  jeux.  Voyez  Molïone.  Les 
Romains  y  turent  admis  dans 
h  fuite  ,  Se  les  célébrèrent 
avec  tant  de  pompe  Se  d'appa- 
reil ,  qu'outre  les  exercices  or- 
dinaires de  la  courfe ,  du  pugi- 
lat ,  de  la  muuque  Se  de  la  poê- 
fie ,  on  y  donnoit  le  fpe&acle 
de  la  chatte ,  dans  laquelle  on 
f  ai  foit  paroître  les  animaux  les 
plus  rares.  Ce  qui  augmentoic 
encore  la  célébrité  de  ces  jeux, 
c'eft  qu'ils  fervoient  d'époque 
aux  Corinthiens  Se  aux  Jiabi- 
tans  de  l'Ifthme. 
•  Les  vainqueurs ,  à  ces  jeux , 
étoient  couronnés  de  branches 
de  pin  ;  puis  on  les  couron- 
na d'ache ,  comme  les  vain- 
queurs aux  jeux  Némcens  ; 
avec^ette  différence ,  que  ceux 
des  jeux  Néméens  étoient  cou- 
xonnés  d'ache  verte  ,  au  lieu 
jqne  ceux  des  jeux  Ifthmiques 
i'étoient  d'ache  féchc.  Dans  la 
fùitô,  on  ajouta  à  la  couron- 
ne une  fomme  d'argent ,  qui 
fut  fixée ,  par  Solon ,  à  cent 
dragrnes  ,  ou  quarante  livres 
de  riotte  monnoie.  Les  Ro- 
mains ne  s'en  tinrent  pas-la , 
&  alignèrent  aux  vainqueurs 
ade  plus  riches  préfens.  Findar 
Te  a  compofé  plufieurs  Ode&à 
iThonneux.des.  vainqueurs  dans 
ies  jeux  Ifthmiques  :  fteft  pour 
-cela  qu'on  a  intitulé  le  qiratrïèr 
flic  livre  de  fes  Odes ,  Jjihmia, 
Jes  Iithmiennes. 

^  ITHAQUE ,  petite  ifle  de 


ITH  ITO 

la  mer  Ionienne ,  près  de  Ce- 
phalonie.  Homère  l'a  rendue 
célèbre  dans  fon  poème  de 
l'OdylTée,  od  il  fait  naître  Se 
régner  UlyfTe  dans  cette  ifle , 
qui  n'eft  aujourd'hui  qu'un 
écueil  habité  par  quelques  pau* 
vres  pêcheurs. 

ITHOMATE,  lurnom 
de  Jupiter ,  fous  lequel  il  étoit 
honoré  par  les  peuples  de  la 
MefTénie ,  à  caule  d'un  tem- 
ple qu'il  a  voit  fur  le  mont 
Ithome ,  près  de  Meflîne.  Ces 

Îeuples  ,  qui  fe  vantoient  que 
upiter  avoit  été  élevé  fur  cette 
montagne ,  lui  confacrèrent  un 
culte  particulier ,  une  fête  an- 
nuelle ,  qu'on  appelloit  la  fête 
Itliomée.  (La  façon  dont  on 
l'honoroit  le  jour  de  fa  fête, 
eft  affez  finguliere  ;  toute  la 
journée  fe  paiïbit  à  porter  dé- 
votement-cfe  l'eau,  depuis  la 
ville,  qui  étoit  au  bas  de  ia 
montagne  ,  jufqu  au  iommet 
où  étoit  bâti  ce  temple ,  dans 
lequel  on  avoit  conftruit  un 
yafte  réfervoir  pour  contenir 
cette  eau ,  qui  étoit  à  l'ufage 
des  miniftres  du  temple.  Arif- 
tomène ,  citoyen  de  MefTéne , 
iacrifia  trois  cens  hommes  à 
Jupiter  Ithomate.  Vôy.  Néia. 
-  ITONJA,  fuicnom  de 
Minerve ,  fous  lequel  elle  eut 
i  C^rpnée  ,  dans T  la  Béotie , 
un  temple  qui  lui  itoit  com- 
mun avejc  Plutus*,  peut-être 
pour  montrer  que  Minerve  eft 
la  fource  de  ïous  les  biens  > 
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far  la  prudence  &  par  Tin- 

duftrie. 

ITY  LE,  fils  de  Zéthus 
&  d'Aedo ,  fut  tué  par  la  ja- 
loufe  raee  de  fà  mère.  Voyez 
Aedo.  Mais  voyez  aufli  Pan- 

.  ITYPH  ALLE,  nom 
que  les  Grecs  &  les  Egyp- 
tiens donnoient  à  Priape. 

ITYPH  ALLE  ;  c'étoit 
encore  une  efpèce  de  bulle ,  en 
forme  de  cœur ,  que  Ton  pen- 
doit  au  cou  des  enfans  &  des 
Veftales ,  à  laquelle  on  attri- 
buoit  plufieurs  vertus.  Pline 
dit  (a)  que  l'Ityphaile  étoic 
un  préîervatif  pour  les  enfans 
&  pour  les  Empereurs  mêmes  : 
que  les  Veftales  le  mettoient 
au  nombre  des  chofes  facrées, 
&  l'adoroient  comme  Dieu: 
qu'on  le  fulpendoit  au-deflbus 
des  chariots  de  ceux  qui 
triomphoient ,  &  qu'il  les  dé- 
fendoit  contre  l'Envie. 

ITYPH  AL  LORES , 

miniftres  des  Orgyes,  qui, 
dans  les  proce/fions  ou  courfes 
de  Bacchantes  ,  s'habilloient 
en  Faunes ,  contrefaifant  des 
perfonnes  ivres,  &  chantant  en 
l'honneur  de  Bacchus,  des  can- 
tiques dignes  de  leurs  fonc- 
tions. 

ITY  S,  fils  de  Térée,Roi 
de  Thrace  &  de  Progné ,  fut 
mafTacré  par  fa  propre  mère , 
qui  le  fit  manger  àfonlnari, 


JUB  JUG  uti 

pour  venger  l'injure  qui  avoic 
été  faite  a  fa  focur  Philomèle. 
Voyez  Pandarée ,  Philomèle  m 
Progné. 

JUB  A,  Roi  de  Mauri- 
tanie :  il  y  en  a  eu  trois  de  ce 
nom.  Minutius  Félix  dit  que 
les  Maures  honorèrent  Juba 
comme  un  Dieu.  Ce  n'étoic 
peut-être  qu'un  nom  appella- 
tif ,  qui  approche  fort  de  celui 
de  Jéhova ,  qui  eft  le  nom  de 
Dieu.  D'ailleurs,  les  Maures 
regardoient  tous  leurs  Rois 
comme  des  Dieux. 

J  U  G  A  ,  nom  que  l'on 
donnoit  à  Junon ,  en  qualité 
de  Dceiïc  qui  préfidoit  aux 
mariages.  Ce  nom  vient  de 
jugum  y  joug ,  ou ,  par  allufion  p 
au  joug  que  l'on  mettoit  en 
effet  fur  les  deux  époux  ,  dans 
la  cérémonie  des  noces;  ou 
parce  qu'elle  unifïbit ,  fous  le 
même  joug  ,  les  perfonnes  qui 
fe  marioient.  Junon  Juga  avoir, 
un  autel,  dans  une  rue  de  Ro- 
me ,  qu'on  appelloit ,  à  caufe 
de  cela  ,  Vkus  Jugatius. 

JUGAT1NUS ,  il  y  avoic 
deux  Dieux  de  ce  nom ,  dont 
l'un  prélidoit  aux  mariages  , 
&  l'autre  au  fommet  des  mon- 
tagnes qu'on  appelle  en  latin 
Juga.  Saint  Augultin  eft  le 
feul  qui  fafle  mention  de  ces 
deux  divinités ,  dans  fon  qua- 
trième livre  de  la  Cité  de 
Dieu. 


(a)  Liv.  28.  ch.  jt 
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JUGES  DES  ENFER?. 

Platon  die  qu'avant  le  régne 
4e  Jupiter ,  il  y  avoit  une  loi 
établie  de  tout  temps  ,  qu'au 
forcir  de  la  vie ,  les  hommes 
iuflent  jugés  pour  recevoir  la 
fécompenfe  ou  le  châtiment 
4e  leurs  bonnes  ou  mauvaifes 
aérions.  Mais ,  comme  ce  ju- 
gement fe  rendoit  à  Tintant 
même  qui  précédoit  la  mort , 
il  étoit  lu  jet  à  de  grandes  in- 
juft  ices  :  les  Princes  qui  avoient 
été  avares  &  cruels ,  paroiflant 
devant  leurs  juges  avec  toute 
la  pompe  &  tout  l'appareil  de 
leur  puiiïance ,  les  éblouuToient 
&  le  rai  {oient  encore  redouter; 
en  forte  qu'ils  palfoient  fans  pei- 
ne dans  l'heureux  lé  jour  des 
juftes.  Les  gens  de  bien,  au 
contraire, pauvres&  fans  appui, 
étoient  encore  expofés  à  la 
calomnie  &  condamnés  eom- 
me  coupables.  La  fable  ajoute 
que ,  fur  les  plaintes  réitérées 
qu'on  en  porta  a  Jupiter,  il 
changea  la  forme  de  ces  juge- 
mens  i  le  temps  en  fat  fixé  au 
moment  même  qui  fuit  la  mort. 
Radamante  &  Eaqne  >  tous 
deux  fils  de  Jupiter ,  turent  éta* 
blis  juges  ;  le  premier  pour  les 
Alîatiques  ;  l'autre  pour  les  Eu- 
ropéens ;  &  Minos  au-dellus 
d'eux,  pour  décidé*  fouverainfr* 
ment  en  cas  d'obfcurké  &  d'in- 
certitude. Leur  tribunal  eft  pla- 
cé dans  un  endroit  appeilé  lé 
champ  de  la  vérité  i  parce  que 
le  menfonge  &  la  calomnie 


n'en  peuvent  approche?  i  il 

aboutit  d'un  côte  au  Tartare , 
êc  de  l'autre  aux  Champs  Eli* 
fées.  Li  comparoit  un  Prince  « 
dés  qu'il  a  rendu  le  dernier 
foupir ,  dépouillé  de  toute  fa 
grandeur ,  réduit  à  lui  feul , 
fans  défenfe  &c  fans  protection, 
muet  &  tremblant  pour  lui- 
même  ,  après  avoir  tait  trem- 
bler toute  la  terre.  S'il  eft  trou- 
vé coupable  -de  crimes  qui 
foient  d'un  genre  à  pouvoir 
être  expiés  ,  il  eft  relégué  dan9 
le  Tartare  pour  un  temps  feu- 
lement ,  &  avec  afliirance  d'en 
fortir ,  quand  il  aura  été  fuifi- 
famment  purifié.  Telles  font 
les  idées  qu'un  philofophe 
Païen  avoit  fur  l'autre  vie. 

L'idée  de  ce  jugement ,  après 
la  mort ,  avoit  été  empruntée 
par  les  Grecs ,  d'une  ancienne 
coutume  des  Egyptiens ,  rap- 
portée par  Diodore.  »  Quand 
»  unhomrrie  eft  mortenEgyp- 
»  te  ,  on  va  ,  dit-il ,  annoncer 
»  le  jour  des  funérailles ,  pre- 
p  mièrement  aux  juges ,  &  en* 
»  fuite  à  toute  la  ramille ,  & 
*  à  tous  les  amis  du  mort  t 
»  aufli-tôt  quarante  juges  s'afc 
»  femWent ,  Se  vont  s'aiïeo;* 
»  dans  leur  tribunal  qui  elt 
»  au-delà  d'un  lac ,  avant  àé 
p  faire  patfer  le  lac  au  mort. 
»  La  loi  permet  à  tout  le 
»  monde  de  venir  faire  fes 
»  plaintes  contre  le  mort.  Si 
»  quelqu'un  le  convainc  d'à* 
»  voir  mal  vécu  ,  les  juges 
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p  portent  la  fentence ,  «Se  pri-    itoit  la  fête  appellée  Populi- 

»  vent  le  mort  de  la  fépulture  fuge.  Le  jour  des  nones  étoit 
»  qu'on  lui  avoit  préparée,  appellé  Nonœ  Caprotinœ,  Ôc 
»  Mais ,  fi  celui  qui  a  intenté  le  lendemain  on  faifoit  une 
d  l'accufation  ,  ne  la  prou-  autre  réjouiffance  dite  Vitula* 
»  ve  pas ,  il  eft  fujet  à  de    tio.  Le  n  étoit  fête  à  caufe 

»  grandes  peines.  Quand  au-  de  la  naiffance  de  Jules-Céfar. 

»  cun  acculateur  ne  (è  préfen-  Aux  ides  de  Juillet  le  celé— 

»  te ,  ou  que  ceux  qui  fe  font  broit  la  fête  de  Caftor  Se  de 

»  préfentés  ,  font  convaincus  Pollux.  Le  18  étoit  eftimii 

»  eux  -  mêmes  de  calomnie  ,  malheureux  ,  à  caufe  de  la 

»  tous  les  parens  quittent  le  journée  d'Allia.  Le  23  étoit  la 

»  deuil ,  louent  le  défunt ,  fans  fête  de  la  Déefle  Opigéna.  Le 

»  parler  néanmoins  de  fa  race ,  15  on  faifoit  des  Ambarval- 

»  parce  que  tous  les  Egyp-  les  m  A  la  fin  du  mois  on  îhh 

»  tiens  fe  croient  également  moloit  des  chiens  roux  à  la 

f>  nobles  ;  &  enfin ,  ils  prient  Canicule.  Enfin ,  on  donnoit 

»  les  Dieux  infernaux  de  le  dans  ce  mois  les  jeux  Apolli- 

»  recevoir  dans  le  féjour  des  nairés  ,  ceux  du  Cirque  ,  «5c  les 

»  bienheureux.  Alors  toute  l'a£  Minervales. 
h  fiftance  félicite  le  mort ,  de       JUIN ,  Mercure  étôit  la 

»  ce  qu'il  doit  palTer  l'érer-  divinité  tutélaire  tie  ce  mois. 

*>  nité  dans  la  paix  «5c  dans  la  Voici  comme  Aufone  le  per- 

•>  gloire  «.  fônnifie.  Juin  va  tout  nud  -r 

JUGEMENT  de  Parts,  dit-il  ,8c  nous  montre  du  doigt 

Voyez  Pâris.  un  horloge  folaire ,  pour  figni- 

JUILLET  ;  ce  mois  étoit  fier  que  le  foleil  commence 

fous  la  protection  de  Jupiter,  en  ce  mois  i  defcendre.  Il  por- 

Il  fe  nommoit  originairement  te  une  torche  ardente  &  flanv 

Quintilis  ,  le  cinquième ,  en  boyante  ,  pour  marquer  les 

commençant  par  Mars  :  Jules-  chaleurs  de  la  faifon ,  qui  don- 

Céfar  le  nomma  Julius ,  de  fon  ne  la  maturité  aux  fruits  de  la 

nom.  Il  eft  perfonnifié ,  dans  terre.  Derrière  lui  eft  une  fau- 

Aufone ,  fous  la  figure  d'un  cille.  Cela  veut  dire  qu'on 

homme  tout  nud  ,  qui  montre  commence  en  ce  mois  à  fe  dit 

fes  membres  halés  par  le  fo-  pofèr  aux  moiflbns  ;  on  voit 

leii  :  il  a  les  cheveux  roux ,  auffi  une  corbeille  pleine  des 

liés  de  tiges  &  d'épis  ;  il  tient  fruits  du  printemps  ,  qui  vien- 

dans  un  panier  des  mures ,  nent  dans  les  pays  chauds.  Aux 

fruit  qui  vient  fous  le  figne  calendes  de  Juin  on  faifoit  k 

du  cancer.  Le  cinq  de  ce  mois  Rome  quatre  fêtes  ;  l\me  à 

M  m  ij 
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Mars ,  hors  de  la  ville ,  Mort 
Evtramuranus  ;  la  féconde  a 
la  Déeffe  Carna  ;  la  troifièmc 
à  Junon  Moneta  ;  &  la  derniè- 
re étoitconfacrée  à  la  Tempête. 
Aux  nones  on  facrifioit  au 
Dieu  Fidius.  Le  7  c'étoit  la 
tête  des  pécheurs.  Le  8 ,  on 
facrifioit  îblemnellement  à  la 
Déeffe  Mens.  Le  9  ,  on  célé- 
broit  la  grande  fête  de  Vefta. 
Le  11  étoit  confacré  à  la 
Déeffe  Matuta.  Aux  ides ,  ar- 
tivoit  la  fête  de  Jupiter  l'in- 
vincible. Le  zo  ,  on  invoquoit 
Summanus.  Le  n  paffoit  pour 
un  jour  funefte.  Le  17  >  c'étoit 
la  fête  des  Dieux  Lares.  Le 
7.%  ,  celle  de  Quirinus  ;  &  le 
3o,fecéïébroit  la  fête  d'Her- 
cule &  des  Mufes ,  dans  un  mê- 
me temple. 

JULIA  GENS  :  la  famille 
Julia  prétendoit  tirer  fon  ori- 
gine de  lulus ,  fils  d'Enée , 
&  par  lui  de  la  Déeffe  Ve- 
nus. On  trouve  des  médailles 
de  cette  famille ,  qui  ont  au  re- 
vers un  Enée ,  portant  fur  le 
bras  gauche  le  bon  homme 
Anchife,  tenant,  de  fa  main 
droite  ,  le  Palladium ,  &  mar- 
chant à*  grands  pas  comme  un 
homme  qui  fuit.  Le  fils  d'Iulus 
ne  fuccéda  pas  à  fon  père  dans 
la  royauté ,  mais  dans  le  fou- 
verain  facerdoce ,  &  tranfmit  à 
fa  famille  cette  première  di- 
gnité de  la  religion ,  dont  les 
Empereurs  Romains  fe  firent 


JULIUL  JUM 

toujours  honneur,  comme  M 
cédant  aux  droits  des  Jules; 
car  ils  prirent  tous  le  titre  de 
fouverain  pontife. 

JULIENS:  les  Luper- 
ces  ,  les  plus  anciens  Prêtres 
de  Rome,  étoient  divifés  en 
trois  collèges  des  Fabiens ,  des 
Quintiliens  &  des  Juliens.  V, 
Luperces. 

IULUS  ,  fils  d'Enée; 
c'eft  le  même  qu'Afcagne. Vir- 
gile dit  que  la  nuit  de  l'em- 
brâfement  de  Troye  ,  Anchife 
&  Enée  ne  pouvant  fe  déter- 
miner à  prendre  la  fuite,  Ve- 
nus fit  paroître  tout-à-coup  à 
leurs  yeux  un  prodige  qui  les 
fit  changer  de  lentiment.  »  Sur 
»  la  tête  du  jeune  Iule ,  nous 
»  vîmes  ,  dit  Enée ,  briller  une 
»  flamme  légère  ,  voltigeant 
»  autour  de  ion  front  &  de  £1 
»  chevelure  :  la  crainte  nous 
»  faifit  ;  dans  le  trouble  qui 
»  nous  agite ,  nous  volons  ï 
»  fon  fecours ,  &  nous  tâchons 
»  d'éteindre  avec  de  l'eau  cet- 
»  te  flamme  célefte.  Mais  An- 
»  chife ,  frappé  de  ce  fpettacle 
»  &  réjoui  du  préfage ,  prie 
»  les  Dieux  de  le  confirme! 
»  par  quelqu'autre  ligne,  fa- 
»  vorable.  Aufîî  -  tôt  on  en- 
»  tendit  à  gauche  un  grand 
»  éclat  de  tonnerre  «. 

JUNIA  TORQUATA, 
veftale  d'une  vertu  digne  des 
anciens  temps  ,  dit  Tacite  (a), 
fut  nonoree  ,  après  la  mort , 
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d'un  monument  public ,  ou  on 
la  qualifia  de  célefte  patrone. 
Caius  Silanus  fon  frère ,  pro- 
conful  d'Afic ,  ayant  été  accu- 
fé  de  malverfation  &  de  pécu- 
lat ,  ne  fut  pas  puni  en  confi- 
fidération  des  vertus  de  fa 
feur. 

JUNON  ,foeur&  femme 
de  Jupiter ,  étoit  fille  de  Satur- 
ne &  de  Rhée.  Tout  le  monde 
fçait  que  Saturne,  craignant 
que  fes  cnfans  ne  le  chafiauent 
un  jour  du  trône ,  avoit  réfolu 
de  les  derorer  tous.  Il  ne  fit 
pas  plus  de  quartier  aux  filles 
qu'aux  mâles.  Quand  Junon 
vint  au  monde  ,  il  avoit  déjà 
dévoré  fes  deux  fœurs  aînées , 
Vefta  Se  Cérès  :  Junon  eut  le 
même  fort  ;  mais  on  fit  pren- 
dre à  Saturne  un  breuvage  qui 
lui  fit  rejetter  tous  les  enfans 
qu'il  avoit  eu  la  cruauté  de 
dévorer.  C'eit  ainfi  que  Junon 
revint  au  monde.  V.  Jupiter. 
On  ne  s'accorde  pas  fur  le 
lieu  oû  elle  fut  élevée.  Les 
uns  difent  que  ce  fut  à  Samos, 
Les  habitans  de  cette  ville  fou- 
tenoient  qu'elle  étoit  née  chez 
eux  ,  fous  un  arbriffeau  qu'on 
montrait  encore  du  temps  de 
Paufanias.  Le  temple  od  on 
l'y  adoroit  >  étoit  fort  ancien  : 
Tille  fut  même  nommée  Par- 
thenia  ,  parce  que  Junon  y 
avoit  été  élevée.  Ce  fut  aufli- 
ïà  que  fes  nôccs ,  avec  Jupiter , 
furent  célébrées  :  c'eft  pour- 
quoi elle  étoit  repréfentée  dans 


Ion  temple  comme  une  fille 
qu'on  époufe  ;  Se  l'anni verfaire 
de  fa  tête  fe  célébroit  com- 
me des  noces.  D'autres  difent 

Ïu'elle  fut  élevée  dans  l'Océan. 
Ile  l'affure  elle  -  même  a  Ve- 
* 

nus  quand  elle  alla  lui  em- 
prunter fon  celle.  Jupiter  étoic 
favorable  aux  Troyens  ,  que 
Junon  vouloit  perdre  :  il  étoic 
fur  le  rrwnt  Ida ,  prêt  à  les  fe- 
courir  contre  les  Grecs  &  con- 
tre Neptune  même ,  qui  com- 
battoit  pour  ceux-ci  :  Junoa 
voulut  le  diftraire  en  lui  don- 
nant d'autres  occupations  >  elle 
fe  para  de  tous  les  ajuftemens 
les  plus  propres  à  réveiller  la 
tendreffe  de  fon  époux  ;  mais  , 
pour  être  plus  fiire  de  fon  faitf 
elle  y  voulut  joindre  le  Cette 
de  Venus.  (  Voy.  Cefte  ).  Elle 
la  pria  de  lui  donner  la  faculté 
d'infpirer  cet  amour  &  ces  dé- 
firs  dont  elle  fe  fervoit  pouf 
dompter  les  Dieux  Se  les  hom- 
mes. »  Je  vas  y  dit-elle  >  trouve* 
»  l'Océan  &  Téthys ,  qui  >dans 
»  leur  palais ,  m'ont  nourrie  Se 
»  élevée  avec  tant  de  foin  ;  Se 
»  je  vas  les  trouver  pour  faire 
»  céder  le  différend  qui  les 
»  tient  brouillés  depuis  long- 
»  temps  «.  Quand  elle  eut  ob- 
tenu ce  qu'elle  fouhaitoit ,  eJie 
fe  rendit  fur  le  mont  Ida  >  au- 
près de  fon  mari ,  qui,  farpris 
de  tant  d'éclat ,  lui  en  deman- 
da la  rai  fon  :  elle  lui  donna 
le  même  prétexte  qu'elle  avoir 
donné  à  Venus  ;  mais  le  Dieu*. 

M... 
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épris  de  tant  de  charmes ,  Taf- 
rêta  ;  &  pour  dérober  fes  trans- 
ports aux  yeux  des  Dieux  & 
des  hommes,  il  s'enveloppa  , 
avec  fa  femme  ,  d'un  nuage  fi 
épais ,  que  le  Soleil  même  ne 
pouvoit  pas  le  pénétrer  :  la 
terre  ,  de  fon  côté ,  pour  ren- 
dre le  lieu  plus  agréable  & 
plus  commode ,  poufla  des  her- 
bes &  des  rieurs.  Elk  devoit 
donc ,  fuivant  elle-même  >  fon 
éducation  à  l'Océan  &  i  Té- 
thys.  Les  Argiens ,  de  leur  cô- 
té ,  prétendoient  que  les  trois 
filles  du  fleuve  Aftérion  avoient 
nourri  Junon  ;  elles  le  nom- 
moient  Eufbaea,  Porfymna  & 
Acrca  ,  ou  Acrona.  Le  nom 
d*Eubaea  fut  donné  à  la  mon* 
tagne  fur  laquelle  le  temple 
de  Junon  étoit  bâti.  Eupuleme 
foc  l'architecl:e  de  ce  temple , 
&  Phoronée  ,  fils  du  fleuve 
înachus ,  en  fut  le  fondateur. 
On  voyoit ,  dans  le  veftibule , 
les  ftatues  de  toutes  les  Prê- 
trefTes  de  la  DéefTe  :  c'étoh 
a  Argos  une  dignité  très-con- 
fidérable.  V.  Ckryfu.  Enfin  il 
y  en  a  qui  prétendent  que  le 
loin  de  fon  éducation  fut  con- 
fié aux  Heures.  {  V.  Heures  ). 
-   On  n'eft  pas  plus  d'accord 
fur  les  circonstances  de  l'union 
de  Junon  avec  Jupiter ,  que 
fur  Je  lieu  de  fon  éducation. 
Les  uns  difent  qu'elle  aima 
Jupiter  avant  d'être  fà  fem- 
me,  3c  qu'ils  avoient.  eu  en- 
ièmble  de  grandes  privautés 


avant  leur  mariage ,  &  à  Tin* 
fçu  de  leurs  parens.  D'autres 
dtfent  qu'elle  réfifta  long-tempf 
aux  importunités  de  ce  Dieu  , 
fon  frère  i  &  qu'un  jour  qu'il 
la  pourfuivoit  avec  beaucoup 
d'ardeur ,  elle  fc  réfugia  dans 
l'antre  d'un  certain  Achille, 
dont  les  difeours  l'attendrirent 
tellement  en  faveur  de  Jupw 
ter,  qu'elle  Ce  rendit  for  le 
champ.  (  V.  Achille  ).  D'au- 
tres racontent  qu'un  jour  Ju> 
non  ,  après  une  longue  pro- 
menade ,  s'éloigna  de  Ces  com- 
pagnes ,  &  fe  coucha  fur  l'her- 
be ,  en  un  bel  endroit  de  la  mon- 
tagne Thornax ,  dans  le  Pélo- 
ponnèfe.   Jupiter  ,  qui  la  vit 
dans  cette  fituation  ,  en  fut 
épris  ;  il  fe  déguifa  en  cou- 
cou ;  8c  fufeitant  un  froid. ex- 
trême dans  l'air  ,  tout  trem- 
blant 6c  tout  gelé  ,  il  s'alla 
jetter  entre  les  bras   de  la 
DéeflTe ,  qui ,  par  pitié  f  le  ré-* 
chauffa.  Il  reprit  fa  forme  or- 
dinaire ,  lui  promit  de  l'épou^ 
fer  ,  Se  en  obtint  ce  qu'il  vou- 
lut :  de-li  vient  que  les  Ar* 
giens  firent  pofer ,  fui  le  feep- 
tre  de  la  Déeflè ,  la  figure  du 
coucou  en  or.  Jupiter  é pou  fa 
enfuite  la  DéefTe  dans  les  for- 
mes ,  &  leurs  nôces  furent  cé- 
lébrées fur  le  territoire  de» 
Gnoflîens,  près  du  fleuve  Thé* 
rêne,  où,  du  temps  de  Dio* 
dore ,  on  voyoit  encore  un 
temple  entretenu  par  des  Prê- 
tres du  pays.  Pour  rendre  cef 
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tioces  plus  folemncllcs ,  Jupi* 
ter  ordonna  à  Mercure  d'y  in- 
viter tous  les  Dieux  ,  tous  les 
hommes  &  tous  les  animaux. 
Tout  s'y  rendit  ,  excepté,  la 
Nymphe  Chéloné  ,  qui  en  fut 
punie.  Voyez  Chiloné<>  Tortue. 
Le  lendemain  de  fon  mariage, 
elle  s'alla  laver  dans  une  fon- 
taine fituée  entre  le  Tygre  & 
l'Euphrate ,  dont  les  eaux ,  de- 
puis ce  temps-li  ,  eurent  une 
odeur  fi  agréable  ,  que  l'air 
d'alentour  en  étoit  embaumé. 
Jupiter  &  Junon  ne  firent  pas 
bon  ménage  enfemble  :  cette 
Déefle  étoit  une  prude  aca- 
riâtre ,  hautaine  ,  jaloufe  & 
▼indicative  ;  c'étoient  des  que- 
relles &  des  guerres  perpé- 
tuelles.  Son  mari  ,  qui  lui 
donnoit  de  fréauens  &  de  ju£ 
tes  fu jets  de  jaloufie ,  la  bat^r 
toit  &  la  maltraitoit  de  toutes 
manières.  Homère  raconte  que 
quand  Jupiter  fe  fut  apperçu 
du  préjudice  que  les  Troyens 
avoient  fouffert  de  la  diftrac- 
tion  que  Junon  lui  avoit  cau- 
fée  pendant  que  Neptune  fe 
battoit  contr'eux  ,  &  ayant  de- 
viné le  motif  qui  avoit  engagé 
Ùl  femme  à  redoubler  fes  char- 
mes ,  la  menaça  du  fouet ,  & 
lui  demanda  fi  elle  avoit  ou- 
blié le  temps  oii  il  lui  avoit 
attaché  une  enclume  à  chaque 
pied ,  &  l'avoit  laiffée  pendre 
entre  le  ciel  &  la  terre, à  la 
rue  de  tous  les  Dieux  ,  qui 
cuvain  jde  la  de* 


livre*  ;  car  il  en  faifoit  fauter  > 
du  ciel  en  terre ,  tout  autan; 
qu'il  en  attrapok.  Junon  re- 
çut la  réprimande  avec  fournit 
tion ,  fe  ddfculpa  par  de  fau* 
fermens  f  &  promit  de  fe  conT 
former  aux  défirs  de  fon  mari. 
On  conte  diverfémeiit  la  pu-^ 
ndtion  que  Jupiter  rappelle  iç| 
a  fa  femme.  On  dit  que  Vulf 
cain  ,  voulant  connokre  ceux 
â  qui  il  devoit  la  vie  ,  que 
Junon  s'obftinoit  à  lui?cacher  t 
fit  un  fiége  conftruit  de  foco* 
que ,  quand  on  y  étojf  unf 
rois  aûisyx>n  ne  pouvoit  pluç 
s'en  dépêcier.  Junon  s'y  affit  , 
&  V ulcain  refufà  de  l'en  tit- 
rer ,  jufqu'à  ce  qu'on  lui  eâf 
révélé  le  feeret  de  fa  naiflan* 
ce,  &  qu'on  l'eût  admis  an 
nombre  des  Dieux.  D'autre* 
difent  que  Vulcain,  voûtant  f< 
venger  de  Junon  f  kâ  envoy* 
un  trône  d'or ,  où*  elle  fe  trou* 
va  liée  dès  qu'elle  s'y  fut  pla* 
cée.  Bacchus  fut  le  fcul  qui 
put  réfoudre  Vulcain  à  retour- 
ner dans  le  ciel  %  encore  fallut 
a  qu'il  lcnyvtât  pour  l'enga* 
ger  à  ce  voyage.  On  voyoif 
a  Athènes  un  tableau  qui  re-r 
préfentoit  Bacchus  remenant 
Vulcain  au  ciel  ;  &  à  tacédé- 
mone  un  ouvrage  de  &ulpturer 
qui  repréfentoit  le  même  Vul- 
cain dàiant  Junon.  V.  Vulcain, 
Enfin  d'autres  racontent  la  dit 
«race  dcoette  Reine  des  Dieux 
de  H  façon  dont  on  vient  de 
que  Jupiter  la  lui  rapr, 
Mmiy 
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pella,  &  difcnt  que  la  chafae  Briatée  ,  dont  la  feule  prf- 
liont  il  lui  lia  les  mains  étoit  fènce  arrêta  les  pernicieux  det 
d'or.  Il  alla  enfin  jusqu'à  la  feins  de  Junon  &  de  fes  adhé- 

répudier  &  à  la  chafler  du  rens.  Quant  à  fes  intrigues 

ciel.  Elle  fe  retira  à  Stym-  amoureufes  ,  elle  avoit  eu  des 

phale.  Jupiter  voulut  fe  rac-  complaifances  pour  Je  géant 

commoder  avec  elle  ;  mais  Eunymédon ,  avant  même  d'è- 

elle  réfifta  long-temps.  Enfin  tre  époufe  de  Jupiter.  Le  Dieu 

il  fit  courir  le  bruit  qu'il  al-  s'apperçut  ,  après  les  noces  t 

loit  fe  marier  avec  rlatée  ,  que  dans  peu  de  jours  elle  al- 

lïlle  d'Afope  5  &  cette  nou-  loit  être  mère  d'un  enfant  qui 

velle  fit  plus  d'impreftion  fur  ne  feroit  pas  à  IuL   Elle  lui 

le  cœur  de  la  DeeiTe  ,  que  dit  qu'elle  étoit  inta&e  ,  & 

toutes  les  prières  de  Jupiter  :  qu'elle  avoit  conçu  d'elle-mê- 

eîle  retourna  au  plus  vite  pren-  me  :  il  le  crut  ;  mais  il  ne  laifla 

«Ire  fa  place.   Cette  reconci-  pas  de  décharger  fon  chagiin 

liation  le  fit  par  les  conleils  fur  l'enfant  fous  d'autres  pré- 

6c  par  l'entremife  du  mont  Ci-  textes  ,  (  voyez  Prométnée.  ) 

théron  i  d'où  Junon  fut  nom-  Se  de  précipiter  le  Géant  dans 

inée  Cithéronia.  Voyez  Cithér  les  enfers.  Elle  eut  ,  de  fon 

ton ,  Platée.  Le  penchant  que  mariage  avec  Jupiter  ,  trois 

Jupiter  avoit  pour  les  belles  enfans ,  Mars ,  Vulcain  &  Hé- 

Déefles  &  pour  les  belles  mor-  bé.  On  a  dit  qu'ils  étoient  ve- 

telles ,  excita  fouvent  la  jalou-  nus  naturellement  ;  mais  d'au- 

<îe  Se  la  haine  de  Junon  :  mais  très  ont  aiTuré  que  Jupiter  n'a- 

auffi  elle  donnoit  quelquefois  voit  eu  aucune  part  à  leur  navf- 

occafion  à  la  colère  de  fon  iance.    Elle  lui  fit  accroire 

mari  oar  fa  mauvaife  humeur,  qu'elle  avoit  conçu  Mars  par 

par                     &  par  fes  le  Ample  attouchement  d'une 

intrigues  galantes.    Le  dépit  fleur  que  Flore  lui  avoit  in- 

Îu'elle  eut  de  voir  Epaphus,  diquée.  Voyez  Mars.  EUede- 

1s  de  (on  mari  &  d'Io  ,  gra-  vint  enceinte  de  Vulcain  (ans 

tifié  d'un  royaume ,  la  pouffa  autre  fecours  que  celui  du 

si  confpircr  contre  fon  mari  ,  Vent.  Elle  devint  mère  d'Hé- 

&  à  lui  fiilciter  .lar -guerre  des  bé  ,  fimplement  pour  avoii 

Titans.   Une  autre  fois  elle  mangé  des  laitues  avec  beau- 

confpira,  avec  d'autres  Dieux,  coup  d'appétit.  Voyez  Hébé. 

pour  détrôner  fon  mari  &  le  Fichée  de  ce  que  fon  mari 

charger  de  liens  :  mais  Thé-  avoit  enfanté  Minerve  fans  au- 

ris,  la  Néréide  ,  amena  au  fe-  cun  miniftère  de  la  femme  . 

•ours  de  Jupiter  Je*fo<midabJe  elle  invoqua  le  Ciel ,  la  Terre 
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lk  tous  les  Dieux  infernaux, 
pour  avoir  un  fils  fans  l'aide 
ce  Jupiter  ;  elle  frappa  la 
terre  ,  la  fit  trembler ,  prit  ce 
tremblement  pour  un  bon  au- 
gure ,  fc  tint  féparée  de  fon 
mari  pendant  un  an  ,  au  bout 
duquel  elle  eut  un  fils  qui  ne 
refïembloit ,  ni  aux  hommes  , 
ni  aux  Dieux  :  ce  fut  Typhon. 
iVoyez  Typhon.  Elle  eut  en- 
core une  fille  ,  dont  on  ignore 
le  père  :  ce  fut  Ilithye.  Ces 
conceptions  myftérieules  n'em- 
pêchèrent pas  qu'elle  n'eut  du 
lait  fuivant  le  cours  ordinaire 
de  la  nature  ;  elle  donna  mê- 
me à  teter  à  l'un  des  bâtards 
de  Jupiter.  (  Voy.  Hercules  ). 
On  lui  a  imputé  une  galan- 
terie avec  Jafon.   On  a  dit 
que  cette  Déeflc ,  déguifée  en 
vieille ,  fe  trouva  arrêtée ,  par 
un  fort  mauvais  temps ,  au 
partage  d'une  rivière  ;  qu'il  la 
prit  iur  fès  épaules  &  la  pafla  ; 
qu'il  perdit  même  un  de  (es 
louliers  en  rendant  ce  bon  of- 
fice ;  que ,  pour  le  récompen- 
ler  ,  elle  lui  accorda  fcs  fa- 
veurs :  on  a  ajouté  que  Jafon 
ne  s'apperçut  qu'il  a  voit  eu 
affaire  à  Junon',  qu'à  la  frayeur 
dont  elle  fut  faine  au  bruit 
du  tonnerre ,  qui  étoit  la  voix 
de  Jupiter  qui  la  rappelloit  : 
d'autres  ont  dit  que  Jafon  ne 
dur  uniquement  la  bonne  for- 
tune quaux  charmes  dont  la 
nature  l'a  voit  pourvu  ,  &  aux» 
quels  Junon  ne  put  réûftcr, 
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Enfin  plufieurs  auteurs  diient 
que  l'ifle  de  Samos  étoit  cé- 
lèbre par   les  débauches  de 
cette  Déefle,  qui  s'y  retiroit 
peur  fe  livrer  a  la  proflitu- 
tion.  Il  faut  avouer  cependant 
qu'elle  fe  tira  avec  honneui 
de  l'avanture  d'Ixion.  Voyez 
Ixion.    On  ne  voit  pas  que 
Jupiter  fè  (bit  plaint  des  in- 
fidélités de  fa  femme ,  quoi- 
qu'il elTuyât  fouvenc  des  re- 
proches de  fa  part  de  fes  fré- 
quentes galanteries  avec  des 
mortelles.   Junon  étoit ,  fans 
doute  #  plus  adroite  que  lui  & 
cacher  fès  intrigues  ;  d'ailleurs 
elle  avoit  un  fecret  admirable 
pour  en  déguifer  les  effets  j  il 
lui  fuffifoit  de  fe  laver  dans 
la  fontaine  de  Canathe,  au- 
près de  Nauplie ,  que  l'on  ap- 
pelle aujourd'hui  Napoli  de 
Romanie  ,  pour  recouvrer  la 
virginité  :  avec  ce  beau  fecret 
elle  pouvoit  en  faire  accroire 
à  fon  mari  tant  qu'elle  jugeoit 
à  propos.  Avec  tout  cela ,  on 
dit  qu'en  général  elle  haiïToit 
toutes  les  femmes  galantes  ; 
&  ce  fut  pour  cela  ,  ajoute- 
t-on  ,  que  Numa  leur  défen- 
dit à  toutes,  fans  exception  , 
de  paroître  jamais  dans  les 
temples  de  Junon. 

Si ,  comme  le  penfoient  les 
Païens  ,  la  vie  heureufe  Se 
tranquille  é:  oient  l'apanage 
de  la  divinité ,  on  peut  dire 

£î  Junon ,  la  plus  grande 
Déefles,  ctoit  celle  qui 


y  avoit  moins  de  part  ;  Ces 
emplois  &  fon  caractère  lui 
donnoient  fans  cefTe  les  occu- 
pations les  plus  fatigantes  & 
les  plus  défàgréables.  Elle  pré- 
ildoit  aux  mariages,  à  toutes 
les  cérémonies  &  à  tous  les 
évenemens  qui  les  précédoient , 
les  accompagnoient  Se  les  fui- 
voient.  Elle  s'appeiloit  Inter- 
duca  y  Itcrducdi  ou  Domiduca , 
parce  qu'elle  accompagnoit  la 
mariée  lorfqu'elle  fe  rendoit  à 
la  maiion  de  fon  mari.  Elle 
s'appeiloit  Unnia,  parce  qu'elle 
préudoit  à  la  cérémonie  que 
faifoit  la  femme  en  graillant 
la  porte  de  la  maifon  de  fon 
mari  avant  que  d'y  entrer. 
Mais  Junon  ne  s'arrêtoit  pas 
à  la  porte  de  la  chambre  nup- 
tiale ;  fon  fecours  étoit  en- 
core nécefTaire  dans  le  lit  nup- 
tial ;  elle  y  entroit  fous  le  nom 
de  De  a  Mater  Prema ,  de  De* 
Pertunda  ,  accompagnée  du 
Dieu  Pater  Subigus.  Cette 
DéefTe  préfidoit  encore  aux 
accouchemens.  Que  l'on  ima- 
gine la  peine  Se  les  foins 
qu'exigeoient  tant  de  fonc- 
tions ,  toutes  néceffaires  à  la 
fois  au  nombre  infini  de  ma- 
riages &  d' accouchemens  qui 
fe  ïaifoient  fans  cefTe  dans  un 
nombre  infini  d'endroits  à  la 
fois.  Elle  préfidoit  encore  aux 
empires ,  aux  royaumes  &  aux 
richefTes  :  c'efl  auffi  ce  qu'elle 
offrit  à  Paris  ,  s'il  vouloit  lui 
adjuger  le  prix  de  la  beauté. 


Elle  prenoit  un  foin  partiel 
lier  des  ornemens  des  fem- 
mes :  c'eft  pour  cela  que  , 
dans  fes  ftatues ,  fes  cheveux 
paroiflbient  élégamment  ajuf- 
tés.  On  difoit  ,  comme  une 
elpèce  de  proverbe ,  que  les; 
coèffeufes  préfentoient  le  mi-r 
roir  à  Junon.  Que  de  foins  ! 
que  de  détails  à  la  fois  I  A  ces 
fatigues ,  joignons  la  néceftké 
où  elle  fe  vit  réduite  de  per* 
fécuter  les  maîtrefles  Se  les 
bâtards  de  fon  mari ,  pour  cher- 
cher du  foulaeement  à  la  ja- 
loufie  qui  la  devoroit.  Sa  fen-> 
fibilité  à  cet  égard  rendoit  fou 
tourment  plus  infupportable,  & 
l'obi igeoit  à  tracafler  fans  ceifç 
par  mer  &  par  terre  pour  Ce  pro* 
curer  le  plaifir  de  la  vengeant 
ce.  Elle  n'y  oublioit  rien ,  n* 
fe  donnoit  aucun  repos  ;  mais 
elle  ne  goiïtoit  jamais  la  fa* 
tisfa&ion  d'avoir  réuffi  pleine* 
ment.  Tous  les  foins  quelle 
prit  pour  punir  Io  ,  toutes  les 
fatigues  qu'elle  fe  donna  , 
aboutirent  à  faire  une  Déeffc 
de  cette  concubine  de  Jupiter. 
Calyflo  eut  le  même  fon  ;  & 
toute  la  raifon  que  Junou  ea 
put  avoir ,  fut  d'empêcher  que 
ce  nouvel  aflre  n'allât  ,  avec 
les  autres  ,  fe  coucher  dans  la 
mer  ;  encore  fallut-il  ,  poux 
cela  ,  que  cette  fouveraine  des 
Dieux  allât  fupplier  l'Océan 
&  Téthys.  Pour  punir  une  des 
filles  de  Cadmus ,  elle  eft  oUir 
gée  de  defeendre  aux  enfers. 
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&  de  s'abaiflèr  jufqu'à  implo-* 
rer  le  fecours  des  Furies.  (  V. 
Ino  ).  Elle  prit  à  tâche  de  per- 
fécuter  Hercule  ;  qu'y  gagna- 
t-elle  ?  Bien  des  fatigues ,  & 
la  honte  de  voir  fon  ennemi 
placé  au  nombre  des  Dieux. 
La  fatisfattion  de  voir  périr 
Troye ,  fut  une  très-petite  con- 
fblation  des  tourmens  qu'elle 
avoit  foufferts ,  &  des  morti- 
fications qu'elle  avoit  efluyées 
pendant  la  longue  réiîftance 
des  Troyens  ;  &  elle  fe  vit 
bientôt  obligée  à  fe  fatiguer 
tout  de  nouveau  pour  perfé- 
cuter  Enée ,  &  l'empêcher  d'a- 
border en  Italie.  Elle  n'y  épar- 

fna  rien  ;  elle  alla  s'humilier 
evant  Eole  pour  lui  deman- 
der une  tempête:  une  autre  fois 
elle  fe  mit  fur  une  nuée  bien 
froide ,  &  s'expofa  à  l'inclé- 
mence de  l'air  pendant  un 
combat  du  parti  qu'elle  pro- 
tégeoit  ,  contre  celui  qu'elle 
haïffoit  ;  &  tout  cela  aboutit 
à  voir  placer  Enée  au  rang 
des  Dieux  ,  &  fa  poftérité  ré- 
gner fur  tout  l'univers.  Si  elle 
eut  un  moment  de  fatisfac- 
tion ,  ce  fut  quand  elle  perfé- 
cuta  la  Nymphe  Théalie ,  maî- 
trefle  de  Jupiter.  Lefeulmoïen 
d'échapper  qui  refta  à  cette 
Nymphe,  fut  d'être  engloutie 
dans  les  entrailles  de  la  terre  : 
mais  quand  le  terme  fut  ve- 
au ,  elle  ne  laifla  pas  d'accou- 
cher des  deux  enfans  dont  elle 
étou  enceinte  ,  qui  devinrent 
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enfuitedeux  divinités  fameufes. 
(  Voyez  Palices  ).  H  ne  faut 
pas  mettre  au  nombre  des 
moindres  difgraces  ,  dont  la 
vie  fut  traverfée ,  le  malheur 
qu'elle  eut  de  perdre  fa  caufe 
dans  une  difpute  de  beauté  , 
dont  la  décifion  étoit  commife 
à  un  iîmple  mortel  ,  &  qui 
exigea  même  qu'elle  fe  mon- 
trât toute  nue  devant  lui  ;  car 
le  reflentiment  qu'elle  en  té- 
moigna contre  Paris ,  fon  ju- 
ge ,  &  contre  toute  là  parenté , 
fut  très- violent ,  fuivi  de  mille 
fatigues  &  de  bien  des  mortifi- 
cations pour  elle.  Ce  fut,  fans 
doute ,  une  bleflure  plus  cui- 
fante  que  celle  qu'elle  reçut 
d'Hercule  au  côté  droit  du 
fein  :  elle  y  fut  d'autant  plus 
fenfiblc  ,  qu'elle  étoit  femme  , 
&  eflentiellement  belle.  (  Voy. 
Pâris  ).  Ce  n'eft  -  là  qu'un 
échantillon  de  l'hiftoire  de 
cette  DéeiTe  ;  mais  il  fuffit  , 
pour  faire  voir  que  Junon  étoit 
une  des  plus  malheureufes  per- 
fonnes  qui  fuffent  dans  l'unie 
vers ,  &  qu'elle  pouvoit  auflî- 
bien  fournir  l'image  d'une  ex- 
trême infélicité,  que  les  Pro- 
méthées  ,  les  Silyphes  ,  les 
Ixions  ,  les  Tantales ,  les  Da- 
naïdes  ,  &  les  autres  fameux 
fcélérats  livrés  aux  fuppiiees 
infernaux  Le  titre  pompeux 
de  Reine  du  ciel  ,  la  féance 
fur  un  beau  trône ,  le  (ceptre 
à  la  main  ,  le  diadème  fur  la 
tête  ,  tout  cela  ne  la  garan- 
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tiflbit  pas  d  un  fupplicc  con- 

Au  refte,  fon  culte  étoit  ex- 
trêmement répandu.  Elle  fut 
fon  honorée  à  Carthage ,  od 
elle  tenoit  en  dépôt  fon  char 
&  fes  armes.  Elle  l'étoit  en- 
core beaucoup  a  Olympie.  Sei- 
ze femmes  de  cette  ville  étoient 
prépofées  aux  jeux  que  Ton  y 
célébroit  tous  les  ans  en  l'hon- 
neur de  Junon.  Trois  ciafles 
de  jeunes  filles  y  difputoient 
le  prix  de  la  courfe ,  defeen- 
doient  dans  la  carrière  des  jeux 
Olympiques  ,  &  la  fournif- 
foient  prefque  toute  entière  : 
les  vi&orieufcs  rece voient  une 
couronne  d'olivier.  Les  mêmes 
femmes  faifoient  une  efpèce 
de  robe  ou  de  voile  ,  nommé 
peplus  ,  qu'elles  confacroient 
à  Junon  tous  les  ans.  Voici 
comment  Paufanias  décrit  la 
ftatue  de  Junon  :  En  entrant 
dans  le  temple  ,  on  voit  la  fta- 
tue de  cette  DéelTe  d'une  gran- 
deur extraordinaire ,  toute  d'or 
&  d'ivoire  ;  elle  a  fur  la  tête 
une  couronne  ,  au  -  deflus  de 
laquelle  font  les  Grâces  &  les 
Heures  ;  elle  tient  d'une  main 
une  grenade ,  &  de  l'autre  un 
feeptre  ,  au  bout  duquel  cft 
un  coucou.    On  voyoit  dans 
le  temple  i'hiftoire  de  Cleo- 
bis  &  Bitpn.  Voyez  Biton  , 
Cléobis.  Junon  ne  fut  d'abord 
repréfentée  à  Argos  que  par 
une  fimple  colonne  ;  car  tou- 
tes les  premières  ftatues  des 
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t)ieux  n'étoient  que  des  pier- 
res informes.  Il  n'y  avoit  rien 
de  plus  refpedté  dans  la  Grèce 

Îue  les  Prêtreffes  de  la  Junon 
'Argos  ;  &;  leur  facerdoce  fer- 
voit  à  marquer  les  principales 
époques  de  I'hiftoire  grecque. 
Ces  Prêtreffes  avoient  foin  de 
lui  faire  des  couronnes  d'une 
certaine  herbe  qui  venoit  dans 
le  fleuve  Aftérion  ,  fur  les 
bords  duquel  étoit  le  temple  ; 
elles  couvroient  aufti  fon  au- 
tel des  mêmes  herbes.  L'eau 
dont  elles  fe  fervoient  pour 
les  facrifices  &  les  myftères  fe- 
crets ,  (è  puifoit  dans  la  fon- 
taine Eleuthérie  ,  qui  étoit  peu 
éloignée  du  temple  ;  &  il  n'é- 
toit  pas  permis  d'en  puifer  ail- 
leurs. Stace  ,  parlant  de  la  Ju- 
non d'Argos  y  dit  qu'elle  lan- 

!;oit  le  tonnerre  ;  mais  il  eft  le 
èul  des  anciens  qui  ait  donné 
le  tonnerre  à  cette  Déeflë.  La 
Junon  de  Samos  paroiffoit, 
dans  fon  temple  y  avec  une 
couronne  fur  la  têtç  :  au/fi 
étoit  -  elle  appeilée  Junon  la 
Heine.  Du  refte  ,  elle  étoit 
couverte  d'un  grand  voile ,  de- 
puis la  tête  jufqu'aux  pieds. 
Voyez  Admète ,  fille  d'Eury£- 
thée.  Il  y  avoit  dans  le  tem- 
ple de  Lanuvium  un  ferpent 
qui  connoiffoit  fi  les  nlles 
avoient  leur  virginité  ou  noa 
Junon  avoit  aufiï  un  temple 
dans  le  voifinage  de  Crotone, 
qui  étoit  fort  célèbre.  (  Voyea 
Lucinia  ).  Le  culte  de  Junon 
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iftoic  fort  ancien  à  Rome.  Ta- 
tius,  collègue  de  Rom u lus  , 
avoit  établi  un  culte  en  l'hon- 
neur de  Junon  Quirhia  ,  ou 
Qidrids.   Quand  Horace  eut 
tué  fa  fœur  ,  fous  le  règne  de 
Tullus-Hoftilius ,  les  Pontifes 
élevèrent  deux  autels  pour  le 
purifier  ;  l'un  confacré  à  Ju- 
non ,  &  l'autre  à  Janus.  Numa 
avoit  auparavant  élevé  ,  en 
l'honneur  de  cette  Déeife ,  le 
temple  dont  il  avoit  interdit 
l'entrée  aux  femmes  de  mau- 
vaife  vie.  Elle  étoit  fèrvie  fous 
le  titre  de  Sofpita  à  Lanu- 
rium ,  proche  de  Rome ,  fur  le 
chemin  d'Appius.  Elle  y  étoit 
«epréfentée  couverte  d'une  peau 
de  chèvre,  avec  une  juveline, 
un  petit  bouclier ,  &  des  fou- 
liers  recourbés  en  pointe  fur 
le  devant.  Les  Romains  hono- 
rèrent tellement  ce  culte  ,  qu'il 
falloit  que  leurs  confuls  ,  à 
l'entrée  de  leur  confulat ,  al- 
laitent rendre  leurs  hommages 
a  cette  Junon  ;  &  quand  les 
habitans  de  Lanuvium  eurent 
obtenu  la  bourgeoilïe  Romai- 
ne ,  il  fut  réglé  que  ce  culte 
leur  feroit  commun  avec  le 
peuple  Romain,  On  croit  que 
ce  temple  fut  fondé  par  Jes 
Pelades  originaires  du  Pélo- 
ponnefe  ;  &  l'on  appuie  cette 
opinion  fur  ce  que  cette  Ju- 
non étoit  nommée  quelquefois 
Juno  Argolica.  Au  reîte  ,  la 
foperftition  des  Romains ,  pour 
cette  Déeffe ,  étoit  û  grande 
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qu'il  y  avoit  des  femmes  qui  ho- 
noroient  Junon  en  faifant  fem- 
blant  de  la  peigner  ,  &  en  lui 
tenant  le  miroir  :  mais  il  v  en 
avoit  d'autres  qui  la  refpec- 
toient  fort  peu  ;  car  elles  al- 
loient  s'aiïeoir ,  dans  le  Capi- 
tol e ,  auprès  de  fon  mari ,  dont 
elles  s'imaginoient  être  les  mai- 
trèfles.  Elle  partageoit  les  hon- 
neurs du  capitole  avec  Jupiter 
&  Minerve ,  6c  y  étoit  adorée 
fous  l'épithète  àcMoneta.  Pen- 
dant la  guerre  des  Arunces  > 
il  fiirvint  un  grand  tremble- 
ment de  terre  ,  &  Junon  aver- 
tit les  Romains  qu'il  falloit  im- 
moler une  truie  pleine  :  on  fit 
vœu  de  lui  ériger  un  temple 
dans  le  lieu  même  ou  avoit 
été  la  maifon  de  Manlius  >  ce 
qui  fut  exécuté  quelque  temps 
après  ;  &  Ton  furnomma  cette 
Junon  Moneta ,  de  Monere ,  i 
caufe  de  l'avis  qu'elle  avoir 
donné.   Cicéron  obferve  que  , 
depuis  cet  avcrthTement ,  elle 
n'avoit  plus  jamais  averti  de 
rien.  Outre  ce  temple  ,  qui 
étoit  au  capitole  ,  elle  en  avoit 
un  fur  le  mont  Aventin.  Ca- 
mille ,  (e  préparant  à  donner 
l'afTaut  aux  V eïentins  ,  offrit 
la  dixme  du  butin  à  Apollon  > 
&  pria  Junon,  la  protectrice 
des  a(fiégéY,  de  les  quitter 
pour  fe  rendre  à  Rome ,  où 
on  lui  bâtiroit  un  temple  di- 
gne d'elle.  Après  le  pillage , 
on  travailla  à  la  tranflation 
des  Dieux.  Quelqu'un  deraan- 
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da  à  la  ftatue  de  Junon  fî  elle 
vouloit  venir  à  Rome  ;  elle 
fit  un  figne  affirmatif  :  on  pré- 
tend même  qu'elle  prononça 
ouï.  Elle  fut  tranfportéc  fans 
aucune  peine  :  on  dit  dit 
quelle  le  donnoit  du  mouve- 
ment pour  fuivre  les  vain- 
queurs. Camille  lui  érigea  & 
lui  confacra  un  temple  fur  le 
mont  Aventin ,  comme  il  l'a- 
voit  promis  ;  &  c'eft  à  cette 
époque  que  plusieurs  auteurs 
fixent  la  protection  que  Junon 
ne  ceifa  d'accorder  aux  Ro- 
mains. Elle  a  voit  encore  un 
autre  temple  à  Rome  ,  au  mar- 
ché aux  herbes.  Il  fut  confacré 
par  CaïuS-Cornélius  Céthégus, 
en  qualité  de  cenfeur.  Elle  etoit 
encore  adorée  à  Rome,  fous 
le  furnom  de  Caprotine.  Voy. 
Ce  mot.  Enfin  on  trou  voit  par- 
tout ,  dans  la  Grèce  &  dans 
Tltalie ,  des  temples  ,  des  cha- 
pelles ou  des  autels  dédiés  à 
cette  Déefle  ;  &  dans  les  lieux 
confidérables  ,  il  y  en  avoit 
plufieurs.  Son  culte  ne  s'étoit 

Îas  renfermé  dans  l'europe  feu- 
5  :  on  a  déjà  vu  qu'il  exif- 
foit  à  Carthage  ;  il  avoit  pé- 
nétré dans  TAfie ,  fur-tout  dans 
la  Syrie  &  dans  l'Egypte.  En- 
fin ,  de  toutes  les  divinités  du 
paganifme  ,  il  n'y  en  avoit 

C)inc  dont  le  culte  fut  plus  fo- 
mnel  &  plus  généralement 
répandu  que  celui  de  Junon. 
I/hiftoire  des  prodiges  qu'elle 
avoit  opérés ,  &  des  vengean- 


ces  qu'elle  avoit  tirées  ici 
perfonnes  qui  avoient  oie  la 
méprifer  ,  ou  même  fe  com- 
parer à  elle  ,  avoit  infpiré  tant 
de  crainte  &  tant  de  refpedt , 
qu'on  n'oublioit  rien  pour  l'ap- 
paifer  &  pour  la  fléchir  quand 
on  croyoit  l'avoir  offenfée.  On 
ne  convient  pas  du  nombre  de 
les  enfans.  Héfiodc  lai  en  don- 
ne quatre  ;  fçavoir  ,  Hébé , 
Venus  ,  Lucine  &  Vulcain  : 
d'autres  y  joignent  Mars  & 
Typhon  y  on  y  ajoute  encore 
Illithye  &  Argé.  Voyez  tous 
ces  mots ,  &  ce  que  1  on  a  dit 
plus  haut  fur  fes  enfantemens. 
Ordinairement  Junon  eft 
peinte  en  matrone,  qui  a  de 
k  majefté  ,  quelquefois  un 
feeptre  à  la  main  ,  ou  une  pi- 
que ,  parce  que  cette  arme  lui 
étoit  confacrée ,  avec  une  cou- 
ronne radiale  fur  la  tête.  Elle 
a  auprès  d'elle  un  paon,  fon 
oifeau  favori  ,  &  qui  ne  fe 
trouve  jamais  avec  aucune  au- 
tre DéefTe.  L'épervier  &  loi- 
Ion  lui  étoient  auffi  confacrés , 
&  accompagnent  quelquefois 
fes  ftatues.  Les  Egyptiens  lui 
avoient  confacré  le  vautour. 
On  ne  lui  lacrifioit  point  de 
vaches  ,  parce  que  ,  dans  la 
guerre  des  Géans  contre  les 
Dieux  ,  Junon  s'étoit  cachée 
en  Egypte  fous  la  figure  d'une 
vache.  Le  di&ame  ,  le  pavot 
&  la  grenade  étoient  les  plan- 
tes ordinaires  que  les  Grecs 
lui  ofFrorcnt ,  &  dont  ils  or- 
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noient  (es  autels  &  fès  images. 
La  viftime  la  plus  ordinaire 
qu'on  lui  immoloic ,  étoit  l'a- 
gneau femelle  :  cependant ,  au 
premier  jour  de  chaque  mois , 
on  lui  immoloit  une  truie. 

On  donnoit  à  Junon  diffé- 
rens  furnoms  ,  dont  les  uns 
étoient  locaux ,  &  les  autres 
pris  de  quelque  qualité  ou  de 
quelqu'attribut  :  nous  ne  fe- 
rons que  les  nommer  ici  ;  on 
en  trouvera  l'explication  dans 
les  articles  particuliers.  Les 
noms  locaux  font ,  Acréenne , 
Albana  ,  Ammonnienne ,  Ar- 
give  ou  Argolique,  Candréna, 
Cypra,  Cythéronia,  Dyrphia, 
Gabia  ,  Imbrafia ,  Lacédémo- 
flie ,  Lacinia ,  Olympique ,  Pé- 
lafgie ,  Talchinie  ,  &  Tethtla. 
Les  autres  noms  étoient ,  Ae- 
gaphage ,  Aérienne  ,  Boopis , 
Bunca  ,  Calendaris  ,  Caproti- 
na  ,  Chéra  ,  Cinxia  ,  Confer- 
vatrice  ou  Sofpita  ,  Equeftre , 
Fébruale  ,  Fluonta  ,  Gamé- 
lie  ou  Nuptiale  ,  Hénioche , 
Juga  ,  Lucine  ,  Matuta  Mo- 
neta,  Natal is ,  Optgéne,  Par- 
thenos  ,  Placida  ,  Populonia  , 
Prodomia ,  Pronuba ,  Quirita , 
Regina ,  Sororia ,  Télia ,  Tro- 
péa  ,  Zygia.  Quant  au  nom  de 
Junon  ,  il  vient ,  dit  Varron , 
du  mot  Juvare  ,  qui  veut  dire 
faire  du  bien  :  il  a ,  par  con- 
féquent  p  la  même  étymologie 
que  celui  de  Jupiter,  Juvans 
pater. 

JUNONIA,  fêtes  de 
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Junon  à  Rome, 

JUNONIGÉNA ,  furnom 
de  Vulcain ,  fils  de  Junon. 

JUNONIUS,  furnom, 
donné  à  Janus  ;  parce  que  c'eft 
lui  qui  introduifit  en  Italie  le 
culte  de  Junon  ,  d'où\  il  fut 
au/fi  appelle  fils  de  cette DéelTe. 

JUNONS  au  pluriel  :  on 
appel loit  ainfi  les  génies  par-- 
ticuliers  des  femmes ,  par  ref- 
peft  pour  la  DéefTe  Junon. 
Chaque  femme  avoit  fa  Junon, 
comme ,  chaque  homme  avoit 
ion  génie.  Nous  trouvons  plu- 
fieurs  exemples  de  ces  Ju- 
nons,  génies  des  femmes,  dans 
les  inferiptions  anciennes  qu'on 
a  recueillies  ;  &  pour  n'en  ci-* 
ter  qu'un  exemple  ,  dans  uni 
monument  conlacré  à  »la  vef- 
taie  Junia-Torquata  dont  j'ai 
parlé ,  l'infcription  porte  :  A  la 
Junon  de  Junia  -  Torguata  , 
Célefte  patrone.  Enfin  les  fem- 
mes juroient  par  leurs  Junons  $ 
comme  les  hommes  par  leurtf 
génies. 

JUPITER  ,  fils  de  Saturne 
&  de  Rhéa.  Son  premier  nom 
étoit  Jou.  Il  auroit  été  dé-» 
voré  par  fon  père  dès  fa 
naiffance ,  dit  la  fable ,  fi  fa 
mère  ,  au  lieu  de  l'enfant ,  ne 
lui  eut  domié  une  pierre  qu'il 
engloutit  fur  le  champ.  Voy. 
Abadir ,  Bétyle ,  Thaumajie.  Sa- 
turne faifoit  ce  traitement  a 
tous  les  enfans ,  parce  que  le 
Ciel  Se  la  Terre  lui  avoient pré- 
dit qu'un  de  fes  fils  toi  ôteroic 
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l'empire.  Rhéa  ,  pour  fauve* 
l'enfant  dont  elle  etoit  encein- 
te |  fe  retira  en  Crète ,  ou  elle 
accoucha  dans  un  antre  ap- 
pelle* Di&é ,  &  donna  l'enfant 
a  nourrir  aux  Curetés  &  aux 
Nymphes  Mélijfes ,  qui  le  firent 
alaiter  par  la  chèvre  Amalthée. 
Les  Curetés  fe  tenoient  dans 
l'antre ,  armes  de  piques  &  de 
boucliers ,  qu'ils  raifoient  re- 
tentir de  peur  que  Saturne  n'en- 
tendît la  voix  de  l'enfant.  Voy. 
Adamanthée  ,  Aigle  ,  Amal- 
thée ,  Celme ,  Colombes  ,  Cu- 
rètes  y  Lycéus9  Mélijfes. 

Quand  Jupiter  fut  devenu 
grand  ,  il  commença  ,  fuivant 
le  Confeil  de  Métis ,  par  don- 
ner à  fon  père  un  breuvage 
qui  Juiiit  vomir  premièrement 
la  pierre  qu'il  avoit  avalée ,  & 
cnfuite  tous  fes  enfans  qu'il 
avoit  dévorés.  Alors ,  aidé  de 
fes  frères ,  il  attaqua  Saturne 
&  les  Titans.  Le  parti  de  Sa- 
turne fit  une  alTez  longue  ré- 
fiftance, puifquiil  ne  fuccomba 
qu'après  une  guerre  de  dix  ans. 
Ce  rut  au  bout  de  ce  temps 
que  la  Terre  prédit  à  Jupiter 
qu'il  remporteroit  la  victoire , 
s  il  pouvoit  délivrer  ceux  qui 
étoient  renfermés  dans  le  Tar- 
tare.  Il  l'entreprit  &c  en  vint  à 
bout.  Voy.  Campé.  Alors  les 
Cyciopes  donnèrent  à  Jupiter 
le  tonnerre  ,  les  éclairs  &  la 
foudre  ;  &  avec  ces  armes  ,  il 
vainquit  les  Titans ,  &  les  en- 
ferma dans  le  Tanare,  Il  par* 
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tagea  enfui  te  l'empire  ia  mon* 
de  avec  fes  frères  >  il  donna 
la  mer  à  Neptune  ,  les  enfers 
à  Pluton ,  &  fe  réTerva  l'em- 
ire  du  ciel  &  de  la  terre.  A 
a  guerre  des  Titans  ,  fuccédai 
quelque  temps  après ,  celle  des 
Géans.  Voyez  Géans.  Jupiter 
ne  fut  plus  ,  depuis  ,  troublé 
dans  fon  empire ,  &  jouit  tran- 
quillement du  titre  de  maître, 
&  père  des  Dieux. 

Le  culte  de  ce  Dieu  eft  un 
des  monumens  les  plus  hon- 
teux pour  la  raifon  humaine  ; 
il  eft  incroyable  que  Ton  ait 
reconnu  pour  le  chef  de  la  na- 
ture, &  le  iouverain  légiflateur 
du  ciel  &  de  la  terre ,  un  être 
coupable  des  crimes  les  plus 
atroces  &  les  plus  honteux.  Ou- 
tre qu'il  détrôna  fon  père,lc  mu- 
tila ,  &  le  précipita  dans  le  Tar- 
tare  chargé  de  chaînes ,  il  com- 
mit des  inceftes  avec  les  foeurs, 
avec  fes  filles  ôc  avec  fes  tan- 
tes ;  il  voulut  même  violer  fa 
mère  ;  il  enleva  le  beau  Ga* 
nymède,  dont  il  étoit  le  tri- 
faïeul ,  &  le  fit  fon  échanfon  , 
pour  l'avoir  toujours  auprès 
de  lui  <Sc  à  fa  portée.  Il  débau- 
cha une  infinité  de  filles  &  de 
femmes  ;  &  ,  pour  y  réuffir , 
il  prenoit  la  figure  de  toutes 
fortes  de  bêtes ,  &  même  d'ê- 
tres inanimés.  Les  menfbnges , 
les  parjures  ,  & ,  en  général , 
toutes  les  aérions  contraires  à 
l'équité  &  aux  loix  naturelles 

lui  étoiçnt  familières.  On  eft 

allé 
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allé  jufqu'à  dire  qu'il  dévora 
une  de  fes  femmes.  Il  feroit 
trop  long  d'entrer  dans  le  dé- 
tail de  toutes  ces  abominations; 
nous  allons  indiquer  celles  qui 
font  les  plus  imcrefTantes  pour 
la  connoiffance  de  la  mytho- 
logie. On  a  dit  ,  à  l'article 
Junon  ,  qu'il  Tavoit  féduite 
avant  de  contra&er  avec  elle 
fon  inceftueux  mariage.  Après 
ce  mariage ,  il  viola  Cérès  fbn 
autre  fœur ,  &  en  eut  Profer- 
pine ,  qu'il  déshonora  auflî  dès 
qu'elle  fut  en  âge  d'infpirer  de 
l'amour.  Voyez  Cérès ,  Pro- 
ferpine.  De  Latone  fa  troiiiè- 
me  fœur,  il  eut  Apollon  & 
Diane.  Voyez  Latone.  Il  eut, 
de  Thémis  fa  tante,  quinze 
enfans  ;  les  douze  Heures  & 
les  trois  Parques.  Voyez  Thé- 
ijtiis.  De  Dioné,  fon  autre  tan- 
te, il  eut  la  belle  Venus ,  dont 
les  charmes  ne  manquèrent  pas 
de  faire  impreflïon  iur  le  cœur 
de  fon  père.  Voyez  Dioné , 
Venus.  Il  avoit  dévoré  Métis , 
fa  première  femme.  Voyez 
Métis.  Il  vit  un  jour  fa  mère 
endormie  ,  en  devint  amou- 
reux ;  &  voulut  la  furprendre  : 
elle  s'éveilla,  mais  fa  réfiftanr 
ce  auroit  été  vaine  ,  fi  l'ardeur 
de  fon  fils  ne  s'étoit  évaporée 
par  les  efforts  qu'il  faifoit  ; 
une  pierre  devint  grofle  de 
ces  vains  efforts ,  &  en  accou- 
cha au  bout  de  dix  mois. 

Jupiter  fut  marié  fept  fois, 
&lon  Héfiode  :  il  époufa  fuc- 
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ceflîvement  Métis,  Thémis,, 
Eurinomé  ,  Cérès  ,  Mnémofi- 
ne ,  Latone,  &  Junon  qui  fut 
la  dernière  de  fes  femmes.  Il 
eut  un  bien  plus  grand  nombre 
de  maîtrelïcs ,  &  des  unes  & 
des  autres  naquirent  beaucoup 
d'enfans,  qui  ont  prefque  tous 
été  mis  au  rang  des  Dieux 
&  des  demi-Dieux.  Je  ne  ferai 
ici  que  les  indiquer.  Il  eut  de 
Léda,  CaAor  &  Pollux  ;  d'Eu- 
rope  ,  Minos  ,  Rhadamante  , 
Sarpédon  &  Caonus  ;  de  Ca- 
lyfto  ,  Arcas  ;  de  Niobé ,  Pé- 
lalgus  ;  de  Laodamie  ,  fille  de 
Bcllérophon ,  Sarpédon  &  Ar- 
gusi  d' Alcmène,  H  ercule;  d  An- 
tiope,  Amphion  &  Zéthus  ;  de 
Danae,  Perfée;  d'Iodame,  Deu- 
calion  ;  de  Carné ,  Britomarce  ; 
d'une  des  Si  timides ,  Mégare  ; 
de  Protogénie,  Ethilie  &  Mem- 
phis  >  de  Torédie ,  Arcéiilas  ; 
d'Ora  ,  Colax  ;  de  Cyrno , 
Cyrné  ;  d'Eledre ,  Dardanus  ; 
de  Thalie  ,  les  Palices  ;  de 
Garamantis ,  Hyarbas ,  Phile , 
Pilumnus  &  Picumnus  ;  de  Cé- 
rès ,  Proferpine  ;  de  Mnémo fi- 
ne ,  les  neuf  Mufes  ;  de  Maïa, 
Mercure  ;  de  Semèle  ,  Bac- 
chus  ;  de  Dioné ,  Venus  ;  de 
Métis  ,  Minerve  ;  de  Latone , 
Apollon  &  Diane  ;  d'Hybris  , 
le  Dieu  Pan  ;  de  Thémis ,  les 
Heures  &  les  Parques  ;  &  en- 
fin ,  de  Junon ,  Mars ,  Vulcain , 
Angelo  &  Lucine.  Alcmène 
fut  la  dernière  mortelle  avec 
laquelle  ce  Dieu  eut  affaire  , 
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comme  Niobé  avoit  été  la  pre- 
mière. Voyez  Alcméne. 

Jupiter  tenoit  le  premier 
rang  parmi  les  divinités  du  Pa- 
ganilme  :  on  l'appelloit  le  père 
&  le  fouverain  des  Dieux  ôc 
des  hommes.  Un  jour  que  les 
Dieux  murmuroient  &  fem- 
bloient  vouloir  fe  foulever  ;  il 
leur  dit  qu'il,  les  enleveroit 
tous  avec  le  globe  de  la  terre 
&  de  la  mer.  Les  autres  Dieux 
n'étoieht  point  perfuadés  qu'il 
eût  tant  de  force  :  ils  croyoient 
feulement  que ,  dans  les  com- 
bats d'un  à  un ,  il  auroit  l'a- 
vantage. Sa  menace  parut  mê- 
me ridicule  à  Mars ,  qui  fe 
fbuvenoit  qu'il  n'y  avoit  pas 
long-temps  que  Neptune ,  Ju- 
non  &  Minerve  ,  ayant  entre- 
pris de  fe  faifir  de  Jupiter  6c 
de  le  lier  ,  le  remplirent  de 
frayeur  ,  &  l'eulTent  effe&ive- 
ment  enchaîné ,  fi  Téthys  n'a- 
voit  eu  pitié  de  lui ,  &  n'eût 
appelle  à  fon  fecours  les  cent 
bras  de  Briarée.  Voyez  Bria- 
rée*  Son  culte  a  toujours  été 
le  plus  folemnel  &  le  plus  uni- 
verfellement  répandu.  Il  eut 
trois  fameux  Oracles ,  celui  de 
Dodone ,  celui  de  Libye,  & 
celui  de  Trophonius.  Les  vic- 
times les  plus  ordinaires  qu'on 
inimoloit  à  ce  Dieu  ,  étoient 
la  chèvre ,  la  brébis  ,  &  le  tau- 
reau blanc ,  dont  on  avoit  foin 
de  dorer  les  cornes.  Souvent, 
fans  aucune  victime  ,  on  lui 
offrait  de  la  farine ,  du  fcl ,  & 


JUP 

de  l'encens ,  mais  on  ne  lui  (** 
crifioit  point  de  vi&imes  hu- 
maines. L'exemple  feul  de  Ly- 
caon ,  qui ,  félon  Paufanias ,  lui 
immola  un  enfant  ;  ou ,  félon 
Ovide,  un  prifonnier  de  guer- 
re, ne  fut  pas  fuivi  :  &  ce  Prin- 
ce ,  par  fon  horrible  facrifice, 
s'attira  l'indignation  de  toute 
la  terre  ;  l'averfion  de  ce  Dieu, 
pour  ces  fortes  de  facrifices, 
n'étoit  cependant  pas  générale. 
Un  des  temples  de  Jupiter ,  les 
plus  renommés ,  étoit  celui  du 
mont  Licée ,  dans  TArcadie. 
Suivant  la  tradition  du  pays , 
il  avoit  été  élevé  ,  fur  cette 
montagne ,  par  trois  Nymphes, 
dont  1  une  donna  fon  nom  a 
une  fontaine ,  qui  avoit  une 
propriété  merveilleufe  ;  car, 
lorlqu'une  longue  fécherefTe 
défoloit  les  biens  de  la  terre, 
le  Prêtre  de  Jupiter  n'avoit 
qu'à  jetter  une  branche  de 
chêne  far  la  fuperficie  de  cette 
fontaine ,  après  avoir  fait  cer- 
taines cérémonies  &  certains 
facrifices  ;  il  furvenoit  à  l'inf- 
tant  une  pluie  abondante.  V. 
Lycéus.  Proche  du  temple 
étoit  une  cour  conlacréc  a  ce 
Dieu  ,  dans  laquelle  les  hom- 
mes &  les  bêtes  ,  qui  y  en- 
troient ,  ne  faifoient  point 
d'ombre  ;  8c  quiconque  ofoit  y 
mettre  le  pied ,  mouroit  nécel- 
fairement  dans  l'année.  Arcas, 
y  ayant  pourfuivi  ia  mère 
changée  en  ours ,  ils  auroienx 
fubi  l'un  &  l'autre  cette  loi 
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tîgoutf ufc ,  fi  Jopitet  ne  les 

eut  enlevés,  pour  en  faire  des 
afhes.  Voyez  Arcas ,  Caiijlo* 
Les  victimes  que  l'on  immo- 
loic  ordinairement  dans  ce 
temple  ,  croient  des  enfans  >  Se 
ceux  qui  avoient  la  témérité  de 
gotker  de  la  viâime  ,  étoient 
métamorphoses  en  loups.  V. 
Vimanète.  Parmi  les  arbres 
le  chêne  &  l'olivier  lui  étoient 
consacrés.  Perfonne  n'honoroit 
ce  Dieu  plus  particulièrement 
êc  plus  chaftement ,  dit  Cicé- 
que  les  Dames  Romai- 
nes. Il  préfidoit  aux  maria- 
ges. 

la  manière  la  plus  ordinai- 
re dont  on  peignoit  Jupiter, 
étoit  fous  la  figure  d'un  homme 
majeftueux ,  &  avec  de  la  bar- 
be ,  aflis  fur  un  trône  ,  tenant 
de  la  main  droite  la  foudre , 
êc  de  l'autre  une  viôoire , 
ayant  la  partie  fupérieure  du 
corps  nue ,  &  la  partie  infé- 
rieure couverte  î  à  Ces  pieds  on 
yoit  une  aigle  avec  les  ailes 
épioyées ,  qui  enlevé  Ganimè- 
de.  Voici  la  raifon  que  les 
mythologues  rendent  de  cette 
attitude  :  Le  trône ,  par  fa  fia- 
bilité ,  marque  la  fureté  de 
fon  empire;  la  nudité  de  la 
partie  fupérieure  de  fon  corps, 
montre  qu'il  était  vifible  aux 
intelligences  Se  aux  parties 
céleftes  de  l'univers  ;  comme 
la  partie  inférieure  couverte 
fai(bit  voir  qu'il  étoit  Caché 
à  ce  bas  monde  i  la  foudre  an- 


nençoit  fa  puifTance  fur  let 
Dieux  êc  fur  les  hommes  •  la 
viôoite  qu'on  lui  mettoit  à  la 
main  ,  annoeçoit  qu'il  étoic 
toujours  victorieux  ;  êc  l'aigle, 
qu'il  étoit  le  maître  des  Dieux, 
comme  cet  oifeau  eft  fupéricur 
à  tous  les  autres  oifeau x.  Le 
Jupiter  Olympien  étoit  repré- 
(enté  différemment.  V.  Ohm* 
pien.  Les  habit  ans  de  l'ifîe  de 
Crète  ne  donnoient  point  d'o- 
reilles à  leur  Jupiter ,  pour  ex- 
primer que  le  maître  du  mon- 
de ne  devoit  écouter  perfonne 
en  particulier ,  mais  être  éga- 
lement propice  à  tous.  Les 
Lacédémoniens  ,  ao  contraire  , 
&  avec  plus  de  raifon ,  lui  en 
donnoient  quatre  ,  afin  qu'il 
fut  plus  en  état  d'entendre  les 

Eières ,  de  quelque  part  qu'el- 
s  vînflent.  Quelquefois  la 
figure  de  la  Juftice  accompa- 

5 ne  celle  de  Jupiter  :  Ôc  à  la 
uftice  ,  on  joignoit  les  Gra^ 
ces  êc  les  Heures ,  pour  nous 
apprendre  que  la  divinité  rend 
juftice  à  tout  le  monde,  8c 
qu'elle  la  rend  en  tous  temps 
&  gratieufement.  On  trouve, 
dans  les  monumens  de  l'anti- 
quité ,  quantité  d'autres  fym- 
boles  de  Jupiter ,  qui  viennent , 
ou  du  caprice  des  ouvriers  ,  oa 
de  l'imagination  de  ceux  qui 
en  faifoient  faire  les  ftatues. 

Jupiter  a  eu  un  grand  nom- 
bre de  noms  êc  de  fumoir, s , 
dont  les  uns  font  tirés  des  1  eux 
où  U  étoit  honoré ,  les  autres 

Nnij 
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des  différens  peuples  qui 
a  voient  adopté  fon  culte  ;  d'au- 
tres encore  étoient  pris  de  ce 
qui  avoit  donné  lieu  aux  tem- 
ples ,  aux  chapelles  &  aux 
autels  qui  lui  étoient  confacrés. 
Les  plus  beaux  noms  qu'on  lui 
ait  donnés ,  font  ceux  d'Opti- 
mal Maximus ,  de  père  ,#de 
modérateur ,  de  recteur ,  &  de 
Roi  ;  enfuite ,  ceux  de  tout- 

Euiflant ,  vi&orieux  ,  inyinci- 
le.  Voici  les  autres,  Acroeus, 
iEgiachus ,  Alitéus ,  Ammon , 
Apomyius  ,  Arbitrator,  Aflu- 
binus ,  Atabirien  ,  Bélus ,  Bé- 
mtluaus  ,  Capitolinus  ,  Cap- 
pautas  ,  Carcus  ,  Cafius  ,  Ca- 
taïbutès  ,  Cénéus  ,  Cithéro- 
nius ,  Ctéfien ,  Cuftos  ,  Dapa- 
lis,  Dcfcenfor,  Di&éus,  Diet 
piter  ,  Dodonéus  ,  Doliçhe- 
nius  ,  Eleuthérias  ,  Elicius  , 
Elien ,  Epiphanes ,  Expiator , 
Férétrius ,  Fidius ,  Foudroyant, 
Herféus  ,  Hofpitalis ,  Hymet- 
tius ,  Idéen  ,  Ithomate  ,  La- 
bradéus ,  Lapis ,  Larifféus ,  La- 
tialis ,  Lucérius ,  Ly ceus ,  Mad- 
bachus ,  Maeragétès  ,  Marcius , 
MélifTéus ,  Moloiîus ,  Mufca- 
rius ,  Olympien,  Palettes,  Pa- 
numphéus ,  Phegonée ,  Piféus , 
Piftor ,  Pixius  ,  Pluvius ,  Po- 
lien  ,  Prardator  ,  Sangus  ,  Sé- 
bafîus  ,  Selaménès  ,  Sérapis  , 
Sérénus ,  Stator ,  Stygius ,  To- 
nant ,  Tropéus  ,  Trophonius  , 
Tutélaire ,  Viminalis ,  Xénius. 
Voyez  tous  ces  mots.  L'ex- 
plication de  quelques-uns  for- 
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ment  une  elpèce  de  fuppfé- 
ment  ,  à  ce  qui  a  été  dit  ici 
de  Thiftoire  de  Jupiter. 

Les  philofophes  &  les  hifto- 
riens  ont  parlé  de  ce  Dieu 
bien  différemment  que  les 
poètes.  Les  premiers  ne  pren- 
nent Jupiter  que  pour  l'air  le 
plus  pur ,  ou  l\£ther ,  oomme 
Junon  pour  l'air  eroflier  qui 
nous  environne.  Ceux  qui  en 
parlent,  félon  Thiftoire,  pré- 
tendent qu'il  y  a  eu  plufieurs 
Jupitcrs.  Cicéron  dit  que  de 
fon  temps  on  en  reconnoiflbit 
trois  :  »  Il  y  en  a  deux  d'Arca- 
»  die ,  dit-il ,  l'un  fils  de  V£- 
»  ther ,  &  père  de  Profèrpine 
»  Se  de  Bacchus  ;  l'autre  fils 
»  du  Ciel ,  &  père  de  Miner- 
»  ve  ;  un  troifieme  né  de  Sa- 
»  turne ,  dans  l'ifle  de  Crète , 
»  ou*  l'on  fait  voir  fon  tom- 
»  beau  a  ;  parmi  les  deux  Ju- 
piters  d'Arcadie,  il  y  en  avoic 
un  qui  étoit  très-ancien.  Né 
deparens  obfours,  il  s'éleva, 
fe  ht  connoître  par  fes  talens, 
&  par  le  foin  qu'il  prit  de  po- 
lir l'efprit  des  Arcadiens  ,  qui 
menoient  alors  une  vie  fau- 
vage ,  vivant  dans  leurs  fo- 
rêts ,  uniquement  occupés  de 
la  charte.  Ce  Jupiter  leur  don- 
na des  loix ,  &  leur  apprit  à 
honorer  les  Dieux.  Les  Ar- 
cadiens, pleins  de  reconnoif- 
fance ,  le  mirent  lui-même  au 
nombre  des  Dieux ,  &  pour 
cacher  fon  origine ,  ils  dirent 
qu'il  étoit  fils  de  TiEther  ou 
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du  Ciel.  Mais  ce  n'étoit  pas- 
là  le  plus  ancien  de  ceux  qui 
avoient  porté  le  nom  de  Jupi- 
ter ;  le  premier  de  tous  eft  le 
Jupiter Ammon  des  Libyens; 
enfuite  le  Jupiter  Sérapis  des 
Egyptiens  ;  le  Jupiter  Bélus 
des  AiTyriens  ;  le  J  upiter  Cé- 
lus  des  anciens  Perfes  ;  le  Ju- 

C'ter  de  Thcbes  ,  en  Egypte  ; 
Jupiter  Pappée  des  Scythes; 
le  Jupiter  Aliabinus  des  Éthio- 
piens ;  le  Jupiter  Taranus  des 
Gaulois  ;  le  Jupiter  Apis,  Roi 
d'Argos ,  petit-fils  d'Inachus  ; 
le  Jupiter  Aftcrius  ,  Roi  de 
Crète ,  qui  enleva  Europe ,  & 
fut  père  de  Minos  ;  le  Jupiter, 

?ïre  de  Dardanus  ;  le  Jupiter 
roetus ,  oncle  de  Dana'c  î  le 
Jupiter  Tantale  ,  qui  enleva 
Ganymède  ;  enfin  ,  le  Jupiter 
père  d'Hercule  &  des  Diofcu- 
res,  qui  vivoit  foixante  ou 
quatre-vingt  ans  environ  avant 
le  (iége  de  Troye ,  &f .  fans 
compter  tant  de  Prêtres  de  ce 
Dieu  ,  qui  féduifoient  les  fem- 
mes, &  mettoient  leur  crime 
fur  le  compte  de  Jupiter.  D'où 
it  paroît  qu'on  a  réuni,  fous 
une  feule  perfonne,  les  actions 
de  plulieurs  Princes  de  ce  nom , 
dont  le  plus  célèbre  a  été  le 
Jupiter  de  Crète. 

Paufanias ,  parlant  du  parta- 
ge du  monde  entre  Jupiter  & 
les  deux  frères  ,  prétend  que 
c'eft  Jupiter  qui  repréfentoit 
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le  Dieu  fouverain ,  qui  goti- 
vernoit  en  même  -  temps  le 
ciel  ,  la  terre  &  l'enfer  fous 
trois  différens  noms.  En  par- 
lant d'une  ftatue  de  Jupiter  , 
qui  étoit  à  Argos  dans  un  tem- 
ple de  Minerve ,  il  dit  :  »  cette 
»  ftatue  avoit  deux  yeux  com- 
»  me  la  nature  les  a  placés  aux 
»  hommes  ,  &  un  troifième  au 

»  milieu  du  front        On  peut 

»  raifonnablement  conjecturer 
»  que  Jupiter  a  été  ainfi  repré- 
»  fente*  avec  trois  yeux ,  pour 
»  fignifier  qu'il  régna  premié- 
»  rement  dans  le  ciel ,  comme 
»  tout  le  monde  en  convient  ; 
»  fecondement  dans  les  enfers: 
»  car  le  Dieu  qui ,  fuivant  la 
»  fable ,  tient  fon  empire  dans 
»  ces  lieux  fouterreins ,  eft  auffi 
»  appel  lé  Jupiter  par  Homè- 
»  re  (a)  ;  troifiémement ,  enfin 
»  fur  les  mers  ,  comme  le  té- 
»  moigne  Efchile.  Quiconque 
»  a  donc  fait  cette  ftatue ,  je 
»  crois  qu'il  lui  a  donné  trois 
»  yeux  ,  pour  faire  entendre 
»  qu'un  feul  &  même  Dieu 
»  gouverne  les  trois  parties  du 
»  monde  ,  que  les  autres  difent 
»  être  tombées  en  partage  à 
»  trois  divinités  différentes  <c 
Tacite  appelle  auffi  Pluton  Ju- 
piter Dis. 

Le  nom  de  Jupiter  vient  de 
deux  mots  latins ,  Juvans  Pa- 
ter ,  c'eft-à-dire  père  qui  fait 
du  bien.  C'cft  le  fentiment  de 
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Cicéron  &  de  la  plilpart  des  le  parjure.  On  a  vrl,  dît-fl, 

anciens.  des  gens  en  fortir  aveugles  ;  & 

JUREMENT.  Le  jurement  la  perfuaûon  où  Ton  eft  de  la 

folemnel  des  Dieux  étoit  par  févérité  des  Dieux  qui  l'habi- 

les  eaux  du  Styx.  La  fable  dit  tent  ,  fait  qu'on  termine  les 

que  la  Victoire ,  fille  du  Styx  ,  plus  grands  procès  par  la  feule 

ayant  fecouru  Jupiter  contre  voie  du  ferment  prononcé  dans 

les  géans  ,  il  ordonna  ,  par  re-  ce  temple.  Il  n'y  a  pas  d'exera- 

connoaTance  ,  que  les  Dieux  pic  que  ces  fermens  aient  en* 

jureroient  par  les  eaux  ;  &  que  core  été  violés, 
s'ils  fc  par juroient,  ils  feroient       Les  Romains  juroient  par 

privés  de  vie  &  de  fentiment  les  Dieux  &  par  les  héros  mis 

Sendant  neuf  mille  ans  ,  félon  au  rang  des  demi-Dieux  ,  fur- 
ervius  (a) ,  qui  rend  railbn  de  tout  par  les  cornes  de  Bac- 
cette  fable ,  en  difant  que  les  chus ,  par  Quirinus  ,  par  Her- 
Dieux  étant  bienheureux  &  im-  cule  ,  par  Caftor  &  Pollux.  Le 
mortels ,  jurent ,  par  le  Styx  ,  jurement  par  Caftor  s'expri- 

3ui  eft  un  fleuve  de  triftefle  &  moit  par  ce  mot  Ecafior  ;  par 
e  douleur  ,  comme  par  une  Pollux  ,  Edepol  ;  par  Hercule, 
chofe  qui  leur  eft  entièrement  Hercle  ou  me  Hercle.  Auiu-  < 
contraire  f  ce  qui  eft  jurer  par  gelle  remarque  que  le  jure- 
forme  d'exécration.  Héuode  ment  par  Caftor  8t  Pollux  fut 
conte   dans  fa  Théogonie  ,  introduit  dans  l'initiation  aux 

2ue  ,  lorfque  quelqu'un  des  myftères  Elu(ieniens,&  que  de* 

)ieux  a  menti ,  Jupiter  envoie  là  il  pafla  dans  l'ufage  ordi- 

Iris  pour  apporter  de  leau  du  naire.  é  Les  femmes  faifoient 

Styx  dans  un  vafe  d'or ,  fur  ferment  plus  communément 

lequel  le  menteur  doit  jurer  ;  par  Caftor  ,  &  les  hommes 

&  s'U  fe  parjure,  i)  eft  une  par  Pollux.  Elles  juroient  aufli 

année  fans  vie  &  fans  mouve-  par  leurs  Junons  ,  comme  les 

ment ,  mais  pendant  une  gran-  hommes  par  leurs  génies.  Sous 

de  année  ,  qui  contient  plu-  les  Empereurs ,  la  flatterie  in- 

fieurs  millions  d'année*.  Dio-  troduifit  l'ufage  de  jurer  par 

dore  de  Sicile  dit  que  ,  dans  le  leur  falut  ou  par  leur  génie, 

temple  des  Dieux  Palices  en  Tibère  ne  voulut  pas  le  •lout 

Sicile ,  on  alloit  faire  les  fer-  frir ,  dit  Suétone  ;  mais  Cali- 

mens  qui  regardoient  les  affaires  gula  faifoit  mourir  ceux  qui 

les  plus  importantes  ;  &  que  la  reftifoient  de  le  faire  >  &  il  en 

punition  a  toujours  fuivi  de  près  vint  jufqu'à  cet  excès  de  folie , 

(a)  Sur  Je  fïxième  liv.  de  TEwid. 
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que  d'ordonner  qu'on  jurit  par 
le  falut  Se  la  forme  de  ce  beau 
cheval ,  qu'il  vouloic  faire  Ton 
collègue  dans  le  confulat. 

•JUSTICE.  Les  Grecs  ont 
divinifé  la  Juftice  fous  le  nom 
de  Dicé  ou  d'Aftrée  :  les  Ro- 
mains en  ont  fait  une  divinité 
diftinguée  de  Thémis.  On  la 
peignoit  ,  dit  Aulugelle  ,  en 
vierge  ,  qui  avoit  un  regard 
formidable  :  la  triftefle  qui  pa- 
xohToic  à  fes  yeux ,  n'avoit  rien 
de  bas  ni  de  farouche  ;  mais 
elle  confervoit,  avec  un  air  fé- 
vère ,  beaucoup  de  dignité.  Les 
Grecs  du  moyen  âge  la  re- 
préfentoient  en  jeune  fille  , 
qui  tient  une  balance  d'une 
main ,  &  de  l'autre  une  épée 
nue  ,  pour  marquer  que  la  Juf- 
tice  ne  confïdère  perfonne  ,  Se 
qu'elle  punit  également  com- 
me elle  récompenfe.  Héfiode 
dit  que  la  Juftice ,  fille  de  Ju- 
piter ,  eft  attachée  à  fon  trône 
dans  le  ciel ,  Se  lui  demande 
vengeance  toutes  les  fois  qu'on 
biefle  fes  loix.  Aratus  ,  dans 
fes  Phénomènes ,  fait  un  por- 
trait  encore  plus  admirable  de 
la  Juftice.  Déefle  qui  conver- 
tit ,  pendant  l'âge  d'or ,  fur  la 
terre  ,  fe  mêlant  jour  &  nuit 
dans  la  compagnie  des  hom- 
mes de  tout  âge ,  de  tout  fexe , 
Se  de  toute  condition ,  en  Jeur 
apprenant  fes  loix.  Pendant 
l'âge  d'argent  ,  elle  ne  put 
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plus  fe  montrer  que  durant  la 
nuit,  Se  comme  en  (ècret,  re- 
prochant aux  hommes  leur  in- 
fidélité ;  mais  l'âge  d'airain  la 
contraignit ,  par  la  multitude 
des  crimes ,  à  fe  retirer  dans  le 
ciel.  Augufte  fit  bâtir  à  Rome 
un  temple  à  la  Juftice. 

JUTURNE,  fille  de 
Daunus  Se  fœur  de  Turnus, 
Roi  des  Rutules  :  Jupiter ,  pour 
prix  des  faveurs  qu'il  avoit  ob- 
tenues de  cette  belle  Nymphe, 
l'éleva  au  rang  des  divinités 
inférieures ,  Se  lui  donna  l'em- 
pire fur  les  étangs  Se  les  peti** 
tes  rivières  de  l'Italie.  Jutur- 
ne  (a)  inftruite  par  Junon ,  que 
Turnus  Se  Enéc  dévoient  ter- 
miner la  guerre  par  un  com- 
bat hngulier ,  &  que  fon  frère 
fuccomberoit  ,  h  le  combat 
avoit  lieu ,  fe  mêle  parmi  les 
fbldats  ,  (bus  la  figure  d'un 
guerrier ,  Se  les  excite  à  rom- 
pre le  traité.  Mais ,  voyant 
Enéc  s'approcher  de  Turnus, 
elle  monte  fur  le  char  de  fon 
frère ,  en  prend  les  guides ,  & 
le  détourne  fans  ceffe  de  la 
préfence  d'Enée.  Cependant 
n'ayant  pu  empêcher  le  com- 
bat ,  ni  fauver  fon  frère ,  de  dé- 
fefpoir ,  elle  va  fe  précipiter 
dans  le  fleuve  Numique.  Jupi- 
ter ,  touché  de  la  douleur  de 
fon  amante ,  la  changea  en  une 
fontaine  de  fon  nom.  Dans  le 
vrai  Juturne  étoit  une  fontai- 
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ne  de  Latium,,  qui  fe  jettoit 
dans  le  fleuve  Némicus ,  & 
dont  l'eau  étoit  eftimée  très- 
falutaire.  On  fe  fervoit  ordi- 
nairement de  fon  eau  pour  les 
facrifices ,  fur-tout  pour  ceux 
de  Vefta  ,  ou  il  étoit  défendu 
d'en  employer  d'autre.  On 
Tappelloit  l'eau  virginale. 

JUTURNE,  autre  di- 
vinité Romaine  qu'on  invo- 
quoit ,  dit  Varron  ,  lorfqu'on 
croyoit  avoir  befoin  de  fe- 
cours  dans  quelqu'entreprifè  : 
ce  mot  fîgnihe  la  même  choie 
qa'Adjutrice.  Elle  étoit  auflî 
regardée  comme  Déeffe  de  la 
fanté.  Peut-être  étoit-ce  la  mê- 
me que  la  fœur  de  Turnus. 
Elle  avoit  un  temple  à  Rome, 
dans  le  champ  de  Mars. 

JU VENTA  ,  Déefle  de  la 
jeunefle ,  que  les  Grecs  appel- 
aient Hélé.  Servius-Tullius 
fit  mettre  la  ftatue  de  Juventa 
dans  le  Capitole  ;  mais  lorfque 
Tarquin  l'Ancien  fit  bâtir  le 
temple  de  Jupiter  Capitolin , 
pour  lequel  il  fallut  démolir 
les  temples  des  autres  divini- 
tés ,  le  Dieu  Terme  &  la 
DéefTe  Juventa ,  au  rapport  de 
Tite  -  Live  ,  firent  connoître , 
par  plufieurs  lignes ,  qu'ils  ne 
vouloient  pas  quitter  la  place 
Ou*  ils  étoient  honorés.  M.  Li- 
vius ,  étant-  Cenfèur  ,  fit  élever 
un  premier  temple  à  Juventa  ; 
&  après  une  victoire  qu'il  rem- 
porta fur  Afdrubal ,  étant  Con- 
ful ,  il  en  fit  bâiir  un  fécond. 
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fXION,  Roi  des  Lapi- 
thes  ,  en  Theflalie ,  devoit  le 
jour  à  Jupiter  &  i  la  Nymphe 
iMéiète.  Selon  Diod  ore ,  fon 
père  sappeiloit  Ancion ;  &  fé- 
lon Hygin,  Léonte.  11  établit 
fa  demeure  à  LarifTe,  aux  en- 
virons du  mont  Pélion.  Ayant 
époufé  Dia ,  fille  de  Déjonée , 
il  en  eut  Pirithoiïs.  Comme 
c'étoit  alors  la  coutume  que , 
lorfqu'on  époufoit  une  fille , 
au  lieu  d'en  recevoir  une  dot, 
l'époux  faifoit  de  grands  avan- 
tages à  la  fille  qu'il  vouloir 
époufer  ,  &  de  riches  préfens 
aux  père  &  mère ,  pour  l'ob- 
tenir ,  Déjonée  ayant  fouvent 
follicité  fon  gendre  d'accomplir 
les  promefles  qu'il  lui  avoit 
données  en  époufant  fa  fille,  & 
voyant  qu'il  ne  faifoit  que  l'a* 
mufer  par  de  belles  paroles  > 
lui  fit  un  jour  enlever  fes  ju- 
mens  qui  paiflbient  à  la  cam* 
pagne.  Ixion  ,  piqué  au  vif  de 
cet  affront,  feignit  de  vouloir 
«ntrenac^inmodementavec 
lui ,  &  l'invita  à  un  feftin.  Dé- 
jonée fe  rendit  à  LarilTe ,  y  fut 
reçu  avec  beaucoup  de  ma- 
gnificence :  mais  Ixion  ayant 
fait  creufer  à  l'entrée  de  la  fai- 
le  ou  l'on  devoit  manger,  une 
foire  où  il  avoit  fait  jettet 
beaucoup  de  bois  &  de  char- 
bons ardens  ;  Déjonée  >  à  qui 
il  donnoit  le  pas  par  honneur , 
y  tomba  &  y  perdit  la  vie. 
Tout  le  monde  eut  horreur  de 
ce  crime  ;  &  ,  comme  il  étoit 
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alors  (ans  exemple ,  on  n'avoit  fer  ,  Se  pourroit  même  s'en 
point  de  formulaire  pour  l'ex-  vanter.  Si  cela  arrive ,  répond 
pier.  Envain    Ixion  follicita  Jupiter  ,  je  le  précipiterai  dans 
tous  les  Princes  de  la  Grèce ,  les  enfers.  En  effet ,  Ixion 
perfonne  ne  voulut  même  lui  adreffa  fes  vœux  à  la  faufle 
accorder  les  droits  de  l'hofpita-  Junon  ;  Se  fe  vanta  enfuite 
lire  :  &  il  erra  long-tems  fans  hautement  d'avoir  défhonoré 
trouver  aucun  afyie.  le  fouverain  des  Dieux  ;  à  ce 
Jupiter  ,  voyant  fbn  fils  dernier  trait ,  la  colère  de  Ju- 
abandonné  de  tout  le  monde,  piter  s'alluma  contre  le  perfi- 
eut  pitié*  de  lui ,  le  reçut  dans  de ,  il  le  frappa  d'un  coup  de 
le  ciel ,  le  purifia ,  Se  lui  per-  foudre  ,  &  le  précipita  dans 
mit  même  de  manger  a  la  le  Tartare ,  où  Mercure ,  par 
table  des  Dieux.  Un  bienfait  fon  ordre ,  l'attacha  à  une  roiie 
fi  fignalé  ne  fervit  qu'à  faire  toute  environnée  de  ferpens , 
un  ingrat  &  un  téméraire  :  qui  devoit  tourner  fans  relâ- 
touche  des  charmes  de  la  Rei-  che.  Pindare  (£>)  dit  qu'Ixion , 
ne  du  ciel ,  Ixion  eut  l'infolen-  en  tournant  continuellement 
ce  de  lui  déclarer  fa  paflîon.  fur  fa  roiie  rapide  ,  crie  fans 
La  févére  Junon  ,  offenfée  de  celTe  aux  mortels  qu'ils  foient 
fa  témérité  ,  s'en  plaignit  à  toujours  difpofés  à  témoigner 
Jupiter  ,  qui  n'en  parut  pas  leur  reconnoiffance  à  leurs 
irrité ,  regardant  Ixion  commç  bienfaiteurs  ,  pour  les  grâces 
un  infcnté  ,  à  qui  le  neclar  &  qu'ils  en  ont  reçues. 
Tambrofie  avoit  troublé  la  Lorfque  Prolerpine  fit  fon 
raifon.  Lucien  (a)  dit  que  le  entrée  au  royaume  de  Plu- 
Dieu  propofa  même  a  Ju-  ton  ,  Ixion  fut  délié  pour  là 
non  ,  un  moyen  pour  fatisfai-  première  fois  ,  dit  Ovide.  Du 
re  Ixion ,  fans  bleffer  l'hon-  commerce  d'Ixion  avec  la 
neur  de  la  Déeflc  :  Je  fuis  nuée  ,  ou  avec  Néphèlé ,  nâ- 
d'avis ,  dit  -  il ,  de  former  une  quirent  les  Centaures.  Voyez 
nuée  qui  ait  votre  refTemblan-  Centaures. 
ce,  &  de  l'abandonner  à  Ixion.  Les  mythologues  ont  beau- 
Comment,  dit  Junon,  ce  fe-  coup  exercé  leur  imagination 
roit  le  récompenfer  au  lieu  fur  la  fable  d'Ixion.  Les  uns 
de  le  punir  ;  Se  de  plus ,  tout  ont  cherché  à  la  trouver  dans 
l'affront  retomberoit  fur  moi  ;  l'hiftoire ,  Se  à  découvrir  com- 
parée qu'il  croiroit  m'embraf-  ment  des  faits ,  qui  ne  font 


(  a  )  Dans  fon  Dialogue  des  Dieux. 
(M  Pyth.  i. 
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que  le  fruit  de  conje&ures  (ans 
fondement ,  ont  pd  prendre  la 
teinture  de  la  fable ,  en  partant 
fous  la  plume  des  poètes.  Mais 
pourquoi  ofer  fe  hafarder  à 
vouloir  pénétrer  dans  une  hif- 
toire ,  que  l'ignorance  Se  la 
barbarie  des  temps ,  od  les  faits 
qu'ils  cherchent  font  arrivés, 
ont  entourée  d'obftacles  invin- 
cibles ,  fortifiés  encore  par  les 
ténèbres ,  dont  le  goût  des  fié- 
cles  fuivans  ,  pour  le  mer- 
veilleux ,  les  a  environnés  ? 
Les  autres  prétendent  que  les 
Auteurs  de  ces  fables  n'ont 
eu  pour  but  que  d'envélop- 
per  la  morale  Ibus  les  appas 
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de  la  fiftion  :  mais  ces  Au- 
teurs ne  nous  ont  point  tranf- 
mis  leur  intention  ;  ils  ne  nous 
ont  point  fait  part  de  leurs 
idées  :  chacun  peut  donc  leur 
prêter  celles  qu'il  juge  à  pro- 
pos ,  ôc  faire  des  conje&ures 
a  fa  façon.  Mais  pourquoi 
donner  fes  conje&ures  a  des 
le&eurs  qui  peuvent  les  re- 
jetter  avec  dédain  ,  «pour  y 
lubftituer  les  leurs  ,  ou  même 
pour  n'en  adopter  aucune  ? 

IXION,  Prince  du  fang 
des  Héraclides ,  régna  à  Co* 
rinthe ,  après  la  mort  de  lbn 
père  Alécès. 


K. 

Cette  lettre  eft  confondue  avec  la  lettre  C. 


Fin  du  Tome  premier. 
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